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E ne croi pas être obligé d explique» 
dans une longue Préface r les raiibns 
que j’ai eues d’écrire l’Hiftoire de Saine 
Grégoire le Grand. Je fins perfùadé 
que le Public, bien loin de fè plaindre 
de ce qu ? on la lui. donne aujourd’hui , s’eft déjà plaint 
de ce qu’on a tant tardé à lui en faire préfènt. On a 
déjà publié les Vies de fàint Athanafè,. de fàint Bafîle,. 
de fàint Grégoire de Nazianze , de fàint Amhroifè , 6c 
’de prefque tous les plus célébrés Do&eurs de l’Eglifè. 
fldèmble qu’on devoir avoir un foin tout particulier , 
de mettre entre les mains des Chrétiens y la Vie de 
Saint Grégoire Pape , le pfus éminent de tous les Do- 
cteurs de l’Eglifè par fa dignité fuprême , 6c celui qui 
mérite davantage d’être confulte de tous les fidèles,., 
à caufè de. la pureté de fà morale»- 
Il eft vrai que M. Maimbourg a mis au jour l 'Hifioi- 
re du Pontificat de Saint Grégoire le Grand. Mais outre 
que cette Hiftoire ne comprend pas toute la Vie du 
Saint , M. Maimbourg ne s’eft attaché qu a certains 
faits de fon Pontificat qui entroient dansfès deftèins 
& dans fès vues , négligeant tous les autres qui tou- 
tefois méritent d’être connus.. Au refte , quiconque 
prendra la peine de comparer fon ouvrage avec celui- 
ci , connoîtra facilement que comme nous n’avons* 
pas eu les mêmes vues ,.aufli nous avons marché par 





A V B K T J S S B M E V^T. 
par des routes differentes. L’unique but que je me fuis 
propofe , a été d’éclaircir la vérité j & en m’inftruifànt 
moi-même, de travailler à l’inftruétion & à l’édifica- 
tion d’un grand nombre de perfonnes. J’ai cru ne pou, 
voir mieux réüflir dans ce defïèin, qu’en leur mettant 
devant les yeux les maximes & les exemples du plus 
grand.Pape qui ait gouverné l’Eglifè depuis douze fie- 
cles. On y trouvera d’excellentes régies de la véritable 
piété tout oppofées aux principes de cette fauflè fpi— 
ritualité , qui n’eft qu’illufion , & qui conduit fouvent 
à. quelque chofe de pire que l’illufion même. Pour dé- 
truire jufqu’aux fondemens de cette erreur , qui fous 
prétexte du pur amour de Dieu , engage dans l'indif- 
férence & dans l’infenfibilité fur l’affaire du falut , il 
ne faudroit que faire réfléxion fur ce que fàint Grégoi- 
re écrit à une grande Dame : i°. Qu’elle ne doit ceflèr 
de pleurer fes péchez , qu’en ceflàntde vivre ; i«. Qu'iî 
ne lui fèroit pas avantageux d’être allurée que fès pé- 
chez euflènt été remis , parce que cette aflurance fe- 
roit ceflèr en elle la follicitude , la crainte , le tremble- 
ment , qui font fi néceffaires aux Chrétiens pour tra- 
vailler à leur falut : 3 0 . Qu’il faut châtier fon corps & le 
réduire en fèrvitude , de peur qu’il ne nous entraîne 
dans l’abîme de la réprobation : 4 0 . Qu’il ne faut pas 
croire que cét état de crainte foie un état imparfait, 
puifque ç’a été celui de fàint Paul même. Celui qui a 
été déjà, conduit dans le Ciel craint encore , dit fàint Gré- 
goire , @r ceux qui vivent encore Jur terre veulent s'af- 
franchir de toute crainte. 

Je me fuis fèrvi particuliérement des écrits de ce fàint 
Doéteur, & fur tout de fès lettres, pour compofer fon 
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Hiftoire. Comme la derniere édition de Paris faite en 
i675.eftla plus exacte de toutes, je l’ai fuivie ordinai- 
rement. Néanmoins dans les endroits difficiles & dou- 
teux , j’ai eu recours aux manufcrits , dont les Biblio- 
thèques de Paris m’ont fourni un très, grand nombre. 
Entr autres les célébrés Bibliothèques du Roy , de 
M. Colbert , & de fàint Germain des Prez. J’ai auffi 
confùlté les Remarques faites par * Thomas Jamez 
Proteftant Anglois , liir plufieurs manufcrits d’Angle- 
terre , dont il s’eft fèrvi pour corriger les anciennes 
éditions. On a fujet de croire qu’il cite fidèlement les 
manufcrits , parce que la plûpart des corrections qu’il 
a faites , fè trouvent conformes à celles qui ont été 
faites dans la nouvelle édition -, & que les diverfes le- 
çons de fès manufcrits, fè rencontrent prefque toutes 
dans les nôtres. 

Mais cét Auteur n a pas eu raifon d’accufèr de mau_ 
vaifè foi d’une maniéré lï atroce , ceux qui ont pris loin 
de l’édition de Rome. On pourroit peut-être dire qu’ils 
ont manqué de bons manufcrits , ou qu’ils ne les ont 
pas confultez aflèz exactement , fans vouloir qu’il les 
ayent fitlfifiez. En effet , on ne voit pas quels avanta- 
ges ilsauroient tiré de ces fàlfifications , même félon 
Thomas Jamez j puifque les diverfes leçons qu’il a re- 
cueillies , ne renferment rien qui nous incommode, ni 
qui (oit contraire ou à la doctrine ou aux prétentions, 
de l’Eglifè Romaine. $i l’on avoir eu deflèin à Rome 
• d’altérer quelques endroits des écrits de fàint Gregor- 
fe le Grand , pour favorifèr la caufè de l’Eglifè Romai- 

y • • 

a ij 

z Gwtv* *i$id Pttrum Chwtt . 16 i jr r 



Digitized by C^ooçle 



AVE %T ISS EM EN T. 
me contre fès ennemis , on fè feroic contenté de ces 
falfifications , pour ainfi dire, utiles , & Ion n’en au- 
xoit pas ajouté mille autres tout à-fait indifférentes. 
Cependant prefque tous les changemens dont ce Pro- 
teftant fe plaint, ne font que fur des matières de nulle 
importance. 

Quelques lumières que j’aye tirées des œuvres de 
iàint Grégoire pour compofer la vie , j’ai été obligé 
d’appeller encore à mon fècours plufieurs Auteurs, 
dont il eft à propos de donner ici quelque connoiil 
lance. 

Saint Grégoire de Tours eft le plus ancien hiftorien 
qui ait parlé de Iàint Grégoire le Grand. Il étoit dune 
illuftre famille d’Auvergne ; & Fortunat Prêtre, enfui- 
te Evêque de Poitiers Ion ami , qui a fait fon éloge , 
l’appelle une montagne plus élevée que toutes les 
montagnes d’Auvergne , où il avoit pris naiftànce. 
Gallus fon oncle paternel Evêque de Clermont , lui 
enfeigna les premiers élemens des lettres ; & après la 
mort de ce Prélat, Avitusfon fucceflèur fè chargea de 
l’éducation du petit Grégoire , qui étoit fort ftudieux. 
La dévotion qu’il avoit à Iàint Martin l’attira à Tours, 
& il en fut fait Archevêque après fàint Euphrone. Il 
fignala fà générofité à défendre des Evêques opprimez 
par la calomnie, & par des intrigues de Cour. Il n’eut 
pas aflèz de complaifànce pour diflimuler les erreurs 
du Roi Chilperic , qui étoit tombé dans le Sabellianif. 
me par ignorance , quoiqu’il fè crût fort habile. Gré- 
goire lui fît connoître fon égarement , & le Roi pro- 
fita de fès avis. Il fortit victorieux de plufieurs difputes 
<qu’il eut contre des Ariens. Nous parlerons du voya- 
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gç quil fît à Rome, non-feulement pour y vifiter les e t * b S * 
tombeaux des feints Apôtres , mais aufli pout y voir 
feint Grégoire le Grand. Il mourut feintement 1 année 
j9y. au mois de Novembre. Son application à bien 
gouverner ion Eglife , ne l’empêcha pas de s’occuper 
a compolèr divers ouvrages , dont on peut lire le ca- 
talogue dans tous les Ecrivains qui ont fait des Biblio- 
thèques eccléfiaftiques. Le feu! ouvrage dont nous 
nous fommes fervis , eft Ion Hiftoirc des François divi- 
iee en dix Livres , & inférée dans le recueil que M. du 
Chefae a fait des Hiftoriens de France. Son ftile eft 
(impie, & le lent delà corruption qui s’étoit g liftée de 
ion tems -dans la langue latine 4 mais ion hiftoire n’en 
eft pas moins bonne ni moins eftimée des Sçavans , 
qui ont regardé Grégoire de Tours comme le pere de 
l’Hiftoire de France. 

Le vénérable Bede qui a écrit l’Hiftoire Eccléfiafti- 
que d’Angleterre en cinq Livres , n’a pas pu fc difpen- 
ler de parler de feint Grégoire le Grand , à qui toute 
la nation Angloife étoit redevable de fa converfion. 

La vafte & profonde érudition de cét auteur, jointe à 
une éminente feinteté , l’a rendu tres-célébre , far tout 
dans l’Eglife d’Angleterre, dont il a été le plus bel or- 
nement. M. 4 Cave dit que l’on conferve dans une Bi- a 
bliothéque d’Angleterre une Vie de feint Grégoire le KUioth. Mmo» 
Grand compofée par Bede , qui n’a point encore été 
imprimée. J’aurois fort fouhaité voir ou faire exami- 
ner cette pièce; particuliérement afin de fçavoir s’il y 
eft fait mention de la délivrance de lame de l’Empe- 
reur Trajan, qu’on veut avoir été obtenue par feint 

4 Guiütlmm Csve inferift, Ettlefisfi. b fi. lifter. Gtntvi 1 6f}. 
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Grégoire ; parce que Jean Diacre témoigne qu’on te- 
noit ce fait de la tradition des Anglois. Mais le peu de 
commerce que nous avons préfèntement avec l’An- 
gleterre , m’a e'té un obftacle infùrmontable , & c’eft 
inutilement que je me fuis adrefle à quelques amis , 
pour avoir communication de ce manuferit. 

Bollandus fait mention d’une vie imprimée de fàint 
Grégoire le Grand , qu’il dit avoir été compofee par 
Bede , & être inférée foit dans les ouvrages de Bede, 
foit parmi les oeuvres de fàint Grégoire. Mais je me 
perfuade qu’il entend par là feulement ce que Bede a 
touché de ce grand Pape dans fon Hiftoire des An- 
glois. C’eft par la même raifon qu’il dit que S. Gré- 
goire de Tours a aufli écrit la vie du même fàint Pape,. 

O ’il fè foit contenté d’en parler aflèz fbbremenc 
n hiftoire. Bede a fleuri dés la fin du fèptiéme 
fîecle , & durant environ trente- cinq ans du huitième- 
Paul Diacre qui avoit été Secrétaire de Didier Roi 
des Lombards , enfuite Moine du Mont-Caflin , a écrit 
la vie de fàint Grégoire. Il fait lui-même mention de 
cét ouvrage au 1. 3. de fou Hiftoire des Lombards c. zj. 
D’ailleurs , Jean Diacre cite un paflàge de la vie de fàint 
Grégoire compofée par Paul Diacre , lequel on trouve 
tout entier dans la vie qu’on a publiée fous le nom de 
cét auteur. Il eft vrai qu’en plufieurs manuferits elle 
eft fàns nom d’auteur. Le manuferit de l’Abbaye de 
Conches en Normandie porte néanmoins le nom de 
Paul. Le P. Garet Chanoine Régulier de l’Ordre de 
fàint Auguftin , en avoit aufli vû un qui portoit le mê- 
me nom , puifqu’il cite * cette vie comme étant de Paul 
Diacre. 



a Dags an Traité de la gtefence réelle imprimé «n 
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Bollandus a cru que cette vie étoit d’un auteur con- 
temporain ; mais le fondement fur lequel il appuyé 
{on opinion , eft aile à détruire. Il le fonde fur ces pac- 
toles, qu’on lit dans cette vie ; Denique d fideli (§^ re- n . * 4 . 
ligiofi <viro , ac huic noftro P a, tri . . <valdè famiUariJp - 
mo , fideliter pofi obitum ejtts nobis narratum didicimus , 

&c. U eft vrai que ces paroles femblent fignifier, que 
l’auteur de cette vie a appris de la bouche d’un ami de 
fàint Grégoire , le fait qu’il rapporte enfiiite. Mais dans 
le fond il fè fèrt d' une maniéré de parler qui eft fort 
ordinaire. Car nous difbns fouvent : f Apprends de fàint 
Augufiin. Saint Chiy/oftome nous a dit , &c. fans que 
pour cela on en puiftè inférer , que nous foyons du 
tems de fàint Auguftin , & qu’il nous ait fait connoî- 
cre quelque chofc de vive voix. Voyez là-defTus une Tom. 1. àmWL 
Diftertation du P. Mabillon. p ' ilf ‘ 

Paul fut amené en France entre les plus illuftrcs 
captifs des Lombards , apres la deftruéhon de leur 
Monarchie ; & Charlemagne qui aimoit les gens de 
lettres , l’eftima beaucoup. Ce fut par l’ordre de ce 
grand Prince , qu’il fit un recueil des Homélies des 
laints Peres , pour tout le cours de l’année , comme 
nous l’apprenons de la Préface de Charlemagne mê- 
me , laquelle on lit à la tête de cét ouvrage. J ai vu en- 
core un recueil qu’il fit de j J- lettres choifîes de fàint 
Grégoire le Grand , & qu’il envoya à fàint Adélard 
Abbé de Corbie. Le manuferit de ce recueil , que l’on 
croit écrit de la propre main de Paul , eft de la Biblio- 
thèque de Corbie. Il eft préfèntement confèrvé dans 
la Bibliothèque de fàint Germain des Prez. 

Ce grand homme étant devenu fufpeét en France^ 
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à caufe de l’attachement qu'il avoit pour la mailonde 
Didier Roi des Lombards, dont il y avoit quelques re- 
lies & quelques débris en Italie , il fut envoyé en exil, 
d’où il le fàuva , pour aller trouver Arichilè Duc de 
Benevent gendre de Didier. Ce ne fut qu après la mort 
de ce Duc , qu’il le retira au Mont-Caflin. Il a écrit 
l’hiftoire des Lombards en (îx livres. J’en ay tiré de 
grands fccoürs pour l’abrégé de l’hiftoire de cette na- 
tion , que j’ai cru devoir joindre à la vie de làint Gré- 
goire le Grand j parce qu’on m’a marqué que le Public 
avoit lu avec plaifir l’abrégé de l’hilloire des Gots in- 
férée dans la vie de Cafliodore. Comme les Lombards, 
leur lùccédérent en Italie , on verra ici une fuite de l’hi- 
ftoirc d’Italie , qui ne pouvoir pas être mieux placée, 
que dans la vie d’un grand Pape , lequel nous fournir 
lui-même bien des mémoires fur l’hilloire des Lom- 
bards. Nous en avons auflt trouvé beaucoup dans Gré- 
goire de Tours. 

Paul Diacre fleurit vers la fin du Huitième ficelé , &c 
au commencement du neuvième. Il nous a fait lui- 
même là généalogie dans l’hilloire des Lombards. Il 
i- ♦>. e. }f . décendoit de Leuphis , qui s’étoit établi dans le Duché 

de Frioul , lous le régne d’Alboin. Leuphis laiflà en: 
mourant Lupicis & quatre autres fils encore enfàns 
qui furent emmenez captifs par les Avares , dans une. 
irruption qu’ils firent , & dont il eft à propos de rap- 
porter ici les circonllances. Gifùlfè Duc de Frioul le. 
voyant furpris par ces barbares , amaflà à la hâte le plus, 
de troupes qu 11 put pour leur faire tête; mais il le vit 
bien-tôt enveloppé par leur nombreufe multitude. IL 
Ait tué combatant courageufèment à la tête de là pe- 
tite 



« 
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tite armée , qui fut prefque toute taillée en pièces. RoC 
milda veuve de Gifulfe s’enferma dans la ville de Frioulj. 
avec ce qui put le làuver de cette armée. Les Avares 
vinrent y mettre le liege , qui ne dura guéres ; parce 
que la Princeffe ayant apperçu de deflus les ramparts 
le * Roi des Avares qui étoit venu reconnokre la pla- a 
ce , elle fut tellement charmée de la bonne mine de ce 
Prince j quelle envoya lui offrir de lui livrer la ville 
& tout ce qui étoit dedans , pourvû qu’il voulût I’é- 

{ rouler. Le Roi ayant accepté la condition, entra dans 
a ville , qu’il mit à feu & à làng. Pour tenir parole à 
la Ducheffe , il vécut avec elle comme mary feulement 
une nuit. Mais il l’abandonna enfùite à douze de lès 
foldats les plus brutaux , ayant horreur de (a trahi (on 
& de lès débauches. Après cette ignominie , il fit plan- 
ter un grand pieu en pleine campagne , & il comman- 
da qu’on b l’empalât en là préfence , dilànt que c’é- y 
toit là le mary qu’il falloir à une femme dont la débau- 
che étoit (î affreulè & fi inlàtiable. Quatre Princeflès 
qui étoient fes filles , donnèrent au contraire un mer- 
veilleux exemple de chafteté. Car elles firent pourrir 
de la chair lur leur fèin, afin que la puanteur fit fuir 
d’elles les barbares qui voudraient les infidter. Cette 
rufè leur réüfiit. 

Le Roi des Avares fit palier par le fil de l’épée tous. 
les hommes capables de porter les armes, & il emme- 

e 

* Ce Roi s'appellent Chagan , qui étoit un nom commun à tous les Roi* de cette 
nation, félon Paul Diacre. Comme les Tartares tirent leur origine prefque des me- 
mes lieux que les Huns ou Avares forci* des environs des Palus Méocides , ne pour- 
roic-on poinc conjedturer que leur Chan ou Roi cft le Chtgsn des Huns > & que c’cft 
le même nom un peu altéré ? 

' b Helmold dans fon Hiftoirc des Efclavons 1. dit que ce fupplice étoit fort Oï* 

ÿmk c parmi, leur nation. Ccft peut-être 4* & fluil * paffé chez les Ture*{ 
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sa captifs dans la Pannonie les femmes & les enfàns, 
^ du nombre defquels étoit Lupicis. Etant devenu 
grand, & s’ennuyant de ce long efclavage, il fè dé- 
roba de chez (on maître pour retourner en Italie , 
où il arriva enfin apres bien des avantures. Il le maria 
«nfùite 1 , & il eut de fon mariage Arichifo. Celui-ci eut 
Varnefride , qui fut pere de Paul Diacre appelle Paul 
de Varnefride , à caufe de fon pere. 

Jean Moine du Mont-Cafiïn & Diacre de l’Eglifè 
de Rome , eft de tous les Auteurs celui qui a écrit la 
Vie de fàint Grégoire le plus amplement, & même le 
plus exactement. Le Pape Jean VIII. qui connoifloit 
ion talent, lui enjoignit d’entreprendre cét ouvrage, 
& plufieurs Evêques l’y exhortèrent -, trouvant tort 
étrange que les Romains n’eufTent point recueilli la 
vie de ce grand Pape , apres que les Anglois & les 
Lombards avoient eu foin de la faire écrire par leurs 
Auteurs. Cette vie de fàint Grégoire qui avoir cours 
parmi les Lombards , étoit apparemment celle que 
Paul Diacre avoit écrite. Celle qui étoit connue des 
Anglois , étoit peut-être l’ouvrage du vénérable Bede. 

Jean Diacre , pour compofèr la Vie de fàint Grégoi- 
re , lut exactement fès ouvrages , & fè fèrvit aufïi des 
Archives de l’Eglifè Romaine , où il trouva tous les fè- 
cours qu’il pouvoir fouhaiter. Il n’a pas foivi l’ordre 
Chronologique , dans les quatre Livres qu’il a compo- 
foz de cette vie , mais il a eu plus d’égard à l’ordre des 
matières qu’il a traitées. 

Nous ne comptons point au nombre des Hiftoriens 
de fàint Grégoire , les Auteurs qui ont fàit le catalo- 
gue & les éloges des Ecrivains eccléfîaftiques , entre 
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kfqueîs ils ont donné un rang tres-honorable à ce 
grand Doéleur > parce que le nombre en eft trop 
grand. Saint Ifidore Archevêque de Seville , & fàint 
Hildefbnfe Archevêque de Tolede > ont été des pre- 
miers & des plus célébrés. 

Lorfque les Hiftoriens ne s’accordent pas avec fàint 
Grégoire le Grand fur quelque fait arrivé de fon tems,, 
nous les abandonnons pour le fùivre y parce qu’il eft 
vrai-femblable qu’ils fe font plutôt trompez que lui r 
qui étoit témoin de ce qu’il ecrivoit. Ainfi toutes les 
loüanges que Paul Diacre donne à Autharis y ne nous i 
ont pas empêché de dire après fàint Grégoire , que 
c’étoit un très- méchant Prince. Néanmoins il eft aile 
d’accorder leurs témoignages tout oppofez qu’ils pa- 
roiflent. Saint Grégoire appelle Autharis un fort mé- 
chant Prince ; parce qu’il a eu égard aux maux qu’il 
a voit caufez à l’Italie, &c qu’il l’a regardé comme un 
Prince fort zélé pour l’Arianifmc , & grand ennemi des 
Catholiques. Au contraire, Paul Diacre l’aenvifàgé 
du côté des vertus politiques , & il l’a Ioüé d’avoir 
maintenu les Lombards dans la difeipline , empêché 
les vols & les brigandages , tolérez auparavant, fous le 
gouvernement des Ducs , faic rendre la juftice j enfin 
. rétabli le bon ordre- 

Nous n’avons pas cru devoir nous mettre beaucoup 
en peine , de réfuter ce que Pierre du Moulin a écrit 
dans la * Vie abrégée de fàint Grégoire , qu’il a comipô- 
fee pour obfcurcir fà gloire ,& pour décrier la condui. 

e ij 

« Jointe à celle de faint Leon le Grand , 8c imprimée à -Sedan chet Fxangpîs- 
CBaycr i6yo 4 
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te de (es Succeflêurs. Afin de montrer quel cas on doit 
faire de l’ouvrage de ce Miniftre , qui a eu de la répu- 
tation dans ion parti, on'fè contentera de produire ici 
quelques 
mauvaiSè 

Il dit que du tems de Saint Grégoire on ne voyait point 
en France de V^onces ni de Légats du Pape. Qu il ri en en- 
voyait point pour ajfi fier aux Conciles. Qu il n'y préfidoit 
point parfis Légats. Nous verrons le contraire en plu- 
sieurs endroits de cette hiftoire. Les Evêques que le 
Pape faifoit Vicaires du Saint Siégé , étoient autant de 
Légats , Ielquels en vertu de cette légation , préfidoient 
aux Conciles. Les Papes en avoient établi en France, 
dans l’Afrique , dans la Grece , & prelque par tout. 

Du Moulin oie afïurer , que faint Grégoire témoigne 
ri avoir fait aucune ré fi fiance, quand on a voulu ï élever 
au Pontificat j ft) que même il a remercié ceux qui lui ont 
procuré cét honneur. C’eft abulèr des paroles de cét 
humble Pape , & vouloir tromper le monde par des 
équivoques. Dans la lettre 4. du livre 1. que du Moulin 
cite , Saint Grégoire Sè plaint à Jean Patriarche de Con- 
stantinople , de ce qu’il n’a pas empêché l’Empereur 
de confirmer l’éle&ion qu’on avoir faite de lui , pour 
remplir le Siégé de Rome , & de ce qu’il ne lui avoit 
pas fait réSiftance en cela. C’eft Jean le Jeûneur qu’il 
dit n’avoir pas réfifté à cette promotion , ce n’elt pas 
lui-même. Pour la lettre 31. du même livre citée par du 
Moulin , il eft vrai que Saint Grégoire y témoigne à un 
ami, que quoiqu’il le reconnoiSTe indigne del’EpiSco* 
pat , néanmoins il a cru devoir Sè foûmettre enfin aux 
ordres de Dieu , & céder à cét ami en Sùbiilànt le joug 



exemples de Ses mépriSès groSfiéres & de Si 
foL 
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delà charge Paftorale. Il remercie aufli fon ami de la 
bonne volonté' qu’il lui a témoignée en cette occa- 
sion. Mais cela prouve-t-il que laint Grégoire n’ait 
pas fait auparavant beaucoup de réfiftance? Et le plus 
modefte de tous les hommes , ne peut-il pas remercier 
ceux qui lui donnent des marques d’eltime , quelque 
éloigné qu’il Soit d’accepter les honneurs qu’ils veu- 
lent lui procurer? En vérité repréfènter ce grand Pape 
avec des penfe'es d’ambition , & des empreflèmens 
pour les honneurs , c’eft en donner une idée extrême- 
ment fauflc. S'il eft le premier des Papes qui fè (oit ap- 
pellé ferviteur des firviteurs de 'Dieu , c’en parce qu’il 
ïè_ regardoit intérieurement comme devenu le fervi- 
ceur de tous , par la charge epifcopale , ainfï qu’il le 
témoigne , firvus omnium fa Bus per oner a epifcopatus. »■ «a. 

Ce Miniftre avance , que dans les Procédions que faint P 3 ct. j. 
Grégoire fit faire à Rome durant la pefte , on ne fit des 
prières qua Dieu feuli & il fe fonde fur ces paroles de 
faint Grégoire de Tours : Cum fletu acgemitu Domino l.<>. m. c. *, 
fùpplicantes . Ces paroles excluent-elles l’invocation 
des Saints ? Ne pourrait- on pas dire aujourd’hui de nos 
Procédions, que nous y adrefïons nos prières à Dieu? 

N’a-t-on pas une infinité de preuves de l’invocation 
des Saints dans faint Grégoire le Grand & dans fàirit 
Grégoire de Tours ? Je me contenterai de ce paflage 
du faint Pape : Hi itaque qui de nuüo Jito opéré confidunt, l. i*. M or *i. 
ad fanftorum Marty rum proteftïonem entrant ,• atque ad c ' 1X ' m&ac ' 
Jdcra eorum corporafletibus infiflunt , promereri (è ventant 
eu intercedentibus deprecantur. Les fideles qui ne 
mettent pas leur confiance dans leurs oeuvres , ont recours 
à la proteftion des Martyrs j ils perfévérent dans Us 
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AVERTISSEMENT, 
larmes auprès de leurs fierez, corps , fg) ils prient afin £ ob- 
tenir pardon par leurs intercédions. 

Du Moulin ofe acculer faint Grégoire , et avoir fiufi. 
fertla fimonie & le trafic des chofes finrituettes @r ecclé- 
fiafliques j parce qu il veut que les pàifins payent un écu> 
pour leurs mariages. Mais il ne prend pas garde que 
cet écu ou ce fou , comme parle laine Grégoire, étoit 
un tribut que les païlàns pâyoienr non pas au Prêtre 
qui les marioit , mais au fermier du Domaine de l’E- 
glilè , ainlï qu’il paroît par la lùite de la lettre que du 
Moulin cite. C’étoit une lèrvitude à laquelle ils étoient 
obligez > à caulè des terres qu’ils tenoient de l’Eglifè*. 
Où eft donc en cela la limonie l 

Nôtre Miniftre fait connoître combien il eft igno- 
rant dans la Géographie , lorfqu’il dit r qu iln y a point 
dlfle woifine d'Angleterre appellée Tbanet. Son deftèirt 
eft-il de faire palier pour une fable la Million des dill 
ciples de làint Grégoire en Angleterre , lelquels on lit 
avoir été reçus d’aoord dans l’Ille de Thanet ? U faut 
que cette Ifte eût dilparu du tems de du Moulin , ôc 
qu’elle ait reparu depuis -, parce que je la rrouve bien: 
marquée par Ion propre nom dans les Cartes d’An- 
gleterre , aflèz proche de Cantorbery. 

Du Moulin dit : Je ne fiache point qu'en ÎOrdre Ro- 
main de ce tems-la , il y eût rien de contraire à la parole ■' 
de Dieu. Cependant tout le Canon de la Melïè s’y trou- 
ve , & l'interceflion des Saints y eft marquée en cent 
endroits , comme on peut voir dans le Sacra mentairc 
de làint Grégoire. Nous lui fçavons bon gré de cette: 
confeftion de foi j & de ce refte de Imcérité qui lui; 
Élit faire un aveu û contraire à tout ce qu’il a écrit 
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«& prêché contre la prétendue idolâtrie de l’Eglife Ro- 
maine. 

Si nous en croyons du Moulin , faint Grégoire a fait chip. ». 
faroître beaucoup d'ignorance dans C Hebreu , lorfqujl a 
dit que Lazare en cette langue fignifie aidé adjutus. Ce- 
pendant il me fomble qu’on doit tirer ce mot de bazar 
qui fignifie jmiit , adjumt s & de l’article le qui fignifie 
-ad. Dans une efpece de Di&ionaire de Robert Eftien- 
ne , qui explique les noms Hebreux , Chaldéens , Grecs 
& Latins , des hommes , des peuples , &c. on lit ; La^a- 
rus adjutorium Dei , parce que c’eft le meme mot que 
El%earus. On fçait que dans l’Hebreu les noms fïib- 
ftantifs & les adje&ifs font confondus j & que tem- 
ple de feinteté , par exemple , fignifie temple feint. 

On fe fort du fùbftantif pour exprimer l’adjedtif Ain- 
fi adjutus Dei 3 6c adjutorium Dei , font pris l’un pour 
l’autre. 

Du Moulin ne rencontre pas mieux , lorfqu’il fo 
m oc que de feint Grégoire , parce qu’il a die , que Job 
fignifie dolores , ou dolens -, (êfi Cherub. plenitudo, ou 
multitudo fcientiæ. Car on ne le peut nier fens imper- 
tinence j & l’on trouvera les mêmes explications dans 
Robert Eftienne. Toutes les autres explications dé 
foint Grégoire critiquées par ce Miniftre , ne font pas 
plus difficiles à juftifier. Par exemple , il accufe ce 
grand Dodteur d’ignorance , parce qu’il a dit qu ’eleos 
çn grec fignifie miféricorde. N’efi-ce donc pas fe pro- 
pre lignification? Il eft vrai que du Moulin fait dire à 
laint Grégoire oleos pour eleos. Mais c’eft un effet de Hom. to. i» 
fà mauvaifo foi. Car je lis eleos dans deux différentes ETang * 
éditions. Je n’en ay pas préfentement davantage à con r 
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fiilter. Quand même ce Minillre enauroit trouvé une 
ou on lût oleos pour eleos , il pouvoir aifément connoî- 
tre que c’étoit une faute d’impreflion. 

Apres avoir fait remarquer tant de bévues & tant 
de mauvaifè foi dans le petit ouvrage de du Moulin * 
il n’eft pas néceflàire de réfuter ce qu’il dit , pour mon- 
trer quelque conformité de doctrine entre fàint Gré- 
goire & les Proteftans. La feule chofè qu’il remarque 
avec quelque fondement , c’eft que fàint Grégoire ri a 
pas cru que les Livres des Machabées fujfent Canoniques » 
c. ij. En effet, quoiqu’il en ait cité le premier, au I. 19. de 
fès Morales fur Job , ce n’eft pourtant qu’avec précau- 
tion , & apres avoir averti qu’il n’eft pas Canonique 
mais que c’eft feulement, un ouvrage reçu dans le pu- 
blic , pour l’édification de l’Eglifè. 

Cela m’a paru d’autant plus fùrprenant , qu’il eft 
certain que long-tems auparavant , ces Livres avoient 
été regardez comme Canoniques, au moins dansfE- 
Caa. 47. glifè latine. Le Concile III. de Carthage leur donne ce 
rang entre les Livres de l’Ecriture Sainte dont il fait 
le catalogue. Le Pape Innocent I. dans une epître à 
c. de. fàint Exupere Evêque de Thouloufe , les a aufïi recon- 

nus pour Canoniques. Saint Grégoire ne pouvoir pas: 
ignorer le fèntiment & la décifîon d’un de fès préde- 
eefïèurs , ni rejetter l’autorité d’un fi grand Pape. Je 
ne parle point de celle de Gelafè I. qui reçoit aufïi les 
ai hift. iitt«r. in Livres des Machabées , parcequc Cave contefte lavé- 
€suL rite du Concile de foixante ôc dix Evêques y dans lequef 

on dit que ce Pape fit une décifion folemnelle tou- 
chant les livres ou Canoniques ou apocryphes > quoi- 
que tous les plus habiles critiques lavent reçu. Saint. 

. Auguftini 
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Àuguftin * cite en trois endroits difterens les Livres des 
Machabées comme Canoniques & fecrez. On fçaic 
combien feint Grégoire a eu de refjpeét pour les fenti- 
mens de ce Pere. Cafliodore qui a vécu encore envi- l. i. de mâs 
ron vingt-cinq ans depuis la naiflànce de faint Grc- c ' *' 
goire , & qui fît fleurir en Italie l’etude de l’Ecriture 
Sainte , particulièrement dans fe vieillefle , place Ies^ 

Livres des Machabées entre les agiograpbes , & dans* 
le même rang que le Livre de Job* Je ne parle point? 
des Peres &des Auteurs plus anciens.' lime feroic fa- 
cile de montrer > que prefque tous ont cru que ces Li- 
vres étoient lierez. Mais je ne veux pas allonger cet- 
te Préface d’une Diflcrtation. 

Le filenee de quelques Auteurs , qui les ont ou- 
bliez dans le Canon ou dans le Catalogue des Livres de 
l'Ecriture Sainte, ne prouve pas qu’ils les ayent rejet- 
iez j mais feulement qu’ils n’étoient pas dans le Ca- 
non des Juifs , n’étant pas écrits en hébreu , quoique: 
l’Eglife les eût reçus. Il me femble que c’eft dans ce 
fens que feint Grégoire dit en même tems , qu’ils ne 
font pas Canoniques , c’eft à dire inférez au Canon 
des Juifs -, & que cependant l’Eglife les fait lire & s’en 
fert pour l’édification des fidèles. Il femble les ranger 
parmi les Agiograpbes , avec Cafliodore , c’eft à dire 
parmi les Livres fecrez de la troifîéme claflè. 

Ce qui me perfiiade qu’on doit expliquer ainfi feino 
Grégoire , c’eft que je trouve plufîeurs autres Peres,.. 
qui ont parlé de la même maniéré des Livres des Ma~ 
enabées» On ne doit pas toutefois les acculer de con- 

i 

a~£. x. dt Dtftrin» Ch. t. 1.1. dt Cm A frtmtrt, 1 . i. ht. dt Civ. Dm *(• j 4*- 



Digitized by 



Gc o ;I . 




AVERTISSEMENT. 
tradition. Origene ne fait point mention de ces Li- 
vres dans le Catalogue ou Canon qu’il a fait des Li- 
vres làcrez , parce qu’il afùivi le Canon des Hebreux. 
Mais lorsqu’il luit {on propre lentiment , ou qu’il fc 
a conforme à la tradition de l’Eglilè , il les * cite com- 

b me étant de l’Ecriture Sainte. Saint b Jerome a mar- 

ché fiir les traces d’Origene. Car d’un côté il ne pla- 
ce point les Livres dés Machabées dans le Canon , fè 
conformant en cela aux Hebreux. Et d’autre part il 
ne laide pas de les citer en divers endroits , comme 
faifant partie de l’Ecriture Sainte ; parce qu’alors il 
parle plutôt comme Do&eur de l’Egliie , que com- 
me dilciple des Rabbins. 

On peut juger par ce que nous avons rapporté de 
du Moulin , combien les Proteftans manquent de reC 
jeect pour faint Grégoire. C’eft apparemment pour 
le fignaler parmi çux , que le ficur Oudin , peu de 
tems après avoir quitté le fein de i’Eglife , fit publier 
Mois <TAouft dans pHifioire des Ouvrages des Sçavans , le deflfein 
qu il avoit conçu d un ouvrage , dont la troilieme par- 
tie éroit : De vit à , moribus , operibus , (jèfr doftrinà ^ 
S. Gregorii Pap a , cumexpofitione in Cantica Canticorum 
legitimo fao parenti reftitutâ. Le (leur Oudin promet- 
toit d'incommoder fin par là les Papifies , qui élément 
le Pape Grégoire fi haut. Nous ne fçavons s’il a accom- 
pli (on dedein. S’il veut étudier S. Grégoire avec fruit , 
je lui concilie de lire fort attentivement les lettres qu’il 
a écrites à Venance , pour l’exhorter à reprendre l’état 
Religieux qu’il avoit abandonné , afin de le marier. * 

a L. i. Feriarchon. c. i. & in cap. f.ep. ad Rom . 

b Hier on . I. j. comment . in Jfaj. ad cap.zy & comment, in capp. 7- & 9. EceU- 
fiafiù >à*in ç*p< 
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■r M’étant apperçu de quelques méprifes des Sçavans 
qui ont travaillé fur (àint Grégoire , j’ai cru ne devoir 
pas les diflîmuler - y & l’amour de la vérité l’a emporté 
en cette occafion , fur la confidération que j’ay pour 
eux. La faute la plus ordinaire où ils foyenc tombez , 
a été de prendre pour des loix générales , quelques ré- 
glemens faits pour de certains lieux feulement. Mon- 
trons cela par quelques exemples. 

Le fàint Pape, défend de recevoir dans les Mona- i»i. 2p. 
fl eres de quelques petites Ides > de jeunes garçons au 
deflous de dix-huit ansj. & on en a conclu, qu’il ne 
vouloit pas qu’on reçût perfonne avant l’âge de dix- 
huit ans , en quelque Monaftere que ce foit. On n’a 
pas fait réflexion , que c’eft une exception pour quel- 
ques lieux , qui prouve qu’ailleurs on recevoit des Re- 
ligieux avant cét âge. En effet , fàint Grégoire allègue 
pourraifon de là défenfè: que la vie régulière prati- 
quée dans ce s Monafteres étoit trop dure , & au deflus 
des forces des jeunes gens de cét âge : quia dura eft 
in Injùlis Congregatio Monachorum. Peut-êtie que cet- 
te dureté de vie provenoit de la pauvreté , du mauvais 
air , & d’autres femblables incommoditez de ces Ifles , 
qui étoient prefque inhabitées , & plus femblables a 
des écueils qu’à des Ifles. 

Le foandale arrivé dans un Monaftere du Diocéfê 
de Naples , & l’apoftafîe de plufieurs Moines caufée 
par la trop grande facilité de l'Abbé à engager dans 
la profèffion religieufe dés feculiers , fans les avoir au- 
paravant éprouvez , obligea fàint Grégoire d’écrire à l. ». e*. ** 
l’Evêque de Naples , de ne plus permettre qu’on reçût 
des religieux à profelflon dans tous les Monafteres de 

I ij 
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Ion Diocéfe , s’ils n’avoient etc auparavant éprouve* 
i’elpace de deux ans. Et de ce réglement particulier, 
on tire cette coniequence : que faint Grégoire a défen- 
du de recevoir en quelques Monafteres que ce lbit, 
des Religieux à proie (lion , s’ils n’avoient auparavant 
fait un Noviciat de deux ans. C’eft argumenter du par- 
ticulier au général, & prendre l’exception de la régie 
f ia fin ** S 16 P our régie même. On peut lire fur ces deux points 
de discipline monaftique ce que nous avons dit ail- 
leurs. 

On cite deux lettres de fàint Grégoire , pour prou- 
va- qu’il ne veut pas que ceux qui (ont dans le Cler- 
p . }. Ep. h. cre , embrafïènt l’état monaftique. La derniere n’en die 
rien. La première ne le dit pas non plus ; mais on 1 in- 
fère par une coniequence que l’on reconnoîtra mal 
tirée , s’il eft certain d’ailleurs que làint Grégoire ait 
été d'un fentiment oppole. Orc’cft ce qu'il eft aile de 
x. i<i. Ep. 19. prouver, par la lettre qu’il écrit à Didier Archevêque 
de Vienne , pour le prier de ne pas empêcher un Dia- 
cre de Ion Eglife de fe faire Religieux , & de ne plus 
s’efforcer de le retirer du Cloître , mais plutôt de l’en- 
courager à perlevérer dans là làinte rélblution. Le 
* Concile IV.de Tolède tenu en 635. ordonne aux 4 Evê- 
ques de laiffer entrer librement dans les Cloîtres les 
Clercs qui veulent le faire Religieux , & embraflèr la 
vie contemplative. 

front. Bibüotti. Si l’on ajoute foi aux extraits du même auteur , de 
fur s Greg. qui nous avons tire ce que nous venons de combat- 
f. 179. trc ^ jj défendu à l’Abbé & aux autres Religieux de 
fertir de leur Monaftere , par les réglemens que S. Gre- 

* Fac le G4H f jo. félon l’édition de.Caicias Laxfe, 
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goire a faits -, furquoi il cire l’epître 3. du 1. z. indiéfc. h, 

& l’epître 47. du livre 1. Il n’y a toutefois pas un mot 
approchant de cela dans la derniere lettre citée. Et 
dans l’autre on lit feulement ces mots que faint Gré- 
goire écrit à un Abbé : Nonfequenter foras egrediaris ; 

N al l e.z pas dehors fréquemment y éviter les J ortie s fe~ 
attentes du Monajtere. Cela doit nous apprendre à con- 
iulter les feints Peres dans leurs fources , & à ne fè fier 
pas trop aux extraits qui en ont été faits , quelque ha- 
biles que foyent ceux qui y ont travaillé. 

Dans la neceffitéoù nous avons été de faire quel- 
ques notes , nous avons évité de les multiplier, ou de 
les faire trop longues j jugeant à propos de réfèrver 
les autres remarques pour une nouvelle édition de 
feint Grégoire, fi l’on en entreprend une. Comme il 
aurait fallu une trop grande noce , pour expliquer tou- 
tes les railons que nous avons eues de fùbftituer le nom 
d'Jberie à celui d 'Hibemie , qui fe trouve dans l’infcri- 
ption d’une lettre de S. Grégoire , il eft à propos de les 
rapporter ici. Il eft comme confiant que le nom d’Hi- 
bernie ne peut pas convenir en cét endroit. C’eft dequoi 
tombe d’accord l’Auteur de la nouvelle édition , qui lit 
Jfirie pour Hibemie . D’abord nous lavons fuivij mais 
avec quelque ferupule , à caufè de la différence qui eft 
entre ces deux noms , qu’il eft difficile que les copiftes ch. i. n, * 
ayent pris l’un pour l’autre. C’eft ce qui m’a feit croi- 
re qu’il fàlloit plutôt lire Jberie. L’Efpagne a autrefois 
porté ce nom , comme nous l’avons prouvé ailleurs. nu, 

Il y a plus d’apparence que le fchifme pour les trois 
Chapitres eût pafïé d’Afrique en Efpagne , qu’en Hi- 
Jbemie. Donac Abbé s® Afrique , qui avoit été difciple 
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de Facundus Evêque d’Hermiane en Afrique , grand 
défenfèur du fchiime pour les trois Chapitres , pafla 
d’Afrique en Efpagne environ l’an 560. & y fut Abbé 
du Monaftere de Servit au Royaume de Valence. Il 
cft allez vrai-femblable , que Donat qui étoit dans une 
grande réputation de fâinteté en Efpagne , y porta la 
dodrine de fon maître Facundus. Si l’on obje&e que 
fàint Hildefonfè parle de lui avec beaucoup d’éîo- 
ges , il eft aile de répondre , qu’il y a eu des Saints 
& de grands perfbrmages engagez dans le fèntiment 
des Défenfèurs des trois Chapitres , comme nous le 
dirons du Moine Secondin. 

Au refte, les fautes légères qui ont échapé à quel-, 
ques Sçavans , 6c que j’ay été obligé de remarquer , me 
font trembler pour moi-même qui n’ay pas leur éru- 
dition. J’ay tâché de lîippléer à ce défaut par mon af. 
ftduité au travail , 6c par une exa&itude lcrupuleufè- 
Mais lî cela n’a pas empêché que je ne fois tombé en 
quelques fautes mêmes groflïeres , je n’auray nulle 
honte de les reconnoître , Iorfqu’on m’en avertira y 
parce que je fuis tres-convaincu que livré à moi-mê- 
me 6c abandonné à mes propres ténèbres , je n’ay pu 
faire un feul pas fans m’égarer. 

On a tâché de remédier par Y Errata aux fautes plus 
grofliéres, qui fè font gliÛees dans l’imprefGon. Ilfàut 
prendre garde que loriqu’on lit dans les citations , Ibi- 
dem , cela ne doit pas toujours être rapporté au livre 
qui a été cité immédiatement auparavant , mais à ce- 
lui des lettres de fàint Grégoire , qui eft prefque tou- 
jours cité dans le chapitre où cela fè lit. Comme on 
a fuivi l’ordre du teins plutôt que celui des matières , 
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on s’eft aufli réglé ordinairement fur les livres des let- 
tres de làint Grégoire , pour les années de fon Ponti- 
£cat i parce que ces lettres ont été rangées & raflèm- 
blées en différens Livres ou Kegîtres , félon l’ordre 
des années de Ion Pontificat. Cela fait que dans tous 
les chapitres on cite tres-lbuvent le même livre des 
lettres. Et c’eft à celui-là qu’il faut rapporter la cita- 
tion marquée par Ibid. Un exemple fera connoître 
ceci. Au 1 . 4. en. 5. on cite fouvent le livre 10. des let- 
tres. Dans la fuite p. 550. on cite 1. 4. ind. 13. & dans la 
page fuivante on trouve plufieurs fois Ibid, ces cita- 
tions doivent être rapportées non pas au livre 4. cité 
immédiatement auparavant , mais au L 10. 




\ 
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T A B L E 

DES CHAPITRES- 

L I V 7 ^ E L 

Qui comprend (on Hiftoiire , depuis fà naiilancc 
jufques à (on Pontificat. 

CHAP.I. i. "TMportance de cét Ouvrage, z. Famille de 
. I S. Grégoire. Gordien fbn pere. 4, Portrait: 
de Gordien. 5. Et defainte Silvie mere de faint Grégoire. 
6 . Le Pape Félix un de fis Ancêtres. 7. Opinion de Baro- 
touchant ce Pape , réfutée. 8. Réponfè à une difficulté. 
9. Tantes de faint Grégoire. Sainte Tarftüe. 10. Sainte 
Emiliene. n. Gordiene. iz. Frere de S. Grégoire. 13. Tems 
de fa naijfance. 14. Son nom. 15. Son éducation. 16. Ses 
Maîtres qJ fis études. page 1. 

CHAP. II. 1. Etat de lEglifi fous les Papes Vigile y Pelage 
1 . & Jean 11 1 . z. Etat de t Empire. 5. Origine des Lom- 
bards. Ils font premièrement gouveme\par des Ducs ,, 
enfiiite par des Rois. 4. Leurs alliances, y Origine de leur 
nom. 6. Us entrent en Italie. 7. Conquêtes d’Alboin. 8 .Sa 
mort. Clef lui fuccéde. Les Lombards font enfuite gou- 
verne\par plufeurs Ducs. 9. Grégoire efifait Préteur 
de Rome. 10. Sa conduite dans la *P réture . 11. Il balance 
long- te ms dquitterk. monde, ix. Il bâtit plufeurs Mo - 

naferes 
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nafieres. 15. Il fi fait Religieux. *14. S'il a embrafié ta. 
Régie de faint Benoit. 15. Cette Régie efi reçuë dans 
toute l Italie. 16. Les Religieux envoye%yn Angleterre 
parjaint Grégoire étoient Benedififins. 17. Et ceux qui 
finirent d'Angleterre , pour prêcher en Germanie* p. 2.1 
CHAP.IIl* i.Pourquoi Grégoire fi choifit une retraite dans 
Rome. z. Calme merveilleux qu ily trouve. 3. Combien de 
tems ily demeura. ^.Opinion du Cardinal Haronius réfu- 
tée. $. Sa Chronologie renversée par S. Grégoire même- 

6 . Etant Abbé les aufterite\ qu'il fait ruinent fa fiant é. 

7. Ses grandes aumônes. S.SMiracles quil opère. 9 . Sain* 

teté des Religieux de fin Monafiere , entr autres d'An- 
toine. 10. De Merule. 11. De Jean. 11. De Geronce. 13. Il 
forme le dejfein de travailler k la converfion des Anglois.. 
Par quelle occafion. i^.Il demande permiffion au Pape 
d'aller leur prêcher l’Evangile. 15. Il part pour cette 
mijjîon. 1 6 . Le peuple de Rome oblige le Pape de le r ap- 
peler . ij. Son retour dans la ville y ou il efi reçu avec 
une foye publique. page 49. 

CHAP. IV. 1. Grégoire efi fait Diacre Cardinal. 1. Origine 
de ce nom. A qui on le donnoit. 3. Violence qu'on fit a Gré- 
goire en le tirant de fin Cloître. Par quel Pape il en fut 
tiré. 4. Autorité des Diacres dans le gouvernement de 
ÏEglifi. 5. Comment Grégoire s' acquit a de fin miniftere. 
6 . Il efi envoyé Nonce auprès de l' Empereur Tibere. Sa- 
ge conduite de ce Prince. 7. Etat des Lombards. 8. Le 
Pape Pelage demande du ficours contreux. 9. Grégoire 
vit à Confiantinople en commun avec fis Religieux * 
10 . Saint Maximien étoit l'un d'eux. Miracle arrivé k 
fin Jujet. 11. Grégoire fait amitié avec faint Leandre 

Ambajfadeur d üermenigilde. 11. Etat de la Monarchie’ 

~ * 

O 
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• .des Vijigots. 15. Hiftoire du martyre de S. Uermenigildt. 
Son frere Récar éde abjure ÎArianifme. Les Vijigots 
embrajfent U foi Catholique. 14. Saint Grégoire ex- 
plique le lime de Job. 15. Excellence de cét ouvrage. 
ié. Amis que Grégoire fait k la Cour. 17. En quoi ilfai- 
fiit confifier fin amitié. 18. Eutychius Patriarche de 
Confiantinople tombe dans une erreur. 19. Difiute que 
faint Grégoire eut avec lui fur ce fujet. zo. L'Empe- 
reur Tibère fi déclare pour Grégoire, zi. Eutychius tom- 
be malade & abjure fin erreur. Il meurt. Sonficcef- 
feur. .page 71 . 

CHAP.V. 1. Mort de t Empereur Tibère. Son éloge. 1. Il 
choifit Maurice pour fin JucceJfeur. Excellentes leçons 
qu'il lui donne. yEn quelle année Maurice fut fait Empe- 
reur combien de tems Grégoire demeura a Conftanti- 
nople.Sf. Ce quily fit. 5. Son retour a Rome. Il rentre dans 
lafilitude. 6. Jl fait les fondions d’ Abbé dans fin Mo- 
nafiere. A'vecquettefé'vérité il punit un Religieux pro- 
priétaire. Quel fut le fruit de cette rigueur. 7. Il firt 
de Secrétaire au Pape Pelage IL Lettres qu’il écrit fur 
les trois Chapitres. Abrégé de ces lettres. 8. La troifiéme 
-efi extrêmement forte. 9. Débordement prodigieux du 
Tibre. 10. Maux qu il caufi. Pefiefurieufi. n.Hifioife 
d'un jeune garçon qui en fut frappé. page 99* 

CH AP. VI. 1. Le Pape Pelage meurt de la pelle, z. Gré- 
goire eîl élu Pape en fa place , n étant que Diacre. Sa 
ré fiftance. y Part que les Empereurs prenaient alors 
dans télé dion du Pape. 4, Charlemagne ffjfis fuccefi 
fiurs jouirent de ce droit, y. Le Préfet de 1 {orne deman- 
de la confirmation de Grégoire. 6. (je qu'il fait pour 
Appaifer la colere de Dieu. Excellent difiours , par le- 
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quel il exhorte le peuple à la pénitence. 7. It ordonne 
des Procédions. %. Lape fie sappaije. Si Grégoire vit 
un Ange remettre fin épée dans le fourreau. 9. 7/ prend 
la frite. 10. Réfléxions fur cette aëtion. ir. Plufieurs 
autres Papes de l'Ordre de faint Benoît ont aujfi fri 
la Papauté, iz. Grégoire efi découvert par des fignes 
miraculeux, llefificré. page 116 

~ l 7~v % e Tïr~~~~~ 

Qui comprend l’Hiftoire des quatre premières 
années de fôn Pontificat. 

CHAP. I. 1. Ercmonies obfervées dans tOrdina- 
V j tion de fiint Grégoire . z. Les Lom- 
bards îaeeufint d'ambition. 3. Sentimens oppofix^ du 
Saint. 4. Il déplore la perte de fa filitude. 5. Il regarde 
fin exaltation corme une peine dûé i fis pécher 6. Pé- 
rils qu ily envi fige. 7. ±Maux dont l' Eglifi étoit affli- 
gée. 8. Quels étoient alors les Evêques des premiers 
Sieges. 9. €tat de l'Empire. 10 . Etat des Lombards . 
11. Le Roi Childebert leur frit la guerre, iz. Conquêtes 
d'Autharis. 13.7/ époufe Théodelmde 3 (g} frit la paix 
avec la France. 14. Etat de la France. 15. Etat deÎEf- 
pagne. 16. Et de la grande Bretagne. 17. Excellentes 
qualitec^que Grégoire apporte au Pontificat, page 13 1 

CHAP. II. 1. Epître Synodique écrite par faint Grégoire 
aux Patriarches, z. Sa fiûmijfion aux Conciles géné- 
raux y même en ce qu'ils ont ordonné touchant les per - 
fonnes. 3. Saint Grégoire fimbk approuver le Pépie- 
ment du Concile de Calcédoine y touchant la préjéance 
du Patriarche de Conftantinople. 4. ‘Pourquoi ily avait 
alors deux ‘Patriarches d'Antioche, Combien S. Anaf- 

6 n 
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ta fie ïnn des deux étoit ami de faint Grégoire. 5. Il 
compofi fin ‘T a fl or al. 6 . Sommaire de cét Ouvrage. 

7. Son excellence. Traduirions qui en ont été faites . 

8. ^Règlement de la Mai fin de Grégoire. 9. Il en bannit 

les laïques. Exceüens hommes qui compofiient fafamiL 
le. 10. Ses aumônes & fis libéralité rç. 11. Il donne l'aéL 
mini flrat ion des biens g) des affaires ecçléfiaftiques a 
des Clercs. ix. Il réprime la cupidité des laïques. 13. Son 
affiduité à prêcher. 14. Eloquence de notre jaint Prédi- 
cateur. 15. Soin qu'il prend de la converfion des infideU 
les. 16. Il réforme l'Ordre Romain & le Sacramentaire. 
En quel tems ils furent reçus par I Eglifi Gallicane.! 7 .Il 
perfiUionne le chant eccléfiaftique. Son Antiphonaire 
reçu d'abord en Occident. 18. Zele de Charlemagne pour 
rétablir le chant Grégorien en fa pureté. page 

CHAP. III. 1. Grégoire fait tenir des Conciles en Sicile, 
x. Il écrit k JuSlin Préteur de cette Ifle , £ envoyer des 
bleds k Rome. Etat déplorable de cette ville en ce, tems. la. 

3. Homélies que S. Grégoire fit alors fur les Evangiles m 

4. Homélies fur Ezechiel. y II prêche que la fin dumonde 
efl proche . 6 Un a pas cru les anges corporels, y. Son-appli- 
cation aux affaires. Ses aumône s. S. Combien elles étoient 
defint ère fiées. 9. Sa charité pour les hérétiques > (gppour 
les fehifmatiques £ Iflrie. Suite de ce fehifine. 10. Grégoire 
écrit aux fihifmatiques. Avecquelfùccés. 11. Edit £ Au* 
tharis en faveur de I Arianijme. Il meurt. Portrait de ce 
Prince. 1 i . Les Lombards remettent a Théodelinde le choix 
d'un fitcceJfeur.Agilulfe quelle éhoifit abjure l Arianijme. 
13. Rétabliffement merveilleux de la foi Catholique prefi 
que partout. 14. Belle lettre que Grégoire écrit à Saint 
Léandrefur la converfion du Roi Récaréde. Décifions 

touchant 
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touchant les nouveaux Convertis, 15. Èt touchant les 
Juifs. 1 6. Punition de ceux qui avoient vendu des vaifi 
féaux fierez page 176 

CHAP. IV. 1. Divers Réglement de difiipline faits par 
faint Grégoire. z. Réglement de Pelage II. touchant la 
continence (êfi le célibat des Soûdiacres. Saint Grégoire y 
apporte quelque temperemment. 3. Réfutation d’une 
fable invent ee fur cefujet. 4. Zélé du faint Pape pour 
la difcipline monaflique , @r pour la tranqutlité des 
maifons religieufès. V. Hifioirede Venance qui avoit 
•quitté l’état religieux. Sentiment de faint Grégoire 
touchant î obligation des vœux monafliques. 6. Affai- 
res qu’il eut avecü^atalis Archevêque de Salone. 7 Pe- 
lage II. s’oppofe à fes dejfeins. Grégoire fait la même 
chofè . 8. Natalis n obéit point. • 9. Il tâche de Je juftificr 
fur les accufations qu’on lui intentoit. Saint Grégoire 
répond à toutes fis faujfes raifons. 10. Enfin t Archevê- 
que fi range à fon devoir, n. Après fa mort faint Gré- 
goire prend foin de t élection defonfuccefieur. il. Hono- 
rât eft élu. 13. Vigilance fg) autorité de faint Grégoire 
fur les Eglifes £ Afrique. 14. Les Evêques de ces Pro- 
vinces reconnoiffent fon autorité. 15. Avec quel fùccésil 
réprime les Donatiftes. page 2-02, 

CHAP.V. 1. Guerre des Lombards. L’Exarque y donne 
occafion. z. Grégoire tombe malade du chagrin que lui 
caufent les maux de l’Italie. 3. Il fait tous fes efforts 
pour porter t Exarque à la paix. Agilulfe réduit trois 
Ducs rebelles. 5. Grégoire diffofi Ariulfe à la paix s 
mais l’Exarque la refufi. 6. SMauvaifes qualite\de 
î Exarque. 7. Le Roi des Lombards reprend Perufi , & 
vient mettre le Siégé devant ‘Rome. 8. Grégoire alors 
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occupé i expliquer le Prophète Ezechiel , continué fis 
explications. 9. Il fait confintir Agilulfe de fi retirer , 
en lui payant unefbmme qu'il fournit. 10. Il fi plaint 
des violences des Officiers Impériaux. Merveilleux de - 
fintéreffement qu il fait parottre. 11. lls'oppofi auxin- 
jufiices des Officiers du faint Siégé. 11. Ildépofe Laurent 
Archidiacre de Rome. 13. Il fait Maximien Vicaire du 
faint Siégé. 14. Soin qu il a de rechercher de bons Jujets 
pour remplir les Eveche\. 15. Affaire d'Hadrien évê- 
que de Thébes. L' Archevêque de Larifie le condamne. 
16. Le Primat confirme cette condamnation. 17. Grégoire 
cafie leur jugement (djr les punit. 18, Lettre pleine de 
tendreffe qu'il écrit a î Evêque de Carthage, page ziz 
CHAP.VI. 1. Grégoire fulpend I évêque de Parente 3 
pour quelques violences qu'il avoit commifes. 1. Il re- 
prend Jean Patriarche de Conftantinople , d' avoir fait 
maltraiter un Prêtre. Hiftoire de ce Prêtre & des Moi- 
nes cClfaurie , accufe z. d'héréfie. 3. Lettre de faint Gré- 
goire à Jean. 4. L' ^Archevêque de Ravenne s'attire des 
corrections de fa part 3 fur îufage du Pallium. 5. Lettre 
de confilation de faint Grégoire à Domitien Evêque de 
Meüttne 3 qui avoit tenté inutilement la converfion 
des P et fies. 6. Il empêche les Juifs d'acheter des efilaves 
Chrétiens. Culte fuperftitieux que les Juifs rendoient 
au Prophète Elie. 7. Grégoire jaloux de la perfection 
religieufe. 8. Il condamne les finies des Religieufis. 9. // 
défend qu on fa fie de jeunes filles Abbeffes. Et qu'on 
donne les Monafteres à des Clercs fèculiers. 10. On fonde 
plufieurs MonaSleres. n. Edit de t Empereur pour em- 
pêcher les gens de guerre > (§jr ceux qui étoient engagez, 
dans les Charges publiques 9 d'entrer dans le Clergé ou 
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dans l état monaftique. iz. Sentiment de faint Grégoire 
touchant cét Edit.iy'Beüe lettre qutl écrit a l'Empereur 
Jiir ce fijet. 14. Et <L fin premier Médecin . Il obtient 
quelque modération. 1 y Il fait publier l Edit fans nulle 
restriction. page 2.46 

CHAP. VII. 1. Grégoire fi retire dans la filitude , pour 
compofirfes Dialogues, z. De qui il fi fervit pour les 
compofir. 6 )ui étoit Pierre Diacre. y'Divifion de cét 
Ouvrage. 4. On réfute ceux qui croyent qu'il nef pas 
de faint Grégoire y ou qu il efi indigne de lui. y Pour- 
quoi faint Grégoire y rapporte tant de miracles. 6 . Sain- 
teté extraordinaire de ceux à qui ces miracles font at- 
tribuer^. y. Les Dialogues fint pleins d'excellentes ré- 
flexions de preuves des vérités^ Catholiques. 8. Efii- 

me qu'on fit d abord de cét Ouvrage. Le Pape Zacharie 
ïa traduit en grec. Diverfes autres traductions. 9. Les 
contradictions de ï Eccléfiafie y fint parfaitement bien 
expliquées. 10. La doctrine des Dialogues détruit la fa- 
ble de la délivrance de l'ame de Trajan. n. Auteurs qui 
ont appuyé ou combatu cette fable, iz. Saint Grégoire 
enfiigne yue ceux qui ont été condamne ^ au feu d'en- 
fer y brûleront éternellement. 13 .. Excellente rai fin pour- 
quoi les peines fint étemelles. 14. Réponfi à une obje- 
ction tirée de la bonté de Dieu. iy Autre objection. Les 
Saints ne doivent-ils pas prier pour les damnes^ qui 
fint leurs ennemis. 16. Réponfi i tout ce qu'on peut di- 
re pour obfiurcir la force de la preuve qu'on tire de la 
doctrine de faint Grégoire 9 contre la fable précédente. 
page Z69 / 

CHAP. VIII. 1. éMawvaifi conduite des Evêques de 
Dalmatie. Ils fint Maxime Archevêque de Salarie . 
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*t. Avec quelle violence il fut ordonné. 3. Saint Grégoire 
écrit pour empêcher fin Ordination. 4 Maurice I appuyé* 
• j. Saint Grégoire défend à Maxime de célébrer la Me/l 
fi. Maxime fait déchirer la lettre du Tape , t accu/e 

d'avoir fait mourir un Evêque. 6 . Grégoire détruit 
cette calomnie. 7. Il écrit al Impératrice , demande 

.que SMaxime vienne a Rome pour y être jugé. 8. L'Em- 
pereur î ordonne aujfi. 9. Fermeté de faint Grégoire. Il 
écrit encore a ^Maxime aux Evêques de Dalmatie 
avec/ùccés. 10. ^Maxime fi reconnoît. Saint Grégoire lui 
pardonne, n. Il demande le rétablifiement de t Archidia- 
cre Honorât. 11. Converfon des Barbaricins. 13. Ré- 
glement de faint Grégoire touchant les Prêt res qui don- 
naient la Confirmation. 14. Sentiment des Théologiens 
touchant ce Réglement. 1^. On réfute ceux qui s'éloignent 
du vrai fins de faint Grégoire y qu'on établit. 16. L'Im- 
pératrice demande au Pape des Reliques de Jaint Paul. 
Il les lui refifi. 17. Friponneries des Grecs dans le com- 
merce des Reliques. 18. Soin de faint Grégoire pour reti- 
rer du fiht/me la Reine Théodclinde. Sa condefiendance 
pour ceux qui 3 fans rompre l'unité 3 faifiient finipule 
de condamner les trois chapitres. page 293 



LIVRE III. 

Qui comprend l’Hiftoire du Pontificat de S. Grégoire , 
depuis le mois de Septembre de l’année 594. 
ju (qu’au même mois de l’année 598. 

CHAP. I. Démêlé de S. Grégoire avec Jean le Jeûneur , 
touchant le titre d œcuménique. 1. S. Leon l'av oit refu- 
sé. 3. Ce que veut dire.ee mot .4. S. Grégoire accusé mal 

à propos 
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a propos d'entêtement, y Entreprifis des Evêques de 
Conflantinople. 6. Quel étoit Je unie Jeûneur. -j. Let- 
tres que faint Grégoire écrit fur cette affaire. A î Empe- 
reur. 8 A î Impératrice. 9. Aux Patriarches. 10. Saint 
Euhge entre dans les fintimens du ‘Pape. 11. Anaflafi 
s'en éloigne. 11. Lettre du Pape à Jean le Jeûneur- 
ij. Mort de ce Patriarche. Cyriaque lui ficcéde } £ÿ prend 
le titre d' oecuménique. 14. Phocas L'oblige à le quitter. - 
15. Réflexions fur toute cette affaire. 16. Les Prote- 
ftans ne peuvent tirer avantage des fintimens mode fies 
de faint Grégoire. page 319c 

CHAP. II. 1 -Les Lombards continuent leurs defirdres en 
Italie, 2 . Mort de faint Maximien Evêque de Syracufi.. 
Son éloge. 3. Celui de Jean fin ficcejfeur. Il fait lire à fit 
table les Ouvrages de faint Grégoire qui len blâme. 
4. Mort de Jean Archevêque de Ravenne. Marinien lui 
fuccéde. 5. Saint Grégoire le blâme du peu d' aumônes 
quilfaifiit. 6. Règlement faits par faint Grégoire. 7. Le 
plus important efl contre la fimonie. 8. Soin qu'il a de 
t extirper en France. L'Eglife Gallicane efl fille de l'E - 
gli/e ‘Romaine. 9-. Autorité qu'il donne â t Archevêque 
d' Arles. Anciennes prérogatives des Evêques d'Arles. 
10. Avantages des Rois de France fitr tous les autres , 
félon faint Grégoire. 11. Eloges qu il donne a la Reine 
Brune haut. 12. Juftification de cette Princejfe , (dfi de 
faint Grégoire qui l a louée.. 13. Il s'oppofi aux Clercs 
qui ujurpoient les Abbaye s. Quel efl levraifens de la . 
lettre qu'il écrivit ïâ-de fus. 15. Différence des Moines 
qu on ordonnoit Prêtres pour le firvice des Eglifis , 
de ceux qu'on ordonnoit pour les Monafteres. 16. Divers 
Réglement touchant les Abbe% 17. Lettres de S. Gre~- 
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goire en faveur de quelques Monafîeres. Son dejfein en 
donnant des exemtions. 18. Réglemens pour les Mona- 
fieres de filles. 19. Saint Grégoire veut quon perfécute 
les Manichéens. 10. Voyage de faint Grégoire de Tours 
à Rome , ft) fa mort. page 339 

CHAP. III. 1. Mi fit on d' Angleterre, z. Le Chriflianifine y 
était établi dés le z. fiecle. 3. Ses martyrs du tems de 
Dioclétien. Ses Evêques qui ajfifiétent aux premiers 
Conciles. Les Anglois y détrutjent la Religion. 4. Di- 
vifiondeïlfie en plufieurs Royaumes. 5. Grégoire y en- 
voyé des Prédicateurs. 6. Lettres du Pape pour les re- 
commander. 7. Les Miffionnaires demandent à reve- 
nir. 8. Lettre que faint Grégoire leur écrit. 9. Ils abor- 
dent en Angleterre. 10. Le Roi de Kent donne audience 
aux Prédicateurs. 11. Succès de la première Prédica- 
tion. iz. Le Roi fe fait Chrétien. Augufiin pafie en 
France pour sy faire ordonner Evêque . Ilbaptifè dix 
mille idolâtres à fbn retour. 13. Saint Grégoire répond 
d plufieurs queftions tju'il lui fait propofer. 14. Il en- 
voyé de nouveaux Prédicateurs. Il écrit au Roi & a la 
Reine. 15. Forme qu'il donne d la nouvelle Eglife. 16. Il 
mande d faint Euloge l'heureux Juccés de cette Mifiion . 
17. Saint Augufiin tache de gagner les Bretons. Leur 
opiniâtreté efl punie. 18. Saint Augufiin meurt. Lau- 
rent lui Jùccéde. Mellit prêche dans le Royaume d'Efiex. 
19. Ce quily avoit de fingulier dans l'EgliJe Anglicane. 
zo. 'Des Moines Hibemois prêchent en Northumbre. 
11. Théodore fait cejfer le fchifine. zz. Réfléxions que 
les aAnglois devroient faire furî établijfement du Chri - 
fiianijhie cheveux. page 363 

CHAP. IV. 1. Zélé de faint Grégoire pour la réfidence des 
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Évêques. z-iAvis qu il donne a t Archevêque de R ave fi- 
ne. 3. Jl termine un different entre lui cÿ t Abbé de Claffe. 
4. L'Archevêque profite des avis du Saint. 5. Sa charité 
pour les captifs. 6. Il permet k un Evêque de vendre les 
vaifieaux fkerez. pour les racheter. 7. Il fait Jubfifter 
trois mille Religieufès dans Rome. S. Il fait préfint k 
la fœur de î Empereur , d'une clef miraculeufe. 9. Mef- 
fes baffes ou privées en ufage du tems de faint Gregoi - 
' te. 10. Il y avait plufieurs Autels dans une feule ègli- 
Je. 11. Longue maladie du Pape , qui ne l'empêche pas 
de d fendre les Evêques Catholiques contre les Dona- 
tiftes. iz. Il écrit à I Empereur fur ce fùj et. Loix que 
ce Prince avoit faites contre ces hérétiques. 13. Les 
Samaritains achètent des efclaves payent , (êfi les font 
circoncire. Saint Grégoire veut qu'on les ÿuniffe. 
14. Raifons qui perfuadent qu'il parle des véritables 
Samaritains. 15. Il fait payer des penfions aux note-, 
veaux Catholiques. Combien cette conduite efl équi- 
table. 16. Quels étoient les fonds qui fourniffoient à 
tant de libéralité z. de faint Grégoire. 17. Charité (êfi 
. richefies des premiers Papes. page 385- 

CHAP. V- 1. SMort de Jean Patriarche de Constantino- 
ple. Cyriaque lui fitccéde. z. Il écrit une lettre Jynodi- 
que k faint Grégoire. 3. Le Pape remercie I Empereur 
d'avoir chotfi un fi bon Patriarche. 4. Il blâme I abus 
qu'on avoit fait de I Ecriture Sainte , pour loüer Cy- 
riaque. j. Extrême modellie de Grégoire, 6. U réfute 
une erreur qu'on attribuoit aux députez, de Cyriaque . 
7. Preuve qu'on tire de Ik , contre la fable de Trajan 
délivré. 8. L'erreur de ces députez^ il a pas eu de fuites. 
9. Sentiment de faint Grégoire touchant le Concile I. de 
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Confiant inople. 10. Combien Grégoire était un excellent 
Direfteur. u. Avis qu'il donne à une ‘Dame , qui fiu- 
haitoit avoir révélation que fis pécher étaient par - 
donnez. it. Cette révélation fierait nuifible au falut. 
13 . JnfiruBions fur deux fortes de componBion. 14. Il 
refufie fa recommandation auprès de l Empereur. 15. Il 
encourage VXarfés h profiter de fa difgrace. Histoire de 
Narfés. 16. Monafieres fonder par fin moyen. 17. Sec 
fille Dominica quitte la Cour. 18. Lettre de confilation 
de Grégoire k un Gouverneur. 19. Avis qu'il donne k 
fis amis. 2.0. "Particuliérement a Leonce. 11. Vfage qu'il 
veut qu'on fafie de fa recommandation, zz. Sabinien 
rappelle de ConSlantinople. Anatoüus lui fitccéde. 
zj. Scandales de quelques Moines arrêtez* Evêque 
d' Jmola dépofé. page 404. 

CHAP. VI. 1. Converfion des idolâtres de llfle de Cor- 
fie. Saint Grégoire y établit un nouveau Siégé Epifiopal.. 
z. L'Italie (êfi la France encore infeBées d'idolâtrie . 
3. Converfion de plufieurs Juifs: 4. Chagrins d'Ana- 
Slafi d'Antioche . Il meurt. Vn. autre Anafiafi lui Juc- 
céde. Ailes du Concile d'Ephefi corrompus. 5. Brune- 
haut demande le 'Pallium pour t Evêque d' Autan. 

6. ’paifins que Grégoire avoit pour ne le pas accorder. 

7. Expédient qu'il trouve pour Jatisfaire la Reine. 

8. Privilèges accordez}* Syagrittsft)kfin Eglifi. 9. Ce 
quétoit alors te Pallium. 10. Les Diacres de X Eglifi de 
Catane ufurpent quelques marques d'honneur. Gré- 
goire s'oppofi k cette entreprifi. 11. Réfutation de ce 
qu'un Auteur allègue pour improuver fa conduite. 
iz. Modefiie du Saint. 13. Il réprime la cupidité des 
eccléfiaHiques. 14. Il abolit la coutume d'exiger, de: 

"X argent 
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Urgent pour lafepulture . 15. Ce qu'il écrit là Je Jf us . 
16. Avec combien de firce il reprend les mauvais Evê- 
ques. 17. Sur tout ceux qui piüentles Monafieres. 18 . Il 
Je fait amener les mauvais Eccléfiafiiques de fin Egii/e 
pour les punir. 19. Soin qu'il a de récompenfer les bons 
IMinifires. zo. Privilèges accorde ^ aux Défie nfèurs. 
zi. Maladie de fiint Grégoire. Son humilité, zz. S'il y 
avoit de fin tems un Martyrologe Romain. 13. Soup- 
çons mal fi>nde\ que donne, un Auteur , de lafuppofi _ 
tion des SManufcrits du Vatican. page 4Z8 



LIVRE IV. 

Qui comprend tout le refte du Pontificat de Saint 
Grégoire le Grand. 

CHAP.I. 1. Soins de Grégoire pour procurer la paix. Etat 
des affaires d' Italie, z. La paix efi conclue. 5. Son peu 
de durée. L'Exarque prend Parme, 4. Agilulfe Padoué. 
f. Il réduit deux Ducs. 6. Efforts de Grégoire , pour 
rappeller les fehifinatiques. 7. Retour de quelques-uns. 
8. Générofité du Saint cl l'égard des autres. 9. Il tolè- 
re ceux qui refufint de condamner, le s trois Chapitres , 
fins rompre lunion. 10. Il condamne le %çle inconfidé- 
ré. n. Sa doBrine touchant les images. Lettre et Sere— 
nus. iz. Seconde lettre au même. 13, Scandale causé par 
cét Evêque. 14 Grégoire ne condamne pas le culte des 
images. 15. Sa doBrine là-deffus efi la notre. 16. Les 
Protefians ne peuvent tirer avantage de l'aBion de Se- 
renus. 17. Lettre de Grégoire a l Evêque de Gap. p.453 
CHAP. II. 1. Voyage deCyriaque en France. A quel défi 
fiein. z. Lettre de S. Grégoire contre la jîmonie. y Abus* 
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des ordinations préàpitêes. Antres abus à corriger en 
France g) ailleurs . 4. Cyriaque pajfe en Ejpagne. Ex- 
cellente lettre de .Grégoire à Leandre. 5. Lettre au T(pi 
Récaréde. 6. Suite de la converfion des Gots , parle 
moyen de ce Prince. Conciles tenus en Elfagne. 7. Ver- 
tus de Récaréde. 8. Confeils que faint Grégoire lui don- 
ne. 9. L' empereur éMaurice renvoyé au Pape le juge- 
ment du Primat de la Province Bi%acene. 10. Gré- 
goire écrit aux Evêques Grecs 3 pour les exhorter à s'op- 
poser au titre d' œcuménique. 11. Il conferve les droits 
des ^Métropolitains. Coutume qu'ils avoient encore 
alors d'indiquer le jour de Pâques à leurs Suffragans. 

11. L'Evêque de Malte efi jugé par l Evêque de Syra- 
eufe. ij. Modération de faint Grégoire. 14. Pourquoi il 
avott ordonné qu'on chantât /’Alleluya hors le tems ' 
Pafchal , le Kyrie (ëfi l'Oraifon Dominicale. 15. Vne 
Eglife fupérieure doit prendre de celles qui lui font in- 
férieures , ce quelles ont de meilleur. 16. Grégoire rend 
une maifon qui avoit été léguée à ÎEglifè. 17. Il fait 
divers réglemens touchant la difeipline. A quelles con- 
ditions il permet la confiruEtion des nouvelles Eglife s. 

18. Moines & Clercs oblige \ à faire la garde dans les 
Villes. page 471 

CHAP.JII. 1. Incommodité^ de faint Grégoire. 1. Difio- 
fitions chrétiennes avec lefqueües il les fupporte. 3. In- 
fini Etions que les fidèles doivent en tirer. 4. Erreur des 
Agnoites. Son origine. 5. Saint Euloge d' Alexandrie la 
combat. 6. Lettre de notre Saint contre cette erreur . 

7. Si la féconde lettre qui porte fon nom efi de lui. S. Ré- 
futation des Agnoites. 9. Maux caufè\ â l'Empire par 
les courfès des barbares. 10 V^aifiance du Prince Ada- 
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ioald. ii. Mort de Confiance ^Archevêque de Milan . Elo- 
ge de ce Prélat fait par faint Grégoire. Le Roi des Lom- 
bards veut lui donner un fùcceffeur. Saint Grégoire lui 
réfifte. ii. La guerre recommence entre les Lombards £sf 
les Romains. Prife de Monte -Selice. Callinicm e H rap- 
pelé, ft) Smaragde efi fait Exarque en fa place. 13. Re- 
cherche des Officiers de l'Empereur , coupables de con- 
cuffion. 14. Charité du Pape envers les accufei \. iy. Dieu 
approuve cette charité. 16. Pefle en Afrique. 17. Soin de 
Grégoire dans le choix des Evêques. 18. Il fait rendre 
une promte juSlice. 19. AffeElion qu'il conferve pour 
ï état monaflique. 10. JL défend de recevoir les gens 
de guerre dans les Monaftercs fans fa permiffion. 11. Ses 
vertus comme homme particulier. zi. Excellentes le- 
çons qu'il donne dfes amis touchant l'ufage des louan- 
ges (ÿ des injures . page 491 

CHAP. IV. 1. Maladie extrême de faint Grégoire, z. Elle 
n empêche pas qu'il ne prenne foin de la fanté de fis 
amis. 3. Efforts qu'il fait pour porter Venance a la pé- 
nitence. 4. Excellente lettre qu il lui écrit, y Venance 
fait bâtir un Oratoire • 6. Grégoire protège les filles de 
Venance. 7. Lettre de confolation à la Princejfe Theoiïu 
fie. Erreurs dont on la foupqonnoit. 8. On doit faire cefe 
fer le feandale quand on le peut. 9. Grégoire craint d'ê- 
tre favorisé des Juges, jp. Jl réprime l'infolence des 
Défenfeurs. n. Jl ne confent pas k la dépofition dun 
Evêque 3 pour caufe de maladie. 11. Oppreffion de lE- 
glife . 13. Les Lombards menacent la Sicile. Gregoirey 
ordonne des prières publiques. 14. Jl rédouble fis feins 
pour le s pauvres. 15. L'Egltfe hérite feule des biens de 
fin Evêque. 16. Grégoire travaille à rétablir la difii- 
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pline eccléfiafiique en France. Vn Evêque ne doit par 
enfeigner les lettres profanes. 17. Réglemens touchant 
la nouvelle Eglifi d'Angleterre. 18. Douceur neceff aire 
aux Supérieurs. 19. Réglemens touchant l'ordre mona- 
fiique. 10. Les Moines ne peuvent tester. Dijfenfi ac- 
cordée là -de fus à l Abbé Probe, 21. Qui étoit ce Probe. 
22. Profiffon des personnes mariées déclarée nulle y 
ayant été faite fans un confintement mutuel. z$. Four- 
be d'un Grec découverte punie . 14. Punition d'urt 
calomniateur, zy. Mort de Recaréde. 16. Lettre de f oint 
Grégoire aux Evêques d Iberie , page 511 

CHAP.V* 1. Grégoire entreprend de réparer les r Bafili- 
ques de S. Pierre ft) de S. Paul, z . La guetre recommence 
entre les Romains & les Lombards. Agilulfe prend Cré- 
mone, Mantouè , C $c. Trêve de quelques années. 3. Dou- 
leur de Grégoire , au milieu des defiràres de la guerre. 

4. Retour de quelques fehifinatique s à l' Eglifi. y. ét de 
quelques hérétiques. 6 . Grégoire s'applique aux af- 
faires d' «Afrique . 7. Preuves de T autorité du faint Sié- 
gé fur l' Eglifi d'Afrique. 8. Evêque dlllyrie puni. 
9. Quelques Définfiurs manquant de reff ett pour les 
Evêques , châtier févérement. 10. Grégoire improuve 
qu'on life fis Ouvrages aux Offices Divins. 11. L'Abbé 
Claude fût des recueils des conférences de faint Gré- 
goire /fur quelques livret de la fainte Ecriture, u.. Si 
les Commentaires fur les Rois , les Cantiques , ffic. qui 
portent fin nom ,fint de lui. 13. Ou les Recueils de l'Âb- 
béclaude. 14. Histoire de cét Abbé. iy. Après fa mort , 

5. Grégoire prend fiin. de lui donner un bon fuccejfeur. 
Il règle quelques affaires monaSiiques. 16. S'il a crû que 
S état de Moine préparât aux Ordres fierez.. page yy8- 
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ChîAP. VI. i . Etrange révolution dans ( Empire* z r . Die ut 

- en avertit l'Empereur. 5. Phocâs efi fait Empereur 
par ï armée . 4 II fait mourir Maurice (êfi fis enfans. 

• 5. Mort de Théodofi fon fils aîné > de î Impératrice yf) 
défis filles. 6. Portraits dijférens que les Htflortens 
grecs (dp latins ont fait de Maurice. 7. Portrait af 

~ freux de rPhocas. Son régne eSl malheureux. S. Saint 
Grégoire lui envoyé un yçonce. 9. Motifs du Pape , 
dans les louanges qu il donne, à cét Empereur. 10. Etat 
d' Italie. 11. Nouveaux efforts de Grégoire contre le ti- 

*. tre d' oecuménique. 11. Brunehaut & Thierry employent 
fa médiation pour faire la paix avec ï Empire. 1$. Gner- 
re entre Thierry fin frere Théodebert. Mon de Théo- 

deben . 14. Mort de Thierry. 15. Clotaire fait mourir fis 
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Prince fie. 16. Privilèges accorde z. par faint Grégoire d 
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fur divers points de difiipline. 18. Sa vigilance fur la 

- conduite "des Evêques. 19 . Son amour pour les pauvres 

augmente. zo. Et fin détachement pour le monde. Il 
tâche de l'infpirer a fis amis. zr. Il répare les domma- 
ges caufi x par fis Officiers, zz. Décifion touchant un 
Evêque malade. Z3. Evêques d'Efpagne juge\pat les 
Commifiaïres du Pape. Réforme d'un Monaflere dans 
le même Royaume. page 56$: 

€HAP. VII. 1. affaire de ÏAbbé Portunat terminée.. 
Les affaires doivent être examinées fur les lieux. 
z. Saint Grégoire régie les dijférens de deux Evêques,- 
Sa déférence pour ï Empereur. 3. Sans préjudice de fin 
devoir. 4. Son exactitude dans le choix des Evêques.. 
% Il envoyé des préfins aThèodelinde pour fis enfans. 
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eh malheureux. Suite de l'hifloire des Lombards. De - 
ftruftion de leur Monarchie. 7 . Lettre de faint Grégoi- 
re à Théodelinde. 8 . Et â faint Jean Climaque Abbé 
du Mont-Sina. Ce ne fi pas le même que Jean Abbé 
dans la Perfè. 9 . Mort de faint Grégoire. Sa fépul- 
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ce. 11 . Ses ouvrages. Humbles fintimens qu'il en a, 
it. Compilations qui en ont été faites. 13 . Sentences 
tirées de quelques-uns de fis homélies. 14 . Si fis li- 
vres furent brûlez. après fia mort. 15 . Ses miracles. 
16. 'Portrait de ce grand Pape. 
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HISTOIRE 

D E 

S. GREGOIRE LE GRAND. 

LIVRE PREMIER. 

Qui comprend (bn Hiftoire depuis £> naiflànce , 
juiqu'à ion Pontificat. 

C H A P 1 T RE I. 

I. Importance de cet Ouvrage. II. Famille de S. Grégoire. III. Gor- 
dien fon pere. IV. Portrait de Gordien. V. Et defamte Sylvie mere 
de S. Grégoire. VI. Le Pape Félix un de fes ancêtres. VII. O pi» 
nion de Baronius touchant ce Pape. VIII. Rcponfe à une difficulté . 
IX. Tantes de S. Grégoire , Sainte Tarfille. X. Sainte Emiliene. 
XI. Gordiene. XII. Frerede S. Grégoire. XIII. Temsdefanaif. 
fdnce. XIV . Son nom. XV. Son éducation. XVI. Ses études. 

£ n’eft pas (ans beaucoup de crainte, 
que j entreprens d’ecrire l’Hiftoire de 
Saint Grégoire le Grand , dont l’éteq- 
duë eft fi vafte , que la feule penfee de 
ce deflèin eft capable d' effrayer les plus habiles Ecri- 

A 





Z HISTOIRE 

vains, k Lurilite que je me promets de cét Ouvrage , 
jfoit pour ma propre inftruéfion , foit pour Tédifî— 
cation du public , me fait pafler par deflfus toutes 
les difficultez que je prévois dans l’execution de cet- 
te. entreprifè. Nous fommes dans un fiecle où l’on 
a un extrême befbin de confulter les réglemens de 
dilcipline & de morale de ce {âge Pape , & peut- 
être encore plus les exemples de ce grand . Saint. 
Noos tâcherons de rapporter les uns & les autres, fé- 
lon Pordre des tems , avec cette {implicite qui con- 
vient à nôtre profeflion , & que ce Saint a toujours, 
cherie. 

Duc ^ II. Saint Grégoire foctit d’une famille de Rome , ega- 
«. i uc ' ' lement confidérable par la nobleflc , .& parla fâinteté.. 
i B r. a fc fc ft ‘ a " bI ' Son pere appelle Gordien , étoit un Sénateur illuftre, qui 
poffédoit de fort grands biens , comme il paroît parles 
richeflès dont il laiflà Ion fils héritier après fa mort j car 
elles fùffirent pour fonder & pour doter un grand nom- 
bre de Monalleres , ainfi que nous verrons dans la fui- 
te. Sa raere nommée Sylvie eft honorée comme Sainte 
dans l’Eglifè , & fâ mémoire eft marquée dans le Mar- 
tyrologe Romain le troifiéme jour de Novembre. Elle 
imita Ion fils dans fà retraite , & elle s'enferma dans 
un Monaftere appelle' Celle-ncuve , proche le porti- 
que de l’Eglife de Saint Paul., On ne fçait fi elle fé 
retira du monde feulement, après la mort de Gordien r 
auquel il eft certainqu’elle fiirvéquit , eu fi ce fut mê*^ 
me pendant qu’il vivoit encore. C’eftce qui paroît. 
le plus vrai-fèmblable , au moins dans l’opinion dit. 
Cardinal Baronius, & de ceux qui croyent que Gor- 
dien embraflà l'état eccléfiaftique & fut fak Dias. 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND , PAPE. 3 
dre 4 Regionaire , c’eft-à-dire l’un des fept * Diacres » * 

Cardinaux qu’on appclloit Regionaires , parcequc 
Rome ayant été partagée en fept quartiers ou régions, 
chacun de ces Diacres avoit loin dans (on quartier , 
des pauvres & des Hôpitaux appeliez Diaconies. 

III. Jean Diacre appelle Gordien Regioiraire, & dit L 4 vit. S.Greg» 
que de fontems onvoyoit encote à Rome dans leMo- c ' 8j ‘ 
jiaftere de S. Grégoire le Grand,le portrait de Ion illuftre 
pere , que ce S. Pape avoit fait représenter revêtu d’une 
dalmatique, & d’une planeteou chahible par delTus , 
avec une chauflure qui convenoit à tin Diacre, auffi- 
bien que tout le relie dé cét habillement. 

. Je fçai que Ferrarius qui a fait un traire fort fçavant Lfo. 1. de re ver. 
des vétemens des anciens , prétend que la planete con- t,ar ' c ' } *' 
nue préfentement fous le nom de cnafùble, & la. dal- 
matique étoient en ce temsdà du nombre des véte- 
mens communs & profanes. Le P. Màbillon appuyé le in P i*f. ad «. 
Sentiment de ce fçavant , d’un paflàge tiré de la vie de Jm. A<a ‘ *’ 

S. Medard Evêque de Noyon , où Fôrtunat Evêque de 
Poitiers auteur de cette vie , appelle chalîible la tunique 
que la mere de S. Medard lui avoit faite , lorlqu’il n’étoit 
encore que dans l’adolefcence, & qu’il fàifoitfès études. 

Je trouve un paflage encore plus fort pour foûtenir lo- 
pinion de Ferrarius , dans Jean Diacre & au même en- 
droit où il parle des portraits de Gordien & de Sylvie, 
faits par l’ordre de S. Grégoire : car cét Hiftorien dit que- 

, * Le nom de Regionaire étoit donné; à un certain nombre de Diacres , de Sou* 
diacres , de Notaires , & enfuite de Défenfèurs , par un Privilège que Saint Grégoi- 
re leur accorda , l. vu. ind. x. ep. 17* Le Cardinal Baronius dit que les Regionaires: 
accompagnoient le Pape quand il ofEcioit. Dans l’abfeuce du Pape il leur étoit per- 
mis de s'afTeoir. Ils fe tenoient debout en f à préfence. 

b Le Concile de Neoccfâréc tenu au commencement du quatrième fiécle , ordonne as 
Canon 1 j. qu'il n'y ait que fept Diacrcs,mèmc dans les plus grandes Yilies* Peut-être rc- 
gardoic-on ce nombre comme coakcré, à eau fe des fept premiers Diacres, 
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4. - H I S TOI R E 

* feinte Sylvie étoif repréfentée vêtue d’une * planete, qni 
n’ctoit pas afforémcnt un. vêtement fàcré. Il lui donne 

* encore une efpece de* dalmarique pour habillement, 
La planete de feinte Sylvie paroît prefque femblable à 
celles de Gordien & de S. Grégoire , dans les Images 
qui s’en font confervées jufqu anos jours. Ainh l’argu-. 
ment que l’on tire de la maniéré dont Gordien parotc 
habillé darafon portrait , n’eft pas une preuve bien for- 
te qu’il ait été Diacre, Ileft feulement confiant qu'il a 
été Regionaire & Officier de l’Eglife R omaine s ce qui 
femble être exprimé dans le tableau qui le repréfente , 
parce qu’on y voit S. Pierre le prenant par la main, com- 
me l’acceptant & l'agréant pour un des Minières de 
fon Eglife. 

IV. Selon le portrait que Jean Diacre a fait de Gor- 
dien , ou plutôt félon celai qu’il avoit vû dans l'Oratoi- 
re de S. André de Rome, ce Sénateur étoit d’une taille 
ayantageufe ; il avoit le vifege long , les joii es plates , les 
yeux, bleux tirant for le verd , la barbe claire , les che- 
veux épais , l’air fort grave. 

V. Saint Grégoire qui avoit pris foin de faire tirer, ce 
portrait dans fon Monaftere , par un effet de fà pieté en- 
vers celui de quiiiavoit reçu la vie , l’éducation , & tant 
de bons exemples , fit aufli peindre auprès de lui fa rae- 
re feinte. Sylvie y pour laquelle il conferva toujours 
beaucoup de tendreffe, même après fà retraite foi» 

joan.Diac.ibid. changement d’état. Son portrait , félon Jean Diacre 
qui l’àvoit vu , la repréforitoit affife , couverte d’un voile 
blanc , & d’une tunique qui lui tomboit for les pieds 

a Cand'tdo vtUmint . . . . conti&à > utfub eommus tamquam dt Plant ta fubducaU 
1. tv. vite: S. Grcg. c. 8j. 

b Duabus &mi$ ad fimilitudinèm Dalmaticarum . ibidciü. 
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DE S. GREGOIRE LE ÇRÀND , PAPE, y 
apres avoir fait plufteurs plis. Quoique fe pofture empê- 
chât quon ne jugeât bien defà taille, elle paroifïoit 
repîete, comme Te font laplûpart des femmes âgées. 
Elle avoit le vilàge rond , le teint fort blanc , les yeux 
bleux & bien fendus , les fourcils petits , les lèvres bel- 
les, l'air gay. 

. Encore qu’on apperçût for fon front des rides qui 
marquoient fon âge avancé, elle confervoit même dans 
là vieillefïé des refies qui fàifoient connoître qu’elle 
avoit été parfaitement belle. Sa coëffore étoit une mi- 
tre félon l’ufâge des femmes de qualité decetems-ü, 
particulièrement de celles qui etoient âgées. Tous 
ceux qui ont quelque eonnoifïànce de l’antiquité, fça- 
vent que la mitre a été un ornement de tête pour les 
femmes, il lémbioit quelle faifoit le ligne de la Croix 
for foi , de deux doigts de la main droite. Elle tenoit 
de la main gauche un Pfautier ouvert , où l’on lifoit ce 
verfét du Pleaume 118. Vivit anima me a & Uudabit te , 
<§jr judicia tua adjura abunt me : Mo N ame vit pour 
vous louer , & la cmfideration de vos jngemens m'aidera ; 
Ce Livre fàcré tenu ouvert par feinte Sylvie , marquoit 
que fon occupation ordinaire étoit la* méditation de 
l’Ecriture Sainte, & particulièrement des Pfeaumes. 

. Ces Images de Gordien & de feinte Sylvie fc font 
conférvées avec celle de feint Grégoire dans une pe- 
tite Chapelle de S. André àRome , & l’on a eu foin de 
les faire graver dans les dernières éditions des Oeuvres 
de feint Grégoire. On les voit auffii gravées dans les 
Annales du Cardinal Baronius. Quoique Jean Diacre 
diié que feinte Sylviç étoit repréièntée * affilé , nean- 

a In altéra mater Gregerii fedem dtpifta eft Si l via. Je ne croi pas qu’on puifle ré- 
pondre que le mot de fedens , lignifie feulement placée & non pas ajftfe. 
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moins (on image telle que nous lavons , la fait voir 
debout. Ainfi ce ne doitpas être la même , que cét 
Hillorien avoit vûë. Audi Rocca Camers qui la fait 
graver le premier avec celles de Gordien & de laint 
Grégoire le Grand , croit que ces images ont été faites 
long-tems après Jean Diacre , fur la defcription que 
cét Hiftorien nous a Iaidee de celles qu’il avoit vues. 
La mitre qu’il donne à làinte Sylvie ne relTemble point 
aux mitres d’aujourd’hui. C’elt feulement une eîpece 
de bonnet large qui fait plusieurs plis. 

V I. Nous ne Içavons nulles particularitez des an- 
* cêtres de S. Grégoire , linon qu’ils étoient des 4 pre- 
miers entre les Sénateurs - de Rome. Il nous apprend 
lèulement lui-même que le Pape Félix étoit un de lès 
Dkiog.c.T<’. 1,4 ' a yeuls j mais comme il y a eu plulîeurs Papes avant 
lui qui ont porté le nom de Félix , on ne Içait pas du- 
quel il parle. Jean Diacre dit que c’eftde Félix IV. Ôc 
ajoute que ce Pape étoit en grande vénération dans 
toute l’Eglilè , & qu’il avoit fait bâtir à Rome la magni- 
fique Bafilique des Martyrs S. Cofîne & S. Damien, 
dans la voye làcrée , proche le Temple de Romulus, 
laquelle lïibfïftoit encore au tems que Jean Diacre 
écrivoit. Comme ce Içavant Religieux avoit été choi- 
fi par le Pape Jean VIII. pour compolèr la vie de laint 
Grégoire , lùr les mémoires qui étoient conlèrvez dans 
les Archives de l'Egide Romaine , il faut croire que ce 
n’eft pas par hazard qu’il a nommé Félix IV. plutôt 
qu’un autre. Il eft même vrai-fèmblable qu’il avoit 
appris de quelque inlèription de cette Bafilique de 
laint Colme & de laint Damien , que c’étoit celui-là. 

0 Dt Stnatmbut frimis. Gregoir. T uxon. 1, i o. Hlft. Franc, c. i. . • 




Digitized by 



Google 




DE S. GREGOIRE LE GRAND , PAPE, j 
On peut aufïi juger que feint Grégoire nommant un 
Pape Félix entre les ancêtres , fens s’expliquer davan- 
tage , a voulu parler du dernier Pape , qui avoit por- 
té le nom de Félix, c’eft-à-dire de Félix IV. parceque 
c’étoit celui-là qui devoit d’abord fe préfenter à l’ef. 
prit} & s’il avoit cudeflèin d’en marquer un autre, il 
auroit dû le défigner plus particuliérement. L’ancien 
Martyrologe Romain décide que ce Félix eft le qua- 
trième du nom. 

VII. Le Cardinal Baronius combat cette opinion 
dans les Notes qu’il a faites fer le Martyrologe Ro- Au 
main , & dans le feptiéme Tome de fes Annales , à 
l’an 581. Sa principale raifon eft que Félix I V. étoit 
Samnite , & que les Ancêtres de feint Grégoire étoient 
Romains. Mais Félix pouvoir être tout enfèmble né 
dans le païs des Samnites , & originaire de Rome ; 
ou né à Rome & originaire de la Province des Samni- 
tes. S. Grégoire le Grand femble faire entendre qu’il 
avoit des parens dans ce païs , Iorfqu’il dit , que le So- 
litaire Menas qui vivoit dans cette Province , & qui 
y étoit mort depuis dix ans , y avoit été connu de plu- 
fîeurs des * fiens. On fçait que les grands Seigneurs 
font en quelque maniéré de plusieurs païs , ayant des 
biens & des terres en diverfes Provinces. Il y a lieu 
de croire que les ancêtres de feint Grégoire enavoient 
bien ailleurs que dans le territoire de Rome. En effet, . 
fon pere Gordien lui laiflà de grandes terres en Sici- 
le , où le Saint fit depuis bâtir fîx Monafteres , qu’il 
dota de fes héritages , comme nous verrons dans la 
fuite. 

• fini nojtrorum multis cynitus. 1. III. Dialog.c, if , 
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Je ne di/pute point fur le rang que nôtre Félix doit 
tenir entre les Papes du même nom -, s’il faut l’appeler 
troifîéme ou quatrième. Ceux qui ne comptent point 
au nombre des Papes , Félix qui fut mis fur la Chaire 
de fàint Pierre par l’Empereur Confiance , en la pla- 
ce du Pape Libéré , l’appellent Félix III. mais les autres 
l’appellent Félix IV. Il fut fait Pape en 52.6. par l’auto- 
rité' de Theodoric Roi des Gots , qui avoit choifî en 
fà perfonne , celui de tout le Clergé de Rome , qui 
étoit le plus capable de gouverner I’Eglifè , afin que 
l’on n’eût aucun prétexte ae ne le pas reconnoître pour 
Souverain Pontire. 

Si l’on veut que le Pape duquel S. Grégoire efl des- 
cendu ait été un autre Félix prédéceflèur de celui-ci , 
qui commença fbn Pontificat en 483. il n’en reviendra 
pas moins d’honneur à nôtre Saint, parce que ce Pa- 
pe gouverna I’Eglifè avec beaucoup de fàgeflè , qu’il 
fit paroître une admirable fermeté contre les héréti- 
ques , quoique foûtenus par les Empereurs , & qu’il 
laiflà de grands exemples de vertu à les fiicceflèurs. Il 
efl reconnu pour Saint , & fà fête efl marquée le 
30. Janvier. Plufieurs Auteurs ont dit qu’il étoit de 
l’augufle Maifon des Anices , & que Grégoire , qui 
félon eux , defcendoit de lui, étoit parent de fàint Be- 
noît de ce côté-là. Mais je ne trouve pasafïèz de fon- 
dement dans cette opinion pour m’y arrêter. 

VIII. Il me refie encore un fcrupule fur le choix 
que j’ai fait de Félix IV. plutôt que de Félix III. c’efl 
que pour être le bis-ayeul du grand-pere de S. Grégoi- 
re ( car le mot Latin employé par fàint Grégoire & par 
Jean Diacre fignifîe quatrième ayeul) il auroit dû être 

plus' 
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DE S. GREGOIRE LE GRANDI 5 
plus éloigné de (on tems qu’il ne la été j ce Pape 
n’étant mort que le 2.5. de Février de l’année 519. Sup- 
polbns que feint Grégoire (oit né environ l’an 540. on 
ne peut pas mettre plutôt (à naiflànce , comme nous le 
prouverons dans la (iiite. U s’enlùivra que Félix aura 
vu Gordien déjà âgé au moins de (èpt ou huit ans, 
quoiqu’il fut éloigné de lui de quatre degrez, étant (on 
tris-ayeul. C’eft ce qui n’arrive que rarement j nean- 
moins cela s’eft vu encore de nos jours, &cela étoit 
plus ordinaire du tems des anciens , ou l’on fè marioit 
ordinairement plus jeune que prefèntement. Ainlï cet- 
te difficulté ne me fait pas changer de (èntiment. 

Peut-être aufli que le mot Latin employé par (àint 
Grégoire ne doit pas être entendu à la rigueur, pour le 
pere du tris-ayeul , mais (împlement pour un des ayeuls 
& des ancêtres. Un fçavant Traducteur des. Dialogues Im P r!hl « 
de (àint Grégoire , met bis-ayeulen cet endroit. Com- Co ‘ gaar 16 ** 
me (àint Grégoire n’explique point s’il defcendoit de 
Félix du côte paternel ou du côté maternel , fï nous 
(îippolbns que ç’ait été par les meres , il eft encore plus 
aile que Félix ait vu Gordien y (àns être même encore 
fort âgé , les femmes étant plutôt nubiles que les 
hommes , & (è mariant aufli plûtôt. 

Cette (ùppofîtion peut encore fervir à détruire la 
principale railbn que le Cardinal Baronius apporte r ' 
pour prouver que Jean Diacre s eft trompé , nom- 
mant Félix IV. au lieu de Félix III. Nous l’avons déjà 
expofée ci-defliis. Je dis donc que quoique feint Gré- 
goire foit (brti d’une mailbnilluftre de Rome du côté 
paternel , il a pu avoir du côté des meres quelqu’un 
<Je (es ancêtres né dans le pais des Samnices, qui né-* 

B 
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toit pas fort éloigné de Rome. 

I X. Félix a été reconnu pour Saint , & lôn nom a 
été inféré dans le Martyrologe Romain , fur le témoi- 
gnage de fàint Grégoire Ion petit fils , qui rapporte que 
Tarn lie fà tante fœur de Ion pere , laquelle avoit été 
confàcrée à Dieu avec fès deux fœurs Emiliene & Gor* 
diene , après être arrivée à une éminente fàinteté par 
fbn afïiduité à la priere , par la gravité qui reluiïoit 
dans toutes les allions , par une abftinence extraor- 
dinaire, & par d’autres pieux exercices , Félix qui avoit 
été Pontife de l’Eglifè Romaine , lui apparut dans une 
vifion , & lui montra la place qui lui étoit deftinée dans 
la gloire éternelle , en lui dilànt : Vene\> & je vais 
vous recevoir dans cette demeure de lumière. Incontinent 
après Tar fille fut faille d une fièvre qui la conduifît à 
fon dernier jour. Lorfqu elle fut prête d’expirer , plu. 
fîeurs perfonnes étant autour de fbn lit , elle leva les 
yeux , & vit J e s u s qui venoit à elle. Alors s’adref. 
fànt à ceux qui étoient dans fà chambre , elle leur dit 
à haute voix , d’une maniéré toutefois qui marquoit 
beaucoup de prefènee d’efprit : Retirez-vous , reti- 
rez-vous , je vois Jésus qui vient. Et comme elle 
avoit les yeux attachez fur le Sauveur qui lui étoit pre- 
fènt , ajoute fàint Grégoire , fà fàinte ame fortit de fbn 
corps. Aufîî-tôt une odeur tres-agréable fè répandit 
dans toiite la chambre , & la douceur de ce parfum fît 
juger à tous, que celui qui eft l’Auteur & la fource de 
la douceur même , avoit honoré ce lieu de fà prefèn- 
ee. Ayant dépoüilléfbn corps pour le laver félon la 
coutume , on trouva que la peau de fès genoux & de 
fès coudes étoit auffi dure que celle d’un chameau. 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. 7 
6 c qu’il s’y étoit formé un gros cal par (on alfiduité à la 
priere. Tarfille eft honorée comme Sainte dans l’E- 
gliié , & Ion nom eft inféré dans le Martyrologe Ro- 
main le 14. de Décembre. 

X. Emiliene imita fàlœur de fort prés, & la lui vit 
dans le lèjour de la gloire le 5. de Janvier , auquel on 
honore la mémoire. Ainlî làint Grégoire étoit fils & 
parent d’un grand nombre de Saints j mais il les lùr- 
palïà tous , & il les laifla bien loin derrière lui , par les 
merveilleux progrès qu’il fit dans les voyes de la per- 
feélion. 

X I. Je ne dirois rien ici de Gordiene une des tantes 
de nôtre Saint,fi ce qu’il en rapporte n’étoit d’une gran- 
de inftruélion pour les perlonnes Religieulès. Après 
avoir vécu long-tems avec ferveur dans le làint état 
quelle avoit embrafle , enfin elle le relâcha , & elle 
tomba dans des Iegeretez indignes de fa conlecration , 
aimant la converlàtion des jeunes filles féculieres. Tar- 
fille là lœur l’en reprit fouvent , mais ce fut fàns aucun 
fruit, & Dieu lui fit connoître que. cette pauvre fille 
n’auroit point de part à l’héritage des Saints. Ce qui 
doit faire trembler celles qui tombant tous les jours 
dans des fautes beaucoup plus confidérables , ne laif- 
lent pas de fe promettre une mort heureule, liiivie de 
la récompenlè éternelle. 

Grégoire parle dans une de lès Lettres de Pateria , 
qu’il appelle là* tante du côté paternel. Celle-ci avoit 
été mariée. Etant devenue pauvre , Ion charitable ne- 
veu la lècourut dans là néceflité. La prilè de Rome par 

Bij 

xDomn* Pstitu thU meê. Ce mot vient du Grec , & fi gui fie smitsm. Le mot de 
tbia figaific eacorc tante co quelques langues vulgaixcs* 
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Totila Roy des Gots , & les guerres continuelles 
avoient ruine plufieurs illuftres ramilles dans cette 
grande Ville & dans toute l’Italie. 

Lib. io. Hift. c i. XII. Saint Grégoire • de Tours parle d’un frere du 
* Saint Pape , & dit qu’il fut Préfet de la Ville de Ro- 
me. Il eft vrai que la maniéré dont cét Hiftorien pan. 
le eft équivoque. Mais nous fçavons d’ailleurs , même 
b par le h témoignage de nôtre Saint , qu’il avoit un fre- 
re qui étoit patrice. Ce que feint Grégoire dit de ce 
frere, ne peut être expliqué que d’un frere félon la 
chair , au fèntiment des habiles gens que j’ai confùlté 
là-deflùs , me défiant de mes lumières dans cette dé- 
couverte. Car toute l’antiquité a ignoré que ce Saint 
eût un frere , fi l’on excepte Grégoire de Tours , dont 
le pafiàge n’eft pas clair. 

XIII. Nous ne fçavons pas précifement en quel 
tems Grégoire vint au monde , & l’on n’a là-deflus 
que des conjedures. Voici les miennes que je me con- 
tenterai de propofèr , fens prétendre les préférer à 
celles des autres. 

Saint Grégoire mourut le iz. de Mars de l’an 604. 
comme il paroît par tous les anciens monumens. Il 
n’étoit pas fort âgé lors qu’il mourut. Vers l’an 4. de 
Ion Pontificat , environ dix ans avant fe mort , il avoit 
encore fe nourrice , qu’il recommanda à Rufticiene 

a Sed Proféras urbis RornA Germantes ejue anticipavit nuncittm. Ejus peut Je 
Tapportcr à Germanus , & figoifier frere de faint Grégoire. Mais il eft auffi naturel 
. de dire que Germanus eft le nom du Préfet , & qu 'cjitt & rapporte à nuncium- Piep> 
xc Diacre & Jean Diacre l'expliquent ainfL 

b gw* à gloriofo fratre meo Palatino F stricto, 1 . yiii. ep.yi. Indift. 3. Et aupa- 

ravant : Filins nofter vir magnifient Occilianus . . Puernm nnum Petrum nomme , *r- 
tu piftorio , ex jure Germani noftri ad enm nofeitur perdu xi ffe , I. vu. indiéfc. i. cp. 
1307. Il me ferable que ceci ne peut pas être expliqué autrement que, dm droit do 
mon fiere , & que faine Grégoire rcconnoît affez clairement c^u' “il en avoit un* . 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. ij 
D ame de grande qualité de lès amies , ainlî qu’il pa- 
roit par une de lès Lettres. D’ailleurs , il ne s’eft ja- l. y Ep. ultim* 
mais plaint des incommoditez de la vieillelïè , quoi- 
qu’il parle louvent de lès goûtes , de lès maux d’efto- 
mac , & de lès autres infirmitez. Mais ce qui me per- 
fùade encore davantage qu’il n’étoit pas vieux , c’eft 
ce qu’il écrivit à Janvier Evêque de Cagliari en Sar- Lib -7- Ep.x.în 4 
daigne , la neuvième année de Ion Pontificat. Etant 
obligé de reprendre ce Prélat de quelques fautes con- 
(idérables , il lèmble d’abord lè lèntir retenu par le ref- 
peét qu’il avoit pour ce vieillard , auprès duquel il lè 
croyoit jeune j & il s’objeéte à ce fiijet ces paroles de 
l’Apôtre làint Paul à Timothée qui étoit jeune : Ne re- *• Tim - T - *• 
prenez^ pas un vieillard, avec rudejfe. 

Ce que làint Grégoire dit de loi- même da^is un en- Lib * c t *. 
droit de lès Dialogues , peut aider à juger à peu prés 
de Ion âge , & à établir là-delîùs en quelque façon une 
opinion ; c’eft Iorlqu’il rapporte certaine action de 
làint Cerboine Evêque de Populonie , qu’il dit être ar- 
rivée de fin tems , & Iorlque Totila Roy des Gots étoit 
avec Ion armée à huit milles de Rome , c’eft à dire , 
environ à deux Iieuës & demie. Totila prit Rome 
deux fois -, la première en 546. après un an de liege , 
là féconde en 549. L’aétion de S. Cerboine peut être 
arrivée Iorlque Totila fàiloit le lïege de Rome , ou 
s’y preparoit. Ce qui fait croire qu’elle arriva plu- 
tôt en 546. c’eft que Totila demeura plus Iong tems 
devant Rome au premier lïege qu’au fécond. D’ail- 
leurs , làint Grégoire remarque comme une choie 
alïèz extraordinaire, qu’il reftoit encore de Ion tems, 

& lors qu’il écrivoit lès Dialogues , quelques perlon- 
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14 HISTOIRE 

nés qui avoient été témoins du miracle , arrivé alors 
au fïijet de S. Cerboine , quand il fut expofe aux Ours 
par le commandement de Totila ; ce qui donne lieu 
de croire qu’il y a voit long- tems que la chofè étoit 
arrivée. Ainfi il vaut mieux la placer en 546. qu’en 
549. On pourroit même l’avancer encore de quelques 
années , car nous ne liions pas que cela foit arrivé 
pendant l’un ou l’autre Siégé de Rome ; & Totila 
qui commença à regner en 541. approcha fouvent de 
Rome fans avoir aucun deflèin de l’aflieger. Puis 
donc que fàint Grégoire témoigne que ceci s’étoit 
pafle de fon tems , non feulement il étoit né alors , 
mais même il devoit avoir quelques années , c’eft a 
dire cinq ou fix ans. 

C’efî: lùr ces conjectures que j’ai cru pouvoir fixer 
le tems de la naifïànce de ce grand homme à l’année 
540. la troifîéme dii Pape Vigile ( fi toutefois il faut 
commencer à compter les années du Pontificat de 
Vigile, dés que Bellifàire le mit en la place de fàint 
Silveire) l’an treiziéme de l’Empire de Juftinien, la 
cinquième & la derniere année de Vitiges Roi des 
Gots , qui fut mené captif à Conftantinople par Bel- 
lifàire après la prifè de Ravenne , ainfi que nous l’a- 
vons dit dans la Vie de Cafïiodore. 

XIV. Le nom de Grégoire fut donné à nôtre 
Saint par un heureux préfàge , difènt les anciens Ecri- 
vains de là vie , parce que ce mot grec qui lignifie 
<vigila,nt , marquoit avec combien de fbllicitude il 
veilleroit premièrement fur foi-même , par une con- 
duite fàge & réglée , & enfiiite fur tout le troupeau de 
J s su s-C hr is t dont il devoit être le fouverain 
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Pafteur , en l’éclairant par là doctrine , par lès admi- 
rables écrits , & plus encore par lès exemples. En ef- 
fet , la vigilance eft une des vertus qu’il a le plus pra- 
tiquée & plus recommandée aux Fidèles. On peut lire 
ce qu’il en dit en divers endroits , & particuliérement 
dans lès Morales lîir Job. Je me contenterai d’en Lloe *- 
rapporter ici un lèul. Le titre même du Chapitre d’où 
il eft tiré eft d’une grande inftruéHon. 

Jgu'une fécurité imprudente eft un grand péché , ft) 
qu'il eft tres-avantageux de craindre toujours fa chute , 
même lors qu'on eft debout . Les élus, dit-il , nelè pro- <c 
mettent point la fécurité, & ne vivent jamais avec <c 
une pleine confiance pendant qu’ils font encore lùr tc 
terre. A toute heure lè défiant des tentations , ils i( 
craignent les embûches de l’ennemi caché -, & mê- <c 
me lors que les tentations celïènt , les lèuls loupçons, “ 
la lèule crainte qu’ils en ont , eft capable de les trou- c< 
bler. Aulïï la lecurité trop inconfiderée en a-t’elle en - “ 
gagé plulieurs en de grands périls j & apres avoir été “ 
abbatus , ils ont reconnu, mais trop tard, les embu- “ 
ches & les lùrprilès de l’ennemi rule, dont ils ne s’ap r cc 
percevoient pas étant tentez. Il faut donc veiller <c 
fans ceflè , en lorte que lame toujours loigneulè , tou- “ 
jours attentive , ne le relâche jamais de tendre au Ciel <c 
& de s’élever au deflùs des cholès terreftres , de peur “ 
que fuyant le travail , & s’endormant dans les pen- “ 
fées flotantes des cholès périlïàbles , comme dans un <c 
lit mollet j ainlî affoiblie , elle ne le livre & ne lè pro- “ 
ftituë au démon , qui lè prélèntera pour la corrompre. “ 

C’eft pourquoi on doit toujours s’encourager à loû- “ 
tenir les combats de l’ennemi. Il faut toujours avoir w 
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16 HISTOIRE 

„ de la prévoyance pour prévenir & rendre inutiles les 
,, mauvais deflèins. Audi le Prophète Habacuc dit : Je 
„ feray toujours debout en Jentineüe. Et il elt encore écrit : 
^Mette^rvous en Jèntinclle , &c. Salomon ne dit-il pas ; 
Heureux l'homme qui <vit toujours dans la crainte (dj 
dans la cïrconjpetfion , g-Jc. Enfin il avertit que chacun 
doit avoir Ion epée iùr fà cuifïè pour Ce garantir des 
craintes & des furprifès de nuit. On peut lire tout le 
refte du Chapitre qui renferme d’excellentes leçons de 
morale. 

X V. Nous ne fçavons aucunes particularitez de 
l’éducation du petit Grégoire. Néanmoins, la piété 
du pere & de la mere , & la conduite toujours réglée 
du fils , fèmblent nous répondre qu’il fut élevé fort 
chrétiennement, & d’une maniéré hien différente de 
celle dont on éleve aujourd’hui pour l’ordinaire les 
enfans des Grands , à qui l’on inlpire plutôt des ma- 
ximes d’orgueil , de faux honneur , d’intérêt , capables 
d’entretenir & de fortifier en eux l’amour propre , que 
les vertus chrétiennes & les principes de la Religion 
qui le détruifènt. 

On fera peut-être bien aife de fçavoir les fèntimens 
de nôtre fàge Pape, touchant la maniéré dont il faut 
élever les petits Princes , & les enfans de qualité. Voi- 
ci les leçons qu’il donne là-deflus à la Princefle Theo- 
étifte fœur de l’Empereur Maurice , laquelle ce Prin- 
ce avoit chargée de l’éducation de les enfans. Saint 
Grégoire lui donne beaucoup d’éloges , defquels nous 
pouvons apprendre les qualitez qui font nécefïàires 
aux perfonnes qu’on met auprès des petits Princes. 
Jl loüe fà pieté qui brilloit au milieu de la Cour , fbn 

efprit 



Digitized by C^ooçle 




DE S. GREGOIRE LE GRAND. 17 
efprit de retraite & fà foktude intérieure , même par- 
mi le tumulte des affaires du fîecle, l’amour ardent 
dont elle brûloit pour l’Epoux celefte ,. & Ion appli- 
cation à tous les exercices de la perfection chrétien- 
ne , dans lefquels elle avoit aquis une fort grande ex- 
périence. Il lui fait voir enfoite qu’un de lès princi- 
paux devoirs , eft de prendre unfoin tout particulier 
de former à la vertu & aux bonnes mœurs,. les petits 
Princes dont 1 éducation lut a été confiée. Ilfouhaitc 
qu’elle avertiffè les Seigneurs Eunuques qui font au- 
près d’eux, de ne les entretenir que de bons difoours 
qui les portent à s’entr’aimer , & à traiter un jour leurs 
lujets avec douceur. Il ajoute que les paroles, de ceux 
qui nourriflènt & qui élevent les enfàns , font un lait 
excellent , fi elles font propres pour infpirer la-vertu, 
mais que les mauvais difoours font un poifon mortel. 

Comme 1! éducation des petits enfàns dl particulier 
rement le devoir des meres , je fois perfoadé que fein- 
te Sylvie veilla for celle de fon fils avec tout . le foin 
imaginable, & qu’elle obforva à fon égard ce que lui- 
même a recommandé depuis aux meres & aux gou- 
vernantes;. 

XVI. Les Hiftoriens anciens ne nous apprennent 
rien des maîtres qu’eut Grégoire , . ni des autres fo- 
cours qui contribuèrent a i élever au fou verain de- 
gré de fàgeflè & dé foience où il s’eft fàit admirer 
pendant fà. vie. . Paul Diacre s’eft contenté de dire , que 
aés fon enfance il futinftruit avec tant de foin dans 
toutes les difoiplines & dans tous les Arts liberaux , 
qu’il n’y avoic perfonne qui ne lui cédât en érudition 
dans Rome. , quoique l’étude des Lettres y fleurît en- 

C 
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18 HISTOIRE 

core en ce tems-là. C’eft en effet dans ce même tems 
que malgré le bruit des armes & les cruelles guerres 
qui defôïoient l’Italie , Cafïiodore y établit une des 
plus célébrés Academies qu’on ait jamais vues, com- 
me nous l’avons expliqué fort au long dans là vie. 

Grégoire de Tours contemporain de nôtre Grégoi- 
re, dit quil n’y avoit à Rome perfonne qui le furpaf. 
sât dans la connoifTance de la Grammaire , de la Rhé- 
» torique & de la Dialectique. Grégoire, dit Paul Dia- 
» cre , avoit un efprit &un jugement meur pour l’étude 
» dés fon bas âge. On le voyoit dés lors fort foigneux 
» de s’attacher aux paroles fentencieufès des anciens ; 
y y & quand 
» retenue , 

» mettre ei 

» fondement dans là mémoire , qui n’avoit pas de pei- 
» ne à retenir. Tout enfant qu’il étoit il fè remplifloit 
>j des eaux de la doctrine , dont fon cœur étoit toujours 
» altéré , & par là il fe préparoit à les répandre de fà 
» bouche éloquente , quand il en fèroit tems. U dit lui- 
même qu’il s’étoit toujours plu dans la converfàtion 
* des vieillards , pour profiter de leur fàgeflè. 

Comme il étoit defliné aux principales dignitez 
du Sénat , il ne faut pas douter qu’on ne lui eut en- 
fèigné de bonne heure la Jurifprudence -, & les Let- 
tres font allez connoître combien il y étoit verfe. 
On n’a qu’à lire la 56. du Livre onzième , pour en être 
convaincu. 

Il ne fçavoit pas le Grec , comme il a la modeflie 



il entendoit dire quelque choie digne d’être 
il prenoit bien garde de la négliger & de la 
i oubli J mais au contraire il la gravoit pro- 



a Vt mihi fenttm coîlocutiô ejft femper amabilis folet. Dialog. 1 . c. 9 . 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. 19 
de le 4 dire même en plufieurs endroits j & je ne doute « 
point quil n’ait eniuite eu regret de ne lavoir pas 
appris , parce qu’étant obligé de répondre à plufieurs 
Lettres écrites en Grec , & d’examiner des Ouvrages 
compofèz en cette Langue , il avoit été obligé de le 
lèrvir d Interprètes , qui l’avoient quelquefois trom- 
pé, ainfi que nous verrons. 

L’application à l’étude n’empêcha pas le jeune 
Grégoire de cultiver la vertu. Au contraire, désl’a- 
dolelcence , cet âge auquel on voit les autres s’enga- 
ger inconfiderément dans les voyes du fiecle, il com- 
mença férieulèment à s’adonner au fervice de Dieu , 

& à foûpirer de toute l’étendue de lès defirs , après 

la vie de la patrie celefte , dit l’un de lès anciens Hi- Paoî DIa<re - 

ftoriens. 

Jean Diacre dit des études de nôtre Saint, pref- 
que la même choie que Paul. Il ajoute qu’il fit pro- 
fellion de la Philolophie -, mais ce fut particulièrement Am 
celle des mœurs qu’il embralïà , & on peut l appcller 
le Senéque des Chrétiens ; avec cette différence 
qu’ayant des lèntimens de la vertu encore plus éle- 
vez que ce grand Stoicien , il efi: allé beaucoup au 
delà de ces grandes idées , dans l’exercice & dans l’e- 
xecution : au lieu que cét ancien Philolophe de mau- 
vailè foi , eft demeuré en chemin j & qu’aprés avoir , 
pour ainfi dire, lurfait dans la théorie, il a beaucoup 
rabbatu dans la pratique. 

Grégoire avec tant de talens naturels , de fi bonnes 
études , une application continuelle aux affaires , des 

Cij 

a Quumvh linguA Gnu »t feins. Lib. vi. Ep. 19. 
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intentions droites , &des vues definteréflëes , quecetix 
mêmes qui s’en éloignent , cherifïènt dans les autres,, 
Grégoire , dis-je , àla faveur de tant d’excellentes qua- 
litez ou naturelles ou aquiiès , n’attendit pas long- 
tems à fe faire diftinguer dans Rome & dans le Sénat-, 
*& prefque aufli-tôt quil y parut , ilefiFaça la gloire de 
fes illuftres ancêtres. C’eft ce qu’aflurent de lui les cé- 
lébrés Ecrivains de fà vie. Et fi cette grande lumiè- 
re s’écliplà bien-tôt du côté de la terre , ce ne fut que 
pour briller du côté du Ciel , & même pour xeparoî- 
xre enfùite au monde avec plus d’éclat. C’eft ce que 
nous .allons faire voir. Mais comme l’Hiftoire de nô- 
tre Saint a une étroite liaifon avec celle de l’Eglife , & 
même avec l’Hiftoire de l’Empire , & particuliére- 
ment de l’Italie , dont on aura louvent occafion de 
parler , fàîfons d’abord connaître en quelle fituation 
étoit le monde Chrétien , lorlque Grégoire commen- 
ta d’être un de lès plus précieux ornemens. 
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C H A P I T R E IL 

J. Etat de l’Eglifi fous les Papes Vigile 3 Pelage /. (ef 
Jean III. IL Etat de t Empire. Il I. Origine des 
Lombards. Ils font premièrement gouverner par des 
Ducs y enfùite par des Hpis. IV. Leurs Alliances. 
V. Origine de leur nom. V I. Ils entrent en Italie. 
VII. Conquêtes dAlboin. VIII. Sa mort. Clef lui 
fùccede. Les Lombards fint enfùite gouverne \ par 
plufieurs Ducs. IX. Grégoire efi fait Préteur de Ro- 
me. X. Sa conduite dans la Préture. XI. Il balance 
long-tems a quitter le monde. XII. Il bâtit plufieurs 
£ Monafieres . XIII. Il fe fait Religieux. X IV. S'il 
a embrafsé la Régie de Saint Benoit. X V. Cette Ré- 
gie efi reçue dans toute ï Italie. XVI. Les Religieux 
envoyer^ en Angleterre par Saint Grégoire étoient 'Re- 
ste diBins. XVII. Et ceux qui finirent d' Angleter- 
re } pour aller prêcher en Germanie. 

I. ''V JT I g i l e occupa la Chaire de Saint Pierre 
\ depuis l’an 537. jufqu’en #4. ou 555. Il étoit 
entré dans le Pontificat par une mauvailè voye , ayant 
rempli la place de Saint Silveire encore vivant , qui 
avoir été chafïe de fon Siégé & exilé pour la juftice 1 . 
Dieu qui vouloir faire milericorde à Vigile dans l’au- 
tre monde , le punit en cette vie , & lui fit éprouver 
plufieurs perfécutions , de la part même de 1 Empe- 
reur Juftinien , qui avoit dépofe Silveire pour le faire 
Pape en là place. 
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Ce qui lui fut plus fènfible , eft qu’ayant enfin foufi. 
crit à la condamnation des trois Chapitres, fi fort folli- 
citée par l'Empereur Juftinien,& prononcée enfuite par 
le cinquième Concile général , il vit plufieurs E.vêques 
d’Oçcident , & particuliérement ceux d’Illyrie & d’A- 
frique fè feparer de f à Communion , parce qu’ils ne 
pouvoient confèntir qu’on flétrît la mémoire de trois 
Evêques , Théodore de Mopfùefte , Ibas d'Edeflè , & 
Théodoret de Cyr , que le Concile de Calcédoine 
avoit reconnus orthodoxes , & qu’il avoit confervez 
dans la Communion de l’Eglifè. Car c’eft en quoi 
confiftoit cette fameufè queftion des trois Chapitres, 
agitée avec tant de chaleur au fixiéme fiécle , &c en- 
core après. 

Le Pape Vigile étant mort en Sicile l’an 554. ou 55. 
on lui donna pour fùcceflèur Pelage I. qui étoit con- 
nu à la Cour Impériale , y ayant été Légat ou Nonce. 
Les Evêques d’Iftrie , de Ligurie & des environs de 
Venilè , s’opiniâtrèrent de fin tems à la défenfe des 
trois Chapitres , & firent un fchifme. Paulin étoit 
alors Archevêque d’Aquilée. Ce Prélat efperant peut- 
être trouver Ion agrandiflèment dans là révolte , s’il 
pouvoit y intereflèr les Evêques voifins , les aflèmbla 
dans un Concile , où il les obligea de fe déclarer en 
faveur du Ichifme. U parôît que Vitalis Archevêque 
de Milan fut de ce nombre. Le Comte Narfés qui 
voulut s’oppofèrà leurs deflèins, fut excommunié par 
eux. 

- Ces affaires caufèrent beaucoup de peine aufàint 
Pape Pelage. Sa mort eft marquée à l’an 559. Néan- 
moins la continuation de la Chronique du Comte 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND, i* 
Marcellin lui donne onze ans & dix mois de Pontifi- 
cat. Il eut pour fïicceflèur Jean III. qui tint la Chai- 
re de faint Pierre quatorze ans. Ainfî c’eft aflèuré- 
ment pendant que ce Pape gouvernoit l’Eglife que 
Grégoire fut Préteur delà Ville de Rome , & qu’il fit 
éclater dans fà conduite cette fàgeflè extraordinaire, 
qui a été , pour ainfi dire , lame de toutes fès a étions. 

1 1. Comme l’Empereur Juftinien tint l’Empire juC 
qu a l’an 565. qu’il mourut , on pourroit croire que ce 
fut ce grand Prince qui donna à Grégoire fès pre- 
miers emplois , & qui l’appella à l'adminiftration des 
affaires de la République , l’ayant fait Préteur de la 
Capitale du monde. Nous avons déjà rapporté dans 
la Vie de Cafïiodore les plus grands évenemens, qui 
rendirent trés-celebre l’Empire de Juftinien , & qui 
lui attirèrent tant d’éloges. Il en auroit encore mé- 
rité davantage , s’il s’étoit moins mêlé des affaires de 
l’Eglifè & de la Religion. Voulant fèrvir de guide 
aux autres , ce qui ne lui convenoit pas, il s’égara lui- 
même & il tomta dans l’erreur , en croyant que J e- 
s us-Christ , même avant fà Refïirreétion , avoit 
eu une chair incorruptible & incapable de fouffrir. 
Cependant le nom de Juftinien demeura marqué dans 
les Tables fàcrées , foit parce qu’il reconnut fon er- 
reur avant fà mort , comme on peut le préfùmer , fbit 
parce qu’il mourut avant que d’avoir publié & tâché 
de faire recevoir fon héréne -, ou du moins avant qu’il 
parût s’y être attaché avec opiniâtreté , apres avoir 
été repris par l’autorité de toute l’Eglife. 

L’Italie fous fon Empire fut délivrée du joug des 
Gots. Pour achever de les chaflèr & de les détruire. 
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il le fervit des Lombards qu’il appella de la Panno- 
nie , & qu’il y renvoya apres que la guerre eut été 
terminée , leur ayant accordé de nouvelles Places, 
en reconnoiftance de leurs lérvices. Mais la beauté 

de l ltalie leur fit fouhaiter de trouver une occafion 

( 

favorable d’y retourner & même d’y établir leur 
domination. Les Romains même la leur prélèntérent 
peu de tems après , comme nous le dirons dans la fuite. 
Mais il faut auparavant prendre l’Hiftoire de cette Na- 
tion dé plus haut , parce que nous aurons fouventlieu 
d’en parler dans le récit des a&ions de S. Grégoire. 

III. Les Auteurs qui ont écrit des Lombards , les 
ont fait fortir de la Scandinavie & du fond du 4 Sep- 
tentrion , comme tant d’autres peuples célébrés, 
qu’on, vit fous difFerens noms de Cinabres , de Van- 
dales , deGots, de Huns , &c. courir toutes les plus 
belles Provinces de l’Empire y affermir enfiiite leur 
domination. Paul Diacre qui étoit Lombard , & qui 
a écrit l’Hiftoire de f à Nation , la fait originaire de 
Germanie -, mais il entend par la Germanie , tous ces 
vaftes pais qui font depuis le fleuve Tanaïs , appelié 

{ )réfèntement Don , & depuis la Mër jufqu’aux Gau- 
es , ce qui comprend la Scandinavie , . comme Paul le 
dit en termes formels. 

D’abord 

* Afin que lès Sçavans puî fient connofcre l’origine des Lombards par quelques 
mots de leur langue , que Paul Diacre nous a confervez , je vais ici les marquer. 
Lang , fignifie long. B aêrt , barbe. Wodan ou Godan > Dieu. Feld * la campagne. 
Lama , eau. S cala , uucxoupc. Sthilpor , Ecuyer , qui porte les armes de ion Maî- 
rre. Marpahis pu Sfarhais , Ecuyer qui a foin des Cnevaux. Tara , famille. La plu- 
part de ces mots font Allemands.' On peut les voir expliquez pat -G rotiufr, Hifi. 
Goth . Vand & Langob. pag. yj 4. & fuiv. Smaragdc qui vivoit fous Charlemagne 
a confcrvé dans un Traité de Grammaire plufieurs mots des anciennes langues 
Gothique hcudefque , qu’on peut.iirc au fécond Tomcdcs AnalcéUs du T. Ma- 
Mlon,,p. 4 xa~ ' ^ 
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D’abord les Lombards occupèrent cette partie de 
la Germanie , qu’on appelle preTentement la Pomé- 
ranie - T d’où ils paflèrent dans la Pannonie , qui avoir 
déjà été envahie par les Huns. Pendant ces tems-là ils 
furent d’abord gouvernez par des Ducs y ils eurent 
enfùite des Rois. Depuis Agelmond qui fut le premier; 
on en compte 4 douze julqu’à Alboin. Ils foûtinrent de 
grandes guerres contre les Bulgares & les- Hernies-, 
qui étoient alors fi fàuvages ou fî intrépides , qu’ils 
combatoient tout nuds. Cependant ils furent telle- 
ment affoiblis par les Lombards , que depuis ce tems- 
là ils n’eurent plus de Rois. Les Suëves forent aufli 
obligez de fè foûmettre.. 

IV- Vachon l’un des Rois Lombards eut la pruden- 
ce de fè ménager l’alliance des François , ayant donné 
en mariage l’aînée de fès filles nommée VVifègarde 
à Theodebert Roi d’Auftrafîe , & la b cadette appellée 
VValderade à un autre Roi de la nation Françoife, 
que Paul Diacre appelle Cufvvald.- Alboin le Fonda- 
teur delà Monarchie des Lombards en Italie, avoit 
époufe Clofïinde fille du: Roi Clotaire. Cette Nation 
avoit embraffé l’ Arianifme par un malheur commun 
a prefque tous les peuplés du Septentrion. If paroît 
cependant par quelques endroits des Dialogues de 
fàint Grégoire ,. que plusieurs Lombards étoient en* 
care idolâtres. Ce fut pour travailler à la converfion 
d’ Alboin , que fàint Nicet Evêque de Trêves écrivit 

D 



Voyez Paul 
Diacre- au 1 . 1. 



4 



Pau! Diacre I, 
Le. II. 



h 



Grcg. Tur. U+* 
c. 3J- 



L. j. capp. i7> 
& rl. 



« Pau! Diacre die qu Alboin (toit le dixiéme Koi des Lombards * cependant à~ 
compter: exaâément tous ceux qu’il nomme , on en trouve douze. 

. b Nous trouvons une Princefle nommée VValderade mariée à Thibâûld , que 
.ïhcodebcrt avoit eut» de Deuterie. Grcg. Tur. 1 . m. ç. 17. 1 . XV, c .p* Fxedcg. cv 
Sfr* C’eft Je même <juc Paul Diacre appelle Gttfwtld* 
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une belle Lettre à la Reine Clolfinde , la priant d’en- 
treprendre un fi grand Ouvrage. Il dit à la Prmcefle 
Voyez Paul que le Roi Ion mary peut envoyer quelques-uns de (es 
d acre. officiers à Tours , pour être témoins des miracles que 
Tom. v. Coneîi. Dieu y opéré le jour de la fête de S. Martin , le grand 
pag *v. défenfeur de la confiibfiantialité du Fils de Dieu con- 
J65. tre les Ariens. Il lui parle aufii des miracles operez 
aux Tombeaux de Saint Germain d’Auxerre , de Saint 
Hilaire, de Saint Loup, de Saint Remy & de Saint 
Medard. Il y eut encore des idolâtres parmi les Lom- 
bards Iong-tems après , & le Martyrologe Romain 
* lait mémoire le 19. de Février de Saint 4 Barbatus Evê- 
que de Benevent environ fan 680. lequel convertit à 
J e s u s-C hr is t le Duc de Benevent & les Lom- 
bards de ion Duché. Je ne fçai neanmoins fi ce fait 
eft bien confiant. 

V. Paul Diacre dit que le nom des Lombards , fi- 
lon leur langue , vient de la barbe qu’ils portoient 
longue-, ce qui les diftinguoit des Romains qui avoient 
la barbe ratée & les cheveux fort courts. Un de nos 
rredegaîre. anciens Hiftoriens dit que ce nom leur fut donné à 
* cette occafion. Les Huns les ayant attaquez pendant 

qu’ils pafïbknt le Danube , ils uferent de ce ftratagé- 
me afin d epouventer les ennemis. Ils commandèrent 
à leurs finîmes de rabatte leurs cheveux fous leur 



menton , ce qui les fiuibit palïèr pour des hommes à 
longue barbe. Ainfi les Huns croyant qu’ils étoienten 
beaucoup plus grand nombre qu’ils ne l’avoient pen- 



* Le Cardinal Baronius dans Ces Annotations fur le Martyrologe Romain cite ies 
a&es de ce Saint qu'il croit être fidelles. Ce qui m*en feroit douter , c’cft que cette 
Hiftoire «A contraire à Paul Diacre. Les JDuc6 de Benevent , filon cet Auteur* 
Éroicat alors Chrétiens, Voyez L vr. c. a. & fuir. 
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le , perdirent cœur Eurent vaincus , iaiilant à leurs 
vainqueurs une partie de la Panmanie par droit de con- 
quête. 

V L Apres y avoir Eût un long fcjonr , enfin ils s’en Paul. Diac. de 
ennuyèrent r Sc finis la conduite: de leur Roi Alboin , Geft ‘ Uns ‘ 1# 
Prince qui navoit pas moins de valeur que d’ambi- 
tion: , ils entrèrent en Italie environri’an^g. invites ^ 

parlé General Narfës, que l'Imperatrice Sophie: fem- * 

me de Juifcm avoir piqué jufqu’àn vif, en toé &i&nc 
dire (pi il <wnt filer avec tes femmes de fin Palm , parce 
qu’il étoir eunuque r à quoi L’on (ht qu’il! répowdit , 
qu’ il lui ourdirait une toile , que ni elle ni fenmaty ne' 
pourraient jamais défaire. 

Le Càrdinal Baronius qui s’interefiè fort pour * *• 

Narfés & avec grande raifon, parce quece Parrice 
fiit toujours fort affectionné aux: Papes, &fort zélé 
pour les intérêts de l’Eglifo Romaine , traite ce récit 
de fable , & prétend le détruire par le témoignage 
d’un Poëte Africain. Il foûtienr même que Narfés 
était déjà de retour à Conftantinople , lors que les 
Lombards Ce jetterenc for l’Italie , & qu’on lui avoir 
donné pour focceflèur. Longin qui fut le premier Exar- 
que d’Italie. Je n’examine point cette queftion qui me 
eonduiroittrop loin , & je me contente de rapporter 
en abrégé ce que l’Hiftorien des Lombards en dit. 

VII. Alboin appelle pat Narfés fortifie fan armée 
de vingt mille Saxons , s’accommode avec les Huns, 

D ij 

m Deux Lettres de (aint Grégoire le Grand font croire que ce malheur de l’Italie 
arriva au tjéms que nous venons de marquer. Dans la première écrite en /pj.il dit 
ou'il y a vingt- lcpt ans que les Romains (ont expofez aux glaives des Lombards \ ft 
dans la fécondé écrite en 6 03 il compte déjà trente-cinq ans depuis leur invafion > 
ce qui revient à nôtre fuppusaüob. -L. it. Hfi 34, <> L ja.'Bf. 4/. 
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en leur laiflànt cette partie de la Pannonie que les 
Lombards avoient habitée pendant quarante-deux 
ans , entre en Italie par le païs de Venilè & le Frioul, 
où il établit pour Duc Ion neveu Giliilfe j prend Vi- 
xenze , Vérone ^ & les autres places des Vénitiens , 
excepté Padouë , Mantouë & Monte-Selice ; le rend 
maître de toute la Ligurie , fi l’on en excepte quel- 
ques places maritimes ; vient alfieger Pavie , prend 
cette place , après trois ans & quelques mois de fiege, 
& étend lès conquêtes dans tout le relie de l’Italie; 
Rome & Ravennne étant reliées prelque feules à 
l’Empereur. 

« 0 Paulin Patriarche d’Aquilée voulant éviter la fii- 

saui. duc. Lu. reur des Lombards , s’étoit réfugié à Grade. Il y mou- 
«..ïo.&ij. rut a p r ^ s douze ans d’Epilcopat. Probin fut fon lùc- 
ceflêur. Honorât qui étoit alors Archevêque de Milan 
fè retira à Gennes. Cependant Alboin pour gagner 
l’amitié des Italiens , affeëla de faire paroître a abord 
beaucoup de modération & de douceur , particuliére- 
ment envers les Evêques & les Eglilès , aulquelles il 
conlèrva leurs pollèllions. Néanmoins , loit que cet- 
te conduite modérée fiat feinte , & que par cette rai- 
lon elle ne pûtpas être de longue durée , loit qu'il ne 
lui fut pas pofhble d’arrêter les delbrdres de îbn ar- 
mée viétorieufè , qu’il avoit grolfie par la jonétion de 
plufieurs barbares dont il n ’etoit pas le maître , il eft 
certain que ces peuples commirent en . Italie tous lés 
in < E^ng h &i iu ^foréres qu’on peut s’imaginer. C’eft ce que déplo- 
Dut. t . i*. re nôtre laint Grégoire qui étoit âgé d’environ t8. 

ans , lorlqu’Alboin le répandit comme un torrent avec 

> j?aul Diacre l’appelle Paul, 1. 1 . c. îo, Sec. ij. 11 le qualifie Patriarche 
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fon armée dans les plus agréables Provinces d’Italie ,- 
6 c qui avoit été témoin oculaire de toutes ces calami- * 
tez. Grégoire de Tours qui vivoit au même* ternis , 
dit aufïi que les Lombards firent par tout des cour (es, i xv. c. jj. 
particuliérement pendant fèpt ans ; qu’ils dépouillè- 
rent les Eglilès, tuererrt les Prêtresse les Evêques , & ; 
laifïèrent par tout de rriftes marques de leur avarice 
&de leur cruauté. 

VIII. Alboin après la mort deCloflïnde, avoit 57°* 
époufé Rofèmonde fille du Roi des Gèpidés qu’il avoit 
tué, de dont il avoit pris le crâne pour s’en fervir com- 
me d’une coupe. Un jour il força la Princeflè à boire 
dedans. Paul Diacre afïùre avoir vû cette coupe fu- 
nefte entre les mains du Prince Rachis. Rolèmonde 
réfolue de venger la mort de fonpere fur (on barbare 
mary , le fir empoifonner par Helmichis fon 4 Ecuyer, « 

quelle époufa enfiiite j mais elle le défît bien-tôt après 571. 
de lui par ie poifbn , 6 c elle fè retira a Ravenne avec 
une fine qu elle avoit eue d’Àlboin , 6 c avec tous les 
tréfors de ce Prince quelle put emporter. Cepen-' 
dant comme fon fécond mary fè fèntant empoifonné , 
l’avoit forcée de boire le refte du poifbn qu’elle lui 
avoit donné , die en mourut bien-tôt , 6 c l’Empereur 
profita de tous les tréfors, qu’il fè fit apporter à Cbn- 
ftantinopie. 

. Clef fut élu Roi cf un commun confèntement après 574. 

Alboin , mais il fut tué au bout de dix-huit mois , & “ ' 

_ • r . ! . ' ' 

s Nous avons remarqué dans la Vie de CalEodore, 1. u. c. 6, que la Charge 
d'Ecuyer étoic fore conhd érable. Nous pouvons ajouter à ce que nous avons oie 
dans cet endroit , que Narlès dont; nous venons de parler cfl appelle Ecuyer ( *rmi~ 
get ) de l'Empereur Juftin par le Poète Corippus, 1. u« 




L $. fp. 1. 
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les Lombards furent eniùite gouvernez par pluQeurs 

Ducs I’efpace de dix ans. 

I X. Ce fut pendant ces tems d’horreur & de ca- 
lamité pour Htalie que Grégoire prit paît aux affei- 
res de la République, Il témoigne hri-meme qu’il 
avoit e'té Préteur de la. Ville de Rome , & que pen- 
dant qu’il en exerçew kr Charge ,>il foufcrivir avec 
plufieurs perfonnes de qualité , a la Çortfeffion de foi , 
que Laurent fait: Evêque, de; Milan , avoit préfentée 
au Pape v touchant} la. cOncfenjnation des trois Chapi- 
tres. Comme if femble que cek doive être arrivé au 
commencement de j’Êpdcopa* de Laurent , parce que 
c’ell dam ce rernSrUque les Evêques envoyoietit leur 
Çonfelïio» de poPa** pape le: Cardinal Baronius pré- 
tend que ee fot: e»i$8i. Mais rkous ignorons combien 
de tefftf, apres Grégoire exerça: k. Préture , & s’il en 
éroit; enpoflèflioo .long-teros auparavant 

Pour moi je crains qu’ilny ait quelque erreur dans 
lç calcul du Cardinal Baroniua, parceqne ce foc en- 
viron cette année $8n. que iàint: Grégoire fot envoyé 
Nonce k Cooftantinople au : même auparavant. 
D ailleurs,, legrand nombre de chofès qu!il fit depuis 
fà retraite du monde - jùfqti’à ce qn’il fot,tiré du Cloî- 
tre par. ce: Pape; , obligé à donner quelques années de 
durée au tems qu’il a pâlie dans la Prorefoon Mona- , 
ftique. Nous examinerons .cette difficulté dans lafoite. 

On doit : encore obferver que.krCar chiral Baronius. 
confond en cét endroit la Preture avec la 4 Préfeéhi- 



* Bollandas fait la même ebofo $ Sc lorfqu’il rapporte le paflàge de feint Grégoire 

dans fa Lettre i.-du L.jii. ^ lit : Ego fH&f m tune mrhmtm PræFc&uram gtrtns , au» 
lieu de Futur*!»* 
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DE S. GREGOIRE LE G;R AND. ji 
re, & qu’il fait Grégoire Préfet de k Vdkde Rome* 
cependant k Lettre de ce faint Pape qui eftle titré 
original fur lequel il faut décider, ne parle que de k 
Préture qu’il exerça ; & Jean Diacre a lû au même en- 
droit Friture & non pas Pr4fi&#re. Peut-être qu’alors 
ces deux charges ri’en fauoient qu’une. En effet , 

Cafïiodore qui n’étoit pas fort éloigné du tems de Y £ afl ' I0tl - 1 «• 
fàint Grégoire , ne parle point d’un Préteur de Rome 
dans les divérfès Formules des Dignitez & des Offices 
de l’Empire & de k République , mais feulement d’un 
Préfet de 1a Ville , dont les fondions étoient les mê- 
mes que celles d’un Préteur * car il étoit le Juge or- 
dinaire de la Ville. Cependant fa JurifHiétion n’étoit 
pas bornée par les murailles de Rome , mais elle s’é- 
cendoit à cent mille au delà , c’oft à dire environ à tren- 



te lieues. On appellent des Jugemens rendus dans les 
Provinces devant le Préfet. Il régloit k Police. Il 
alloit en caroffè dans k Ville , ce qui étoit alors un 
privilège particulier refèrvé aux principaux Magiftrats 
ou Officiers de k République ■& de l’Empire. En ef- 
fet , Caffiodore donne au Préfet deRome k quatrié- Ibid - Forn - 
me place entre ces grands Officiers , & le met immé- 
diatement apres le Préfet du Prétoire } dont on fçait 
que la dignité & l’autorité égâloient prefque celle des 
Empereurs. 

On ne peut pas douter que Gregoite h ait eu beau- 
coup à travailler dans tout k tems de fà Préture. Il 
iàiloit veiller à la confèrvation de la Ville & de tous 



les polies avancez , pendant quelle étoit comme in- 
veftie de toutes parts par les ennemis -, prévenir ou 
diffiper toutes ks feditions qui font un mal fi dange- 
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34 HISTOIRE 

X I. Cependant le démon cacha un piège fort dan- 
gereux pour feint Grégoire , fous le bon ufege qu’il 
raifoit , foit du monde , foit de l'éminente dignité qu’il 
y poflèdoit , comme Dieu le lui fit connoître enfin j 
parce que ne fe fentant coupable d’aucunes fautes, 

S ue fe delicateflè de confeience n’auroit pas manqué 
e lui reprocher , mais voyant au contraire toute la Vil- 
le de Rome , ou pour mieux dire , toute l’Italie &tout 
l’Empire même, retentir des Ioüanges qu’on donnoic 
à fon adminiftration , il luiiut facile de fe perfùader 
qu’il feroit mieux de demeurer dans lefiécle que d’en 
fortir i & qu’il devoit plutôt fervir Dieu fous les livrées 
du monde , que de changer d’habit 6c de condition.' 
En effet, cela peut être vrai quelquefois-, & je fïiiafort 
éloigné de croire que ceux qui donnent leurs foins 
& leur application aux affeires temporelles , foyçnt 
dans une impuiffence morale de rendre à Dieu le cuL 
te qui lui eftdû. Mais lors qu’on fe fent appellé à un 
état plus parfait , comme l'était Grégoire , il eft très-- 
dangereux de ne pas obéir promtement à la voix de 
l’inlpiration. Auflï reconnut.il enfin par une lumière 
fornaturelle r que les prétextes qu’il cherchoit pour 
-s’arrêter dans le fiécle , quelque fpécieux qu’ils pa- 
nifient , n’étoient que des illufions 6c des foites de fon 
attachement à la gloire , aux applaudiflèmens , aux 
richefïès , 6c aux commoditez de la vie , quoique fon 
amour propre eût eu I’adreflè de le lui diflimuler. 
Dieu lui ouvrit donc les yeux , pour lui faire apper- 
cevoir qu'en ne croyant être dans le monde que de 
corps il y étoit de cœur ; 6c que non-feulement il le 
fervoit à l’extérieur , mais mêmé intérieurement 6c 
d’inclination. 
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ISIous ne fçavons pas combien de tems il balança 
ètftre l’amour du monde , & le defir de la retraite 
quiLavoit conçu depuis long-tems , & dans lequel il 
avoit été fortifié par les conventions qu’il avoit eues 
avec des difciples de fàint Benoît , fur tout avec le 
fàint Abbé Conftantin , comme il nous l’apprend dans 
fès Dialogues. L’Abbé Conftantin étoit mort dés l’an l. ». Diai. i* 
560. ainfi Grégoire n’avoit tout au plus que vingt ans, PxoL 
lorfqu il eut des entretiens fLfréquens avec lui , & 
lorfqu’il en apprit plufieurs particularitez de la vie de 
fàint Benoît. Comme il n’exécuta Ion deffein de fe 
confàcrer à Dieu jdans la retraite , que plus de dix-huit 
ou vingt ans après , c’eft avec railon que fès Hifto- 
riens difènt qu’il en différa long-tems l’exécution ; & 
que prefle dans lame de l’accomplir , il le remettoit 
de^jour à autre. Lui-même s’accule d’avoir apporté de 
Jongs retardemens à là 4 converfion. Cependant Iorf- 4 
qu’il fèmbloit être attaché au monde par des liens 
encore plus forts , Dieu lui fit la grâce de les rompre 
avec une générofïté , qui fut l’admiration de Rome 
& de tout l’Empire. 

X 1 1 . Le Sénateur Gordien fon pere le Iaiflà par fà 
mort héritier des grands biens qu’il poftëdoit ; & ces 
richeflès fi confiderables lui ouvroient le chemin à des 
dignitez encore plus éminentes que celles qu’il avoit 
poflèdées jufques alors. Il fèmbloit en avoir le choix , 
aufti-bien que des meilleurs partis de la Ville & de 
l’Empire Romain -, mais c’eft où la grâce l’attendoit, 

E ij 

a Quoninm diu fongique converfionh grstism difiuîi > é* poflqukm ctlefti fum défi * 
derio sfflutus , femUri hnbitu contegi milita putuvi- Piaef, Moral, in Job. 
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56 HISTOIRE 

pour faire connoître là force viélorieulè. 

On fut bien liirpris dans Rome , lorlqu’on y apprit 
que Grégoire employoit les grands biens de la fuccef- 
fion qu’il venoit de recueillir, non pas à bâtir de lù- 
perbes Palais , à les enrichir de meubles précieux , à 
faire de nouvelles acquilitions , à embellir des mailons 
de campagne , à grolfir Ion train , à augmenter la*dé- 
penlè de la table , ou à remplir lès coffres ; mais à fon- 
der des Monafteres , £c à nourrir un nombre prodi- 
gieux de lèrviteurs de Dieu. 

Il fît donc bâtir (îx Monafteres en Sicile , qu’il rem- 
plit de Religieux , 8c qu’il dota de revenus lùffilàns 
pour les entretenir , làns qu’ils manquaient de rien. 
Le loin qu’il eut de doter lès Monafteres , & de leur 
donner des terres 8c des fonds autant qu’il en falloir 
pour la lùblîftance des Religieux , attelle par Gré- 
goire de Tours Auteur contemporain , eft une preu^ 
ve qu’il ne vouloit pas obliger les Moines à le nourrir 
du travail de leurs mains. Il témoigne dans une de lès 
Lettres , que les Moines vivoient des oblations des Fi- 
dèles ; ce qu’ils avoient de commun avec les Clercs. 
Il établit encore un lèptiéme Monaftere dans Ion pro- 
pre Palais à Rome , & il voulut qu’il fût conlacré lous 
le nom de làint 4 André. Cette Mailbn lîiblîfte enco- 
re. Elle étoit occupée par des Moines Grecs du tems 
de Jean Diacre , apres avoir été long-tems habitée par 
des Religieux de laint Benoît , comme nous le dirons 
dans la lîiite. Prélèvement elle eft aux Religieux Ca- 



s Ec de feinte Luce : D'autres difent de faint Lite plus vraî-fcmblablement. L'in- 
vocation de faint André & de feint Luc conjointement , étoit fondée fur ce que Ja 
Aranûation des Reliques de ecs Saints fut faite le même jour , fçavoir le 9. Ma y. 
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maldules , qui y ont fait revivre la même Obfèrvan- 
ce , le même efprit & la même odeur de fàinteté qui 
la faifoient admirer du tems de fàint Grégoire. 

Ce ne fut pas allez pour fa piété d’avoir fait fèrvi> 

Dieu par tant de fàints Solitaires ; il voulut lui-même 
en augmenter le nombre. Après donc avoir employé 
au foulagement des pauvres le refie de fès biens , fès 
riches meubles , fès pierreries, fès habits magnifiques, 
nud & dépoüillé de tout comme un homme qui a fait 
* naufrage , il gagna lejport , & fè fàuva des orages du « 
fiécle. 

XIII. Le Monaflere de fàint André dont il étoit 
le Fondateur y fut le heu qu’il choiflt pour fà retraite , 
où il prit l’habit monafhque , & où il fè fournit à l’o- 
béïflànce d’un Supérieur , imitant les Euchers , les 
Paul ins , lés Calliodores , & tant d’autres illuflres Sé- 
nateurs qui avoient avant lui embrafle la Profèfîion 
Religieufe. Il eut d’abord pour AbbéHilarion , &en- j oan . D ; aco *. 
fuite le vénérable Maximien. Celui-ci fut depuis Evê- 
que de Syracufè. Nous parlerons fouvent de lui dans 
la fuite , & nous rapporterons particuliérement le mi- 
racle que Dieu opéra en fà faveur dans un voyage fur 
mer. Saint Grégoire nous afïùre lui-même que Valent l. 4-D ai c »t. 
tin dont la vie étoit fort édifiante , après avoir été Fon- 
dateur & Abbé d’un Monaflere dans la Province de 
Valérie , avoit pris la conduite de celui de fàint André, 
où il l’avoit eu pour Supérieur , lorfqu’il y étoit Reli- 
gieux. 

C’étoit un fpeétacle fort édifiant de voir cét illuflre 

j a Tortum Af mafierii fetii f nli&is mundi [tint btijta munii fié tfié* 

Z" ntidtês ivafi. Pracf. Moral, in job. 
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Fondateur , ne fè diftinguer des autres Freres que par 
une plus promte obéïflance , n’ayant voulu exercer la 
fupériorité dans là propre maifon , qu’aprés y avoir 
4ong-tems vécu fous l’obéïflànce j pratiquant lui-mê- 
me fort relïgieufèment ce qu’il a enfeigné depuis: 
„ Que celui qui n’a pas encore appris à vivre dans la 
„ (bûmiflîon , n’entreprenne point de fè faire Supé- 
», rieur , & qu’il n’exige pas des autres l’obéïflànce qu’il 
„ n’a jamais pratiquée .v. . de peur que refulànt par 
„ orgueil de le rendre difcipl© d’un autre homme , il ne 
„ devienne lui-même un maître d’erreur. 

Le Cardinal Baronius qui prétend que nôtre Saint 
n’eft pas demeure long-tems dans le Mpnaftere, parce 
que cela ne s’ajufte pas à là Chronologie, veut que Va- 
lentin leul ait été Supérieur de laint Grégoire , & l’ait 
inftruit dans la vie monaftique. Ainlî il retranche 
Hilarion du nombre des Abbez de làint André. Pour 
Maximien il avoué qu’il l’a été , mais depuis que 
Grégoire eut été tiré du cloître • & il ajoute que Pré- 
tieux lùcceda à Maximien , & qu’il eut pour luccef- 
lèur Probus , à qui laint Grégoire adrelïà un récrit. 
ss- Mais ce Içavant Cardinal s’eft trompé , lorlqu’il a 
compté Prétieux entre les Abbez de laint André ; car 
laint Grégoire au même lieu qu’il cite ne l’appelle 
que Prieur. Il faut d’ailleurs remarquer que Baronius 
appelle l’Abbé Valentin le maître de làint Grégoire 
dans la vie monaftique , comme s’il l’avoit formé 
dans l’état Religieux lorlqu’il quitta le monde , mais 
c’eft làns nul fondement , puifque faint Grégoire ne 
le dit pas , & qu’aucun ancien Hiftorien n’en parle. 

Un Sçavant qui nous a donné l’Abrégé de l’Hi- 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. 3* 
ftoire Monaftique d’Occident, conjedture que Va- 
lentin ou Valention ( car c’eft ainfi qu‘il eft appelle 
dans les Dialogues ) eft le même qu’Hilarion -, & que 
c’eft par une erreur de copiftes qu’on lit dans Jeaiv-î* 

Diacre Hilarion au lieu de Valention. Ceft au Le-? 
cfteur à examiner fi cette méprifè a pu arriver. Mais 
comme tout le but du Cardinal Baronius en rejettant 
le témoignage de Jean Diacre touchant Hilarion & 

Maximien , eft d’abreger extrêmement le tems dufë- 
jour de nôtre Saint dans le Cloître , avant qu’il en 
fut tire' par le Pape , nous montrerons dans la fuite 
que ce fejour a été. beau coup plus long que ne le croit 
ce fçavant Anualifte. 

On ne peut pas douter raifonnablement que fàint 
Grégoire n’ait été Moine, puifque lui-même le dit l.j. d*i.cu. 
clairement -, foit lorfqu’il allure qu’il a eu pour Supé- 
rieur dans le Monafterede fàint André l’Abbé Valen- 
tin , foit lors quil dit en deux endroits qu’il a vu * Ma- a 

xime Moine lorfqu’il l'était aulïi déjà. On peut enco- voy« ie p.m*- 
re lire là-deflus ce qu’il dit dans là Préface fur fes Mo- pf °f" forTcY ru- 
rales adreflee à fàint Leandre , au commencement 
du premier Livre de fès Dialogues, & au Chapitre AruLp ' I+ *' 
quatrième. Ainfi je ne voy pas quel fondement quel- 
ques critiques ont eu , pour aflùrer le contraire. S’ils 
prétendent que les Dialogues ne font pas un Ouvra- 
ge de fàint Grégoire , on montrera dans la fuite qu’on 
ale peut pas les lui contefter avec la moindre apparen- 
ce de raifbn. D’ailleurs Saint Grégoire marque en 
plufieurs autres Ouvrages , qu’il a fait profeflion de la 
yie monaftique. 

a | )utm ifftjtm Monschm Montchum vidi. L. iv» Dial. c. 58. 
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XIV. Baronius qui reconnoît cette vérité , veut 
cependant que feint Grégoire n’ait pas embrafle la 
Réglé de feint Benoît , mais l’Inftitut de feint Equice; 
^parce que Valentin Abbé de feint André, qu'il fuppo- 
fe avoir été le maître de feint Grégoire en la vie Re- 
lipieufe & dans Ion Noviciat , étoit auparavant Abbé 
d’un Monaftere de Valérie , où feint Equice avoit fleu- 
ri , & où il avoit été le Pere de plufieurs Monafteres» 
Cét argument eft un peu foible , pour détruire toutes 
les preuves contraires. 

Afin que ce railônnement eut quelque force , il feu- 
droit que S. Grégoire eût dit que Valentin avoit été diC 
ciple de S. Equice ; mais il n’en parle pas , & même on 
doit inférer le contraire de ce qu’il dit en deux endroits 
4- de lès Dialogues. U afliire que par un miracle de S. Equi- 

ce , pas un de lès Religieux ne fut tué par les Lombards, 
lorlqu’ils coururent l’Italie , & qu’ils laiflèrent par tout 
de fi trilles marques de leur fureur. Et ailleurs , il dit 
que dans le Monallere de Valérie ou Valentin avoit 
été Abbé, il y eut deux Religieux qui moururent par 
i.-4. «• « les mains des Lombards. Ces Religieux n’étoient donc 
pas enfans de feint Equice , & leur Monaftere n’étoit 
pas de fon Inftitut. Valentin voyant Ion Monaftere 
ruiné , le réfugia à Rome où il fut fait Abbé de feint 
André. Quand on fùppolèroit qu’il en auroit été le 
premier Abbé, il eft aile de voir qu’il n’y a nulle ap- 
parence , ni qu’il y ait établi le genre de vie des Moi- 
nes de feint Equice , ni que lui-même l’eut embrafle 
auparavant. Je trouve même beaucoup plus de vrai- 
lèmblance à dire que Ion Monaftere de Valérie liii- 
voic la Régie de feint Benoît. 

La 
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La folitude de Sublaque ou Subiaco , que (aine 
Benoît choifit pour le lieu de là première retraite , efl 
proche de ce qu’on appelloit autrefois la Valérie , qui 
raiioic partie du païs Latin. On fçait que làint Benoît 
fonda douze Monalleres à Sublaque & dans le voilî- 
nage. Eft-ce donc une choie bien difficile à croire, 
que de ces douze Monalleres il y en eût quelqu’un 
dans la Valérie ? L’Inllitut de ce Saint lut porté en 
Sicile & en France , même pendant là vie ; & quelques 
années après là mort en jÉlpagne, environ l’an 560. 

Pourquoi veut-on qu’il n’eût point fruélifîé dans la 
Valérie & dans le voilînage de Sublaque & du Mont 
Calïîn, plufieurs années après là mort? Ne lèroit-ce 
pas une elpece de prodige , qu’une Régie II fàge , û 
eflimée , qui a été univerfellement embraflee des- 
Moines , dans les païs les plus éloignez , prelque aulà 
fi- tôt qu’elle y a été connue , eût été bannie pendant 

Î >rés d’un lîécle de prelque toute l’Italie , & oblèrvée 
èulement à Sublaque & au Mont-Calfin , dans un 
tems ou il n’y a voit point en Italie d’autre Réglé Mo- 
naflique qui pût être comparée avec celle-là? 

X V. Je ne parlerois pas d’une Lettre écrite à Sim- 

, , , , r - , t Chrome. Caflin. 

plicius Abbe du Mont-Canin , peu de tems apres la i- j. «• **• 
mort de làint Benoît, par l’Abbé de Fondi , pour lui 
demander cette Régie , qu’il allure avoir été déjà re- 
çue dans tous les Monalleres de la Campanie , de la 
Province des Samnites & de Valérie, de laTolcane, 
de la Ligurie , & des autres Provinces d’Italie r Je 
m ablhendrois , dis- je , de faire mention de cette Let- 
tre , & je n’en tirerois aucun avantage , lî je ne la voyois 
reconnue pour authentique par le içavapt Holltenius, 

F 
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qui a été Bibliothequaire du Vatican , & par le P. Ma- 
billon , fi habile à faire le diféernement des pièces 
faufïés ou douteufés , d’avec celles qui font véritables 
& exemptes de fbupçon. Le témoignage qu’on en 
tire prouve évidemment qu’il y avoitdutems de faine 
Grégoire & Iong-tems auparavant , des Monafteres 
établ iis félon la Régie de fàint Benoît , dans la Pro- 
vince de Valérie j ce qui détruit entièrement la con- 
jeélure du Cardinal Baronius , & fait tomber l’obje- 
Ction qu’il propofé contre l’opinion commune , qui 
met fàint Grégoire au nombre des Religieux de fàint 
Benoît. Voici néanmoins des raifons plus fortes pour 
foûtenir cette opinion. Saint Grégoire a employé Ion 
fécond Livre des Dialogues tout entier à décrire la 
Vie de Saint Benoît * &c il fémble qu’il féfoitfàitvio- 
l. i. c. i 6 . lence pour s’empêcher d’en dire davantage : car il 
témoigne qu’il lui relloit encore bien des chofes di- 
gnes d’être rapportées. Au contraire , il s’elt con- 
c. 4. tenté de parler de fàint Equice dans un feul Chapitre 
du Livre premier. Il parle de la Régie de fàint Be- 
„ noît avec éloge : Il a écrit, dit-il de lui , la, Régie des 
o> „ * «: Moines , laquelle eft excellente en fàgefïé & en difl 

„ cretion , & fort claire dans le difeours &dans le ftile. 
Il appelle cette Régie , la, “"Régie des Moines , comme 
étant écrite pour être obférvée de tous les Moines. 
A-t-il féulement dit un mot d’une Régie compofee 
par fàint Equice > Ayant donc connu l’excellence de 
celle de fàint Benoît , comment ne l’a-t-il pas embrafl 
sée> Eft-il croyable qu’il lui en ait préféré un autre» 

a Scripfit MonuchcrumReguUm diferetiont prâcifudm , fermone luculcntsm . L. i. 
Dial. c. ) 6 > 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. 45 
Ôn ne peut pas dire qu’il ne la connût pas , lors 
qu’il fonda le Monalfere de feint André, ni lors qu’il 
s’y retira -, car nous avons montré ci-deflùs que même 
avant l’an 560. il avoit eu de frequentes conventions 
avec un ancien difciple de feint Benoît , qui n’avoit 
pas pû oublier de lui parler de la Régie de ce Saint, 
ni même de la lui faire voir. 

Le titre de 'Régie des Moines , que feint Grégoire 
donne à celle de feint Benoît , quand il en parle dans 
tes Dialogues , me fournit encore une preuve plus 
forte. Dans une de lès Lettres il reprend Urbicus qui t. 4. Ep. 4 . 
avoit e'té Prieur de fon Monaftere , & qui depuis e'toit 
devenu Abbé , de ce qu’il avoit négligé de punir un 
Religieux, d’une faute qu’il avoit commife contre lu 
* Régie des Moines , parce qu’il avoit contefté pour * 
avoir part à un petit prêtent; ce qui ell contraire à la l. 9 . e p . 4 *. 
Régie de faint Benoît , laquelle défend de recevoir R«g. c./ 4 . • 

. des Eulogies ou de petits pretens , fens la permiflion de 
l’Abbé. Il me paroît évident que par cette Régie des 
Moines , il entend la même dont il parle dans tes Dia- 
logues. D’ailleurs, il n’y avoit point alors dans POc- 
cident d’autre Régie allez étendue , pour êtreappellée 
par excellence la Régie des Moines. Si Urbicus & ten 
Religieux n’avoient pas fait profeffion de la Régie de 
feint Benoît, autrement appellée lu Régie des Moines , 
quel te jet feint Grégoire auroit-il eu de les blâmer de 
la tranlgrellion de cette Régie > Il faut donc convenir 
qu’ils l’avoient embrafiee l’un & l’autre. Or fi cela eft, 
comme on n’en peut douter , Saint Grégoire l’avoit 

Fij. 

a Si Regultm Monte horum Hoffevolniffet, L. $.Fp. 41. 
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aulïi pratiquée. Car il n’eft pas croyable qu’en failànt 
oblèrver la Régie de faint Benoît à les Religieux il en 
gardât un autre. Urbicus étoit Abbé de laÿit Her- 
nie i & làint Grégoire lui avoit recommandé celui de 
Luculè après la mort de l’Abbé de ce Monaltere. C’eft 
dans cette Mailon qu’avoir été commile une faute 
contre la Régie de faint Benoît ; d’où j’infére que cet- 
te Régie étoit aulïi gardée dans les Monalteres de Si- 
cile que làint Grégoire avoit fondez ; car celui de Lu- 
culè étoit de ce nombre, aulïi bien que celui de làint 
Herme, qui étoit dans le Diocélè de Palerme. 

XVI. Mais ce qui ne lailïè plus lieu de douter fur 
cette queftion , c’elt que les Religieux de làint André, 
envoyez par làint Grégoire le Grand pour convertir 
les Anglois, portèrent en Angleterre la Régie de làint 
Benoît, & l’y établirent. Or c’étoitlàns doute la mê- 
me Régie qu’ils avoient pratiquée à Rome dans la 
compagnie de làint Grégoire. Régie qui le répan- 
dit enjfuite avec tant de bénédiction dans toute la 
grande Bretagne , que non-lèulement elle fut oblèr- 
vée'dans les Abbayes , mais aulïi dans la plupart des 
Eglilès Cathédrales. 

Le fçavant Auteur de la Préface qu’on lit à la tête 
du Monafiicon d’Angleterre, prétend que la Régie de 
fàint Benoît n’y a été reçue communément que de- 
puis làint Dunltan Archevêque de Cantorbery , & 
• depuis le Concile de VVinchelter en 965. Mais il s’eft 
alïurément trompé, comme le P. Mabillon le prouve 
par plulîeurs argumens invincibles. 

1. Jean Diacre qui vivoit dans le 9. lîécle & prés 
de cent ans avant làint Dunltan , témoigne qu’à pei- 
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ne de Ion tems il le trouvoit un lèul Moine dans tou- 
te l’Angleterre qui ne fît profeflion de la Réglé dé 
fàint Benoît, & qui n’en portât l’habit. 

z. Le Concile de Clif tenu en 747. dans lequel cet 
Auteur Proteftant du Monafticon d’Angleterre , dit 
qu’on n’a point parlé de la Régie de laint Benoît, 
en a fait mention fous le nom de la Régie * Monafti- 
que , & en a rapporté julqu’aux paroles tirées du 
Chapitre 58. 

3. Le vénérable Bede qui a fait l’Hiftoire des Ab- 
bez de Ion Monaftere , parlant de laint Benoît Bifcop, 
qui vivoit environ l’an 674. dit qu’il fonda un Mona- 
frere & qu’il y établit la Régie. C’eft le nom qu’on 
donnoit à celle de laint Benoît , à caulè de Ion excel- 
lence , & de la préférence quelle avoit lïir toutes les 
autres. Mais afin qu’il n’y ait rien à deviner là-delïùs , 
Bede ajoute , que dans ie dernier dilcours qu’il fit à 
lès freres , il leur recommanda d’élire un Abbé, lèlon 
que la Régie du grand Abbé laint Benoît le prefcrit. 

XVII. Les laints Moines qui lortirent d’Angle- 
terre pour aller prêcher l’Evangile dans la Germanie , 
& dans plufieurs Provinces du Nord , y pratiquèrent 
la Régie de laint Benoît , & la firent oblèrver dans les 
Monafteres qu’ils y fondèrent , dont la plupart lùb- 

m On voit que c’eft la même que (aine Grégoire appelle (implement Monachorum 
Regulam. Par la même raifon le Pape Boniface IV. appela (aine Benoît le Maître 
•des Moines >daps un Concile tenu en 610. peu d’années après la mort de nôtre Saint. 
En ce tems-là il s’étoit clevé une erreur que Boniface traite de folie. Sünt nonnul - 
U fiulti dogmatis. Quelques* uns difoient , que les Moines étant morts au monde, 
croient incapables du Sacerdoce. Mais le Pape réfute cette faullc doétrine , tant par 
l'exemple de faint Grégoire le Grand, de faint Auguftin Apôtre des Anglois, & de 
Paint Martin , qui tous ont été Moines avant leur Epifcopat , que parce que (àint 
Benoît le Maître des Moines ne leur a point interdit les fonctions Sacerdotales. 
Tom f. Concil. p. iéio. $&pud Gratian. c. Suot nonnulli nullo dogmtte ftulti, Caa. 
2 j. Quæft. 1. Caufa 1$. 
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liftent encore , & font toûjours de l’Ordre de fàint Be- 
noît , entr autres la célébré Abbaye de Fulde, fondée 
par laint Boniface Archevêque de Mayence & Martyr. 

On ne fçauroitrien oppofèr à tant de railons fi for- 
tes qui ne paroiflè fort foible. Nous avons déjà 
prévenu toutes les objections , qui ont le plus de vrai- 
ièmblance , & détruit par avance le fondement de l’o- 
pinion du Cardinal Baronius. La feule difficulté un 
peu confidérable qui refte , eft celle qu’on tire d’une 
l. 8. Ep. xj. Lettre de laint Grégoire à Fortunat Archevêque de 
Naples , par laquelle il recommande à ce Prélat d’em- 
pêcher qu’on ne reçoive dans les Monafteres, des Re- 
ligieux à Profeftion , & qu’on ne leur donne la ton- 
lure , avant qu’ils ayent été éprouvez pendant deux 
ans. D’où l’on conclut qu’il ne fixivoit pas la Régie de 
fàint Benoît , laquelle n’oblige qu a un an de novi- 
ciat. 

Je répons que quoique S. Benoît n’ordonne qu’u- 
ne année de noviciat & de probation, néanmoins il 
ne défend pas de l’étendre davantage , félon les régies 
de la prudence. Dans des Congrégations Réformées 
on éprouve les Freres Convers pendant deux ans, 
quoique la Régie ne prefcrive pas cet efpace de tems ; 
& l’on ne croit pas la violer. On y prolonge aufli quel- 
quefois pour de bonnes raifons , le noviciat des Re- 
ligieux de chœur , au delà de l’année. Ainfi fàint Gré- 
goire , fans manquer de refpeét pour la Régie de fàint 
Benoît , a pu ordonner que le noviciat fèroit de deux 
ans dans certains monafteres du diocéfè de Naples , 
à caufè de quelques fcandales qui y étoient arrivez , 
comme il paroît par la même Lettre. La fuite & l’a- 
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poftafïe de plufieurs Religieux d’un Monaflere de ce 
Diocéfo , fit peut-être juger à ce fàint Pape , que pour 
prévenir de pareils defordres , il étoit à propos d’é- 
prouver plus Iong-tems les novices. 

D’ailleurs , on pourroit dire que les Monafteres 
dans lefquels fàint Grégoire ordonna ce point de dis- 
cipline , n’étant peut-être pas fournis à la Régie de 
fàint Benoît , il n’y a pas lieu de s’étonner s’il n’y a 

Î >as fait obforver ce que cette Régie preforit touchant 
e tems du noviciat. Un Pape de l’Ordre de S. Fran- 
çois faifànt divers Statuts pour différentes Maifons Re- 
Iigieufcs d’autres Ordres que celui de fàint François , 
pourra bien ne fo pas conformer dans ces Réglemens, 
à tout ce que la Régie de fàint François ordonne. Et 
ce foroit fort mal raifonner que d’en conclure : Donc 
il ri a pas éié de l Ordre de fàint François. Qu’il obforve 
la Régie de fàint François , à la bonne heure ; n\ais il 
n’eft pas obligé de la faire obforver à tous les Reli- 
gieux de différent InfUtut ^ au contraire , il feroit mal 
de leur faire quitter leur propre Régie „ pour embraf. 
for celle de fàint François. Cela fuffit pour montrer 
que fàint Grégoire a pû, étant de l’Ordre de fàint Be- 
noît , ne pas aflùjettir tous les Religieux à ce point de 
la Régie de fàint Benoît , qui fomble borner le novi- 
ciat à un an. Je pourrois m’étendre davantage , & 
montrer combien la difoipline monaftique a varié for 
le tems du noviciat , même dans l’Ordre de fàint Be- 
noît j mais il n’eft pas neceflàire de rapporter ici ce 
que le P. Mabillon a dit là-deffos. 

Ceux qui nous objectent encore avec le Cardinal 
Baronius , que fàint Grégoire défend de recevoir à la 



Analeéh tom. i. 
de Monaftica, 
Viu Greg. M. 
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Profefïion Monaftique des enfans au deflbus de dix- 
huit ans j ce qui eft , difènt-ils contraire à la Régie 
de fàint Benoît , laquelle permet de recevoir des en- 
fans de plus bas âge , ne font pas réflexion que faine 
Grégoire a fait ce Réglement feulement pour quel- 
ques Monafteres de deux ou trois petites Ifles , à cau- 
fè de l’air groflier de ces lieux, & particuliérement à 
caufè de la vie auftere cpie l’on menoit dans les mona- 
fteres de ces Ifles , qui etoient prefque délértes , & qui 
reflembloient plutôt à des rochers & à des écueils, 
qu’à des Ifles. C’eft la raifbn que faint Grégoire 
rend de fa défenfè ÿ & s’il ordonna qu’on fît fbrtir de 
ces Monafteres les novices au deflous de dix-huit ans, 
parce qu’il ne les jugeoit pas aflèz forts à cét âge , 
pour fùpporter la rigueur de la vie qu’on y menoit, 
il voulut à même tems qu’on les amenât à Rome , afin 
de Içs faire entrer dans d’autres monafteres de cette 
Ville, & apparemment dans celui de fàint André. 

On peut voir cette queftion de l’état monaftique 
de fàint Gregpire , traitée fort amplement par le Pere 
Mabillon dans une de lès Préfaces , & dans le fécond 
Tome de fès Analeéles. Ce que j’en ai dit , doit fùf- 
fire pour prouver que ce grand Pape a fait profefïion 
de la Régie de fàint Benoît j ce que Jean Diacre a 
*)uftifïé encore par la forme de fès vécemens. Mais il 
eft tems de voir comment il fè comporta dans fbn 
nouvel état. 



Chapitre 
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S 



CHAPITRE ILI. 



/. Pourquoi Grégoire fi choifit une retraite dans Rome, 
IL Calme merveilleux qu'il y trouve. III. Combien de 
tems il y demeura. IV. Opinion die Cardinal Baronitu 
réfutée. V. Sa Chronologie renversée par Saint Gré- 
goire même. VI. Etant Abbé , les aufierite\ quil fait 
ruinent fa fiant é. VII. Ses grandes aumônes. VIII. Mi- 
racles quil opéré. IX. Sainteté des Religieux de fin 
Monaftere , entr autres , dé Antoine. X. De Merule. 
XI. De Jean. XII. De Geronce. XIII. Il firme le defi- 
fiin de travailler a la convtrfion des Anglois. Par 
quelle occafion. XIV. Il demande fkrmiffion au Pape 
d’aller leur prêcher l'Evangile. X V. Il part pour cet- 
te miffion. XVI. Le peuple de ‘Rome oblige le Pape de 
le rappelles. XVII. Son retour dans la Ville , ou il efi 
reçu avec une joye publique. 



1 . O m m e le deflfein de Grégoire en le réti- 
ve rant dans un Monaftere , étoit de n’avoir plus 
de commerce avec le monde , il fèmble qu’il eût dû 
le choilîr une retraite ailleurs que dans la Ville de 
Rome , ou là famille étoit (i illuftre , & où lui-même 
s etoit acquis déjà tant de réputation. Mais tout le re- 
fte de l’Italie etoit en proye aux Lombards , & il n’y 
avoit alors point d’endroit plus tranquille que Rome. 
C’eft pourquoi il crut devoir s’y arrêter pour y joüir 
du repos , qu’il ne pouvoit aller le chercher plus loin , 
à caule de la guerre qui etoit allumée de toutes parts. 
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1 1. II ne le trompa pas dans l’elpérance qu’il avoir 
conçue de trouver le calme dans là retraite. Il nous a 
fait lui-même le portrait fidèle de l’heureulè tranquil- 
lité qu’il goûta dans la lolitude, dés qu’il s’y fut con- 
làcré à Dieu -, & il ne pôüvôit s’en louvenir après en 
être lorti , làns répandre beaucoup de larmes. Voici 
particuliérement ce qu’il dit lùr ce lùjet à Ion cher dis- 
ciple le Diacre Pierre , qui étoit le compagnon de lès 
études , & le confident de lès plus lècretes penlees : 
Mon cher Pierre , le chagrin que je louffre tous les 
jours , eft tout enlèmble vieux & nouveau. Il eft vieux, 
parce qu’il y a long-tems que j’en luis travaillé j & 
nouveau , parce que le lùjet s’en augmente & s’en re- 
nouvelle tous les jours. Car mon malheureux elprit 
frappé & bielle «le lès fâcheulès occupations , lè lou- 
vient de l’heureülè fituation ou il lè trou voit dans le 
Monaftere. Il lè rèprélènte comment toutes les cho- 
ies qui pallènt , étoient fort au deflous de lui ; combien 
il lè tenoit élevé au delïùs de tout ce qui eft lùjet à 
changer -, que dans cette heureulè retraite il étoit ac- 
coutumé à ne penlèr qu’aux chôlès'du Ciel -, que' quoi- 
qu’il fût èncore retenu parles liens du corps, il for- 
çoit pour ainlî dire la prilon de là chair , afin de s’éle- 
ver à la contemplation j qu’enfm la mort , que pres- 
que tous craignent comme un lùpplice , étoit l’objet 
de Ion amour & de lès delices , parce qu’il l’cnvilà- 
geoit comme étant l’entrée à la véritable vie & à la 
récompenlè de les travaux. Mais à prelènt , continue 
làint Grégoire , la Charge Paftorale le plonge dans 
les affàires des hommes du liécle ^ & après le louvenir 
fi agréable du repos qu’il a goûté , il eft réduit à lè 
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fouiller de la poufliere des choies de la terre Je 

mets dans une balance d’un côté le mal que je fouflre, 
de l’autre le bien que j’ai perdu ; & quand je penfe 
aux avantages dont je lixis privé , le fardeau que je 
porte me devient encore plus pelant. Car je me regar- 
de comme un homme , qui a été jetté dans une vafte 
mer , & qui eft comme abîmé dans les flots. Mon ef- 
prit eft lèmblable à un Vailïèau battu des plus furieux 
orages & de la plus horrible tempête ; & lorfque je rap- 
pelle le louvenir de ma première vie fi tranquille , je 
foûpire comme un homme qui tourne la tête vers le 
rivage, & qui a regret de l’avoir quitté. Mais ce qui 
m’eft plus fâcheux encore , c’eft qu’aprés avoir été 
emporté hors de moi-même par la violence des flots, 
je me trouve fi éloigné du port que j’ai quitté, qu’à 
peine puis-je le voir & le découvrir de loin. En ef- 
fet , on remarque ces deux degrez dans les chutes & 
les pertes que fait nôtre ame. D’abord on déchoit du 
bien qu’on pofledoit , en forte néanmoins qu’on Ce 
fouvient encore qu’on en eft déchû ; mais enliiite on 
s’en éloigne fi fort, qu’outre la perte qu’on a faite de 
ce bien , on en perd même jufqu’au fouvenir , &c. 

Saint Grégoire tient fou vent le même * langage , 
quand il ouvre fon coeur à les amis. Le grand pro- 
grès qu’il avoit fait dansJa vertu , & même dans la 
contemplation , comme nous l’apprenons de ces pa- 
roles , ne permet prefque pas de croire qu’il ait fait fi 

G ij 

s Dans la Préface de fcs Morales fur Job , qu’il adrefle à faine Leandre. Dans 
les Lettres 4. y. 6. 7. 14. & 1/. du Livre 1. Voyez auffi fbn Homélie 11. fur Eze.~ 
chicl , où il dit que fon oraifon étoit alors prefque contiaucllc : in intentiont or*- 
iionis fene ç$n tinu* mtntm tentre. 
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peu de fejour dans le Monaftere , que le Cardinal Ba- 
ronius le veut * car il prétend qu’il y a demeuré à peine 
deux ans. Le terme eft bien court pour arriver à un fi 
haut comble deperfeétion , fiir tout quand on a eu à 
combatre d’aum grands attachemens , que ceux qui 
avoient retenu Grégoire dans le monde. Il dit nette- 
ment qu’étant lié par une coutume & par une habi- 
tude invétérée, il n’étoit pas feulement attaché au fié- 
cle en apparence , mais qu’il y tenoit dans lame ; & 
que cela lui avoit fait différer long-tems fà converfion, 
& rejetter l’infpiration qui le ibnicitoit à rompre lès 
liens. 

«III. On a peine d’ailleurs à fè perfîiader qu’il eût ac- 
quis fi promtement cette grande intelligence des cho- 
ies fpirituelles , de l’Ecriture Sainte, des dogmes , de 
la Morale Chrétienne, dé la dilcipline de 1 Eglifè , & 
qu’il fut arrivé en un inftant à cette fcience confbm- 
mée qu’il fait paroître en répondant avec une facilité 
merveilleufe aux queftions les plus difficiles. C’eft 
ce qu’on admire dans fes Morales fiir Job , autant 
qu’en aucun autre de les Ouvrages. Cependant il le 
compofà prefqu’auffi-tôt qu’il rat fait Diacre Cardi- 
nal , & peu de tems après avoir été tiré du Monaftere. 
Il y parle en maître parfaitement expérimenté dans la 
vie lpirituclle. On y voit briller une prudence toute 
Jfinguliére dans la conduite des âmes. Je ne puis donc 
croire qu’il ne fut alors , pour ainfi dire , que novice, 
& qu’il eût à peine pafle deux années dans le Cloître, 
comme le veut le Cardinal Baronius. Mais répondons 
à fà conjecture. 

Je protefte d’abord fincérement que c’eft: à regret 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. jj- 
qne je viens louvcnt aux mains avec un Auteur d’un 
li grand mérité , que je relpeéte pour ion érudition , 
pour les grands ièrvices qu’il a rendus à l’Eglile , & 
plus encore pour là vertu. Mais on ne croit pas man- 
quer à la vénération qui lui elt due , en difant que 
dans le vaite deflèin des Annales Ecclêfiaftiques qu’il 
avoit entrepris , & qu’il a exécuté pour la plus gran- 
de partie , il n’a pu examiner tant de faits avec la mê- 
me exactitude , que s’il n’en avoit eu que fort peu à 



éclaircir. Après ces proteftations de refpeCb pour ce 
grand homme , qui a fi bien mérité de l’Eglilè & de 
la République des Lettres , pelons la railon qui l’a dé- 



terminé à rejetter l’autorité de Jean Diacre , & à pro- 
polèr une opinion nouvelle lùr le tems que làint Gré- 
goire palïà dans le Cloître avant que d'en être tiré. 

I V. Cette railon que nous avons déjà touchée , eft 
fondée lùr la fignature & la loulcription de làint Gré- 
goire , à la Confellion ou Profellion de Foi que Lau- 
rent Archevêque de Milan envoya au Pape au com- 
mencement de Ion Epilcopat. Or cette Confellion 
qui renfermoit la condamnation des trois Chapitres, 
fut faite en 581. dit nôtre fçavant Cardinal - y mais c’eft 
ce que nous contenons. Voici nos railons. 

Nous convenons que Grégoire étoit encore Pré- 
teur de la Ville de Rome , & par conlèquent qu’il n’é- 
toit pas encore Religieux , lorfqu’il louicrivit à cette 
Confelfiôn de Foi , qui n’a pu être envoyée au Saint 
Siégé par Laurent , que depuis fon Epilcopat , loit 
qu’il ne fît qu’y entrer , loit qu’il en fût en polïèlïion 
depuis quelques années. Car la Confellion de Foi dont 
il s’agit , ne regarde que la condamnation des trois 
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Chapitres , & peut avoir été envoyée dans tous les 
tems de l’Epifcopa’t de Laurent , fans qu’on (oit obli- 
gé de croire avec le Cardinal Baronius , que ce (oit la 
Confeflion de Foi qu’il fit , & qu’il envoya au Pape 
félon la coutume , lorfqu’il fut fait Archevêque de 
Milan. Mais ce n’eft pas ici le principal point de nôtre 
conteftation avec ce fçavant Hiftorien. Il veut que 
l’Epiféopat de Laurent ait feulement commencé en 
581. & nous croyons que c’eft en 570. ou 573. qu’il fut 
mis en la place d 'Honorât. 

Il eft vrai que félon les Mémoires & les Titres de l’E- 
glifé de.Milan , Frontonius ufiirpa la Chaire Archiépis- 
copale après la mort d’Honoraqmais eft-il à croire qu’il 
s’y foit maintenu depuis 570. ou 73.jufqu’en 58i.lans 
qu’on fé foit mis en devoir d’élire un légitime Pafteur , 
& de chaflèr cét ufïirpateurdl eft aifé d’accorder les opi- 
• nions différentes , en difànt que Frontonius ayant été 
fait Archevêque contre les régies de l’Eglifé , on élut 
peu de tems après la mort d’Honorat , Laurent , qui 
fut reconnu de la partie la plus faine de fon troupeau : 
que peut-être Frontonius ne mourut qu’en 581. & 
qu’ainfî Laurent n’ayant commencé qu’alors à être 
paifible pofléfïéur de fon Eglifé , on n’a aufli compté 
les années de fon Epifcopat que de ce rems-là. Ce- 
pendant il avoit été auparavant reconnu par le fàint 
Siège, auquel il avoit envoyé fà confeflion touchant 
la condamnation des trois Chapitres. 

V. Quoiqu’il en foit de cette conjecture , il eft 
d’ailleurs certain que la Chronologie du Cardinal 
Baronius ne peut pas fé foûtenir , & quelle eft évi- 
l. it. Dûi.e. 47* demment détruite par fàint Grégoire même. Ce grand 
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Pape parle dans £cs Dialogues dun Religieux nom- 
mé Merule , qui avoit vécu dans le Monallere de faint 
André , & qui étoit mort au moins quatorze a ans avant & 

3 ue les Dialogues fùlïènt écrits , c’eft à dire avant l’in- 
iChon onzième , qui commença au mois de Septem- 
bre de l’année 593. & dura jufqu’au mois de Septem- 
bre de l’année jfuivantç. Par confequent Merule étoit 
mort au moins en 580. Il avoit pafle quelques années 
dans le Monaftere avant là mort. Et làint Grégoire 
parle;comme y ayant vécu avec lui , & avec un autre 
Religieux nommé Antoine, dont il fait mention au- 
paravant. Donc il n’étoit plus Préteur en 581. mais il 
s’étoit déjà fait Religieux, & par confequent il l’a été 
plus long-tems que le Cardinal Baronius ne l’a pré- 
, tendu. 



Après ces preuves , nous, pouvons làns fcrupule rap- 
porter les actions que Jean Diacre attribue a S. Gré- 
goire dans le tems de lôn premier féjour au Monafte- 
re. C’eft un des meilleurs Hiftoriens que nous ayons. 
Il paroît qu’il avoit lû exactement les Ouvrages , ôc 
fur tout les Lettres de làint Grégoire , puifque les ci- 
tations qu’il en fait font fort fidèles. Il eft à préfùmer 
qu’il avoit lû avec la même exactitude , & qu’il a rap- 
porté avec autant de fidélité ce qu’il avoit lû , foit 
dans les Regiftres & dans les Archives du Monaftere 
de làint André qui fiibfiftoit de fon tems , foit daiis 
les Chartes & les Mémoires de la Bibliothèque de l’E- 
glifè Romaine. 

a Saint Grégoire dit que quatorze ans après la mort défeerule , Pierre Abbc 
de faint André voulut fc préparer un tombeau dans le meme endroit où Merule 
étoit enterré ; ce oui fut Toccafion d’un miracle. Cela étoit arrive avant que faine 
Grégoire écrivit fes Dialogues , dans lcfquels il le rapporte , c’eft à dire avant Iç 
mois de Septembre de l’année 3. Voyez ci-dciTous §. ix. &x. 
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Il n y avoit guéres plus de 270. ans que feint Gré- 
goire étoit mort , lorlque Jeap Diacre entreprit d’é-* 
crire la vie de ce grand Pape. On ne peut pas douter 
qu’on ne conlèrvât encore alors plufieurs pièces , qui 
concernoient Ion Hiftoire , Iefquelles n’ont pas palTé 
julques à nous , peut-être parce qu’on a pris moins de 
loin de les conlcrver , apres quelles ont été inférées 
dans la vie de nôtre Saint par cét Auteur. Il eft virai 
qu’il n’y avoit pas dés-lors un corps d’Hiftoire , de 
tout ce que feint Gregoke avoit fait de grand , foin 
pendant ton Pontificat toit auparavant ; une fi gran- 
de entreprifé ayant fens doute epouvcnté ceux qui au- 
raient eu detfein d’y travailler. Mais cela ne prouve 
point qu’on n’eût point alors des rélations particuliè- 
res de lès a étions les plus confidérables , & même des 
journaux allez exaéts de fe vie. La mémoire en de- 
voit être conférvée parmi les Romains. Nous voyons 
qu’on fe fouvient long-tems des Princes & des Papes 
qui fe font fort diftinguez. Mais qui a plus mérité 

3 ue la pollerité conlèrvât précieufement le fouvenir 
e fesaâions que ce feinrPape , à qui le nom de Grand 
a été donné par un confentement n unanime } Voyons 
donc ce que Jean Diacre a rapporté de la fuite de fe 
vie monaltique. S’il s’eft quelquefois mépris pour 
le tems auquel il place les faits , nous aurons foin d’en 
avertir. 

„ V I. Grégoire a dit cét Hiftorien , àuroit bien voulu 
„ demeurer toujours fournis à l’obéïlfence cependant 
„ fes freres l’ayant élu pour leuf'Supérieur d’un com- 
„ mun confentement , il fe rendit à leurs follicitations 
„ prelfentcs , & il accepta la charge d'Abbé. Ce nouvel 

honneur 
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honneur lui fut un motif pour redoubler fès auftéritez 
& lès pénitences. U étoit maître de fès avions ,• & il fè 
fèrvit de cette liberté , pour s’abandonner à fa ferveur 
avec quelque forte d’indifcretion. Il pouflà fîloin fès ab- 
ftinences , fès jeûnes , fon affiduité à la priere , fes lectu- 
res & fès études de la fàinte Ecriture , qu’il ruïna.fôn 
eftomach , & fe mit dans un état , où ü fèmbloit ne 
pouvoir plus vivre , comme le témoigne Grégoire de l 10. e. 1. 
Tours. Il lui prenoit fouvent des défaillances , qui lui 
faifoient perdre la refpiration ; & Iorfqu’il étoit ainfî 
tonlbé en fyncope , on le regardoit comme n’ayant 
plus qu’un moment à vivre. Le remede à ce mal étoit 
de prendre fouvent de la nourriture , à quoi fès frè- 
res le contraignoient. 

Se voyant ainfî dans l’impuiflànce de jeûner , me- l. j. dî*i. c. ». 
me le Samedy Saint , auquel on voyoit alors jufqu’aux 
petits enfans garder le jeûne , le chagrin qu’il en con- 
çût , lui fît plus de peine que fon mal même. Mais il 
fit appeller le fàint homme Eleuthere , qui avoit été 
Abbé du Monaftere de fàint Marc dans un Fauxbourg 
de Spolete & qai étoit alors Religieux au Monaftere 
de faint André, où il finit fès jours. Eleuthere avoit 
déjà fait plufieurs miracles , ce qui remplifloit fàint 
Grégoire de confiance en fès prières. Il en éprouva 
l’efficaœ , ainfî qu’il nous l’apprend par reconnoiflàn- 
ce pour fon bien-faiteur. Il mena fècrétement ce fàint 
Religieux dans l’Oratoire ; & l’ayant engagé à faire 
des prières au Seigneur tout-puifïànt , afin de lui ob- 
tenir la force de jeûner ce jour-là , ce qu’il regardoit 
comme une grande grâce , il fèntit fon eftomach tel- 
’ lement fôrtine, qu’il ne fè fbuvint plus ni du befoin 

H 
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fl HISTOIRE 

de manger , ni même de la maladie. J’en fus tout fur- 
pris , dit fàint Grégoire , comparant l’état oü ie me 
trouvois avec celui où j’avois été. Car lors que je ve- 
nois à penfèr que j’avois été incommodé , je ne refl 
fèntois plus rien en moi des fâcheux accidens que j’a- 
vois foufferts - y & quand je 4 m’appliquois à regler les 
affaires du Monaftere , l’idée de mon mal s’efïaçoit fi 
parfaitement de mon efprit , qu’il ne m’en fouvenoic 
plus du tout. 

Il paroît encore par ces paroles de fàint Grégoire^ 
qu’il vécut dans fon Monaftere plus que ne le dit le 
Cardinal Baronius , car il n’auroit pu ruiner là fànté 
en fi peu de tems -, & d’ailleurs n’étant encore , pouc 
ainfî dire , que novice , il n’auroit pas confènti de fè 
charger du loin des affaires , & du gouvernement du 
Monaftere. 

Ce ne fut que pour un tems que les infirmitez ceC 
fèrent. Il auroit été , ce fèmble , tien fâché d’être dé- 
chargéde cette croix, puifqu’il y ajoûtoit encore tous 
les jours de nouvelles auftéritez & d’autres travaux. 
Il ne prenoit prefque aucun repos , & il étoit prefque 
toujours occupé ou à prier ou à lire, ou à écrire ou à 
di&er. 

Nonobftant lès maladies , il continua toujours à 
vivre de légumes , que lui envoyoit fà mere làinte 
h Sylvie, laquelle s’étoit retirée auprès de l’Eglilè de 
fàint Paul , comme nous avons déjà dit. Le lieu de fà 



a Cumque in difpofitione Monafterii occupât a mens effet . L. ni. Dial. c. 55. 
b Paul Diacre dit que Grégoire quitta le monde fes parent étant mort si c'cft à di- 
re , fa mere & fon pere. Il faut que Jean Diacre qui fuit ordinairement Paul , ait 
reconnu qu'il s'etoit trompé. Peut-être aufli ne doit-on entendre que le pere de 
fàint Grégoire & quelques autres parens, comme fon grand-pcrc , &c. par le mot * 
Parmtum 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. S9 
retraite s'appellent Cette-neuve , On y voyoit encore 
du tems de Jean Diacre , un Oratoire dédié en l’hon- 
neur de cette fàinte femme , allez proche du célébré 
Monailere de fàinqjabas. Sylvie, bien loin de por- 
ter Ion fils à la déhcatefFe , lui donnoit tous les jours 
de nouveaux exemples de mortification dans un âge 
déjà avancé. Les mets exquis dont elle le nourrifloit 
étoient des 4 légumes crues \ & il y a bien de l’appa- x 
rence quelle en vivoit aufïi. 

V 1 1. Ce que Grégoire fe refiifoit , étoit employé 
au fbulagement des pauvres. Il répandoit dans leur 
fèin d’abondantes aumônes , qui auroient bien-tôt 
épuifé tous les revenus du Monaftere , fi celui même 
qui lui infpiroit l’ardeur de donner , ne lui avoit four- 
ni les moyens de fàtisfaire fon defir. Sa confiance 
en la Providence, dont il fçavoit que les richeflès font 
inépuifàbles , étoit fi grande & fi généreufè , qu’il ne 
refufbit jamais rien aux pauvres qui avoient recours 
à là charité , s’oubliant foi-même & là propre Com- 
munauté. 

Un Marchand qui avoit fait naufrage, ou plûtôt 
un Ange qui en avoit pris l’habit & la refïèmblance , 
vint le trouver un jour qu’il écrivoit & compofoit à 
ion ordinaire , pour le prier , les larmes aux yeux , d’a- 
voir pitié de lui. Le Saint touché de compafTion lui 
fit donner fîx pièces de monnoye. Le même jour ce 
pauvre Marchand ru iné revint , & lui expofa qu’il 
avoit i 
& qu’ 

a Crudis leguminibus p*fceb*tnr. L. i. c. y. 



beaucoup perdu , qu il trouvoit peu d aumônes, 
il avoit encore beioin de fon lècours. Gregoi- 

Hij 8 
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re, (ans lui reprocher fon importunité, lui fît encore 
donner fîx pièces de monnoye , ôc le renvoya apres 
lavoir confolé. Trois jours apres le même Marchand 
le préfente & demande encorç l’aumône avec de 
grands cris , qui auroient caufé de l’impatience à tout 
autre <ju a nôtre Saint. Il ne fe laflà point de faire la 
charité , il fît venir le Religieux qui étoit chargé 4 des 
vétemens des Freres , & lui ordonna de fàtisraire le 
pauvre Marchand. Mais l’Officier lui dit qu’il n’y. 
avoit point d’argent dans le dépôt. S’il fut fâché d’ê- 
tre fi pauvre , c’efl parce que fà pauvreté le mettoit 
hors d’état de fècourir les miferables. Mais fà chari- 
té trouva une reflource , & il fit connoître que quand 
le coeur eft rempli de cette vertu , on ne peut jamais 
manquer dequoi donner. Il demanda s’il n’y avoit 
point dans le Monaflere quelque vaifleau de prix , ou 
quelques vétemens , dont on pût accommoder le Mar- 
chand L’Officier lui répondit, qu’il n’y avoit qu’u- 
ne écuelle d’argent , dans laquelle fà mere Sylvie lui 
3 j avoit envoyé des légumes. Cherchez-la donc , mon 
frère , répliqua le Saint avec joye , & donnez-la prom- 
» ptement à cét homme , de peur de renvoyer trille ce- 
9 > lui qui efl venu chercher ici la confolation. Le pau- 
vre reçut avec plaifîr une aumône fi confîdérable, 
£c ne revint plus pour demander l’aumône à Grégoi- 
re , mais plutôt pour l’enrichir & pour le combler de 
dons & de grâces. En effet , on remarqua que de- 

a Acterfito veftUrio , c’eft celui que nous appelons Iç vétaricr. Cependant Jean 
Diacre parle de l’OfEcier qui ctoit chargé de 1 adminiftration du bien du Monafte- 
re , lequel s’appelle Cellerier dans la Régie de S Benoît s & par le veftiain , il pa- 
role qu'il entend le dépôt ou l'on gardoit l'argent : lu *vefiiurio nihil 
p j» ml., nmanjijpt. 
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puis ce moment il fit de grands miracles, &l’on crut > 
que c’étoit un don que FAnge travefti en Marchand 
lui avoit procuré par reconnoiflànce , & pour récom- 
penlè de là libéralité. 

VIII. Alors les Religieux le regardèrent encore 
plus comme un homme extraordinaire, qu’ils n’avoient 
mit auparavant ; & fi lès vertus l’avoient rendu déjà 
l’objet de leur imitation , lès miracles le rendirent l’ob- 
jet de leur admiration & de leur crainte relpeétueulè. 

Il eft vrai que làint André Patron de Ion Monaftere, 
eut beaucoup de part aux oeuvres miraculeulès qui y 
furent opérées. Ce grand Apôtre en étoit comme le 
Supérieur invifible. Il veilloit lùr la conduite des Frè- 
res , comme s’il avoit été véritablement leur 4 Abbé. * 
Jean Diacre rapporte àcelïijet plusieurs miracles, 
lùr le témoignage même de nôtre Saint. Mais il ne 
les met pas dans leur place , parce qu’il lùppolè que 
ces miracles arrivèrent pendant que Grégoire gou- 
vernoit le Monaftere ; & lui-même dit le contraire , 
alïùrant qu’il n’en a pas été témoin oculaire , mais 
qu’il les appris b de l’Abbé & du Prieur de làint An- b 
dré. Ainlî je croi qu’ils furent faits pendant le fé- 
jour de làint Grégoire à e Conftantinople , car dans [e 

a Jndico autem quia ob tant a mtr acuta , tanta cuftodia Monachorum in eodtm Mo- 
nafterto ejufdem Apoftoîi eft 9 ac fi fpecialiter Abbas Monafterii ipfe fit. L. Ep. 38. 
b §uâ Ab bâte ac Prapofito Monafterii narr antibus agnovi . Ibid. 
c L’Auteur de l'Abrégé de l’Hiftoire Monaftiquc d’Occidcnt, prétend que ces 
miracles ne furent faits qu’après que (aint Grégoire eut écrit fes Dialogues. Ce 
qu’il ne fit qu après être devenu Pape. La railon quen apporte ce fçavant Au* 
tcur , eft que fi ces miracles étoient arrivez avant que les Dialogues euflent été com- 
pofez, S . Grégoire y auroit fait mention de ces merveilles. Voye^l. 11. de l'Hiftoirg 
de faint Benoit , c. 17 . $. 8. Cette railon ne me paroît pas bien forte. S. Grégoire a 
'entrepris dans les Dialogues de parler de vita 0» miraculis Patrtem Italicorum , 8 c 
non pas de tous les miracles opérez par tous les Saints , foit Apôtres , foit Martyrs, 

&c. Son deflein même n’a été que de parler des Saints d’Italie qui avpient vécu 
depuis quelques années , & dont il avoit appris les a&ions par le témoignage des an* 
ciens. 
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tous les autres tems il a toujours demeuré à Rome , 
où il auroit été incontinent averti de ces miracles par 
un grand nombre de témoins , & non pas feulement 
par l’Abbé te le Prieur du Monaftere , fi ces chofes 
s’y étoient pafïees alors. Cependant , comme nous 
ne fçavons pas précisément en quel tems les placer , 
nous n’en rapporterons ici que ce qu’on y trouve de 
plus propre a inftrujre , te nous dirons feulement 
qu’ils furent faits pour punir te pour corriger quel- 
ques Moines , les uns inconftans qui étoient fertis du 
Monaftere, ou qui méditoient leur fuite ; les autres 
propriétaires , qui avoient pris ou gardé de l’argent 
contre leur Régie. Nous verrons dans la fuite com- 
bien feint Grégoire avoit d’horreur de ce crime dans 
les Religieux , te ce qu’il fit pour le punir dans un des 
Cens qui en fut convaincu. 

On fera fens doute fiirpris de voir que dans une 
Communauté aufli feinte , & gouvernée par un Supé- 
rieur C fege , il foit arrivé tant de grands defordres. 
Cela doit nous apprendre à ne compter gueres ni fur 
la feinteté de l’état où nous femmes entrez , ni fer le 
mérite te la vertu des perfonnes avec qui nous vivons, 
ou qui nous gouvernent , ni fer tous les autres fecours 
humains te extérieurs mais à mettre toute nôtre con- 
fiance dans la miféricorde Divine , te à opérer nôtre 
felut avec crainte te tremblement. 

I X. Si Saint Grégoire fut affligé des fautes de quel- 
ques-uns de fes enrans , il reçut Deaucoup de confe- 
lation de plufieurs autres , qui profitèrent de fes in- 
ftru(ftions& de fes exemples, & devinrent feints com- 
me lui. Rapportons ce qu’il dit de quelques-uns dans 
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les Dialogues : Lors , dit-il , que je vivois dans le Cloî- " L - 4 
tre , il y avoit avec moi un Religieux nommé Antoi- ,c 
ne , qui loûpiroit apres le bonheur du Ciel , & qui <c 
prefle de ce pieux defîr , verloit tous les jours d’a- “ 
pondantes larmes. Il lildit avec beaucoup d’applica- “ 
tion, &c méditoit avec ferveur les paroles iacrées de “ 
l’écriture -, & par cette leéture, il ne cherchoit pas à “ 
devenir plus Içavant , mais à s’entretenir dans de vils “ 

lèntimens de componction Il eut la nuit une vi- f * 

lion , où il entendit ces paroles : Teneiyvotu prefl , car " 
le Seigneur a commandé que vous vous préparajjlex, à tc 
partir. Quelques jours apres il fut làin de la fièvre , “ 

& mourut fort coniolé , parce que Dieu lui avoit fait 
connoître que lès péchez lui avoient été remis. 

X. Saint Grégoire parle enfiiite d’un autre de les Ibi<l * 
Religieux nommé Merule , qui pleuroit louvent par 
un mouvement de dévotion , & s appliquoit fort à 
lôulager les pauvres. Peut-être étoit-il chargé de la, 
difiribution des aumônes. Il reeitoit prelque tou- 
jours des Plèaumes -, & excepté le tems qu’il prenoit 
Ion petit repas , ou qu’il s’accordoit un peu de repos r 
là bouche etoit occupée à ces làcrez Cantiques. Il vit 
en longe une couronne de fleurs blanches qui delcen- 
doit du Ciel , & venoit le polèr lùr là tête. Peu de 
tems après il fut attaqué d’une maladie dont il mou- 
rut avec toute la lècurité poflible , dans une grande 
tranquillité , & même dans des tranfports de joye. 
Quatorze ans après là mort , l’Abbé Pierre qui gou- 
vernoit le Monaftere de làint André dans le tems que 
làint Grégoire compoloit lès Dialogues , voulut lè pré- 
parer un tombeau , pour lè dilpoier par là à la mort. 



e. 47. 
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Reg. e. ♦. & 1 avoir toujours prélente , comme laine Benoît l'or- 

donne à lès dilciples. Il choifit^ pour la lepulture le 
lieu même où Merule avoit été enterré. Mais lors 
qu’on ouvrit la terre pour faire la folle , il en fortit 
une aulïi agréable odeur, que s’il y eût eu un amas 
de toutes les fleurs dont l’odeur- eft plus douce. Il 
paroît par ce que fàint Grégoire dit du tems de la 
nous V » 7n d‘t qne mort Merule , * qu’il avoit vécu avec lui dans le 

dciius F .j 4 . Monaftere de làint André , au tems de Ion premier 
fejour j mais nous ne fçavons pas s’il étoit dés-Iors 
Abbé. 

XI. Jean, dont làint Grégoire parle encore au mê- 
me endroit , n’avoit pourtant pas vécu tout à fait au 
même tems qu’ Antoine & Merule , & il n’étoit mort 
que depuis un peu plus de trois ans , lors que nôtre 
Saint travailloit à les Dialogues. Cela n’empêchera 
pas que nous ne parlions de lui en ce lieu. C’étoit 
un jeune Religieux d’un riche naturel , en qui l’on 
remarquoit de l’elprit , de l’humilité , de la douceur 
& de la gravité au delà de Ion âge. Etant malade à 
l’extrémité, il lui apparut un vieillard qui le toucha 
d’une baguette , & lui dit : Leve^-vous , mon frere, 
* vous ne mourre\ pas encore de cette maladie. Cependant 
tenec^-'vous prefi , car vous ne demeurerez pas long-tems 
au monde • Il guérit en effet dés ce moment , & reprit 
fà première lànté , quoique les Médecins en euflenc 
delèlpeFé. Mais il ne vécut que deux ans depuis ce 
tems-là , ôc il les employa à lervir Dieu avec une exa- 
ctitude & une perfection beaucoup plus grande que 
l’on n’eût pû attendre d’un jeune nomme. Au bout 
de ce terme , il fut averti defà mort prochaine , par 

un 
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un Religieux qüon venoit d’enterrer. En effet , il 
mourut peu de tems apres' lui. Le Martyrologe fait 
mémoire d’Antoine , de Merule & de Jean le dix- 
fèptiéme de Janvier. 

Je ne croi pas qu’on puiflè douter de ces appari- 
tions & de ces prédirions rapportées par fàint Gre- 
, goire , qui les a vû lui-même accomplir fur fès pro- 
pres enfans, C’eft pourquoi j’en rapporterai encore 
une autre , me lèrvant des propres termes de nôtre 
Saint. Nous en apprendrons combien Dieu faite de 
grâces aux Religieux de fon Monaftere , en faveur de 
celui qui les conduite , leur donnant ordinairement 
avis de leur mort prochaine , afin qu’ils en attendit 
fènt le moment avec vigilance , & qu’ils tinflènt leurs 
lampes prêtes , pour aller au devant de l'Epoux. 

XII. Il y a plus de dix ans, dit ce Saint, qu’il y “ 
avoit dans mon Monaftere un Religieux nommé Ge- “ 
ronce , lequel étant accablé d’une grande maladie , “ 
eut la nuit cette vifion. Il lui fèmbla voir des hom- “ 
mes vêtus de blanc , dont les vétemens jettoient un t( 
grand éclat. Ils defcendoient des * hauteurs voifines, “ 
dans le Monaftere. Us approchèrent du lit du ma- “ 
lade , & alors un d’entr’eux dit : V^ous fimmes venus t( 
ici pour envoyer a la guerre quelques freres du Monafte- « 
re de Grégoire . Et il donna cét ordre à un autre : Ecri- « 
ve\ les noms de i Marcel , de Valentiniën , (&• d'Agnel. “ 
( Il en nomma encore quelques autres , dont il ne me « 
fouvient pas. ) Après que ceux-là furent écrits , il ajoû- “ 
ta : Ecrive\ aujji celui-ci qui nous regarde. Le Frere « 

I 

* Ce Monaftere ctoit fitufc fur la pente d'une colline# Ad clivum 



Ibid. e. 16 . 
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„ Geronce averti par cette vilîon , en fit part à lès con- 
„ frères le lendemain matin , & nomma diftinétemenc 
„ tels & tels qui dévoient mourir en peu detems, aflîi- 
„ rant qu’il les fiiivroit de prés. En effet , les Religieux 
dont je viens de faire mention , moururent en un au- 
ti tre jour les uns apres les autres , dans le même ordre 
ff qu’ils avoient été écrits fur le mémoire. Après qu’ils 
j} furent tous morts , celui qui avoit prédit leur mort , les 
J} fùivit & mourut aulïi. 

Quoique fàint Grégoire ne fût peut-être pas alors 
dans fon Monaftere , parce qu’il en fut tiré dés l’an 
581. félon l’opinion la plus fûre , pour être envoyé à 
Conftantinople , & que Geronce mourut environ * l’an 
583. néanmoins il fé fàifoit* informer exactement de 
ce qui s’y pafToit , & il en prenoit toujours un foin tout 

f >articulier ; ainfi l’on ne peut gueres douter qu’il n’ait 
çu la vérité de ce fait dans toutes fés circonftances , 
& qu’il ne lui ait été atteflé par tous les Religieux de 
fà Communauté. 

XIII. Tels étoient les Religieux de fàint André 
fons la dilcipline de fàint Grégoire , & même après 
qu’ils eurent perdu pour un tems cét excellent condu- 
âeur. Son zélé ne fé renferma pas dans fon Monaftere, 
ni dans Rome , ni même dans l’Italie j mais il s’éten- 
dit jufques fur les peuples les plus éloignez. Etant un 
jour forti de fon Monaftere , & paflànt par le marché 
de la ville de Rome , où l’on voyoit bien des Marchan- 
das arrivées depuis peu , qui étoient expofées en ven- 
te, il jetta les yeux fur- des enfans d’une blancheur ex T 



« Saint Gtegoirc écrivit fcs Dialogues environ l’an s 9b ainfi Geronce devoitétre 
mort environ 5 8j. c'cft à dire dix ans ou environ ayant le ums auquel Saint Gré- 
goire écrivoit. 
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traordinaire , beaux de vilàge , parfaitement bien faits, 

& dune tres-belle chevelure. Il eut la curiofité de de- 
mander au Marchand qui les avoit amenez pour les 
vendre, de quel pais ils étoient, & d’où ils venoient. b , 1 ». 
Il répondit , qu’ils étoient de l’Iflc de la Grand’ Breta- Angl ' e ‘ u 
gne , dont prefque tous les habitans font beaux de vi- 
lage , & d’une blancheur lùrprenante. Ces Inliilaires u 
font-ils Chrétiens ou engagez encore dans le paganif- <e 
me, demanda Grégoire? Le Marchand repartit qu’ils {t 
ne connoiiToient point J e sus-Christ , mais qu’ils 
étoient encore enveloppez dans les ténèbres de l’ido- 
lâtrie. Cette réponlè fit pouflèr un grand foûpir à nô- 
tre Saint. Quel fujet de larmes , s’écria-^’ il , que le " 
Prince des ténèbres poflede encore des perfonnes du- “ 
ne fî raviiïânte beauté ! Faut-il que fous un vilàge fî “ 
charmant ils ayent une ame vuide de la grâce , qui “ 
fait toute la beauté de lame i II s’enquit enlîiite de “ 
leur nom , & il apprit qu’on les appelloit Anglois. Ce 
nom lui parut fort convenable à ces peuples , parce 
qu’en Latin il s’en faut peu qu’il ne lignifie un Ange , 

& que ces Anglois lui paroifloient d une beauté an- 
gélique. Il faut , dit-il , travailler à les rendre compa- 
gnons des Anges dans le Ciel. Par la converlàtion 
qu’il eut avec ces Marchands , il apprit encore que 
ces enfans étoient de la Province de 4 Deire , dont le 
Roi s’appelloit b Aile. 

■ “i 

a Autrement DeirUnd. C’étoit une partie du Royaume des Nortombres , qui 
s’appelle prefèntement Yorke-ftire. Voyez Bede 1. ni. hift. c. 1 . 

b Ou AU* qui éroit Roi dcNortombrc, depuis environ jj*. jufqu’à j8$. Dans 
quelques Manufcrits de Paul Diacre , qui a aufli rapporté cette Hiftoire , il y a 
Hotl. Dans le vénérable Bede Elle. Ce nom devoit avoir du rapport avec le mot nc- 
breu hal*l , qui fignifîc louer ; parce que faint Grégoire en inféra que Dieu devoit 
être loué : Laudem Dei creatoris iUis in partibni oportet cantari , dit-il , félon Paul 
Diacre. C’eft ainfi qu'on lit dans les Adtcs donnez par le P. Mabillon , tom. 1 . Bol- 
landus cft un peu different. 
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XIV. Il parut par la fuite, que la curiofîté n’avoir 
eu nulle part à ces entretiens j mais que la charité feu- 
le l’avoit porté à s’informer de toutes ces particulari- 
tez qui regardoient la nation Angloifè. En effet , ani- 
mé de zélé , il vint, prier avec beaucoup d’empreflè- 
ment d’envoyer des Miniftres de la parole de Dieu 
dans la Grand’ Bretagne pour travailler à la conver- 
fion de ces peuples. Mais comme perfonne ne fè pré- 
fentoitpour cette million, qui paroifïbit trop pénible 
& trop perilleufè , il s’offrit lui-même de l’entrepren- 
dre , pourvu que le fàint Pere lui en donnât la per- 
million. 

Si nou^en croyons Jean Diacre , Benoît I. étoir 
alors afïis fur la Chaire de Saint Pierre. Il avoit fùcce- 
dé à Jean III. dés le mois de May de l’année 575. & il 
gouverna l’Eglifè jufqu’au mois de Novembre de l’an- 
née 577. Le Cardinal Baronius qui veut que S. Gré- 
goire ait été Préfet de Rome en l’année 581. ne peut 
pas convenir fur ce point avec Jean Diacre , & pré- 
rend qu’il a pris Benoît pour Pelage II. fon fùccefleur. 
Le vénérable Bede qui rapporte toute la conven- 
tion de fàint Grégoire avec le Marchand , & toute la 
fuite de cette Hiftoire , qu’il témoigne avoir été re- 
çue des Anglois par la tradition de leurs 4 peres, 
ne nomme point le Pape à qui Grégoire s’adreflà. 
Quoiqu’il en loit , il obtint de lui permiffion d’aller 
où fon zélé l’appelloit , mais ce ne fut pas fans peine, 

0 Le vénérable iBedc étoir né environ 18. ans après la mort de fàint Grégoire , 
& avoit commencé à fleurir avant l’âge de vingt ans , puifqu’il fut fait Diacre n’é- 
tant âgé que de 19. ans , à caufe de fon mérité extraordinaire. Ainfï il pouvoir être 
inftruit de plufieurs circonûanccs de la vie de faint Grégoire, dont la mémoire écoit 
encore allez récente , fur tout parmi les Anglois, qui lui croient redevables de leur 
converflon. 
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parce que le feint Pere craignoit de choquer le Cier- 
ge' & le peuple, en contentant à l'éloignement d'une 
pèrfonne qu’il fçavoit leur être fi chere. 

X V. Grégoire n’eut pas plutôt reçu la million & 
la bénédi&ion du Pape , qu’il te mit en chemin , crai- 
gnant avec liijet quelque oppofition & quelque ob- 
ftacle à Ion voyage. Il n’avoit pas d’ailleurs de grands 
préparatifs ni de grandes provifions à faire , (on défi 
tein étant de prêcher l’Evangile comme les Apôtres, 
dans une extrême pauvreté, & dans un abandon gé- 
néral à la divine Providence. 

XVI. Le peuple de Rome fut dans une grande 
coniternarion , ayant appris Ion abfence, & le rnt en- 
core plus , lçachant quelle en étoit la caufe. On tint 
conteil dans la Ville lur ce qu’il y avoit à faire. Il fut 
rélolu que le peuple te partageroit en trois corps, qui 
feroient portez ter les trois différens chemins par ou 
le Pape pouvoit aller à la Bafilique de feint Pierre , & 
qu’on l’y attendroit pour te plaindre de l’éloignement 
d’un homme fi néceflàire à la Ville , & pour deman- 
der qu’il fut rappellé promtement. 

Lorfque le Pape parta , il te trouva inverti des Ro- 
mains , qui crioient : Vous avez, offensé faint Pierre s 
vous ave\causé la ruine de Rome , lorfque vous ave^ 
lai fs é fortir Grégoire. Le feint Pere étonné de ces cris, 
dépêcha promtement des couriers , pour porter à 
l’homme ae Dieu un ordre exprès de revenir. Il avoit 
déjà fait trois journées , & il prefloit tes compagnons 
d’avancer , ayant bien prévu & même prédit ce qui 
arriveroit. Mais leur extrême laflitude ne leur permit 
pas de paflèr outre j & quoiqu’ils fuflènt en pleine 
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campagne , ils furent contraints de s’y arrêter , afin de 
prendre quelque repos à l’heure de midy. Pour lui , il 
n’en chercha que dans la lecture. Ce fut dans ce mo- 
ment que les couriers arrivèrent, ayant fait une dili- 
gence extraordinaire , & qu’ils fignifierent au Saint 
les ordres dont ils étoient chargez. Il y obéît , quoi- 
qu’à regret. 

XVII. Il fut reçû dans Rome avec une joye publi- 
que de tous les Ordres de la Ville -, & fi fà fortie avoit 
caufë du trouble, fon retour y rétablit le calme. 

Il ne renonça pas néanmoins à fbn defïèin de la 
converfion des Anglois ^ & la Divine Providence qui 
fembloit s’y oppofer , lui préparoit par là le chemin à 
la première dignité de l’Eglile , qui devoit lui donner 
les moyens de travailler efficacement à cette conver- 
(ion , & d’accomplir cét important ouvrage. 
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CHAPITRE IV. 

/. Grégoire efl fait Diacre Cardinal. IL Origine de ce 
nom. A qui on le donnoit. III. Violence quon fit à 
Grégoire en le tirant de fin Cloître. Par quel 'Pape il 
en fut tiré* IV. Autorité des Diacres dans le gouver- 
nement de ÎEglifi. V. Comment Grégoire s aquit a de 
fin mimftere. V I. Ileft envoyé Nonce auprès de ï Em- 
pereur Tibere. Sage conduite de ce Prince. VII. Etat 
des Lombards. VIII. Le Pape Pelage demande du 
ficours contreux. IX. Grégoire vit k Conftantinople 
en commun avec fis 'Religieux. X. Saint Maximien 
ètoit l'un A eux. Miracle arrivé k fin Jujet. XL Gré- 
goire fait amitié avec S. Leandre Ambajfadeur AUer- 
menigilde . XII. Etat de la Monarchie des Vifigots. 
XII I. Hifioire du martyre de S. Hermenigilde. Son 
frere Récare de abjure ÏArianifine. Les Vifigots embrafi 
fint la foi Catholique. XIV. S. Grégoire explique le 
Livre de Job. XV. Excellence de cét Ouvrage. XVI. 
Amis que Grégoire fait a la Cour. XVII. En quoi il 
faifiit confifter fin amitié. X VIII. Çutychius Pa- 
triarche de Confiantinople tombe dans une erreur. 
XIX. Difiute que S. Grégoire eut avec lui fur ce fu- 
jet. XX. L'Empereur Tibere fi déclare pour Grégoire. 
XXL Eutychius tombe malade abjure fin erreur. 
Il meurt. Son fitccejfeur. 

I. R e g o 1 r e étant de retour à Rome , rentra 
VT promtement dans la (olitude, pour fè conloler 

du mauvais fùccés de ion voyage. Le Pape toutefois 
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ne le laiflà pas joiiir long-tems des douceurs de la re- 
traite , parce que charme' de lès vertus , qui lavoient 
déjà élevé au deflus des autres , il crut devoir lui don- 
ner un rang dans l’Eglifè qui l’y fît paroître avec di- 
ftinétion. 

Jufqu’alors il s’étoit abftenu d’entrer dans les Or- 
dres fàcrez , quoiqu’il fut Abbé, & qu’il eût peut-être 
des Prêtres dans Ton Monaftere. Il eit au moins con- 
fiant qu’il en eut dans la fuite , puilqu’il fit^ffrir par 
l’un d’eux le fàint Sacrifice , pour le repos de l ame de 
Jufte , comme nous le dirons bien-tôt. Les Diacres 
avoient alors la principale part au gouvernement de 
l’Eglilè après l’Evêque -, c’eft pourquoi le Pape ordon- 
na Grégoire 4 fèptiéme Diacre , pour le fervir de lui 
dans l’adminiflration des affaires Eccléfiafliques qui 
étoient fort brouillées , & qui avoient beloin d’un 
homme auffi prudent que lui , pour reprendre une 
nouvelle face. 

1 1. il y avoit dans l’Eglifè fèpt principaux Diacres 
qu’on appelloit Cardinaux ou Regionaires , & qui 
etoient attachez à des titres & à des Diaconies , com- 
me nous avons dit ci-deflus. Ce nombre répondoit 
ou à. celui des fèpt premiers Diacres créez par les Apô- 
tres , ou à celui des fèpt principales Eglifès de Rome, 
ou au nombre des quartiers delà Ville , dans chacun 
defquels on avoit établi un Diacre en titre , pour avoir 
foin des Hôpitaux & des pauvres. 

Le nom de Cardinal n’étoit pas particulier aux Dia- 
cres. 

a 'Dtntmum feptimum , Levitam feptimum , dit Grégoire de Tours. Le Pape 
S. Corneille dans TEpître qu’Eufcbc nous a confcrvée , dit que dans TFglifc de 
Rome iJ y avoit quarante- fix Pif très , & feulement fept Diacres. £. vi. Hift. cup. 45. 



Digitized by 



Google 




DE S. GREGOIRE LE GRAND. 73 
cres. Nous apprenons de plufîeurs 4 Epîtres de fàint 
Grégoire , quon le donnoit de fon tems aux Evêques 
qui étoient attachez à une Eglifè , pour les diftinguer 
des Evêques qu’on envoyoit quelquefois pour vifîter 
les Eglilès vacantes , & pour en avoir l’adminiffratioa 
pendant un tems. Il y avoir aufli des Prêtres Cardi- 
naux qui avoient des titres particuliers aufquels ils , 
étoient attachez , à peu prés comme les gonds appel- 
iez en Latin cantines , font immobiles , quoique ce foit 
for eux que la porte tourne. Ces Prêtres Cardinaux 
étoient alors ce que font préfontement les Curez , 
comme il paroît particulièrement par une Epître de h; l ^ iod; ** 
fàint Grégoire. 

D’abord le nom de Cardinal fut donné aux Evê- 
ques , aux Prêtres & aux Diacres de toutes les Eglilès 
indifféremment. Mais comme enfoite le nom de Pa- 
pe qui étoit auparavant commun à tous les Evêques , 
cft devenu propre à l’Evêque de Rome , le premier & 
le chef de tous : aufli la qualité de Cardinal , de com- 
mune qu’elle étoit auparavant , eft devenue propre à 
certains Evêques foffragans del’Eglifè de Rome, aux 
Prêtres & aux Diacres de la même Eglifè , honorez 
de certains titres ; & enfin aux Soûdiacres même. 

Quoique ni fàint Grégoire de Tours , ni même Jean 
Diacre ne difènt point que nôtre Grégoire ait été 
fait Diacre Cardinal, néanmoins ils nous le font afl 
fez confioître , lorfqu’ils afferent qu’il fut établi dans 
un des fept titres de Diaconie. Il y a même lieu de 
croire qu’il fut fait Archidiacre , parce que S. Eu- 

K 

* L. 1. iod. $* Ep. ij. & Sx. 1 ; iz. iod. la Ep 9, I. xn.ind. 7. Ep. z. 



Digitized by 



Google 



Apud Photiom 
Cod. tAOf p.iAxi. 



74 HISTOIRE 

loge Ion ami enfèigne dans un Ouvrage contre les 
Novatiens , que c’etoit,une régie de l’Eglifè de Ro- 
me , que l’Archidiacre fiiccedât coûjours au Pontifi- 
cat j ce qu’il n’auroit eu garde de dire , s’il avoit fçû 
que fàint Grégoire fut devenu Pape , (ans avoir été 
auparavant Archidiacre. Il eft vrai que fàint Euloge 
s’eft trompé, quand il a dit que l’Archidiacre de Ro- 
me fùccedoit tou jours au Pape ; mais il n’eft pas croya- 
ble qu’il le foie également trompé en ce qui touche 
la perfonne de fàint Grégoire ion ami intime •> car il 
n’a pû ignorer s’il avoit été Archidiacre ou non. 

L’on pourroit obje&er que Grégoire ayant enfùite 
été envoyé à Conftantinople pour y réfider auprès de 
l’Empereur , il falloir qu’il n’eût pas été attaché à un 
titre de Cardinal , qui l’auroit obligé à la réfidence , 
dont on ne donnoit pas alors fi facilement difpenfè 
qu’on fait aujourd’hui Mais il faut remarquer que 
les Diacres ayant été inftituez pour agir fous les or- 
dres des Evcqiies , dont ils étoient regardez comme 
les pieds , les mains & les yeux, ils n’étoient point tel- 
lement attachez à leurs titres, que cela les empêchât 
d’aller ou les Papes les envoyoient r pour l’utilité pu- 
blique & çour les affaires de l’Eglifè. Cela fùffit pour 
répondre a la "difficulté propofee. Mais c’eft un point 
de l’Hiftoire de fàint Grégoire , qu’il n’eft pas fort im- 
portant d’éclaircir , parce que le titre de Cardinal ne 
renfermoit pas alors cette éminente dignité*, de la- 
quelle il n’y a plus qu’un pas à faire pout arriver au 
fouverain Pontificat. Mais ce qui eft fort à remarquer 
pour nôtre édification , c’eft l’extrême violence qu’il 
fallut fajre à ce Saint pour le tirer de fon Cloître & 
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lelever à un rang confîdérable dans la premiete Egli- 
fe du monde. 

' III. Paul Diacre dit , apres le vénérable Bède , qu’il ^ 
&llut 4 l’arracher de Ton Monaftere. Mais perfonne ‘ 
ne fait mieux connoître là- de (Tus les fentimens de foh 
cceur , & en même tems là profonde humilité , que 
lui- même , lors qu écrivant a ^ làint Leandfc , & (c 
plaignant de la violente tempete qui lavoit fait lortir 
du port , il fe compare à un vailTeau emporté par les 
vents, faute d’avoir été attaché allez fortement parle 
moyen de lès anchres. 

' Jean Diacre dit que ce hit le Pape Benoît qui fît 
cette violence à làint Grégoire. Paul Diacre femble 
aflùrer que ce fut Pelage II. & le même qui l’envoya 
à Conftantinople. Il faut remarquer que Jean Diacre 
avoit lû Paul, qu’il le cite fouvent, qu’il le copie mê- 
me mot pour mot en plulîeurs endroits. On ne peut 
donc pas douter qu’il n’ait lû dans ce que cét Hifto- 
rien a écrit de la vie de laint Grégoire , ce que nous 
venons d’en rapporter. , Cependant quelque relpeéfc 
qu’il eût pour cet illuftre Ecrivain de là Nation, il ne 
l’a pas fuivi fur ce point , mais il témoigne que ce fut 
le Pape Benoît qui fît fortirfaint Grégoire du Cloître, 
& Pelage II. qui l’envoya Nonce à Conftantinople. 
On doit donc préliimer que Jean avoit des raifons 
bien fortes , pour ne pas embralïer I opinion de cet 
Hiftorien plus ancien. 

IV. Les Diacres, outre leminifterede l’Autel, te 

Kij 
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le foin des pauvres dont ils étoient chargez , félon leur 
première inflitution , aidoient les Evêques dans la 
conduite de l’Eglilc , & a voient beaucoup de part aux 
affaires Ecclefialtiques , fur tout les Diacres Regionai- 
res ou Cardinaux , que je regarde comme revêtus alors 
de toute l’autorité qu’exercent encore préfèntement 
les Archidiacres # qu’on fçait avoir été & être même 
encore comme de féconds Evêques , quant à la juriC 
didtion. De là vint qu’on vit autrefois ces Diacres s’é- 
lever au deflùs des Prêtres mêmes , qui n’étant atta- 
chez qu’aux fonctions fpirituelles ôc aufcrvice de l’Au- 
tel ^ ne fè faifbient pas tant d’amis , & n’étoient pas fi 
confidérez que les Diacres. Comme ceux-ci étoient 
chargez de la diftribution des aumônes , & que tous 
les Miniftres de l’Eglifè , les Prêtres mêmes , rece- 
voient parleurs mains leur portion des oblations* non- 
fèulement les pauvres dépendoient deux , mais aufïi 
le Clergé. Ils prirent de là occafion de s’élever au 
deflùs du rang que leur ordre leur donnoit. C’ell ce 
qui engagea faint Jerome qui étoit Prêtre , à écrire 
Ep. tf. «d E*agr. cette fameufè Lettre à Evagrius, dans laquelle rele- 
vant le caradfere Sacerdotal, & l’égalant prefque à 
celui de l’Evêque , néanmoins toujours avec bien des 
exceptions , il n’a point d’autre vue que de réprimer 
l’infolence de certains Diacres , qui manquoient de 
ref'ped; pour les Prêtres , & refufbient de reconnoître 
leur fùpériorité. 

Grégoire tint une conduite fort oppofee , on le 
loüe de fà modeftie & de fon humilité, d’où il fèm- 
bloit tirer toute * fà farce. Quelque répugnance qu’il 

a T*nt* humilitâts % dgmt* Joan. Diac. 1. 1. zj. 
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eût reflèntie dans Ion Ordination , & quelque rélî- 
ftancc qu’il y eût apportée , il s’employa a tout ce qui 
étoit de là Charge avec toute l’application & toute 
l’habileté polïible. Ses excellentes mœurs étoient le 
principal ornement qui relevoit là dignité ; & pen- 
dant qu’il le mettoit au deflous de tous les hommes , 
par les lèntimens humbles qu’il avoit de là perfonne, 
il égaloit , pour ainli dire , en pureté , en zélé , en cha- 
rité les Anges mêmes, qui font les premiers Miniftres 
ou les premiers Diacres , car ce nom & celui de Mi- 
nière ne font qu’une même choie lèlon le grec. 

V I. Le Pape Pelage remarquant encore de plus 
prés que les autres toutes ces excellentes qualitez , & 
connoillànt par expérience combien Grégoire étoit 
propre pour radminillration des affaires , quoique Ion 
amour pour la lolitude lui en donnât un éloignement 
extrême , il l’envoya à Conftantinople , pour y être 
Ion 4 Nonce ou Ion Légat auprès de l’Empereur Ti- 
bère IL C’étoit la coutume que les Papes en eullènt Bed. 
toûjours un à la Cour Impériale j & lors qu’ils y man- c ’ 1 
quoient les Empereurs en fàilbient des plaintes , ainli 
que nous dirons dans la fuite , quand nous parlerons 
de l’Empereur Phocas. Tibere avoit fùccedé à Juftin, 
lequel mourut l’année 578. lèlon quelques Auteurs , 

& lèlon d’autres, en 579. Il avoit eu déjà auparavant 
beaucoup de part au gouvernement , ayant été créé 
Célàr par Ion prédecelïèur. Audi fit-il paraître beau- 
coup d’expérience dans les affaires dés le commen- 
cement de Ion régne. Il remporta de grands avanta- 
ges par lès Généraux fur Cnolroës Roi des Perlés, 

» C'eft le mot Jxançois, qui répond mieux au mot tiré du grec Àfoctijîtin. 
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qui mourut de chagrin de fè voir ainfi vaincu & Ces 
Armées défaites , apres tant de victoires qu’il avoit 
remportées pendant plus de quarante ans. 

VII. Le bonheur & la fàge conduite de Tibcre, 
firent concevoir de grandes efperances à l’Italie , qui 
gemifloit fous l’oppreflion des Lombards. Depuis 
cinq ou fix ans ces peuples étoient gouvernez par plu- 
fieurs Ducs , qui étoient autant de tirans. Il ell diffi- 
cile de s’imaginer tous les defordres qu’ils commirent 
dans toute l’Italie durant cette efpece d’ Anarchie. Ce 
fut pendant ce tems-Ià qu’ils pillèrent le célébré Mo- 
naftere de Mont-Caffin & qu’ils le détruifirent , félon 
la prédidtion de faint Benoît. Les Religieux échapé- 
rcnt toutefois de leurs mains , comme ce grand Saint 
l’avoit auffi prédit, & le retirèrent à Rome , où ils bâ- 
tirent un Monaftere prés de lEglife de Latran. Ils 
emportèrent avec eux la Régie de faint Benoît , & le 
poids du pain & la mefiire du vin qu’elle prefcrit par 
jour à chaque Frere ; ce qui nous apprend que la li- 
vre de pain & l’hemine de vin , dont parle cette Régie, 
étoient fort différentes de la livre & de l’hemine Ro- 
maine : car fi ç’avoient été les mêmes mefùres , il auroit 
été inutile de les porter à Rome. Ce malheur du Mont- 
Caffin arriva environ l’an 579. On croit qu’il fut pris 
par les troupes de Zoton Duc de Benevent. 

J’ai fùivi les meilleurs Hiftoriens de l’Ordre de faint 
Benoît , en ce que je viens de marquer touchant le 
tems de la deftruétion du Mont-Caflin. Cependant 
LÔ n g. Diacre femble leur être contraire , puifqu’il pla- 

ce cét événement fous le régné d’Agilulfe , & même 
après avoir rapporté divers faits qui fe font paflèz dans 

♦ 
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le cours de plufieurs années de ce régne. On peut 
néanmoins dire que cét Ecrivain ayant omis de par- 
ler de la ruine du Mont-Caffin dans lés Livres pré- 
cedens de fon Hiltoire , la rapportée au quatrième, 
où il fait le récit des actions d’Agilulfe j mais qu’il ne 
dit pas que ce malheur du Mont-Caffin Toit arrivé 
fous le régné de ce Prince. Il fè contente de dire : 
Circa. h&c tempora , @ fa. Environ ce tems-là. 

Cét interrègne des Lombards , & le partage de l’au- 
torité fouveraine entre trente ou trente-cinq Ducs, 
devoir les affaiblir : Ainfi c’étoit une conjoncture fa- 
vorable à l’Empereur pour entreprendre de délivrer 
l’Italie du joug infùpportable de ces Barbares. Quoi- 
que les Papes n’eurfent pas alors dans Rome ni dans 
l’Italie cette autorité fouveraine qu’ils y ont exercée 
depuis, néanmoins comme Peres des peuples, ilss’in* 
terefloient fort à leur procurer le repos & la liberté. 
Les horribles fàcrileges que commettoient par tout 
les Lombards , qui etoient encore la plupart ou ido- 
lâtres ou Ariens , leur étoient encore un motif pref- 
fànt de travailler à les chaflèr. 

VI IL Pelage crut pouvoir engager l’Empereur 
Tibere à cette entreprifè , par les folhcitations de 
Grégoire $ lequel s’étant acquis une fi haute réputa- 
tion de fàgeflè & de prudence dans la charge de Pré- 
teur de Rome , & d’ailleurs étant d’une mailon fi illu- 
ftrc , ne pouvoir pas être inconnu ace Prince. Il avoit 
déjà envoyé une Flote chargée de bleds & de muni- 
tions à Rome. Cefècours y entra hèureufèment mal- 
gré les Lombards : Ainfi ils furent forcez à lever le 
liège de devant cette Ville. Enfùite ils accordèrent 
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une trêve qu’ils jurèrent ; mais il n’y avoit nulle atti- 
rance à prendre ni dans leurs paroles ni dans leurs 
(èrmens. C’eft ce qui obligea le Pape de demander 
par (on Nonce Grégoire à l’Empereur Tibere , qu il 
envoyât promtement une armée au fèeours des Rou- 
mains , afin de conlèrver ce qui leur reftoit en Italie, 
parce que l’Exarque n’étoit pas aflez puiflànt , pour 
empêcher que les Barbares ne s’en emparaffent , & 
qu’il avoit même bien de la peine à défendre Raven - 
ne. Néanmoins l’Empereur n’eut pas beaucoup d e- 
* gard à toutes ces * follicitations. Peut-être que la 
guerre de Perle qui l’occupoit alors , ne lui permet- 
toit pas de donner du fècours à l’Italie , de peur qu af- 
foibliflànt Ion armée par le partage de lès forces , il 
n’exposât l’Empire enproye à lès plus formidables en- 
nemis. 

Le Pape Pelage en même tems fit tout ce qu’il put 
pour engager les Rois de France à déclarer la guerre 
aux Lombards , & écrivit là-deffiis à Auxanius Evêque 
d’Arles. Ses defleins ne réü (firent pas mieux de ce 
côté-là que du côté de l'Empereur , & Rome ne fut 
alors confèrvée & défendue contre les Lombards 
v. l *. £p. 13. que par des miracles , rapportez en divers endroits des 
Ouvrages de fàint Grégoire. Voyons avec quelle (à- 
geflè &c quelle retenue il vécut à la Gour Impériale. 

Il n avoit pu fàtisfaire (bn inclination qui le por-‘ 
toit à demeurer toute (à vie dans la retraite de (on 
Monaftere y mais iL trouva le (ècret de lè faire fiiivre , 

pour 

s Jean Diacre témoigne cependant que Grégoire obtint fouvent des fecours pour 
Tltalic* mais cc fut plutôt fous l'Empire de Maurice que fous celui de Tibère. 
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pour ainfi dire, de ion Monaftere , même dans (on 
voyage & dans Ion le jour à Confia ntinople , ayant 
toujours auprès de là perfonne plufieurs de fès Re- 
ligieux , afin de vivre régulièrement en leur compa- 
gnie , même au milieu de la Cour. C’eft ce qu’il nous 
apprend dans la Préface de fès Morales fïir Job adrefl 
fèe à S. Leandre : Plufieurs de mes freres,c’eft à dire des « 
Religieux de mon Monaftere me fùivirent & m’accom- « 
pagnérent , par un effet de la charité fraternelle qu’ils « 
avoient pour moi ( écrit -il à fon arrii ) ce que j ai regar- « 
dé comme une faveur de la divine Providence , qui « 
vouloir , qu’aidé de leurs exemples , je fuflè , pour « 
ainfi dire , à l’anchre , attaché à la rade tranquille de « 
la priere. Dans le tems même que j’étois battu fans “ 
ceflè des flots des affaires féculieres , je me retirois « 
dans leur compagnie , comme dans un port aflùré, « 
après avoir eflùyé les orages des œuvres terrellres. « 

Ces emplois qui m’occùpoient , après avoir été arra- « 
ché du Monaftere , étoient comme un couteau dou- « 
loureux qui me donnoit la mort , & qui éteignoit en « 
moi la vie <jue je goûtois auparavant dans le repos au- « 
quel je m’etois confàcré. Cependant je me lèntois « 
revivre tous les jours , par les fèmimens de compon- « 
étion , dans la compagnie de mes Religieux , & dans « 
l'exercice des leétures & des études fàintes. « 

X. Maximien Abbé du Monaftere defàint André, l.j. Oui. 

{ jreflë de l’affeélion qu’il avoit pour Grégoire , vint 
ui tenir compagnie à Conftantinople , & mena avec 
lui quelques Religieux. Le fejour qu’il y fit donna 
beaucoup de conlolation à nôtre Saint, dans cette ef- 
pece d’exil honorable auquel il fè voyoit condamné. 

L 
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Mais /on ami fut oblige k de s’en retourner à Rome 
avant lui, ayant été rappelle par le Pape Pelage: car 
il y a bien de l’apparence que c’eft de lui que parle 
ce Pape, dans une lettre écrite àlàint Grégoire, lors 
qu’il le prie de lui envoyer ie Prêtre qui eft avec lui, 
parce que là prélènce eft néceflàire dans Ion Mona- 
îlere , & qu’il a befoin de lui pour une bonne œuvre, 
dont il lui a donné la conduite. C’eft le fèntiment du 
Cardinal Baronius , qui le trompe néanmoins lors 
qu’il dit <jue Maximien accompagna Grégoire lors 
qu’il alla aConftantinopie, parce que le même Saint 
témoigne qu’il * vint l’y trouver. Ce qui arriva à 
Maximien dans Ion retour à Rome mérité d’être ici 
rapporté, après que làint Grégoire a jugé devoir en 
conlèrver la mémoire dans un de lès Ouvrages. Etant 
for mer (on Vailïèau fut battu, d’une lî violente tem- 
pête qu’il perdit fcs mats, les voiles & Ion gouvernail. 
L’eau y entroit par les fentes , & il en fut rempli juC 
ques au premier tillac j de forte qu’on pouvoir dire, 
que fi le Vailïèau étoit for la mer , la mer étoit aufii 
for le Vaiflèau. Ceux qui étoient dedans voyant ce 
danger extrême non-lèulement proche , mais encore 
prelent , lè préparèrent à la mort ; ils lè donnèrent le 
baifèr de paix les uns aux autres , & reçurent le Corps 
& le Sang de nôtre Sauveur : Mais Dieu les délivra 
d’un fi grand péril , qui continua néanmoins pendant 
huit jours, pendant lelquels le navire, pour ainfi di- 
re , à demi coulé à fonds , fît fà route & arriva au port 
de Cortone. Ce miracle fut opéré en faveur de Ma- 
ximien & par les mérites -, parce qu’il ne fut pas li-tôt 
fort! du Vailïèau qu’il coula à fonds , ne pouyant plus 
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réfifter à la prodigieulè quantité d’eau qui y étoit en. 
trée. Ce faine homme devint enfoke Archevêque de 
Syracufe. Sa mémoire eft. en vénération dans l’Eglilè, 
& fon nom eft iniéré dans le Martyrologe le 9. de 
Juin. On apprend de cette hiftoire que c’étoit alors 
la coutume de porter dans les voyages , même fur 
Mer , l’Euchariftie , appeliée fi Souvent par laint Gré- 
goire le Corps & le Sang de Je su s-C h ri s t. Saint 
-Ambroife rapporte quele même ulage.étoie de (on 
tems , & que dans un naufrage fon frère -Satyre Je fou - 
va à la faveur de ce pain celeftc qu’il portQie. : 

XI. Si Maximien & les autres Religieux du Mona- 
ftere de làint André, qui accompagnoient Grégoire 
dans là Nonciature , & compofoient une elpece de 
Communauté avec lui,lérvirent beaucoup à lui adoucir 
les peines de fon emploi , il ne tira pas moins de con- 
folation des converlations qu’il eut avec {àint Leandre 
Archevêque de Séville ,.qui étoit comme lui à la 
Cour Impériale. Ce fut là que commença eatr’eux 
cette liailon étroite d’amitié qui dura toute leur vie. 
Leandre avoit été dépêché vers l’Empereur par le 
Prince Hermenigilde ,. pour obtenir de lui quelques 
iècours en foveur des Catholiques , contre les Vifîgots 
Ariens. 



XII. Hermenigilde étoit le fils aîné de Leuvigide 
Roi des Vifigots en Elpagne , qui sén étoient rendu 
maîtres environ l’an 411. Toutefois les Romains y 
poftèdoient encore quelques Provinces , aufli bien que 
tes Sueves , qui occupaient particulièrement k Gali- 
ce. Mais Leuvigilde fit de grandes conquêtes for les 
Romains & défit Andeca le dernier Roi des Sueves, 

L ij 
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ce qui le rendit extrêmement puiflànt ; de forte que 
les Vifîgots reconnoifïbient qu ils n’avoient point eu 
depuis fort long-tems de Roi fi digne de la Couron- 
ne. Nous avons donné * ailleurs la fùcceflion de ces 
Rois depuis Alaric tué par Clovis jufqu a Theudis. 
Theudifcle ou Theodogiule lui fùcceda , mais il ne ré- 
gna qu’environ un an. Agila fut fon fucceflèur, & 
après avoir régné quatre ans , il laiflâ la Couronne à 
Athanagilde , qui la pofïèda environ quatorze ans. 
Leuva ou Lieuba fut enfùite Roi. Mais après un an 
de régné , il afïocia au Royaume fonfrere Leuvigilde , 
& lui laiflà fes Etats d’Elpagne , fè contentant de la 
Gaule Narbonnoifè , qui étoit encore de la Monarchie 
des Vifîgots. 

Leuvigilde avoir eu Hermenigilde & Récarcde de 
là première femme appellée Theodofia , qui étoit fœur 
de fàint Leandre & de fàint Ifidore , fi nous en croyons 
les 4 Hiftoriens d’Efpagne. Il lavoit époufee avant 
que fon frere l’eût fait Roi. Après la mort de f à pre- 
mière femme il prit en mariage Gôfvinte , veuve du 
Roi Athanagilde , & b fœur de nôtre fàmeufè Reine 
Brunehaut , félon l’opinion commune des Hiftoriens, 
mais plus véritablement là mere. Comme il vouloit 
rendre le Royaume héréditaire en fa famille ( car la 
couronne avoit été élective jùfqu’alors ) il déclara 
Rois les deux fils , leur fit part de fon Royaume. 
Hermenigilde régna à Séville & dans l’Andaloufie. 

a Nous ne trouvons aucun fondement certain à çette opinion. Saint Leandre dans 
ia Régie adrcfléc } fa fqeur Florentine» Fait mention de (es frères Fulgence 6c Ifi- 
dorc , -mais il ne parle point de Theodofia* 

b Grégoire de Tours qui vivoitdc ce cems-!à, dit qu’elle étoit mere de Brune- 
hsm 6c ayculc dTngonde. J1 cft difficile de croire qu’il le foie trompé dans un point 
agui dcTQit £trc connu de toute 1a terre. Voyez Greg. de Tours , L *y. c. 51 . 
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Récarede tint f à Cour dans une Ville qu’on bâtit & 
qu’on appella de Ton nom. Elle étoit fituée au confluent 
du Tage & d’une autre Riviere proche Paftrane. Pour 
Leuvigilde , il établit le fiége de fon Royaume à To, 
léde, qui devint alors la capitale de toute la Monar- 
chie. 

XIII. Hermenigilde avoit époufe Ingonde fille de Grcgor. Tur. i. 
Sigebert Roi d’Auftrafîe & de Brunehaut. La jeune c ‘ i9 ‘ 
Princefle étoit extrêmement attachée à la foi Catho- 
lique , ce qui déplaifoit fort à la Reine Gofvinte. Cet- 
te Princefle tenta d’abord les voyes de la douceur, & 
employa toute forte de careflès , pour tâcher de lui fai- 
re embraflèr l’Arianifine de bon gré , & pour la difpo- 
fer à fouflrir d’être rebaptifée par les Ariens. Ingonde 
ne fo laiflà ni ébranler par tous lès efforts , ni fùrpron- 
dre par tous fos artifices. Elle ne fit pas paroître moins 
de fermeté , lorlque Gofvinte en vint aux menaces, 
aux injures -, & enfin aux plus rigoureux traitemens. 
Non-foulement la Princefle ne laiflà pas corrompre 
fà foi , au milieu de tant de tentations & de pièges 
qu’on lui tendoit , mais elle convertit même Herme- 
nigilde , & d Arien qu’il étoit , elle le rendit bon. Ca- 
tholique , aidée de fàint Leandre qui l’inftruifit , & lui 
donna l’on&ion du fàint Chrême. C’étoit la cérémo- 
nie avec laquelle on reconcilioit alors les Ariens, 
avant que de les recevoir dans l’Eglifc. 

Gofvinte qui gouvernoit l’efprit du Roi fon mari , 
lui fit envifàger ce changement de Religion comme 
un crime d’Etat , qui foroit fuivi d’une fànglante guer- 
re civile. Le Roi toutefois ne voulant rien précipiter , 
envoya des Ambaflàdeurs à fon fils Hermenigilde , & 
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lui écrivit une lettre mêlée de promelïés & de mencaes 
terribles. Hermenigilde y répondit avec refpeft , mais 
(ans changer de relolution. 

Leuvigilde fort irrité de la refiftance , lui déclara la 
guerre , & en même tems à tous les Catholiques, qui 
le cherchèrent de la protection du côté du jeune Roi. 
Mais comme il le fentoit trop foible , il implora le le- 
cours des Officiers Romains qui étoient en Efpagne, 
& il eut recours même à f Empereur. Ce fut le lujet 
de l’AmbalIàdedelàint Leandre ,. qu’il avoit dépêché 
vers ce Prince. Il n’obtint pas ce qu’il louhaitoit , par- 
ce que les forces de l’Empire étoient alors occupée* 
contre les Perles. La même railon avoit fait manquer 
le fècQurs d’Italie. 

•Les François prenant parti pour Ingonde ^ re- 
muèrent enlùite , & déclarèrent la guerre aux Viligots, 
mais ce fut trop tard. Ainlï Hermenigilde abandonné 
de ceux même qui s’étoient d’abord déclarez pour lui, 
Greg. l MaL fut forcé de lé rendre à Ion pere. Leuvigilde le tint 
'• yi ' long- tems en prilon , pour tâcher de vaincre là con- 

fiance , mais ce fut inutilement -, & voyant enfin qu’il 
écoit- toujours ferme dans la foi, & qu’il avoit refiife 
de communier de la main d’un Evêque Arien , il lui 
fit perdre la vie. 

Le làng de ce Martyr lérvit beaucoup à la conver- 
fion des Viligots , dont nous parlerons dans la lùite. 
Leuvigilde même reconnut Ion erreur y mais il n’olà 
faire profelïion publique de la foi Catholique , par 
des railons d’Etat. Néanmoins il recommanda en 
mourant Ion fils Récarede qui lui relloit léul , à laint 
Leandre , afin qu’il l’inllruisît dans la véritable Reli- 



Digitized by C^ooçle 




DE S. GREGOIRE LE GRAND. 87 
gion. Le làint Archevêque le fit avec tant de lùccés „ 
qu'il perfiiada au Roi d’abjurer l’he'reTie. Son exemple, 
fut fiiivi de prélque tous Tes fu jets , & toute l’Elpagne 
fè vit en peu de tems délivrée heureufèmeat de l’A- 
rianifine. 

XIV. Le plus grand avantage que làint Leandre 
tira de fon voyage de Conftantinople , fùtTamitié 
étroite qu’il lia avec làint Grégoire. La refiemblançe 
dans les moeurs & la conformité dans le genre de vie r 
avoit beaucoup- contribué à cette liaifon j car Leandre 
avoit auflî embrafie la Profelfion Monaftique. Ge 
grand Prélat le joignit aux Religieux qui accompa- 
grioient Grégoire, pour le prier de donner une explica- 
tion Morale au Livre de Job ; &c’eft particuliérement 
à lès lollicitations que l’Egliiê eft redevable d’un fi ex- 
cellent Ouvrage , comme la Préface nous en allure. 

Saint Grégoire commença fon explication de lob 
par des Homélies , qu’il prononça en préfènee de les 
freres. Enluite ayant plus de loifir*, il en compofit un 
Commentaire , qu’il leur diCta. Dans la derniere re- 
vue qu’il fit de cét Ouvrage , il le reduifit à une plus 
grande uniformité de Hile ôc de méthode , il y corrigea 
quelques choies , & l augmenta beaucoup. Il eft parta- 
gé en trente cinq Livres. C’eft un trélor inépuifàble 
de la Morale Chrétienne , où tout le monde peut trou- 
ver des inftruCtions convenables à Ion état. * Afin qu’il 
pût mieux entrer dans lés dilpofitions & dans leslèn- 
timens de Job , il lèmble que Dieu permit qu’il eût 
part à lès afflictions. Il étoit conlumé par une fièvre 

a Et fort djfe hoc divin a Pro vident! a con/ilium fait , ut pereufam foh pereuffm (X- 
pmrem $ &fl*geH*ü ment cm meltm per flagella fentirem. la Pixfat. 
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continue , quoique lente. Il avoit de grandes douleurs 
d’eftomach , & de violentes coliques qui lui déchi- 
roient les entrailles. Mais les calamitez publiques lui 
étoient encore plus lènfibles que lès maux particuliers. 
Il choilît peut-être le Livre de Job , pour le liijet de Tes 
méditations & de lès entretiens avec làint Leandre , 
afin de s’encourager à louffrir , par les exemples de pa- 
tience dont ce Livre eft rempli, & de fortifier aulfi 
le courage de Ion ami , qui étoit alors fort touché de 
la perlècution excitée en Efpagne contre les Catho- 
liques. 

X V. Cét Ouvrage fut fi eftimé même pendant la 
vie de nôtre làint Doéteur, que des Evêques le fai- . 
loient lire à l’Eglilè -, ce que Ion humilité lui fit con- 
damner , comme nous verrons. Saint Odon Abbé de 
Cluny fit un Abrégé des Morales de làint Grégoire liir 
Anaicâ. Tom. i. j Q [, Le P. Mabillon parle encore de deux autres Au- 
teurs qui ont fait la même cholè , & dont il a trouvé 
les Manulcrits inconnus julqu alors , & cachez dans 
les Bibliothèques. On peut encore ajouter à ces Abre- 
viateurs Simon Religieux d’ Afflighen , & Garnier Cha- 
voyex Marian» , n oine de làint Viétor de Paris. Les Hiftoriens Elpa- 
p. Mabiiion , gnols dilènt que les Morales de làint Grégoire fur Job, 
P . 7 «. ou leulement une partie de cet Ouvrage , ne le trou- 

vant point en Efpagne , peut-être parce que le faint 
Pape n’en avoir point envoyé Jes deux prémieres par- 
ties à làint Leandre , lèlon l’opinion de Baronius , Ta- 
jon Evêque de Saragoce fut député par le Roi Chin- 
dalvinte & par un Concile de trente Evêques , pour 
aller chercher ce trélor à Rome ; & que le Pape Mar- 
tin différant de jour à autre de lui donner làtisfàébion, 

à caule 
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àcaufède l’embarras qu’il yavoit àconfùlter pour ce- 
la les Manulcrits , & à les déterrer dans les Archive^. 

T ajon découvrit ce qu’il cherchoit , par une révélation 
& par une apparition de fàint Grégoire même. Ceux 
-qui le blâment d’avoir employé tantd’allegories & tant 
- de moralitez danscét Ouurage , au lieu de s’attacher au 
fèns littéral , ne confîderent pasque le Livre de Job ne 
prélénte prelquerien à expliquer félon la lettre ; le deC 
lèin du faint Efprit ayant été en nous le donnant, de 
nous mettre devant les yeux un exemple fingulier de 
confiance & de patience dans les adverfitez , & de 
nous inftruire dans la pratique de toutes les vertus» 

C’eil pourquoi les Hebreux l’ont rangé dans la troi- 
Jïéme clafTe des Livres facrez , qu’ils appellent Agio*- 
grapbes , dont la Ieéiure édifie davantage. 

Au refte, faint Grégoire traite dans ion Commen- 
taire les queltions qui concernent la lettre , & l’Hiftoi- 
re de Job. Il propolè les différentes opinions touchant 
l’Auteur de ce Livre. Les uns croyent que c’eft- Mo r- 
fè , les autres quelqu’un des Prophètes. Mais l’opi- 
nion la plus vrai-fèmblable eft celle qui l’attribue à 
Job même. Ce qu’il y a de certain , c’eft qu’il eft fort 
inutile de rechercher curieufèment qui a écrit ce Li- 
vre , puifque c’eft le fàint Efprit même qui l’a diète > 
félon la réflexion de faint Grégoire. Il examine aufli t 

qui étoit ce fàint homme , de quelle famille il r étoit 
forti, en quel temsil vivoit- 

Je ne trouve pas plus de fondement à ce qu’on s 
remarqué, qu’il n’y a pas beaucoup d’élévation dans 
cét Ouvrage. Pour moi rien ne me paroît ni plus éle- 
vé y ni plus, grand que la moirale de l’Evangile y & je 

M. 
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n’en trouve point un plus fidèle tableau que danscét 
Ouvrage de laine Grégoire. Il y donne des portraits fi 
naturels de toutes les vertus, qu’il eft aile de croire 
qu’il en a trouvé l’original dans lui-même. 

On peut juger de la maniéré dont nôtre grand Do-' 
éteur explique ce Livre làcré , par ce que je vas rap- 
porter en abrégé , de l’explication du Chapitre pre- 
mier , ou l’on lit tous les fléaux qui exercèrent la pa- 
tience de Job. 

Ycrf. i». Il remarque d’abord que ces paroles : Satan finit 
aujfî-tût de devant le Seigneur, ne font pas contraires 
à ce que nous croyons de l’immenfité de Dieu , la- 
quelle empêche que nous ne puilïions nous éloigner 
de là préfènee. Cette maniéré de parler nous fait donc 
concevoir que le démon , qui étoit auparavant hé, 
parce qu’il n’a voit pas le pouvoir de nuire à Job , fut 
en quelque forte déchaîné contre lui , parce qu’il ob- 
tint permiflion de Dieu de le tenter , & de l’exercer 
partant de fléaux, qui mirent là patience à l’épreuve. 

Il oblèrve qu’il y a de certains tems plus propres 
& plus favorables au démon pour tenter les hommes. 
Que comme il eft fort difficile qu’il ne le gliflè quel- 
que péché dans les joyes du monde , & au milieu des 
feftins , c’eft le moment que l'ennemi du làlut des 
hommes , choifit particuliérement pour les attaquer. 

Y«f. ij. Qu’en eflet , il vint commencer lès combats contre 
Job , lors que lès enfans lè régaloient. 

Saint Grégoire fait remarquer , que toutes les mau- 
vailès nouvelles qui furent apportées à ce làint hom- 
me , étoient accompagnées de toutes les circonftan- 
cçs qui pbuvoient les rendre plus fâcheufès. 
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D’abord on lui ditqiie (es bœufs ont été emmenez * V crf. i 4 . * i f . 
& on ajoûte , qu’ils ecoient occupez au labourage 
quand ils ont été pris ; afin que d’une feule vûë il 
cnvilage non-fèuiement fès boajf$ perdus , mais aufli 
iss terres abandonnées & demeurées incultes , fauco 
de bœufs qui les puiilènt laboura'. 

En même tems on lui apprend que fès ânefes om ibid. 
été enlevées, & l’on n’oublie pas de dire, félon la ver- 
fion grecque , quelles étakiraplefües* afin que leur 
fécondité les fafiè cegreter davantage. Celui <n*i vient v«r. » (. 

lui dire que le feu eft tombé fur fès brebis 6c uir ceux 
qui les gardoient , & que tout a été réduit en cendres, 
dit que c’éft le feu de Dieu décendu du Ciel , qui lui 
acaufe cette perte.: Comme fi le dénon avoir vou- 
lu lui dire par l’organe de cét homme : Celui, que 
vous avez crû vous rendre favorable par tant de fà- 
crifices , fè déclare votre ennemi & votre perfecuteun 
.C’eft donc fort inutilement que vous le fèrvez avec 
.tant de fidélité. 

Après tant de facheufès nouvelles capables d’éi- Vcrf ' 
branler la confiance de Job , le démon fè promet qu’il 
fera au defefpoir , & qu’il fîtccombera à l’accablement 
de la douleur , lorsqu’il apprendra la chute de fà mai- 
fbn , & la mort de tous fès enfàns , qui avoient été 
•enveloppez fous fès ruines*. S’il avoir appris d’abord 
( 0 & fâcheux accident , i| aurait écé infènuble à tous les 
autres. Afin donc, qu’il put les goûter tous , 6c en 
nourrir fà patience , Dieu permit qu’ils arrivaient 6c 
qu’ils lui fuflènt rapportez dans un certain ordre, les 
plus grands fuccédantiaux plus petits. 

Job , pour fè fbûtehir contre tant de terriblescoups, vert tu 

M ij 
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confidère la nudité de fe nai fiance , Ôc penfe à la nu- 
dité encore plus effroyable de la mort. Î1 le remet de. 
vant les yeux qu’il n’a perdu que ce qu’il n’a voit pas 
apporté en naifiànt , & ce qu’il n’auroitpû emporter 
en mqurant : fi fris , dit-ii f firtinud du ventre de m& 
mere , & j'y retourner ai nud. Le Seigneur ni Avoit tout 
donné , çt) le Seigneur ni a tout ôté . . . Que le nom du 
Seigneur frit béni, li ne dit pas : Le Seigneur m’a tout 
donné , & le diable me l’a ôté , parce qu’il envifege 
la feule volonté de Dieu dans tout ce qui lui eft arri- 
vé de fâcheux. 

Je laiflè à penfer fi ces réflexions de feint Grégoire 
ne font pas fort folides & fort édifiantes. Auflï lAu* 
teur qui nous a donné une explication du Livre de 
Job , qu’on lit avec tant d 'édification , auflt bien que 
-tousfes autres Ouvrages for l’Ecriture Sainte , l’a pre£ 
que compofèe des fades penfees de feint Grégoire * 
£c c’elt ce qui en fait particuliérement l’excellenco. 
Il n’en, faut pas davantage pour faire taire ces criti- 
ques délicats , qui jugent fades les Moralitez de feint 
Grégoire. Guibcrt Abbé de Nogent , qui a donné 
une excellente méthode de prêcher , & qui avoit le 
goût délicat pour la Prédication , comme il paroîtpar 
ce qu’il en a écrit , Ioüe extrêmement la maniéré dont 
feint Grégoire explique Job. Je marque exprès céc 
Auteur entre pluneurs autres , parce que je vois fon 
Ouvrage ettimé par un Sçavant , qui n'a pas donné 
une idée fort avantageufe des Morales for Job. 

J’avoue que les Grammairiens ne trouveront pas 
dans ces Commentaires toute l’exa&itude , ni toute la 
( pureté de l’élocution , qui fait leur étude particulière. 
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Mais Grégoire a fait * profèffion de s’arrêter peu aux * 
paroles , afin de s'attacher davantage aux chofès. 

Il déclare à la fin de fil Préface , que quoiqu’il ait 
.particuliérement fùrvi la nouvelle traduction de l’E- 
criture Sainte faite par fàint Jerome , néanmoins il fè 
fort encore quelquefois de l’ancienne , parce que le 
Saint Siégé Apoftolique reçoit l’une & l’autre. 

Après qu’il eut achevé cét Ouvrage, il l’envoya à 
Ion cher ami fàint Leandre. Il lui fit auffi préfènt de 
fbn Paftoral , dont nous parlerons dans la fuite. Il 
lui écrivit en même tems une lettre pleine de tendrefi. 
fè , lui marquant qu’il brûloir d’envie de le voir. Il 
lui dit dans une autre lettre , que quoiqu’il foit abfènt, l. 4 . e p . *«■. 
il l’a toûjours comme préfènt à les yeux , parce qu’il 
porte l’image de fbn vifàge gravée au fond de fbn 
coeur. Nous rapportons ceci avant le tems , pour fài- 1. 1. Ep. 4 r. 
re connoître l’étroite amitié qui étoit entre ces deux 
Saints , depuis qu’ils s’étoient vus à Conftantinople. 

Les conventions que Grégoire avoitavec defèm- 
blables amis , ne le diflipoient point , & n’affoiblifïbient 
point fbn ardeur pour la vie intérieure. Au contrai- 
re , c’eft par leur fècours qu’il fè préfèrva des feche- 
reflès &des diflipations que lui dévoient caufer natu- 
rellement les affaires Ecclefialtiques dont il étoit char- 
gé. Ainfi oh lui voyoit faire même toûjours de nou- 
veaux progrès dans la vertu, au milieu de tant d'ob- 
itacles. 

XVI. Leandre ne fut pas le fèul Evêque avec qui 
Grégoire fit connoifiànce , & lia commerce à la Cour 

A Vndt & tpfsm loquendi arttm . . . . ftrvart dejptxi .... Mm mi tarif mi crilifi*- 
ntmftêgtQ, Nonïarbtrifmi confufimtm dtviti, la Pxæf. 
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de l’Empereur. Il contraria amitié avec tout ce qu’il 
y avoit de Prélats célébrés , foie par leur érudition, 
foit par leur vertu , dans tout l’Orient. Nous aurons 
occafion de parler dans la fuite delà plupart. Il fo fit 
encore à la Cour des amis d’iin autre caraétere. Mau- 
rice gendre de l’Empereur lui marqua tant d’eftime , 
qu’il voulut qu’il fut parrain d’un de lès enfans. Theoc- 
tiftefoeur de Maurice avait anÆ beaucoup deconfidé- 
rat ion pour lui, de les corifeils duSaint ki Servirent beau» 
coupa avancer , oammecEe fit ,dans la vertu dé dans ta 
piété. -Grégoire lui donne de grands éloges dans fos Let- 
tres. Il la loüe particuliérement de fon détachement des 
choies du mondé, i& de ce que vivant au milieu de là 
Cour qui eft une mer arageufe , bien loin d’être abî- 
mée dans fos dots , elle la paftè a pied foc comme les 
lira eûtes pa fièrent la mer rouge. 

Il paroît par fos Lettres qu’il étoit ami intime du 
Patrice Narfes , grand Capitaine dont lé nom fàifok 
trembler les Pertes. Il ne faut pas le confondre , com- 
me fait le Cardinal Baronius , avec un autre Narfés fî 
fameux par fos grands exploits en Italie & dans tout 
l’Empire , qu’on accufo d’avoir livré l’Italie aux Lom- 
bards , parce que celui-ci étoit mort dans le tems au- 
quel Saint Grégoire écrivoit. Mais fans m’engager à 
faire ici la lifte des anais que nôtre Saint s’éroit fait à 
Conftantinople , je n’ay qu’à renvoyer le Leéteur au 
titre des Lettres qu’il leur écrit , & à ce que nous en 
dirons dans la fuite. 

XVII. Grégoire faifoit confifterfon amitié., non 
pas à tromper lès amis par de lâches & dé vaines fla- 
teries , mais à les avertir librement de leurs fautes , & 
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à leur rendre la main pour les aider à forcir de leurs 
égaremens , lors qu’ils avoient abandonné la bonne 
voye. Eutichius Patriarche de Conflantinople , avec 
lequel fa Charge l’obligeoit de communiquer fort fou- 
vent , profita de fès lumières & de fà charité , & don- 
na enfin un exemple loüable d’humilité , en renon- 
çant à fon erreur touchant la réfùrreétion des morts. 

XVIII. Ce Prélat croyoit que les corps après la 
réfùrreétion , ne fèroient plus palpables , mais qu’ils 
deviendroient plus fùbtils que le vent & que l’air le 
plus pur. Il avoit même publié un Livre pour prouver 
<& pour appuyer fon fendment , qui étoit un relie des 
erreurs d’Origene , dont une grande partie de l’Orient 
avoit été infeétée. Grégoire crut ne devoir pas fbuf- 
frir que cette héréfie s’établît à fès yeux dans la Ville 
Impériale, d’où il fèroit aisé de la répandre bien-tôr 
dans toutes les Provinces de l’Empire, Il eut des confé- 
rences avec celui qui en était l’Auteur , pour le rappel. 

1er à la dodtrine Catholique, & il nous en a confèrvé un 
abrégé dans fès Morales fur Job , expliquant ce paflà- 
ge : Je ferai derechef environné de la. peau qui me cou - J° b - 
*vre s ce qui prouve que nous reflùlèiterons avec le 
même corps & la même chair que nous avons. Car, 
comme dit nôtre Saint, ces paroles de Job prouvent 
la réfurreétion des morts dans leur même peau & dans 
leur première chair. 

. XIX. Dans la difpute que Grégoire eût avec Eu- MoraL 
tichius, il lui oppofà d’abord çes paroles de J e sus- 
Christ à fès Difciples : Touche / z c moi , (dj conjidére\ Luc 
qtt un eferit na ni chair , ni os , comme voue voje\que 
fai. Le Patriarche répondit, que nôtre Sauveur avoit 
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voulu par là guérir le doute ou les Dilciples et oient 
,>de là Réfiirredion. Mais, répliqua le Saint, ce quia 
» fèrvi à guérir l’infidélité de ces Dilciples , favorifè-t-il 
j, vôtre doute ? Si vous dites que J e s u s-C h r i s T lors 
„ même qu’il montroit un corps palpable , n’en avoit 
„ pas un en effet , voilà nôtre foi renversée , par cela 
„ même que le Fils de Dieu a employé pour affermir lès 
, Apôtres dans la foi. 

Eutichius repartit, que le Seigneur avoit une chair 
palpable lors qu’il le prélènta pour être touché -, mais 
qu’aprés avoir furmonté le doute des Dilciples &s l'a- 
voir chafle de leur cœur , il avoit changé en matière 
»lùbtile, cequipouvoit être touché auparavant. Vous 
admettez donc un changement étrange en Je su s- 
» Christ, répondit Saint Grégoire , vous avez ©u- 
» blié ce que dit l’Apôtre , pour montrer qu’il n’eft plus 
nom. i. 5. » fùjet à enanger : J*e su s-C hrist étant rejfufsité d'a. 

x> <vec les morts , ne mourra, plus déformai* , la mort n aura 
x» plus £ empire fur lui. 

Eutichius de Ion côté crut embaraflèr nôtré Saint , 
i.Cor. ij. f0 . en lui obje&ant ce Paflàge de la làinte Ecriture : La 
chair (df le fang ne peuvent point pojféder le %oyaume de 
Dieu. D ou il concluoit que la chair ne Eeflùfciteroit 
pas véritablement. Mais Grégoire lui expliqua ce pal- 
» lage lèlon Ion vrai lèns r Le mot de chair , lui dit-il, 
*> lignifie dans la làinte Ecriture tantôt la nature, tantôt 
» le péché ôc la corruption. C’eft de la chair , félon cette 
» demiere lignification , que parle l’Apôtre Ioriqu’il 
g»i» 4- a» écrit aux Galates : Vous ne vivs\pas dans la chair , mais 
» dans l efotit. Ceux à qui il écrivoit n’étoient-ils pas 
«encore engagez dans la chair i Ils L’étoienc. félon la. 

vie 
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vie naturelle -, mais comme ils avoient fiirmoncé les 
pallions & les delirs de la chair ,.ils étoient libres par «« 
la vertu de l’eiprit & affranchis de la chair. Lors donc « 
que laint Paul dit : La chair të le. fmg ne peuvent pas te 
pçjfeder le Royaume de Dieu , il entend par la chair non « 
pas la nature , mais le péché. Et la lùite de l'on dif. « 
cours le fait allez connoître , puifqu’il ajoute : La cor - <e 
ptption ne pojfedera point k bien incorruptible* _ tc 
. Eutichius témoigna qu’il fè rendort a ces r ai Ions. ? 

& cependant il perlilloit toujours à nier > que les 
corps relïùlcitez pûlïènt être palpables. Cette dilpute 
s’échauffa , commue il arrive d’ordinaire y & elle aura: 
long-tems. Cela caulà du refroidillèment entre ces 
deux amis j mais les choies en vinrent enfin à une ? ru- 
pture ouverte , comme laint Grégoire même nous 
l’apprend. Il en eut beaucoup de chagrin ; mais 11 ne 
crut pas devoir abandonner la vérité > lous prétexte 
«le charité , ni làcrifier les intérêts de J e s us-Christ 
à l’amour de la paix & à la tendrelïè qu’il avoit pour 
lès amis. 

XX. L’Empereur Tibere informé du démêlé, de 1 
ces deux grands hommes , les fit venir l’un & l’autre 
lècrétement en là prélènce , pour leur demander quel 
étoit le lùjet de leur divifion. Ils s’expliquèrent de- 
vant lui \ & l’Empereur ayant entendu les railons lùr 
lelquelles chacun d eux établifïbit Ion opinion , il con- 
damna celle d’Eutichius. Il apporta même de nouveL 
les preuves pour la combattre , ôcil délibéra s’il de* 

N 



a Grtvijfim* à noBis upimus fimtdatimê ( fimultate ) refilirt. S. Grégoire fc feit 
«oeoxe ailleurs du mot y pou 1 figoifiex inimitié Vojex.1, u Eg" a. 
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voit jetter au feu le Livre que le Patriarche avoit com- 

pofe pour la fou tenir. 

XXI. Grégoire & Eutichius tombèrent dangereu- 
fement malades lortant de cette conférence. Eutichius 
même mourut peu de tems après. Néanmoins il re- 
connut fon erreur , & il confcffà publiquement la foi 
Catholique touchant la réfurreèlion. Car en prefon- 
ce de plufieurs perfonnes connues de fàint Grégoire r 
&de les amis qui étoient venus le voir, il prit la peau 
de fà main , & dit : Je confeflè que nous reflùfoiterons 
tous en cette même chair. Ainfi il mourut plus glo- 
rieux de s’être enfin laifTé vaincre par la vérité , que 
s’il s’étoit toujours opiniâtré à chicaner pour foûtenir 
fon opinion, comme il ne lui auroit pas été difficile. 
Il auroit feulement été à fouhaiter , qu'il eût donné 
plutôt cét exemple d’humilité & de foûmiflion à tant 
de Sçavans entêtez , qui aiment mieux multiplier à 
l’infini les Traitez & les Livres en faveur des opinions 
nouvelles & dangereufos qu’ils ont ou inventées ou 
adoptées , que de faire un humble aveu de leur mépri- 
fè , & de leur trop grande hardieflè à propofor ou à 
foûtenir avec confiance des fèntimens particuliers. 
Eutichius eut pour fiicceffèur Jean fiirnomme le Jeû- 
neur, dont nous allons parler fouvent. 

• ] , ‘ * ‘ ' ; I 

■ » • r 

■; . . ;• ' ’ ) \: r i: 
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CHAPITRE V. ; 

L Mort de t Empereur Tibere , {g) fin éloge. Il.Ilcboifit 
« 3 Maurice pour fin fitccejfeur. Excellentes leçons qu'il 
lui donne. III. En quelle année Maurice fut fait Em- 
pereur , fg) combien de tems Grégoire demeurai Con - 
ftantinople. IV. Ce qu'il y fit. V. Son retour À T{ome. 

U rentre dans la fiolitude. VI. Il fait les finitions 
d’ Abbé dans fin Monaflere. Avec quelle févérité il 
punit un Religieux propriétaire. Et quel fit le fruit 
de cette rigueur. VII. Ilfirt de Secrétaire au Pape 
Pelage II. Lettres qu'il écrit fur les trois Chapitres. 
Abrégé de ces Lettres. VIII. La troifiéme eft extrê- 
mement firte. IX. Débordement prodigieux du Ti- 
bre. X. Maux qu'tl caufe. Pefie furieufi. X I. Hi - * 

ftoire d’un jeune garçon qui en fut frappé. 

I.T 'Empereur Tibere ne fùrvéquit gueres au 
I ^ Patriache. Ce Prince fe montra fort digne de 
l’Empire pendant tout le tems qu’il le gouverna. Les 
Auteurs Grecs & Latins lui donnent des loü anges à 
i’envi. Il a voit une bonté de Pere pour tous fe s Sujets. 

Il etoit liberal aux pauvres , toujours prêt à faire d’a- 
bondantes aumônes. Quoiqu’il eût de grandes guer- 
res à foûtenir , elles ne lui fèrvirent jamais de pretexte 
pour accabler les peuples par des importions. Il ren- 
doit exa&ement la juftice , & il la faifbit rendre par 
lès Officiers à tout le monde fans diftin&ion. Com- 
me il àimoit fès Sujets , il en fut auffi aimé récipro- 

N ij 
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quemént , & les larmes qu’ils verfèrent fur (on tom- 
beau , les cris , les gémiflemens dont ils accompagnè- 
rent la pompe funebre , furent les plus glorieulès épi- 
taphes qui ornèrent fà fe'pulture. 

I I . Ce Prince peu de tems avant fà mort a voit choi- 
fi pour fon foccefièur Maurice , à qui il avoit fait épou- 
fèr là fille Conftantine. Il ne lui demanda point d’au- 
tre epitaphe ni d’autre oraifon funèbre après fà mort , 
qu’une iàge conduite de Gl part qui juftifiât le choix 

„ qu’il avoit fait de fà perfonne. Ornez , lui dit-il, mon 
„ maufolée de vos vertus. Réprimez par la raifon l’or- 
„ gueil qu’une puiflànce fans borne infpire. Servez- 
vous des leçons de la Philofophie , pour modérer vô- 
tre autorité fouveraine. Faites-vous plûtôt aimer que 
craindre. Ecoutez plus volontiers les avis & les re- 
montrances que les flatteries , &c. Enfùite il ledit re- 
vêtir de la pourpre & de tous les autres ornemens Im- 
périaux j mais ce ne fut qu’aprés l’avoir averti de les 
regarder du même œil que les plus vils vétemens , & 
de n’eftimer pas davantage les pierreries dont ils bril- 
loient , que les petits cailloux qu’on voit au bord de 
la mer. Rien ne confola davantage les peuples de la 
jnort de ce grand Prince , que de lui voir un digne 
fùcceflèur en la perfonne de Maurice. Il étoit monté 
par différens degrez à cette première dignité du mon- 
de , & fon mérite extraordinaire avoit eu la plus gran- 
de part à fon élévation. 

III. Baronius marque ce changement arrivé dans 
l’Empire , à l’an 586. Mais nous nous fommes déjà vus 
obligez à quitter fà Chronologie. Grégoire de Tours 
dit que Maurice commença fon Empire l’an huitième 
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du régne de Childebert, qui luccéda à Ion pereSige- 
bert en l’année 575. Ainfî , félon cét Hiftorien , qui 
écrivoit ce qu’il avoit vu & ce qui s’étoit pafle de fbn 
tems , Maurice monta lïir le trône dés l’an 581. Si nous 
en croyons la 4 date d’une lettre du Pape Pelage II. à 4 
làint Grégoire , de laquelle nous avons * déjà parlé , ♦ci-«ieffu* 
nôtre Saint étoit encore à Conftantinople , lorlque ch * 1V ‘ nomb ' 1 
1 Empereur nouveau y fut reconnu & couronné. Gre- l. 6 . e. j®. 
goire de Tours , dont l’autorité eft d’un grand poids, 
lorfqu’il écrit ce qui s’eft pafle de Ion tems , & ce qui 
n avoit pu être ignoré de perfbnne , témoigne en ter- 
mes formels que Maurice n’époufa Conftantine fille 
de Tibere , que quand il reçut l’Empire de lès mains ; 
ce qui arriva fort peu de tems avant que Tibere mou- 
rut , & durant là derniere maladie. Comme donc il 
eft confiant que Grégoire tint un fils de ce Prince au 
Baptême , il faut qu’il ait encore demeuré à la Cour 
au moins jufqu’en 583. Car le mariage de Maurice 
avec la fille de l’Empereur ne fut célébré qu’au mois 
d Aouft de l’an 581. & il ne put naître d’enfànt de ce 
mariage que l’année fùivante. 

Cette remarque détruit le fèntiment de Baronius & 
de b Binius , qui prétendent que Laurent alla prendre b 
ia place de Grégoire à Conftantinople , & y raire les 
fondions de Nonce , fi-tôt que Maurice fut monté 
fur le trône. Il y a néanmoins un moyen d’accorder 
nôtre opinion avec celle de ces fçavans Auteurs. Peut- 
être qu’avant qu’on fçût à Rome la nouvelle de le- 

0 Cette lettre eft dattée du mois d’O&obrc indi&ion y qui répond à l*an y 8$. En 
quelques Manuscrits , au lieu d’indiétion y il y a indi&ion 6 . d’où il s’cniüivroic que 
laine Çregoire ecoit eocore à Conftantinople en J87. 

b in nous ad Efiftolas Pt U gts U. 
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xaltationde Maurice, qu’on fît le choix d’un nouveau 
Nonce qui allât le féliciter fur Ion avènement à l’Em- 
pire , & qu’on trouvât la commodité de faire condui- 
re à Confiantinople Laurent que le Pape avoit choifî , 
une année entière s’écoula. Ainfi Grégoire attendant 
l’arrivée de fbn fùcceflèur , put demeurer à la Cour 
afTez long-tems , pour être parrain du premier enfant 
de l’Empereur. 

584. I V* Jean Diacre ne nous dit toutefois rien davan- 
tage , de ce que Grégoire fit à Conftantinople * mais 
pour nous en inftruire , il fè contente de nous renvoyer 
aux Lettres que le Pape Pelage lui écrivit durant ce 
tems-là , afin de lui donner fès ordres fiir les différen- 
tes affaires qui.fèpréfèntoient, & fiir les diverfès né- 
ceffitez de l’Eglifè. Si nous avions ces Lettres , nous 
aurions connoiflànce de plufieurs négociations dont il 
fut chargé , & dont on ne peut pas douter qu’il ne fè 
foit parfaitement bien aquité , puifque fbn Hiftorien 
a qui les avoit lues , dit qu’il obtint fbuvent des * fècours 
pour l’Italie affligée , & qu’il fçut s’acquiter de fbn mi- 
niftere avec autorité, fans bleflèr la modefiie ; peut- 
être parce qu’il foûtint courageufèment les droits de 
l’Eglifè Romaine , & qu’il lui fît rendre tout l’honneur 
L. VII. ind. %, qui lui eft du. Il eft confiant que Pelage agit vigou- 
ep * 70 * reufèment contre Jean le Jeûneur, qui ufùrpoit le ti- 
tre de Patriarche univerfcl , qu’il caflà les Attes du 
Concile qui le lui avoit accordé , & qu’il ordonna à 
fbn Nonce de n’avoir plus de communion avec lui , s’il 

* Ces fccours vinrent du tems de Maurice , & non pas fous l'Empire de Tiberei 
8c c'efi encore une preuve du (ejour que Grégoire ne a la Cour de l'Empereur 
Maurice , pendant un teins confidàrablc. 
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n’y renonçoit. Mais feint Grégoire ne dit pas fi c’eft 
lui qui étoit alors Nonce , & il y a de l’apparence que 
non , puilqu'il ne le dit point. 

Dans la feule Lettre qui nous relie , & que Jean 
Diacre a inférée dans Ion Hiftoire , Pelage recom- 
mande à Grégoire de faire connoître à l’Empereur 
l’extrême beloin que l’Italie avoit de quelque fécours 
de troupes contre les Lombards , lelquels le Pape ap- 
pelle une tres-mechante & tres-perfide Nation. En 
effet ils avoient depuis peu violé leur ferment , &c 
rompu la trêve qu’ils avoiént accordée. Les fecours 
envoyez enfiiite par Maurice , lous le commandement 
du Patrice Smaragde , furent peut-être un effet des 
lollicitations de nôtre fege Nonce. 

La plus fàcheufe affaire que l’Eglife Romaine eût 
alors , étoit le fehilme cauié dans l’Occident par la 
condamnation des trois Chapitres. Les Evêques d’I- 
flrie & de cette partie d’Italie qui en eft voifine , 
étoient du nombre des fehilmatiques. Comme les Em- 
pereurs avoient donné occafion à cette féparation y 
par l’ardeur avec laquelle ils avoient pourlùivi la con- 
damnation de trois Evêques , dont le Concile de Cal- 
cédoine avoit épargné la mémoire , les Papes avoient 
récours à ces Princes , pour réprimer la violence de 
ceux qui étoient entrez dans ce fehilme , & pour les 
obliger à rentrer dans le fein de l’Eglife. Il ne faut 
donc pas douter que Grégoire dans le tems de fe Non- 
ciature , n’ait été chargé de quelque négociation au- 
près des Empereurs touchant cette affaire -, mais nous 
lie voulons rien avancer fens preuves. Nôtre Saint 
témoigne qu’il étoit accablé d’affaires , dans le tems 
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de là reTidence à la Cour , & même d’afïàires 4 fécu-*. 
lieres & temporelles , qui le tenoient dans une agita- 
tion continuelle ; mais comme nous ne Içavons pas 
précifément quelles elles étaient > nous ne nous mêle- 
rons pas de deviner y & nous ne nous arrêterons pas 
à de amples conjectures , ayant tant de choies impor- 
tantes à rapporter for des témoignages incontesta- 
bles. Suivons donc Grégoire dans Ion retour à Rome. 

V. Après qu’il eut rendu compte de lès négociations 
au Pape , il alla lè renfermer dans fon Monaftere , 
pour reparer les pertes qu’il croyoit avoir faites., pen- 
dant tout le tems qu’il avoit été privé du repos, en- 
gagé dans le tumulte du monde , & chargé de plu- 
lieurs affaires , aulquellesnéanmoinsil n’a voit fait que 
lè prêter. Alors il goûta la Solitude avec d’autant 
plus de plailir , qu’il avoit été plus long-tems éloigné 
de lès délices. Car il n’étoit pas du nombre de ceux 
qui lè perdent & qui s’éloignent lï fort d’eux-mêmes 
dans l’embarras des affaires > qu’ils ne peuvent plus lè 
retrouver , & que le repos leur devient enlùite à char- 
ge. Grégoire lè plongea tout de nouveau ft avant 
dans la retraite , que lorlqu’il fallut l’en arracher pour 
gouverner l’Eglile en qualité de Souverain Pafteur y il 
lentit encore plus de violence , que lors quonlen 
avoit tiré la première fois. C’eft ce que nous allons 
faire voir bien-tôt - t mais il faut dire auparavant quel- 
les forent lès occupations à Rome julqu’à ce tems-là , 
qui dura environ cinq ans ; car nous croyons qu’il 
revint en ;8j. & il ne fut fait Pape qu’en 590. 

VL 

a. Cum (tmfsrMm / unUtritém inttffiMli imftttf* finSiMU», 1b Pr*£. MoraL 
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VI. Nous apprenons par ce qu’il a écrit en divers 
endroits , qu’il prit de nouveau la conduite de (on Ma, 
naftere , pour conloler les enfàns de là longue abfen- 
ce. Ce qu’il ordonnaau lùjetde Jufte qui etoit un de 
fes Religieux , en eft une preuve. Il fàut en rapporter 
ici toute l’hiftoire , parce qu’elle eft de tres-grande 
inftruétion pour les CommUnautez Religieulès. 

Jufte étoit fort habile en * Medecine & comme & 
fàint Grégoire étoit prefque toujours malade , non- ££f/ c L 3 ** 
feulement il lui rendoit de grands fervices par le moyen 
de Ion Art , mais il avoit même coutume de le veiller 
& de le garder les nuits pendant fes maladies , avec 
beaucoup d aftiduité. Jufte tomba malade & fe 
voyant à l’extrémité , il découvrit à Ion ftere nommé 
Copieux y qui exerçoit la Medecine dans la Ville & 
qui l’aftiftoit dans fa maladie , qu’il avoit caché trois- 
pièces d’or. La chofe fut fçuë des freres. Aufïi-tôt ou 
cherche exactement dans le lieu ou il faifbit & gar- 
doit fes remedes. On regarde dans toutes les boëtes r 
& on trouve enfki les trois pièces d’or cachées au 
fends d’un vaiffeau rempli de drogues. On en donne 
avis à l'Abbé. Sa douleur fut extrême quand il apprit 
une fi grande faute commife dans fbn Monaftere 
contre la régie qui y étoit établie de vivre en com- 
mun y & de ne permettre à aucun d’avoir rien eu 
propre. 

O « 

* La fcience de la Médecine ne répugne pas & la Profcffiôn Religicufe par elle- 

même. Cafliodorc vouloir que les Religieux chargez du foin des infirmes , fuffcnc 
Médecins Voyez ce auc-nous avons die là'defîus dans la Vie de Cafliodore 1 . ni. 
c. Depuis ce tems-Ja le Concile de Rome tenu fous Innocent II. en 115;. défendit 
aux Mornes & aux Clcxcs par lo Cag. d’ exercer la Médecine* 
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Je ne lç ai quelle railon le P. 4 Bollandus a eue de 
remarquer fur cét endroit , que c ' étoit une preuve 
que la Régie de làint Benoît n’étoit pas obièrvee dans 
le Monaftere de làint André. La Régie de cét illu- 
ftre Pere des Moines ne défend-elle pas la propriété 
pardeflùs toutes choies ? S’il fait confifter la force de 
là preuve lùr ce qu’il femble que làint Grégoire avoit 
lui-même établi cette Régie qui interdiloit le propre 
aux Religieux, les b paroles de nôtre Saint ne le mar- 
quent point. Il femble au contraire quelles loyent ti- 
rées de la Régie de làint Benoît. Il eft vrai que Jean 
Diacre dit qu’il avoit établi pour Régie dans Ion Mo- 
naftere , que les Freres vivroient en commun , & qu’en 
particulier ils ne pollederoient rien de propre. Mais 
cela prouve-t-il qu’il n’eût pas pris ce point de dilci- 
pline & d’obfervance , de la Régie de làint Benoît? 
Ce ne peut être la penfe'e de cét Hiftorien , qui loû- 
tient lî affirmativement que la Régie de làint Benoît 
a été obfervée dans le Monaftere de làint André. Re- 
prenons la fuite de nôtre Hiftoire. 

Grégoire voulut que la faute de Julie devint utile 
à là Communauté, par la levérité de la punition , & 
que lui-même en profitât. Il ordonna au Prieur de Ion 
Monaftere nommé c Précieux , de faire défenfe aux 
Religieux d’aller voir le malade , fous précexte de le 
conloler , & de laiffer feulement auprès de lui fon fre- 
re , qui avoit ordre de lui répondre, s’il demandoit 

s Dans Ces Noces fur la Vie de (aine Grégoire écrite par Jean Diacre , 1. i. c. i/. 
b Qutppo qui s ejufdem noftrt Mmajhrti femper Régula fuerst > its fratres commit - 
ni ttr vivere , quantités iis fingulis nuUu hmbert propeia liant. 

c Le Pape Zacharie dans (à verfioa grcquc , a traduit le mot de Prieur Prspofi • 
$m , fai cccaûomc , & appelle Pxccicux t*» t* /twicSTigi V siHove^r* 
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pourquoi on l’abandonnoit ainfi : Que fes freres l’a- 
voient en horreur à caulè de l’argent ; qu’il avoit ca- 
ché , afin qu’au moins il fèntît fa faute , & qu’il la pleu- 
rât à l’article de la mort. La chofè arriva comme le 
fàint homme l'avoit prévu. Jufle pria qu’on a Sem- 
blât les Freres , pour le recommander à leurs prier çs , 
étant prêt de mourir : Mais on luirefùfà cette grâce, 
j & on lui en dit la railon. Dieu le toucha dans ce mo- 
ment , & il mourut dans les gémiflèpicns de la péni- 
tence. Néanmoins faint Grégoire , pour imprimer 
davantage de la terreur , & pour déraciner entièrement 
le vice de propriété , que fàint Benoît appelle très- Re g . c. }f . 
pernicieux , il commanda qu’on fît une foflè dans le 
nimier , qu’on y portât le corps du mort , & qu’on jet- 
tât fur Ion corps les trois pièces d’or , tous les Freres 
criant : Jgue ton argent périjfe avec toi 3 & qu’enfùite A<a. *. 10. 
on le couvrît de terre, 

Çette Sentence fi rigoureufè , quoique tres-équita- 
ble , executée pon&uellement fur le miferable Frere 
Julie , frappa tous les autres d’une fi grande crainte , 
qu’ils coururent rechercher avec foin jufqu’aux moin- 
dres chofès qui étoient à leur ulàge , & qui leur étoientf 
permilès par leurs Régies , afin de les montrer au Su- 
périeur , & d’examiner en préfcnce de tous s’il n’y 
avoit rien à retrancher , de peur de s’expofèr à une 
pareille punition. 

Trente jours après la mort du pauvre Frere , Gré- 
goire touché de compaffion pour lui, après s’être re- 
prefènté avec douleur les grandes peines qu’il foufL 
Froit , appella Prétieux qui étoit Prieur de fon Mona- 
ftere , & lui dit : Il y a long-tems que ce Frere qui eft « 

P ij 
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» mort , eft tourmenté dans les fiâmes. Nous devons 
» avoir un peu de charité pour lui , & l’aider autant 
» qu’il eft en nôtre pouvoir à fortir de lès peines. Allez 
» donc commencer dés aujourd’hui à offrir le Sacrifice 
» pour lui* & continuez durant * trente jours , en forte 
» qu’il ne le pafiè aucun jour * fans que l’on offre l’Ho- 
H Aie fàlutaire , pour obtenir ion abiôlution & là déli- 
» vrance. Précieux obéît , & le mort fit connoître dans 
une apparition * qu’au bout des trente jours il avoit 
été délivré de lès peines, & reçu dans la Communion 
des Saints. Cét événement mémorable arriva peu de 
rems avant que Grégoire fut élevé à la Papauté. 

VII. Quoiqu’il ne craignît rien tant que de fè voir 
replongé dans le tumulte du monde , il ne put toute- 
fois fè défendre d’aider encore le Pape en plufieurs af- 
faires eccléfiaftiques , & il fut le Secrétaire de Pelage 
II. comme fàint Jerome 1 avoit été du Pape S.Dama- 
fè , & S. Profper de S. Leon le Grand. On attribue 
même à S. Grégoire la plupart des Lettres que Pela- 
ge écrivit ; &c’eftavec raifon que les Sçavanscroyent 
reconnoître fon ftile dans les trois dernieres écrites au 
iïijet des trois Chapitres. 

La première eft adreflee à Elie Archevêque d’A- 
quilée , dont le Siège étoit alors à Grade , & aux Evê- 
ques d’Iftrie , que cette afiàire avoit portez à fè fepa~ 
rer de l’Eglifè Romaine. Le Pape , pour leur ôter tout 
prétexte de feparation , y fait profeffion de tenir la 
doébrine des quatre Conciles généraux , & de la Let- 
tre de S. Leon touchant le myftere de l’Incarnation ; 

* C’cft peut-£tje 4c là qu’eft yçnu lu&gc du tnmtin de Mcffcs quon fait dire 
jpour lcji Morts* 
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ce qui {uffifoic pour détruire la calomnie des Schéma- 
tiques, qui l’accufoient Savoir condamné le Concile 
de Calcédoine , en approuvant la condamnation des 
trois Chapitres. Apres que le Pape s’eft ainfi juftifié 
for une accufàtion fi niai fondée , il blâme Elie ôc fos 
adhérans , d’avoir rompu l’union de l’Eglifè. Il appor- 
te plufieurs paflàges de l’Ecriture , pour montrer l’o- 
bligation où l’on eft de le tenir uni au corps de l'E- 
gide ,& d’en conferver la paix. . 

La féconde Lettre eft encore for le même fojet. Pe- 
lage , ou plutôt Grégoire qui l’écrivit en fon nom , y 
montre que lorfque S. Leon a approuvé le Concile de 
Calcédoine , ce n’a été qu’en ce qui concernoit les 
points de doélrine , Sc qu’il n’a pas crû que ce qui 
touchok les perfonnes , ne pût être examiné de nou- 
veau. C’eft dequoi il étoit queftion dans la contefta- 
tion touchant les trois Chapitres , puifqu’il s’agifïbit 
de trois * Evêques , Içavoir de Théodore , d’Ibas & de 
Theodoret. Qu’ainfi leur foparation étant mal fon- 
dée , ils doivent craindre ce que S. Auguftin &S.Cy- 
prien avant lui, ont dit de ceux qui ont rompu l’uni- 
té , lelquels ils regardent comme hors du chemin du 
làlut. Afin donc de faciliter leur retour à l’Eglifo , il les 
exhorte d’envoyer des députez à Rome pour traiter de 
la réünion , ou de s’afïèmbleç dans Ravenne , & d’y 
tenir des conférences for les conteftations prélèntes. 

VIII. L’Evêque d’Aquilée , & les autres de fon 



- 4 Voyez ci- deflus au chap. a n. i«p. ix. Saint Grégoire allure ailleurs , que le 
cinquième Concile n'cft pas contraire au Concile de Calcédoine touchant les trois 
Chapitres > niais il entend par le Concile de Calcédoine feulement ce qui y a été or* 
donné couchant la foi , 6e non pas touchant les peifonncs» C*cû ce que dit aulfilp 
pape Pelage II, dans la txoificmc Lettre iuivgntCr 
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parti , n’étant ;pa,s reçoytrnez à l’Eglilè après toutes 
ces remontrances &ç toutes çes loUicitations , le Pape 
hazarda une troiliéme Lettre , & voulut donner en- 
core ces fenfible^s marques du dèfir ardent qu’il avoit , 
de voir la bonne intelligence rétablie entre ces Evê- 
ques & le Saint Siégé. -Apres avoir appuyé tout ce 
qu if avoit déjà dit dans les deux Lettres précédentes , 
il réfute ce qu’on alléguoit pour prouver que l’Empe- 
reur Juftinien avoit donné peinte au Concile de Cal- 
cédoine , en procurant, la- condamnation des trois 
Chapitres. Il ne craint pas de dire que ce Concile , 
quoiqu’Oecumenique , a pu le tromper dans les faits. 
Il dit aufli la même choie touchant le Pape Vigile x 
qui avoit varié fur cette queftion. Il prétend que lui 
& les Evêques de l’Eglile cTOccident , n’entendant 
pas parfaitement le grec, ont pu ne pas bien connoî- 
tre l’erreur des Auteurs condamnez au cinquième; 
Concile , lelquels étoient tous Grecs. Il ajoute que li 
Vigile a changé de lèntiment, l’ Apôtre S. Pierre a 
aulli changé d'opinion & de conduite touchant l’ob- 
lèrvation des cérémonies prelcrites par la Loi de Moï- 
lè. Pour venir au fait , il entre dans l’examen des trois 
Chapitres. Il recueille les Paffages de Théodore de 
Moplitefte , qui lèmblent fàvorilèr I’hérélîe de Ne- 
ftorius , & il leur oppolè d’autres Paflàges des Saints 
Peres. Il fait connoître que la Lettre d’Ibas eft inju- 
rieulè à S. Cyrille même à tout le Concile d’E- 
phelè , & qu’elle eft avec railbn lùlpeéte de Neftoria- 
nifine. Qu’au refte, lî les Peres du Concile de Calcé- 
doine ne l’ont pas anathematilee, ils ne l’ont pas non 
plus approuvée j mais que quand même ils l’auroient 
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fait, les queftions touchant la foi avoient été terminées 
dés lafixiéme a&ion du. Concile que ecqui a voit 

été ajoûté depuis , n’avoit pas la même autorité. En 
effet , on y trouve un Decret qui attribue au Patriar- 
che de Conftantinople , le fécond rang dans l’Eglifèi 
à quoi les Papes ne voulurent, pas confèntir. Quant 
à Theodoret, qu’on n’a eu garde de condamner tous 
les écrits , mais feulement ceux qu’il avoit publiez 
contre S. Cyrille. 

Nous avons crû devoir donner l’abrégé de ces Let- 
tres , à caule de la part que S. Grégoire y a euë > 6c 
parce qu’on y trouve une jufte réponlè à tous les re- 
proches , & à toutes les plaintes des Schématiques. 

I X. Les malheurs qui affligèrent Rome & toute 
l’Italie * l’année 589. 6c la lùivante , fournirent louvenc 
à nôtre Saint des occafions de fignaler là charité. Le 
Tibre s’enfla fi prodigieulemcnt , qu’il paflà pardefliis 
les murailles de la Ville de Rome , inonda plufieurs 
uarriers , renverlà un grand nombre d’édifices confi- 
érables, & de monumens précieux de l’antiquité , 6c fit 
tomber les greniers de l’Eglilè, danslelquefs plufieurs 
milliers de muids de bled furent perdus. Dans le mê- Greg. 1 . oui. 
me tems la Ville de Verone f^t aufli incommodée par c ' i9 ‘ 
le débordement de la Riviere d’Athelè , qui monta 
julqu à l’Eglifè de S. Zenon Evêque & martyr , & peu 
à peu s’éleva julqif à la hauteur des fenêtres 6c du 
toit , làns toutefois le répandre dans l’Eglilè , par un 
miracle fort liirprenant. Ceux qui s’étoient réfugiez 
dans l’Eglilè alloient puilèr de cette eau pour boire ; 6c 

* Grégoire de Tour* dit que ces malheurs arrivèrent dans Rome la qnatotziéme 
année du rogne de Childcbcrc > qui (c rencontre avec celle-ci. 
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cependant à la voir ain(î lu {pendue à la porte & aux 
fenêtres de l’Eglile qui étoit toute ouverte , on pou- 
voit croire qu’elle n étoit pas liquide. Ce miracle li 
éclatant eut pour témoin Autharis Roi des Lombards, 
qu’ils avoient elû après avoir été gouvernez pendant 
dix ans par des Ducs. Nous parlerons de ce Prince 
dans la fuite. 

Grégoire de Tours de qui nous avons appris les 
particularitez du débordement du Tibre , aufli bien 
que des delordres qu’il caùià dans Rome , & qui les a 
rapportées fur la relation de Ion Diacre qui en avoit 
été témoin oculaire , allure que fix ans auparavant la 
Seine & la Marne crurent li prodigieulement , & mon- 
tèrent lî haut vers Paris, que l’eau alla julqu’à l’Egli- 
lè de S. Laurent - r & que comme on ne pouvoity aller 
de la Ville qu’en bateau , il arriva placeurs naufrages 
depuis la Cité julqu a cette Balilicpie , qui étoit alors 
un Monaftere , fie qui a depuis été changée dans une 
Eglilè Paroilïiale. 

X. Comme les bleds qui étoïent conlervez dans 
les greniers de Rome étoient des provilions deltinées 
aux pauvres , ils eurent beaucoup à fouffrir. Mais la 
charité de Grégoire apporta remede à ce mal. Les 
inondations furent lûmes d’une prodigieulè quantité 
de lèrpens, qui vinrent le jetter dans le Tibre. On ÿ 
remarqua particuliérement un horrible Dragon , qui 
paroilïoit comme une longue & groflè poutre. Ce 
monftre & tous ces lèrpens furent emportez dans la 
mer , ou l’eau fàlée & la grande agitation les firent 
mourir. Mais les vagues les rejetterent lùr le rivage 
où ils le pourrirent & corrompirent enlùite l’air , par 

la 
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la puanteur extrême qu’ils répandoient. Ce fut appa- 
remment cette corruption qui caufà la fùrieufe pefte 
dont Rome fut défolee & prefque réduite en folitude -, 
car ce fléau commença peu de tems apres. 

On donna à cette maladie contagieufe un nom tire 
de la partie du 4 corps qui en étoit ordinairement frap- & 
pée. Grégoire de Tours de qui nous tirons ce que nous t 4 e % & Jfc 
venons de rapporter , parle d’une pefte de même nom x *• 6 - «■ 
en plüfîeurs endroits de fon Hiftoire. Le Monaftere 
de làint André ne fut pas exemt de ce fléau. Nôtre Hom. i 9 . & } r. 
Saint rapporte un fait remarquable qui s’y paflàdans 
ce même tems. 

X I. Théodore jeune garçon qui demeuroit dans 
ce Monaftere , fut frappe de la maladie contagieufè. 

Il y avoit vécu d’une maniéré peu chrétienne. B étoit 
d’un naturel turbulent & inquiet. Il avoit foivi fbn frè- 
re , & il s’étoit retiré avec lui à feint André , plutôt par 
néceffité que volontairement. U avoit peine à enten- 
dre ce qu’on lui difbit pour le felut de fôn ame. Non- 
fèulement il ne pouvoir pas fè réfbudre à faire le bien, 
mais même il témoignoit de l’impatience quand on 
lui en parloir. Il proteftok fouvent tout en colere, 
qu’il ne prendroit jamais l’habit de Religieux j il en 
juroic même , & quelquefois il faifoit des railleries fur 
ce fùjet. On fera peut-être fùrpris que Saint Grégoire 
gardât en fbn Monaftere un jeune nomme de fi mau- 
vaifes mœurs , mais il le faifoit en confidération de fbn 
frere , qui étoit un parfaitement bon Religieux. U 
prévoyoit aufli peut-être ce qui deyoit lui arriver , & 

' P 

% itflis ingtêinétm^ 
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il avoit traité en fècret dé Ion làlut , avec celui donr 



la mifericorde devoir 1 opérer. Le moyen dont le Sei- 
gneur fè lervit , fut de Le frapper du fléau de la pelle , 
qui étoit allumée dans la Ville. Il le vit bien-tôt ré- « 
duit à l’extrémité. Lors qu’on crut qii’il alloit expirer, 
Sc qu’on vit qu’il avoit déjà les extrémitez du corps 
comme mortes , les Freres , làns craindre la maladie 
contagieuiè , s’alïèmblerent dans là chambre , pour 4 
l’afliller de leurs prières en ce dernier moment. Pen- 
dant qu’ils prioient avec une extrême ferveur , à la 
vue de la mort, le malade, ou plutôt le pauvre mou- 
n rant les interrompit : Retirez-vous , leur dit-il avec un 
» effroyable cri , retirez-vous -, voilà un dragon auquel 
•> j’ai été livré , afin qu’il me dévoré * mais il ne peut me 
9 » manger parce que vous êtes ici II a la gueule ouverte , 

» & déjà même il a englouti ma tête. Faites -lui place, afin 
» qu’il m’acheve & qu’il ne me tourmente plus. Les 
Freres l’exhorterent à faire le figne de la Croix liir 
foi ; mais il répondit qu’il ne le pouvoir pas , parce 
qu’il fè fèntoit preflé fous les écailles de ce dragon. 
Alors les Religieux le prolternercnt a terre , & priè- 
rent Dieu avec larmes , afin qu’il plût à là bonté de 
délivrer ce milèrable. 



L’ardeur de leur charité , & l’humilité de leur coeur , 
obtinrent ce qu’ils louhaitoient ; car Théodore cria 
„ tout haut: Grâces à Dieu , le dragon qui m avoit pris 
„ pour me devorer , s'efl: retiré. Vos prières lont chafle 
„ 8c l’ont mi# en fuite. Offrez maintenant des prières , 
9 , afin que j’obtienne le pardon de mes pechez , car je 
„ fuis tout difpofé à me convertir , 8c à quitter la vie le- 
H cuüere. Il accomplit là promeflè , 8c vécut encore prés 
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de deux ans dans une maladie prefque continuelle “ 

dont Dieu le lèrvit pour le purifier de lès péchez. 

Saint Grégoire n’a point parle de loi dans ce récit, 
fans doute par modeftie , de peur qu’on ne lui attri- 
buât le miracle qu’il y rapporte. * Car on a tout lùjet a 
de croire que failànt alors les fonctions d’Abbé dans 
Ion Monaftere , il n’abandonna pas Ion troupeau dans 
une néceffité fi preflànte de la maladie contagieulè. 

Comme il chercnoit à édifier dans lès Homélies plu- 
tôt qu a plaire , il n’a point fait difficulté d’y placer 
cette hiftoire , que peut-être de prétendus dprits forts 
traiteront de rêverie. Sans m’arrêter à leur répondre 
la phis grande grâce que je puifTe leur Ibuhaiter , c’eft 
qu’il leur en arrive de femblables , qui foyent luivies. 
d une parfaite converfion. 



* Jean Diacre lui donne part à tour ce qui cft ici rapporté. Saint Grégoire infinuB 
affcz dans Tes Dialogues qu’il étoît alors Abbé de S. André , & le marque encore 
plus clairement dans un. Decret du Concile de Latxan. Pierre fut Abbé après lui* 
enfuite Cyriaquc Candide , Probe. 
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CHAPITRE VI. 

J. Le Pape Pelage meurt de la pefle. II. Grégoire efl élâ 
Pape en fa place , n étant que Diacre. Sa réfiftance . 
III. Part que les Empereurs prenoient alors dans té- 
leBion du Pape. IV. Charlemagne (§p fis Jùccejfeurs 
/ omirent de ce droit. V. Le Préfit de Rome demande la 
confirmation de Grégoire. VI. Ce qu il fait pour ap~ 
paifir la colere de Dieu. Excellent d fours , par lequel 
il exhorte le peuple à la pénitence. VII. Il ordonne 
des Procédions. VIII. La pefle sappaifi. Si Grégoire 
vit un Ange remettre fin epée dans le fourreau. IX. Il 
prend la fuite. X. ‘Reflexions fur cette aBïon. XI. Plu . - 
fieurs autres Papes de ï Ordre de Saint Benoît ont aujfi 
fuy la Papauté. XII. Grégoire efl découvert par des 
figues miraculeux. Il efl Jdcré. 

I. A U commencement de la pefle dont nous 
/A venons de parler , le Pape Pelage fut empor- 
té en peu de tems , & ce fléau de Dieu , félon la me- 
nace du Prophète Ezechiel , fe fit fèntir d’abord dans 
le Sandluaire , d’où en fuite le mal fc répandit fur tou- 
te la Ville , qu’il réduifit prefque en une vafle folity- 
de. Ce Pape eut des affaires Fâcheufes , foit du côté 
des Lombards , foit de la part des Schifmatiques. Il 
fut aufli obligé de s’oppofèr à l’entreprifc de Jean Pa- 
triarche de Conftantinople , quiavoitprisle titre d’E- 
vêque œcuménique , & qui fe l'étoit fait donner par 
un Concile. Pelage cafïà tous les A êtes de ce Concile, 
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excepté ce qui concernoic la perfonne de Grégoire 
Patriarche d’Antioche , & il défendit à fon Diacre , 
quifailoit les fonctions de 4 Nonce à Cohllantinople, 
de communiquer avec le Patriarche , s’il ne renonçoit 
à là prétention. Au milieu de tant de foins & d’inquié- 
tudes que lui donnoient ces affaires , il n’oublia pas les 
pauvres , mais il leur prépara une demeure , & il fon- 
da un hôpital dans {à propre maifon. J esus-C h r i s t 
pour le récompenfer de fos aumônes & de fon hofpi- 
talité, le reçut dans les tabernacles éternels, Iorfqu’il inc. 
vint à manquer for terre. 

II. Iln’yavoit point d’apparence de laiflèr l’Eglifo 
fans Pafteur , pendant que cette contagion caufoit 
tant de defordres. On avoit alors plus de befoin que 
jamais d’un Pape vigilant & charitable , qui s’employât 
à chercher quelque foulagement & quelque remede 
à un mal fi violent. Le Clergé, le Sénat & tout le Peu- 
ple crurent ne pouvoir en choifir un qui eût en plus 
éminent degré toutes les vertus Paftorales, que Gré- 
goire ; c’eft pourquoi ils l’élurent tout d’une voix pour 
remplir le Siégé de Saint Pierre. Mais il s’oppola de 
fon côté de toutes fos forces à fon éleéhon , protestant 
qu’il étoit indigne de ’cét honneur , parce qu’il crai- 
gnoit que la gloire mondaine qu’il avoit méprifoe , ne 
vint encore l'attaquer focrétement & ne le Surprît, 
fous le prétexte fpécieux de l’utilité de l’Eglifo . b II 
avoit autant de crainte de quitter l’état aflùré de fà 



* On choififloit ordinairement des Diacres pour ces fonctions. Ainfî Grégoire 
Étant Diacre , y fat dcftinÉ. 

b Sic quippe mttutbat paupertstis fuâ fecuritstem perdere , fi eut avuri divifes fo- 
lent p tritura* divtùm eufiodire. L. 3. Dial c 14. Saint Grégoire parle d'un Moine 
somme Ifaac. Mais on peut lui faire une jufte application de ces paroles. 
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pauvreté , que les riches avares ont d’ordinaire de foin 

de conferver les biens périflàbles qu’ils pofledent. 

Grégoire n’étoit encore que Diacre lorfqu’il fut 
élu Pape. Comme les Diacres étoient les diftributeurs 
des aumônes quel’Eglife failoitaux pauvres , & des 
oblations d’où les Clercs tiroient leur fùbfiftance , & 
que d’ailleurs ils avoient le maniment des principales 
affaires eccléfiaftiques , ils fo faifoient beaucoup plus 
confîderer que les Prêtres ; & ils fo rendoient même 
plus capables des fonctions de l’Epifoopat. De là vient 
qu’on les choiflfloit ordinairement plutôt que les Prê- 
tres pour en faire des Evêques , & même des Papes. 

Comme les tranflations d’un Siégé epifoopal à un 
autre font contre les Canons , & que l’Eglifo Romai- 
ne fe faifoit alors autant de gloire de les obforver , 
qu’elle s’en eft fait depuis de pouvoir en difpenfor , la 
difoipline ayant changé avec les tems & félon les né- 
cellitez de f Eglifè , on ne choiflfloit point d’Evêques 
pour en faire de Souverains Pontifes. Tout le mon- 
de fçait le traitement qu’on fit à Formofo apres fa 
mort , à caufo qu’il avoir pafle de l’Evêché de Porto 
à la Papauté vers la fin du neuvième fiecle , & com- 
ment Etienne VII. fon fùcceflèur le fit déterrer & jet- 
ter dans le Tibre comme un ufùrpateur du Saint Sié- 
gé & comme un adultéré , qui avoir abandonné fà 
première époufo pour en prendre une autre. Et quoi- 
que cette conduite d’Etienne n’ait pas été approuvée , 
nous pouvons néanmoins en apprendre combien on a. 
eu d’norreur au moins durant neuf fîecles , des chan- 
gemens d’Evêché , & de tant d’autres moyens qu’on 
a inventez depuis pour fàtisfaire fon ambition. 



* 
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. Grégoire étoit bien éloigné de s'abandonner à des 
deflèins ambitieux / puiique même il s’oppofâ de tou- 
* tes les forces à cette elpece de conlpiration , avec la- 
quelle il avoit été demandé de tous les Ordres & élu 
pour Pape. Cependant il crut devoir feindre qu’il y 
donnoit Ion conlèntement , afin de ménager du cô- 
te' de l’Empereur les moyens de fè dégager. Il com- 
ptoir beaucoup lùr l’amitié de ce Prince , dont il avoit 
reçu tant de marques pendant ion féjour à Conftan- 
tinople. fi lui écrivit pour le lupplier inftamment de 
refulèr Ion confentement à cette élection. 

III. Apr es que les Empereurs eurent reconquis l'I- 
talie iùr les Gots , ils prirent beaucoup de part aux 
eleéHoris des Papes, Ils crurent que puilqu’elles dé- 
pendoient non-feulement du Clergé , mais aufli du 
Sénat & du Peuple , ils pouvoient auffi faire dépen- 
dre leur validité de leur confèntèment , parce qu’ils 
dévoient être confiderez comme les chefs du Peuple, 
du Sénat & de tout le Corps politique. Ainfi le De- 
cret de leleétion du Pape n’a voit lieu qu’aucant qu’il 
etoit confirmé par l’Empereur, & qu’il y donnoit Ion 
Agrément. Lorfqu’on ne pouvoir pas attendre le con- 
sentement de l’Empereur , on avoit recours à l’Exar- 
que qui faiioit là réfidence à Ravcnne , & on le prioit 
ou de confirmer lui-même l’éledlion au nom de l’Em- 
pereur Ion maître , ou d’en obtenir la confirmation 
de ce Prince. Cela fut oblervé pendant plufieurs fle- 
uries làns nulle conteftation. Nous ne voyons pas que 
Saint Grégoire qui étoit fi zélé pour la liberté de I’E- 
glilè , ait blâmé cette coutume. Il reconnoît même 
en quelque maniéré que c’eft de l’Empereur qu’il 
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4 tient le Pontificat , & que ce Prince lui a confie' le * £u 
cre' miniftere. Si ce Saint avoit crû cette coutume 
abufive & illégitime , il en auroit pris occafion de ne 
pas accepter le Pontificat , dont l’éclat dangereux le 
a<î an. j * o. a.}, faifoit trembler. Le Cardinal Baronius croit qu’on 
* 13 ’ donnoit aulli alors de l’argent à l’Empereur , pour ob- 

tenir la confirmation de lele&ion du Pape , & il pré- 
tend que Saint Grégoire même s’en eft plaint. Ce qui 
a trompé Baronius , c’eft qu’il a attribué à Saint Gré- 
goire un Commentaire fiir les lept Plèaumes de la Pé- 
nitence , dont l’Auteur fo plaint d’un pareil defordre. 
Mais nous ferons voir dans la fiiite , que cét Ouvrage 
Apoa GrflkxL n’eft point de Saint Grégoire. Il eft pourtant con- 
i. y ep. iy fiant qu’Athalaric Roi des Gots en Italie , avoit au- 
paravant ordonné qu’on donneroit trois mille fols 
d’or , pour obtenir la permifiion de coniàcrer le Pape, 
& deux mille fols pour les autres Evêques de Ion 
obéïfiànce , ou au moins cinq cens fols dans les Egli- 
fès plus pauvres. 

IV. Dans le renouvellement de l’Empire d’Occi- 
dent , en la perfonne de Charlemagne & de fos dé- 
cendans , les Empereurs quoique fort fournis aux Pa- 
pes & fort attachez aux intérêts du S. Siégé , joüirent 
du droit de confirmer les Papes j & lorfoue ceux qui 
avoient été élus ne pouvoient attendre le confènte- 
ment de ces Princes , ils leur en faifoient des excu- 
lès. C’eft dequoi Anaftafe le Bibliothequaire & les 
autres Hiftoriens les plus refpeétueux envers les Pa- 
pes , nous fournifiènt des exemples. 

Ce 

a §lÿs vbtuth mmtfimum infirm commet, L. i. ep j 
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Ce n’e'toit point aflèrvir l’EgHfe , ni fbûmettre l’atu. 
torité Pontificalé à celle de l’Empereur •> à moins qu ort 
neveüille dire aufli que l’éleâion des Papes, qui de^ 
voit être faite par le Peuple , aufli bien que par le Cler- 

Î ré , dans les fiecles précedens , ne fût une fervitude de 
’Eglifo , & ne rendît les Souverains Pontifes efolaves 
de leurs Ele&eurs. Voilà ce que la fîncérité, dont je 
fais profeflion en qualité d’hiilorièn, m’a forcé de di- 
re. J’ai crû devoir en même items prévenir les mau- 
yaifos conféquences qu’on poufroit en tirer y contre la: 
fouvenfine autorité que les Succefleurs de Saint Pierre 
ont reçue de J b sus-Chrxst même. Retournons, 
à Grégoire. 

« V. Il efpéroit une réponfo favorable de Maurice y 
mais le * Préfet de Rome qui étoir fon frere, à ce que 
fèmble dire Grégoire de Tours , fit arrêter fon Cou- 
rier , fo fàifit de fes Lettres , 3c en écrivit d’autres au> 
lieu de celles-là, pour appuyer l’éledion, pour re- 
présenter les avantages qu’on devoit fo promettre du 
Pontificat de Grégoire , & pour demander que l’Em- 
pereur confirmât le Decret de fon éle&ion , qui avoir 
été foite d’un, commun confonteraent. Ce Prince qui 
connoifibit le mérite extraordinaire de nôtre Saint, 
rendit grâces à Dieu , de ce qu’il lui avoit préfonté 
cette occafion. favorable, de rendre juftice à la vertu 
d’un fi grand homme, & il envoya des ordres- pour lé 
faire fàcrer promtement y fie le mettre en poffofiion 
de cette fopréme dignité. 

V I. Pendant qu’on attendoit réponfo de Ta Cour , 

CL 
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la pelle continuoit de defoler la Ville de Rome. Le 
feint Diacre crut devoir profiter de cette affli&ion pu- 
blique , pour exhorter le peuple à la pénitence. Nous 
a apprenons d’une Lettre du Clergé de Rome aux 4 EcoC 

(ois ou Hibernois , qui nous a été contervée par le 
£e(k î. x. Hîft. vénérable Bede , que celui qui avoir été élu Pape, 
*' 19 ' mais dont l’éleéfcion n’étoit pas encore confirmée , & 

qui n’étoit pas fecré , prenoit dés-lors le foin des afe 
b Aires de l’Eglite , *• avec trois autres des principaux 
du Clergé j lçavoir, l’Archi-Prêtre qui tenoit le pre- 
mier rang , même devant celui qui étoit élu , le Primi- 
cier , & un troifiéme qu’on appelloit Confeiller de la 
feinte Eglite. Le Cardinal Baronius prétend que Saint 
Grégoire étoit alors Prêtre , parce que Grégoire de 
e Tours tenable lui en donner le titre j mais le mot c La- 

tin dont il te fert lignifie plutôt Evêque que Prêtre 
dans les anciens Auteurs. Il appelle donc Saint Gre- 

f oire tantôt Diacre, parce qu’il en avoit reçu l’Or- 
ination , & tantôt Evêque , à caute de fon élection 
au Pontificat. 

Grégoire ayant aflèmblé le Peuple , fit dans l’Egli- 
te un fort beau diteours ter l’état prêtent de la Ville , 
ôt ter la calamité publique. Grégoire de Tours , Paul & 



* On appelloit Ecoflois les habitant Je flfle d'Irlande , qui parlent encore pré- 
lentement la même langue que les Ecoflois Septentrionaux ou les Montagnards 
& qui ont prefquc les mêmes coutumes. 

b Quoique cotte Lettre ne prouve pas que ce fuflent toujours les mêmes Offi- 
ciers , qui priflent le foin du gouvernement de f Eglife JRomainc pendant la vacan* 
ce , néanmoins on en peut conclure raifonnablcmcnt » que. celui qui étoit. élu Pape 
en prenoit toujours foin. Car Jean qui eft nommé dans cette Lettre , ne prend point 
d'autre qualité , qui lui put donner droit de £e mêler des affitires de l'Egide de Ro- 
me , que celle de Diacre 6c à'El* au nom de Dieu. 

c Sed non deftitit Sucer dos tantus pradicnre populo. Gregor. Tur. 1. 10 . c. I. U dit 
Auparavant touchant famitié que l'Empereur Maurice avoit pour lui. : At ille £r*n 
êifi$ Deo figent fro fimùtifi Dtfiwni, Jcc. 
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Jean Diacres nous ont confervé ces paroles de (on 

Sermon : Nous aurions dû , mes chers freres , crain- <c 

dre les fléaux de Dieu avant qu’ils fùflent arrivez , & « 

les prévenir lorfque nous n’en étions encore que me- <c 

nacez : mais craignons-les au moins maintenant que « 

nous les éprouvons , & que nous nous en (entons frap- « 

pez. Que la douleur qu’ils nous caufent , nous ouvre « 

la porte à une véritable & fincere converlion , & que u 

le châtiment que nous (ouftrons brile la dureté de nô- « 

tre cœur. Voici le temsque (èlon le langage du Pro- « 

phete , le glaive a pénétré jufijuk lame. Ne voyons- « Jcrcin 4 lik 

nous pas tout le peuple frappé de ce glaive de la co- « 

lere Divine ? La plupart (ont enlevez par une mort te 

fiibite , la langueur ne devance point la mort , mais « 

au contraire , la mort , comme vous voyez , eft fi prom- u 

te , qu’elle ne donne pas le tems de languir , ni même <* 

d’être malade. Ceux qui (ont frappez (ont emportez «« 

avant qu’ils puiflent avoir recours aux larmes de la pé- 

nitence. Reprélèntez-vous donc mes chers freres, « 

combien eft déplorable l’état de celui qui eft obligé « 

de comparoître devant le Juge rigoureux , avant qu’il « 

ait eu le tems de pleurer (es crimes. On ne peut plus te 

dire qu’il meure (èulement une partie des Citoyens de « 

cette grande Ville. On les voit expirer tous enfem- « 

ble. Les maifons demeurent vuides. On ne voit par te 

tout que l’image de la mort. Les peres & les meres a 

(ont les triftes ipe<ftateurs de la mort de leurs enfans. <e 

Ceux-ci contre l’ordre naturel , marchent devant ceux te 

dont ils étoient regardez comme les heritiers. « 

Que chacun de nous ait donc recours aux gémiflè- « « 

•mens de la pénitence , dans ce moment que nous pou- 

9Ji 
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» vons ménager, avant que nous foyons attaquez. Rap? 
»> pelions devant nos yeux tous nos égaremens & tou- 
» tes nos fautes. Puniflbns par ! amertume de nos lar- 
jj mes, tout ce que nous avons fait de mal Prévenons la 
» face du Seigneur par nôtre confèfiioo,& comme nous 
pc. 9 4. ,, l’ordonne le Propixete , levons tous enfèmble nos 

j> cœurs & nos mains , en préfènce de Dieu : ce que nous 
j> ferons comme nous devons , fi les bonnes œuvres de 
j> nos mains foûtiennent & accompagnent l’ardeur de 
la priere qu’offre nôtre cœur. Celui qui crie par la 
Erect jj. H. „ bouche d’un Prophète : Je ne veux point la mon du 
j> pécheur , mais je demande qu'il fiit converti qJ quil wL 
jj ve , nous donne certainement de la confiance au mi- 
jj lieu de la crainte , qui nous fàk trembler. Au refte 
jj que perfbnne ne defefpere du pardon de fes crimes, 
quelque énormes qu’ils foyent. Une pénitence de trois 
» jours a fuffi pour effacer les péchez dans lefquels les 
j> Ninivites avoient vieilli , & le Larron converti mérita 
jj la récompenfè & la vie éternelle , lors même qu’il fù- 
jj bifloit laièntence de mort. Efforçons-nous donc d’ol> 
jj tenir le changement de nos cœurs j & nous pouvons 
jj préfùmer enfuite d’avoir obtenu ce que nous deman- 
j> dons. 

J’obmets le refte de ce difcours , qui fut reçu de tout 
le peuple avec des gémiflèmens & des larmes. Nôtre 
iàint Prédicateur aimoit mieux cette forte d’appro- 
bation, que tous les applaudifièmens & toutes les ac- 
clamations qu’on auroit pu lui donner. On fit tant 
de cas de ce Sermon , qu’il en courut incontinent des 
copies par tout. Le Diacre de Grégoire Archevêque 
1. 1«. c. i. 4 e Tours qui étoit alors à Rome , en apporta une à 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. ïi s 
ce (àint Prélat , qui la inféré dans Ion Hiftoire. On le 
trouve aufli parmi les Lettres de S. Grégoire le Grand , 
au commencement du Livre onzième. C’eft mai à 
propos que l’indiéhon vi. eft marquée à la fin , parce 
qu’il eft confiant que ce dilcours fut prononcé du- 
rant l’indiélion viii. qui finit au commencement du 
Pontificat de Saint Grégoire. Le Cardinal Baronius 
Combat cette erreur par le témoignage des anciens 
Manufcrits. Ce quia fait marquer Pindi&ion vi. c’eft 
que ce Sermon a été placé dans le Livre xi. des Let- 
tres du fàint Pape , qui ont été écrites durant l’indi- 
étion vu 

* VII. Apres que Saint Grégoire eut difpofe les Peu- 
ples à la pénitence par des paroles fi touchantes , il 
Ordonna des Proceflions générales de tous les Ordres 
de la Ville , hommes , femmes , enfàns , Clercs , Moi- 
nes, Religieulès, veuves, qui dévoient fbrtir de fept 
des Egliles principales, félon les fèpt quartiers de Ro- 
me , pour venir fè rendre à Sainte Marie Majeure. Il 
fèmbîe que ces Proceflions ayent été l’origine de ce 
qu’on appelle dans i’Eglifè les grandes Litanies . C’eft 
le nom qu’on donne à la Proceflion du jour de Saint 
Marc , quoique les Litanies qu’on y chante dans la 
plupart des Egides nefbyent pas differentes de celles 
qu’on chante les trois jours des Rogations , lefquel- 
les ont été appellées les petites Litanies. Mais il y a 
apparence qu’autrefois il y avoit de la différence en- 
tre ces Litanies & ces Proceflions. Nous voyons mê- 
me cét ancien ufàge encore confèrvé dans la célébré 
Eglile de Saint Martin de Tours. Tous les ans le jour 
de Saint Marc les Procédions de fèpt Egides confi- 
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durables viennent fè rendre à la même heure dans 
. 1 Lgliie de Saint Martin , ôc y entrent en même tems 

par iept portes differentes. Chaque Corps le place 
dans le lieu qui lui eft défigné , & tous enlùite chan- 
tent des Litanies beaucoup plus amples que les com- 
munes , qui font chantées les jours des Rogations, 
dont on rapporte l’inftitution à Saint Mammert Evê- 
que de Vienne en Dauphiné , au cinquième fîécle. 
t. *. în<r. **. Saint Grégoire fait mention des grandes Litanies , 
qu’il allure être connues de tous les fidèles , & qui le 
célébroient tous les ans. 

Je n’ai point nommé les Eglilès d’où lortirent les 
Procédions ordonnées par S. Grégoire , parce qu’el- 
« les lont marquées diversement par * Grégoire de T ours 

JL ». e*. tu & par Jean Diacre , auquel eft conforme ce que nous 
liions parmi les Epîtres de nôtre Saint. Pour accor- 
der enfèmble les relations différentes , on peut dire 
qu’il le fit des Procédions pendant plusieurs jours , & 
qu’elles lortirent tantôt des Eglilès que Grégoire l’hi- 
lforien a nommées tantôt des autres que Jean Dia- 

cre marque. 

V 1 1 1. Pendant ces prières qui durèrent trois jours, 
on vit d’abord la pefte augmenter avec tant de fureur, 
que dans l’efpace d’une heure il expira quatre-vingts 
perlonnes de la Procelïion. Néanmoins Grégoire ex- 
horta le peuple à ne pas perdre courage , mais plu- 
tôt à continuer de prier & de gémir de toutes lès for- 
ces pour faire violence à Dieu , & pour obtenir mile- 
ricorde. Ce ne fut pas inutilement. La pefte céda ou 

/» Paul Diacre dans Ton H ftoire des Lombards , marque l’ordre des Proce/Cou* 
comme il cà rapporté par Grégoire de loues. L* 4, dt Gtftu ç. 
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-diminua confidérablement pendant que le peuple 
étoit occupé à ces exercices de pénitence & de piété* 
On a dit que S. Grégoire vit alors un Ange remets 
tant fon épée dans le fourreau , & que le lieu ou il le 
vit , quon appelloit autrefois le tombeau d’Adrien, 
fut depuis appellé le Château-Saint-Ange. Mais fi ce- 
la fut arrivé, le Diacre de Grégoire de Tours qui étoit 
préfont à 5 toutes ces pieufos cérémonies , n’auroit pas 
manqué de lui foire part d’un événement fi fingulier; 
& cét Hiftorien qui a rempli fes Livres de femblables 
faits , n’en auroit pas laifle paffor un fi confidérablé 
fons en parler. Ce fait d’ailleurs n’eft remarqué ni par 
le vénérable Bede, ni par Paul , ni par Jean Diacre, 
ni par aucun Auteur digne de fol 

IX. Grégoire prefTé par fo charité fons bornes , de 
remedier aux maux extrêmes de tout le Peuple Ro-» 
main , s’étoit prefque oublié lui-même. Mais fi-tôt 
qu’il eut donné ordre à toutes chofes , & qu’il vit la 
violence de la maladie contagieufo appaifëe , il pen- 
fo forieufoment à fo grande affaire , qui étoit d’éviter 
l’honneur du Pontificat. Il apprit avec une fenfible 
douleur , ce que le Préfet de la Ville avoit fait , pour 
s’oppofor aux deffeins que fon humilité lui avoit inlpi- 
rez , que fes lettres avoient été interceptées par lui , & 
qu’il en avoit écrit d’autres fort preflantes , pour de- 
mander à l’Empereur la confirmation de fon éleéHon. 
Alors il ne balança plus for ce qu’il avoit à faire dans 
un fi grand danger. Se croyant trahi par lès meilleurs 
amis & par fes plus proches , & craignant qu’on ne lui 
fît quelque violence dans Rome , il prit le parti de 
s’enfuir , fons faire confidence de fon fecret , à ceux 
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même qui étoient liez avec lui delà plus étroite ami- 
tié , parce qu’il avoir peur qu’ils ne mitent contraires 
à les fèntimens , & qu’ils ne s’oppofàflènt à lès réfo- 
lutions. Comme il étoit difficile qu’il fortît de la Ville 
fans être reconnu y il gagna des marchands étrangers 
qui l’emmenèrent avec eux en habit déguife & caché 
dans une manne * d’ofîer. Enfuite il chercha où fè 
cacher dans des forêts épaiflès , & dans le creux des 
rochers. 

X. Je ne fçaurois faire réflexion fur la fàinte hor- 
reur que cét homme incomparable a témoignée de la 
première & delà plus augufte dignité de l’Eglifè , fans 
porter compaflion à ceux qui iè jettent témérairement 
par la porte de. l’ambition dans les charges eccléfîa- 
itiques , dont cela fèul les rend indignes , quelques ta- 
lens qu’ils ayent d’ailleurs pour s’en bien acquitter. 
C’eft un mal d’autant plus grand , qu’il eft du nom- 
bre de ceux dont on ne rougit pas , & dont même on 
fè fait honneur au fîécle où nous fommes. Nous avons 
déjà vu plufieurs abus déracinez dans l’état eccléfia- 
ftique, fous les Papes pleins de zélé, que la Providen- 
ce de Dieu a donnez a fon Eglifè en ces derniers fîé- 
cles , & fous un Monarque aufli pieux que L o ü i s 
le Grand. Ilya lieu d’efpérer qu’on n’épargne- 
ra pas celui dont je viens de parler , qui eft comme 
la fource de tous les autres , & qu’on exclu era des 
emplois eccléfîaftiques , tous ceux qui font paroître 
cét empreflèment honteux d’y arriver. 

X I. On peut dire à la louange de l’Ordre de Saint 

Benoît, 

4 In crntirn. Paul. Duc. 
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Benoît , que ceux qui ont été tirez de Ton fein , pour 
être élevez au Pontificat , lcfquels font en grand 
nombre , bien loin de s’y frayer le chemin par l’am- 
Ibition , en ont témoigné la plupart un véritable éloi- 
gnement , à l’exemple de nôtre grand Saint , qui a été 
le premier de tous. Viétor III. appelle auparavant Di- 
dier Abbé de Mont^Caflin , ayant été élu Pape après 
Grégoire VII. & revêtu par force des ornemens Ponti- 
ficaux , les quitta quatre jours après à Terrafcine , 8 c 
s’enfuit au Mont Caflin, d’ou les prieres des Princes , 

•des Cardinaux & des Evêques ne pûrent le faire fortir 
qu’au bout d’un an , qu’il crut ne pouvoir pas faire 
davantage de réfiftance fans s oppofèr à Dieu , & fans 
réfilter au fàintEfprit. Saint Pierre Celeftin , après fix 
mois de Pontificat , qui forent pour lui un tems de 
fùpplice , céda au defîr violent qu’il avoir de rentrer 
dans la folitude , & dans l’humble état de Religieux 
qu’il avoit embrafle j & renonça folemnellement à la 
papauté par un mépris inconcevable de la grandeur 
mondaine. Je ne dis rien de plufieurs autres , dont je 
pourrois produire ici les exemples , pour confondre 
ceux qui làns attendre que le Souverain Pafteur leur 
ouvre la porte de la bergerie , montent par ailleurs , * 

& ufùrpent fur les brebis qui lui appartiennent une 
autorité , qu’à peine ils auroient dû accepter fl elle 
leur avoit été offerte. Qu’on me pardonne cette ré- 
flexion , j’ai cru la devoir à la modeftie & à l’humili- 
té profonde de Saint Grégoire foyant le Pontificat. 

XII. Cependant ce fut en vain qu’il prit la foite , 

8 c qu’il tâcha de fè dérober à l’honneur qui le pour- 
fuivoit } parce que Dieu même qui le portoit à fe ca- 

R 



Digitized by 



Google 



ijo HISTOIRE 

cacher , par les fèntimens d humilité qu’il lui infpi- 
roit , s’intéreffoit à le faire découvrir dans le lieu de 
fà retraite j voulant tout eniemble lui conferver [le 
mérite dune fînguliere modeftie , & dônner à fou 
Eglifo un Ci puiflànt Confolateur , au milieu des agita», 
rions dont elle étoit troublée. Une colomne de lumiè- 
re parut for le lieu de Gl retraite. A ce lignai on en- 
tre dans la caverne où il fo croyoit fort en foreté , on 
Je prend , on le mene par force à Rome ; il y eft reçu 
dans une efpece de triomphe de fon humilité , beau- 
coup plus glorieux pour lui que ces anciens triomphes 
Ci foperbes , dont la vaine pompe étoit une digne ré- 
compenfo de l’orgueil des Conquerans. 

Pendant que Grégoire chercnoit à fo cacher , la ré- 
ponfo de l’Empereur arriva. Comme elle étoit con- 
forme aux vœux des Romains , & que ce Prince ap- 
prouvoit l’ éle&ion qui avoir été faite jde Gl perfonne, 
on crut ne devoir pas différer la cérémonie de fon 
Ordination. Il fut pour cela conduit à l’Eglifè de Saint 
Pierre , & confàcré le * troifîéme jour de Septembre 
de l’année 590. au h commencement de l’indi&ion 9. 
jour qui depuis ce tems-là a toujours été fort célébré 
dans l’Eglife. 

s Cette Ordination eft marquée dans le Martyrologe Romain , & dans plufieurs 
anciens Martyrologes le Septembre. Autrefois même la fête de Saint Grégoire 
étoit célébrée ce jour-là , Scnpnpasau 11.de Mars, jour de l'amorti parce qu'il 
arrive toujours dans le Carême , 8 c qü'autrefois on >oçéaifbit point de fêtes pendant 
le Carême. . 

é L'indiétfon eft une révolution de quinze années , lefqueîles étant paflees , on te* 
commence à compter une , deux , 8 c c On a crû que le grand Conftantin en étoit 
l'Auteur. Saint Athanafè Evêque d*Alexandrie eft le premier Auteur cccléfiaftique 
qui en ait fait mention , lorfque parlant du Concile d'Antioche , il dit qu’il fur renia 
mus leConfulac de Marcellin 8 c de Probin en l’iodidion 14. Les Cnronologiftes 
-marquent trois forces d’indiâions Celle par laquelle on compte lcsaoné^ du Ponr- 
tificac de S Grégoire eft l'indiâioQ de Couftantinoplc , qui commence le premier 
jour de Septembre. 
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Q uoique nôtre (kint Pape ne parie point expref. 
fément de la colomne de lumière qui le découvrit , nt 
des autres (ignés miraculeux rapportez par Paul & 
Jean Diacre , néanmoins il témoigne en deux de (es 
Lettres, que Dieu fit connoître là-deflùs (à volonté, 
& qu’il ne put réfifter davantage à (es * jugemens , 
quoi qu’auparavant il eût pris la réfolution de s’en- 
fuir dans les lieux les plus cachez ôc les plus fècrets, en 
vue de fon incapacité. C’eft ainfi que (on humilité le 
fait parler j mais Dieu qui n’avoit pas allumé un fi 
grand flambeau pour le mettre (ous le boiflèau , Re- 
leva (ùr le chandelier de (on Egliiê , afin qu’il éclairât 
tous ceux qui étoient dans (à (ainte Maifon. Des mar- 
ques (I lèni Libles de la vocation Divine , ne nous pro- 
mettent rien que de fort grand du Pontificat de laint 
Grégoire , dont nous allons commencer l’Hiftoire , 
avec le (ècours de celui qui l’a rendu fi éclatant en 
merveilles. 



a Divinis jndiciis ncn pofitam nfdur» , I. i. ep. *o. Sicrttbrs Uc* prier# mU- 

Î HAmdo dtcrrvttMm , ftd fuptrn* mihi judici* *dv*rf*ri^ cenSpicicns » jugé mndiieris 
nhjcci ctrvicem c$rdh • 1 6 - cp. 4. Le P Mabillon a lu indicé* aa lieu de jmêttm » 
tom. I. hé I. Sanéb Ord S Bencd.p 411. & félon ccttc diverfe leçon S. Grégoire té* 
xnoigoe qu’il n'a pu refifler aux lignes célcftcs dont Dieu s*cft feryi pour l'avertir 
de fa deftination au Pontificat. 



M 
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H I S T O I R E 



DE 

s. GREGOIRE LE GRAND, 

L I V.% E II. 

i Q^i . comprend l’Hiftoire des quatre premières 
années de Ion Pontificat. 



590. 

&591. 



CHAPITRE I. 

I. Cérémonies obfirvées dans t Ordination de S. Grégoire l 
JJ. Les Lombards t accufint d'ambition. J II. Senti- 
mens oppofi^ du Saint. IV. Il déplore la perte de fi 
Jblitude. V. Il regarde fin exaltation comme une 
peine dû 'è à fis peche ‘g. VI. Périls qu'il y envifige. 
VII. Maux dont t Eglifi étoit alors affligée. VI II. Quels 
étoient alors les Evêques de premiers Sieges. IX. Etat 
de [Empire. X. Etat des Lombards. XI. Le Roi Chil- 
debert leur fait la guerre. X II. Conquêtes d'Autbaris. 
XIII. Il é pou fi Theodelinde , fait la paix avec U 

France • XIV. Etat de la France . XV. Etat de fEfi 
pagne. XVI. Et de la Grande Uretagnc. XVII. Ex- 
cellentes qualité z. que Grégoire apporte au Pontificat . 



A crainte qu’on avoit eue que Grégoire 
n’échapât une féconde fois , avoit obligé 
les Romains à prefler la cérémonie de là 



confecration. Auili ne fàlloit-il pas de grands prc'pa- 
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ratifs dans un cems où la modefte {implicite regnoit 
encore , & où Ton ignoroit les cavalcades , le couron- 
nement , les adorations , & tout ce que l’ufàge a intro- 
duit depuis de pompe & de magnificence. Alors donc 
on fè contentoit de mener celui qui avoit été élu , à la 
confeflïon , c’eft à dire , au Tombeau de {àint Pierre. 

Il y faifbit (à Profeflion de foi , en préfence du corps 
du {àint Apôtre , avant fon Ordination. Après avoir 
été ordonné ( car on n’élifoit point * d’Evêques qui 4 
fù fient déjà ordonnez ) il expliquoit la doétrine de la 
foi dans un Sermon qu’il prononçoit fiir ce fujet ,• & 
de la Chaire de S. Pierre ou il étoit afïis , il adrefloit fà 
Confefïion de foi à tous les enfans de l’Eglifè. Il fài- ^ 
foitfà Profeflion de foi en préfence du corps du {àint 
Apôtre. Il prenoit enfiiite le Pallium fur l’Autel du 
Prince des Apôtres. Voilà tout .ce qui fut obfervé dans 
la cérémonie de l’Ordination de faint Grégoire. 

Au lieu de cette pompe un peu féculiere , quis’eft 
infenfiblement glifïée dans une aélion fi fàinte , les 
larmes que répandit le nouveau Pape , la joye que tout 
le peuple fit éclater par fes acclamations , & l’atten- 
tion refpeéhieufe des Evêques, des Miniflres facrez 
& de tout le Clergé , aux prières & aux rites de l’Egli- 
fe , préfenterent un agréable fpeétale , plus propre 
toutefois à édifier la pieté qu’à fàtisfàire la curiofité. 
Quoique la fête de cette Ordination foit marquée 
dans les Tables eccléfiaftiques au troifiéme de Septem- 
bre , néanmoins le fàcramentaire Manufcrit de Ra- 



* Marin fut le premier Pape qui eût été Evêque auparavant# Peu de rems après 
Fprmoicfut transfère de l’Evechè de Porto à i’Eglilc de Rome. Ou a couteUé leurs 
élections à caulc de ces «inflations. 
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tolde Abbé de Corbie , qui mourut vers la fin du neu- 
vième fiécle , le met le quatrième avant les Kalendes 
d’Avril , c’elt à dire le 19. de Mars. 

1 1 . Quelque difficulté que Grégoire eût faite d’ac- 
cepter la lûpréme dignité , qui lui avoit été prélèntée 
plutôt de la main de Dieu que de celles des hommes; & 
quoiqu’il s’en fut défendu même avec opiniâtreté, tou- 
tefois certains partions de la perfidie des Lombards , 
ofèrentdire qu’il couvroit fous cette réfiftance feinte, 
une véritable ambition , & une envie démefùrée du 
Pontificat ; mais qu’il avoit defièin d’ajouter par là à 
l’honneur d’une ü éminente dignité, la gloire de l’a- 
voir refufee , & de s’étre fait long-tems rechercher. 

Afin de confondre la calomnie , & de faire éva- 
noüir julques aux moindres doutes qu’on pourroit 
avoir fur ce fù jet , nous n’avons qu’a produire les ex- 
traits de quelques Lettres, que le nouveau Pape écri- 
vit , pour répondre aux complimens que fès amis lui 
avoient faits fur fa promotion. Il eft ailé de reconnoî- 
tre que fon cœur parle dans ces Lettres , & que la 
diffimulation dont il a toujours été l’ennemi mortel, 
n’y a point de part. Voici ce qu’il écrit à Paul l’un de 
fès amis , qui l’a voit félicité fur Ion changement d'état. 

1.. 1. ep. f. » III. Je ne me mets pas fort en peine de voir ceux 
j> qui font étrangers à mon égard , me témoigner leur 
» joye touchant l’hdnneur du Sacerdoce, auquel je me 
» voy élevé } mais ce n’eft pas pour moi une légère af- 
» flidion , que vous qui connoiflez à fonds mes fènti- 
» mens , vous ayez pu me féliciter fur ce fùjet , & que 
» vous regardiez ce qui m’eft arrivé comme un avance- 
» ment & un avantage pour moi. Ce m’enauroit été un 
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fort grand , & j’aurois cru Elire une grande fortune, <c 
fi j’avois pu accomplir ce que je defîrois , je veux di- u 
re , jouir du repos auquel vous Içavez que j’afp irais <f 
depuis fi long-tems. Il ajoute, qu’il fo regarde com- u 
me retenu à Rome dans un honorable efolavage , 
chargé de chaînes , lelquelles pour paraître belles & 
pour briller , n’en font pas moins pelantes. Et il mar- 
que à fon ami qu’il lui fora facile étant à Rome , de 
connoître par lui-même combien là douleur cil ex- 
trême , & julqu’ou va l’amertume de fon coeur. 

Il fo plaint à Jean Patriarche de Conflantinople for- m Ep. 4 . 
nommé le Jeûneur , de ce qu’il ne s’eft pas employé 
auprès de l’Empereur, pour empêcher qu’il ne confir- 
mât fon éledlion, comme il l’en avoir prié. U efl con- « 
fiant, lui reproche-t-il , que vous ne m’aimez pas au- « 
tant que vous vous aimez vous-même , puilque vous <c 
avez été bien aife qu’on me chargeât du fardeau de « 
l’Epifoopat , dont vous auriez bien voulu vous excu- « 
for. Grégoire étoit à Conllantinople dans le tems de 
l’Ordination de Jean , & il avoit été témoin de l%ré- 
fillance qu’il y avoit apportée. 

Nôtre Saint compare dans cette Lettre l’Eglifo Ro- 
maine à un Vailfoau déjà tout pourri de vieiHcflè , & 
tout percé , battu continuellement d’une violente tem- 
pête , dans lequel les vagues entrent de tous cotez, 

& qui efl menacé d’un prompt naufrage , foit par là 
propre foiblelfo, foit du côté de l’incapacité de celui 
qui en efl le Pilote. 

I V. La Lettre qu’il écrivit à Theoélille feeur de ibid. Ep. 
l’Empereur , ell toute remplie de fomblables plaintes, 

& pour ainfi dire , arrolée des larmes continuelles qu’il 
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répandoit pour déplorer la perte qu’il venoit de faire 
» du repos de là folitude : Je me voy , dit-il , replongé 
jj dans le monde , ious couleur de l’Epifcopat. J’y fuis 
» aflujetti à tant de foins incommodes touchant les af. ~ 
jj faires de la terre , que je ne me louviens pas d’en avoir 
jj été fl fort accablé pendant que j’ai vécu dans le fiecle. 
j> J’ai perdu les délices & la joye de cette paix profonde 
jj dont je joiiiflois. Lorlqu’il lèmble au dehors que j’aye 
jj été élevé, je reconnois que j’ai fait au dedans de moi- 
jj même une facheufè chute. Je gémis de me voir chaf- 
jj fé de devant les yeux de mon Créateur. Mon occu- 
jj pation journalière étoit de me féparer du monde & 
jj de la chair.. J avois banni de mon efprit tous les fan- 
•jj tomes des choies corporelles j & dégagé desfens, je 
jj m’appliquois à confidérer la félicité du Ciel , comme 
j> fî j’avois été hors du corps. Ce n’étoit pas feulement 
jj de bouche , mais du fonds du coeur , que je difois en 
pi j ». )) foûpirant après la vue de Dieu : Seigneur , mon cœur 

jj s eji écrié : j fai cherché vôtre vifige. Et j’ajoûtois : Je 
jj red^rcherm fins cejfe U lumière de vôtre face. Ne crai-. 
jj gnant ni ne délirant plus rien dans le monde , il me 
jj lèmbloit être élevé dans un état fiiblime au defïiis de 
jj toutes chofès -, & je voyois accompli , pour ainfi dire , 
jj en ma perfonne cette promefle du Seigneur , qui dit 
lûye jt. h- jj par fon Prophète : Je te porterai au dejjus des hauteurs 
jj de la terre .... Mais j’ai été précipité de cét état émi- 
jj.nent dans des craintes & des frayeurs continuelles , 
jj par le tourbillon de cette tentation qui s’ell élevée 
jj contre moi j parce que quand même je ne craindrois 
jj rien pour moi , je dois trembler pour ceux dont je fins 
jj chargé. Il s’applique enfuite ce pafïàge du Prophète 

Roi: 
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Roi : Jai été poujfé en pleine mer , (g^ la tempête ma pf. <«. * 
englouti. U gémit de ce que voulant rentrer en dort 
cœur apres tant d’agitations, il le trouve fermé, ou 
plutôt il reconnoît que (on cœur la abandonné. 

Il écrit au Patrice Narfës , qu’il 1 eft frappé d’un fi L - ». £p->- 
horrible chagrin pour la perte qu’il vient de faire de 
(on repos , qu’à peine il peut l’exprimer. Que le voile 
de la douleur couvre dès yeux de ténèbres. Que tout 
ce qu’il voit augmente là triftèfle. Que les chofès 
mêmes qui paroiflènt les plus agréables aux yeux des 
autres , font un fojet de triftefle & d’affli&ionà fon 
cœur. 

VI Anaftàfo qui avoit été tiré dii Monaftere dit Iby - £ p- 7. 
Mont-Sinaï , pour gouverner l’Eglifo d’Antioche, 
d’oü l’Empereur Juftin l’avoit chafle , écrivit à Gré- 
goire du lieu de fon exil, pour lui témoigner la joye 
de fon exaltation. Il n’avoit pu lui refùfer dans la Let- 
tre tes loüanges qui lui étoient dues fi légitimement, 

& il l’avoit appelle là bouche de Dieu , & le flambeau' 
deftiné pour être la lumière dé plufieurs. Mais nôtre 
humble Pape lui répondit , que c’était pour combler 
la mefore dedès crimes , que Dieu permettait qu’il re- 
çût des louanges , Iorfqu’il ne devoir attendre que Ta 
punition de fes péchez. Il' eut toujours horreur des 
louanges ôc des flâteries * & il croyôit quelles ne man- 
quoient prefque jamais de foire périr la vertu , ou dans- 
fa naifiànce ou dans fes progrès , oudartsfo perfèélion.* 

Il fè répréfentoit les applàudiflemens des hommes 
comme des vents impétueux , & comme une tempête 
qui abbat les plus grandes âmes. 

Comme s’il n’avoit pas fuffi pour déplorer fon mal- iw. e p . if . 

S 
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heur , il invita fcs amis à le faire & à le plaindre , par- 
ce qu’il n’avoit prefque plus aucun fèntiment d’amour 
de Dieu , au milieu de tant d’occupations de la Papau-; 
te' , qui le partageoient. 

Le Patrice Jean qui e'toit Quefteur & qui avoit été 
Confïil , h’avoit pas peu contribue' à l’élever fur 1 % 
Chaire de fàint Pierre par des intentions fort pures % 
envifàgeant les grands avantages que l’Egtifè dreroiç 
de fon gouvernement. C’éft dequoi notre Saint lui 
l. i. Ep, jo. fait des reproches dans une de lès Lettres , où il fç 
plaint d’être plutôt l’Evêque des Lombards que de$ 
Romains • fans doute parce qué ces barbares étoient 
les maîtres de tous les environs de Rome , & qu’on 
étoit en danger de les voir bien-tôt entrer dans Rome 
même. 

VI. Quelque confblation que les Lettres de fàint 
Leandre lui euflènt caufee , il ne put lui répondre que 
ibid. Ep. 41. par des gémiflèmens. Il dit à cét ami qu’il fè regarde 
comme un Pilote chargé de la conduite d’un VaiC. 
fèau prêt à faire naufrage , qui fait eau en plufieurs 
endroits , battu de la tempête de tous cotez , & com- 
„ me abîmé au milieu des vagues. Tantôt , dit-il , dans 
„ le trouble où je me trouve , je fuis forcé de tourner le 
„ gouvernail du côté que les vents contraires foufflent , 
„ & de leur réfifter : tantôt je tâche d’éviter la violence 
„ des flots dont je fîiis menacé , en cedant à la tempête 
„ & en relâchant. Cependant j’ai bien fii jet de gémir y 
„ parce que je voi que par ma négligence la fèntine des 
,, vices fè remplit , & que par la force de l’orage les plan- 
„ ches du Vaiflèau déjà pourries fè brifènt , & que le 
„ bruit quelles font m’avertit d’un promt naufrage. 



1 
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On ne doit pas prendre ces gemiflemens de Grégoi- 
re fiiccombant , pour ainfi dire , (bus le poids de la 
Charge Pontificale , pour des marques de foibleflè ; 
fi ce n’eft peut-être de cette fbiblèfïè& de cette infir- 
mité qui rend plus fort , lèlon l’Apôtre , parce quel - t. Cor. ix. io. 
le eft tout enlemble l’effet & la caulè de l’humilité 
chrétienne. Au contraire , il eft à craindre que la for- 
ce de ceux qui ne lèntent point la pelànteur de la 
Charge Paftorale , & qui le plailent à (è voir liirchar* 
gez , ne (bit une véritable foiolefle > & une tres-dange- 
reule maladie. 

Il ne faut pas croire que ces lèntimens n’ayent fait 
que palier dans le cœur de nôtre Saint , & que l’éclat 
de là dignité les ait bien-tôt étoufez. Nous l’enten- 
drons redoubler (es plaintes & lès cris dans lès Dialo- 
gues , qu’il ne compolà qu’aprés trois ans de Pontifi- 
cat ; & tout le relie de là vie il ne cellèra jamais de rc- 
greter le repos de là lolitude. 

Il eft à propos de marquer ici en abrégé les maux 
dont l’Eglilè étoit alors affligée , & qui caulbient en 
partie les chagrins de ce charitable Pafteur. Nous en 
parlerons ailleurs plus amplement, lèlon que l’occalion 
s’en prélèntera. 

Outre le fchifme eau le dans l’Occident par la que- 
ftion touchant les trois Chapitres , dont nous avons V oy. î.t. e. t. 
-déjà parlé , l’Eglilè d’Afrique étoit encore déchirée *• 1- p,lt * 
par les Donatiftes ces anciens Schilmatiques , dont la 
fureur n’avoit jamais pu être réprimée , ni par l’auto- 
rité de Conftantin le Grand , ni par la rigueur des Edits 
de l’Empereur Honorius , ni par la force des lumières- 
& de la charité de faint Auguftin & des autres Evêques 

Sij 
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d'Afrique. Les héréfies de Neftorius & d’Eutiches 
continuoient à troubler l’Orient , & le rempliflbient 
de diverfès le des. Celle des Agnoïtes qui s’éleva 
dans Alexandrie , étoit un deieurs funeftes rejetions. 
L’Arianifme regnoit encore dans une bonne partie 
d’Italie , à la faveur des Lombards qui favoient «n- 
brafle. -Quoique le Roi Récacede lui eût porté un coup 
mortel en Efpagne lorfqu’xl l’avoir abjuré , ce que fi- 
rent après lui la plupart de fes Sujets , néanmoins il 
s’en confèrvoit encore plulîeurs reûes parmi les Gocs. 
Et comme leur domination s’étendoit dans une par- 
tie de la Gaule , elle n’étoit pas tout-à-fait exemte de 
ce poifon. Si les Provinces foûmifès aux François 
étoient Catholiques dans les dogmes , il s’y étoit glille 
des abus touchant les mœurs & touchant la difcipli- 
ne , que laine Grégoire traite d’héréfîes , entr autres 
les promotions des Néophytes , ou des perfonnes qui 
pafïoient tout d’un coup de la vie féculiere aux digni- 
tez ecclefiaftiques , & les Ordinations fimoniaques. 
La Grande Bretagne ne confèrvoit prelque plus de 
marques du Chriftianifme , étant opprimée par les 
Anglois qui étoient encore idolâtres, & qui l’a voient 
remplie de Temples de faux Dieux. Le peu de Chré- 
tiens qui reftoient dans cette Ifle , étoient attachez 
opiniâtrement à une erreur contraire au Concile de 
Nicée, touchant la célébration de la fête de Pâques, 
& avoient tant d’éloignement pour la réunion , que 
les Prédicateurs Apoftoüques envoyez en ce pais, eu- 
rent bien moins de peine à convertir les Anglois ido- 
. Jâtres , qu a r’appcller les Bretons à f uniformité du 
culte. 
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Telles étoient les maladies extrêmes & les playes 
profondes de l’Eglifè , aulquelles l’humble Grégoire 
qui le regardoit comme un lèrviteur inutile & lans 
expérience dans la Mailon de Dieu , craignoit de ne 
pouvoir apporter remede. Voyons quels étoient les 
Evêques des principaux Sièges , qui partageoient avec 
lui la lollicitude Paitorale. 

VIII. Jean fiirnommé le Jeûneur , gouvernoit l'E- 
gide de Conftantinople , qui étoit enfin devenue la 
leconde du monde Chrétien. Ses démêlez avec làint 
Grégoire nous obligeront à parler louvent de lui. Con- 
tentons-nous de dire prélèvement , que la réputation 
qu’il s’étoit acquilè par Ion érudition & par là vertu , 
1 ayant élevé à cette Prélature , augmenta toujours , 
bien loin de diminuer j mais qu’il en fit un mauvais 
ulàge contre làint Grégoire , & qu’il s’en prévalut 
pour le mettre mal dans lelprit de l’Empereur j le- 
quel il eut l’adreflè d’engager dans là mauvailè caulè. 

Saint Euloge étoit alfis lur le Siège de làint Marc 
dans Alexandrie , depuis l’année 581. Il vécut julqu’en 
608. Tous les Auteurs qui en parlent le loüent de là 
fcience & de là piété. Saint Grégoire le conlîdéra tou- 
jours comme une des principales lumières de l’Egli- 
lè , & lui donna mille marques de fon eltime & de là 
confiance. Il avoit été Religieux lèlon l’Auteur du Pré 
Spirituel , qui l’appelle Abbé. 

Anafialè Sinàïte étoit le Patriarche légitime d’An- 
tioche , & làint Grégoire lui en conferva toujours la 
«qualité. Néanmoins ayant été chaflè de Ion Siège par 
l’Empereur Jultin en yju Grégoire aulïi Moine du 
Mont-Sinaï fut mis en là place , & nôtre làint Pape 



Prat. Spïixt, 
c. 147. 
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le reconnut pour véritable Patriarche. Evagrius lui 
donne de grands éloges , à caufe de Tes admirables 
vertus. Il mourut avant Anaftalè , qui reprit le gou- 
vernement de l’Eglifè d’Antioche en l’année 594. Il 
n’eft pas neceflàire de dire combien Anaftaie s’ell 
rendu recommandable par Ion érudition & par la fain- 
teté. 



ïvagr. 1. $• c. 16. 
Niceph. 1* 



c. 3 6. ' 

L. 9 . md. 4. 



cp. 40. 



Jean quatrième de ce nom. Patriarche de Jerulà- 
lem , avoit liiccedé à Euftochius en l’année 561. Il gou- 
verna cette Eglilè l’elpace de 34. ans. Amos fut fon 
fùcceflèur , & tint le Siège pendant huit ans , lèlon Ni- 
céphore. Cependant nous trouvons une Lettre de làint 
Grégoire adrellee à llicius ou llichius qui lui fuccéda, 
laquelle eft de l’indiétion 4. c’eft à dire de l’an 600. ou 
601. d’où il s’enlùit qu’Amos n’a pas été li long-tems 
Patriarche. Jean & Amos avoient vécu fort làinte- 



ment dans le Cloître avant leur Epilcopat. 

Domitien proche parent de l’Empereur Maurice , 
étoit Evêque de Melitine , & Métropolitain d’ Armé- 
nie. Son habileté dans les négociations , & là pruden- 
ce dans la conduite des affaires , le rendirent fort re- 
commandable j mais il le fut encore davantage par 
lès vertus & par la làinteté de là vie. Il étoit lie d’une 
amitié fort étroite avec nôtre làint Pape. 

L’Eglilè de Carthage la plus célèbre de toute l’A- 
frique , étoit gouvernée par Dominique , à qui làint 
Grégoire donne bien des loüanges. 

Quoique l’Evêque deTolede fut alors Primat d’u- 
ne partie tres-confidérable d’Elpagne , & qu’enlùite 
il le loit devenu de tout le Royaume , néanmoins 
làint Leandre Evêque de Séville étoit le Prélat le 
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plus célébré dans la Monarchie des Gots , depuis la 
converfion de cette .nation , dont il fut le principal 
inllrument. Nous avons déjà marqué l’union qui étoit 
entre nôtre Saint & lui. 

Virgile Archevêque d’Arles fè diftinguoit en ce 
tems-là entre les autres Evêques de France , non-feu- 
lement par fà qualité de Vicaire du fàint Siège & par 
la dignité de (on Eglile , mais auffi par toutes les qua- 
litez qui font les excellens Palleurs , & par une gran- 
de pureté de vie. De Moine de Lerins il avoit été gmj;. tm. 1 > 
fait Abbé d’un Monaftere d’Autun j & après la mort 1 ’ c 1S ' 
de Licerius Archevêque d’Arles , il fut mis en fà pla- 
ce l’an 588. à la recommandation de Siagrius Evê- 
que d’Autun qui connoifloit fon mérité. Il gouverna 
ion Eglifè l’efpace de 49. ans. L’Eglifè Gallicane étoit 
florifïànte par l’érudition , & plus encore par la làinte- 
té de plufieurs Evêques. S. Grégoire Archevêque de 
Tours un des plus célébrés , meriteroit que nous par- 
lallions de lui en ce lieu , fî nous n’en avions déjà par- 
lé dans l’Avertiflèment. Saint Grégoire , pour entrete- l. i. e p . 58 . & 
nir l’union & la charité avec les Evêques , qu’il regar- \q. & , 
doit tomme fès freres , n’entreprenoit & n’ordonnoit 
rien dans leurs Diocéfes fans leurs avis , & fans les 
avoir auparavant confùltez. Si l’on a des exemples l. ». ind. 10. 
de quelques Eglifès , qu’il ait conférées à des Prêtres cp ia 
dans d’autres Diocéfes que dans le fien , on doit croi- 
re que ce droit ne lui étoit nullement contefté , & 
que d’ailleurs il ne l’a exercé que dans les Evêchez 
Juburbicaires , qui dépendoient plus immédiatement 
du Saint Siégé. 

Apres avoir reprefènté en gros la fituation du mon- 
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de Chrétien quant à l’état eccléfiaftique , failons-fe 
voir d’une (impie vue dans (on -état politique. 

IX. Maurice créé Empereur dés l’an 582.. fe main- 
tenoit (ùr le trône par les mêmes vertus , la même 
prudence & la même valeur qui l’en avoient rendu. 
& fait juger digne. Il conferva fes Etats en paix , êc 
remporta de grandes viéfoires (ùr les Perles. Il vit 
même Chofroes II. leur Roi chafte de (on Royaume , 
venir (è jetter entre (es bras , & il lui donna une ar- 
mée qui le rétablit (ùr le trône. * Comme il étoit fort 
zélé pour la foi Catholique , les hérétiques dont 1 0 - 
rient étoit ordinairement rempli - , fùrent obligez de (ù 
q> re ^o. ,,iûd ' 4- taire , & de tenir leur venin caché pendant qu’il fût 
maître de l’Empire. Il poffedoit encore quelques Pro- 
vinces de l’Empire d’Occident , (oit en Afrique (oit 
en Europe. Ce rat pour conferver ce qui lui reftoiten 
Italie , que (i-tôt qu’il fût reconnu pour Empereur , 
il y envoya le Patrice Smaragde en la place de 1 E- 
xarque Longin, qui n’étoit pas un homme de guerre. 
n II lui donna de bonnes * troupes pour s’oppoïèr aux 
Lombards. Il avoit été informé du mauvais état des 
£ affaires d’Italie par la b Lettre du Pape Pelage à 'Gré- 
goire , & par le récit que lui en firent Honorât No- 
taire ou Secrétaire d’Etat , & l’Evêque Sebaftien. On 
avoit befoin particuliérement d’un , Général expéri- 
menté. Smaragde s’étoit acquis déjà beaucoup de ré- 
putation par les armes , & c’eft ce qui le fit préférer 
a plufieurs autres. 

X. 

* Ce (but les fccours que Jean Diacre témoigne avoir été obtenus par S. Gré- 
goire étant encore à Conftantinoplc. 

* b Voyez ccttc Lettre parmi celles de ce Pape , dans le recueil des Conciles» 
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r X. Lés Lombards menacez des nouveaux efforts 
qù’alloient faire les Romains pour les chaflèr d’Italie, 

& craignant tout de la part d'un Empereur auffi puiÇ 
•fànt, aufïi fàge & aufli vaillant que Maurice , qui 
’^ivoit déjà triomphé des Perlés , peuples beaucoup 
plus puifTans qu’eux , ils crurent qu’ils dévoient com- 
mencer par fé chercher un Roi , au lieu des Ducs qui 
Ijes avoit gouvernez depuis dix ans j ne doutant point 
qu’un Prince à qui tous obéïroient , ne fut plus en état 
de réfiftcr à l’Empereur , que fi l’autorité demeurait 
•encore partagée. 

Ils avoient fait la guerre avec divers fùccés , fous 
les Ducs qui les commandoient. Ils étoient entrez en 
France ; ils y avoient fait beaucoup de ravages , & 
même défait & tué Amat Patrice que le Roi Gonçran 
leur avoit oppofe. Le carnage qu’ils firent des Bour- 
guignons en cette occafion fut fi grand , que félon 
Grégoire de Tours , on ne pouvoir pas compter le Gre g . Tur. t. 
nombre des morts. Ils retournèrent en Italie chargez Paul' duc. i. v 
de butin , dans le defléin de revenir encore bien-tôt. capp ' 4 ' *• ** 
Ils n’y manquèrent pas , & firent une irruption dans 
le Dauphine ■ mais Mommole que Gontran avoit fait 
Patrice & General defôn armée après Amat, les fur- 
prit, en tua plufieurs, & fit les autres prifonniers. H 
eut le même fùccés contre les taxons alliez des Lom- 
bards , qu’ils avoient emmenez avec eux en Italie. 

Après en avoir tué un grand nombre , il fit jurer les 
autres à qui il pardonna, qu’ils quitteroient leférvice 
des Lombards , & retourneroient fous l’obéïflànce des 
François. Ils accomplirent leur promefïè , & s’établi- 
rent dans les Etats du Roi Sigebert. 

" ' T 
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Les Lombards rentrèrent encore en France fous 
trois Chefs , Ôc partagez en trois corps d’armée. D’a- 
bord ils fè jetterent fur le Dauphiné , aux environs 
d’Ambrun, de Die, de Valence &; de Grenoble. En-' 
fiiite ils ravagèrent la Provence, & vinrent mettre le 
fiege devant Aix , qui fè racheta en payant la (bmme 
de vingt-deux livres d’argent. Mais Mommole les 
tailla en pièces dans plufieurs combats avec un bon.' 
heur incroyable , Ôc rendit Ion nom G formidable à 
ces barbares, que l’entendant prononcer ils prenoient 
la fuite. On dit qu’il ne leur accorda la paix qu’à con- 
dition qu’ils cederoient au Roi Gontran les villes 
d’Aoufte & de Suie , & qu’ils payeraient tous les ans 
à ce Prince un tribut de douze mille écusd’or. 

Néanmoins Paul Diacre témoigne qu’ils eurent 
leur, revanche , & qu’ils mirent en fuite les François 
auprès de la ville de Trente. Cét Hiftorien marque 
tous ces évenemens fous le gouvernement des Ducs.' 
Ces peuples ayant pris la réfolution de remettre toute 
l’autorité entre les mains d’un fèul , & de fe donner 
un Roi , ils choifïrent Autharis fils de Clef leur der- 
nier Roi , comme le plus brave & le plus digne de la 
couronne. Il prit le furnom de Flavius , pour fè ren- 
dre plus agréable à les nouveaux fiijets d’Italie , que 
les noms barbares des Lombards efirayoient prefque 
autant que leurs armes. Afin que le nouveau Roi pût 
foûtenir avec éclat fà dignité , on convint que tous 
les Ducs lui cederoient la moitié de leurs biens. Ils 
fèfignala d’abord par la prifè de Briflello place fur le 
Pô , qu’un Capitaine Lombard qui s’étoit jette dans 
le parti des Romains avoit enlevée. 
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XI. L’Empereur Maurice voyant le peu de fùccés 
de lès armes en Italie , tacha d’engager dans Ion parti 1 
à force d’argent Childebert jeune Prince plein d’ar- 
deur & d’amour pour la gloire, qui avoir fuccedé de- 
puis peu à Ion pere Sigebert dans le Royaume d’Au- 
flrafie. Nous avons parle ci-deflus d’une Lettre que le 
Pape Pelage II. écrivit à l’Evêque Aunachaire , pour 
le prier de folliciter les Rois de France à le déclarer 
en faveur de l’Empereur , qui étoir de même Religion » 
qu’eus , contre des barbares Ariens & ennemis de l’E- 
glifè. Les Rois d’Auftrafie avoient une raifon. parti- 
culière de s’intereflèr dans les affaires d’Italie , parce 
qu’ils y avoient poflèdé une grande étendue de païs. 

Childebert , à la priere de l’Empereur, fit entrer 
une puiflànte armée en Italie , & marcha à la tête , 
quoiqu’il ne fut âgé que de treize ans. Il revint de l, <, c. 4 ». 
cette expédition couronné de gloire , lèlon Grégoire 
de Tours. Après avoir réduit les Lombards à faire 
tout ce qu’il iôuhaitoit , ils obtinrent toutefois grâce 
de lui à force de pféfèns ; & fj l’or de Maurice avoit 
été aflcz puiflànt pour l’attirer en Italie , celui d’Au- 
tharis n’eut pas moins de pouvoir pour l’en faire 
fbrtir. 

L’Empereur n’étant pas content du Roi , le lômma 
ou de rendre les cinquante mille écus qu’il lui avok 
donnez , ou de porter une féconde fois la guerre dans 
les Etats des Lombards. Ce jeune Prince plein d’ar- 
deur confèntit de palier encore en Italie * mais fon p*ui. düc. i 
entreprife fut fuivie d’un mauvais fùccés , à caufe de J Xf" Lans ' 
la mefîntelligence des François & des Allemans qui’ 
compofoient fon armée. 

T ÿ 
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XII. Âutharis délivré une féconde fois de k crain- 
te des François , alla faire la conquête d’une pkce 
forte fituée dans une Ifle du païs de Venile , ou il fça- 
voit qu’on avoit mis à couvert de grandes riche fies.- 
Car Alboin qui s’étoit emparé de prefquetout le païs 
de terre ferme des Vénitiens , n’avoit pu entrer dans 
leurs Ifles faute de Vaiffeaux. 

Le Roi des Lombards rechercha l’alliance de Chil- 
debert , & demanda Clodefinde f à fœur en mariage. 1 
La Princefïè lui fut promifè , mais on lui manqua de 
parole , & le Roi fon frere la donna à Recaréde Roi 
d’Efpagne , Prince Catholique , cju’on crut devoir pré- 
férer au Roi des Lombards qui etoit Arien. En mê- 
me tems Childebert fit avertir l’Empereur Maurice 
du deflèin qu’il avoit de faire entrer une armée en 
Italie ^ ce qu’il ne manqua pas d’executer. Mais il 
fut fi malheureux dans cette troifiéme tentative, 
qu’on ne fè fouvenoit pas que les François eufïènt ja- 
mais été défaits avec tant de carnage, qu’ils le furent 
alors par les Lombards. 

Childebert effaça en quelque maniéré la honte de 
cette défaite, par une quatrième expédition. Il fit mar- 
cher une armée plus puifïànte qu’auparavant , fous 
vingt Chefs qui le partagèrent , & coururent l’Italie 
pendant trois mois. Les ennemis n’oferent fè préfèn- 
ter, & le Roi Autharis même fe tint renfermé dans la 
ville de Pavie. Cependant les Romains ayant man- 
qué de parole à nos Français , ils ne purent exécuter 
rien de confîdérable. Ils fè contentèrent de prendre 
cinq ou fix Châteaux & de faire quelque butin ; en- 
fuite dequoi l’armée étant affoibüe par les maladies & 
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par la difette , fut ^obligée de rentrer en France. Ainfi 
cette guerre fut plus nuifîble que profitable à Childe- 
bert , quoique les avantages qu’il avoit remportez 
d’abord , la fuite des ennemis , la perte qu’ils firent 
de leur camp /leur crainte qui les obligea à fe tenir 
renfermez dans leurs retranenemens , & plufieurs au- 
tres circonftances , femblaflènt avoir mis la victoire 
de fon côté. Telles font tant de victoires, non-feule- 
ment fteriles mais dommageables , dont on fé fait un 
vain honneur , quoiqu’il n’en faille que quatre ou 
cinq femblables pour ruïner la plus floriflante Monar- 
chie. Cette expédition fut faite l’an 590. auquel feint 
Grégoire commença fon Pontificat. C’étoit la quator- 
zième année du régné de Childebert. Les François 
rebutez de tant de mauvais fùccés , accordèrent en- 
fin la paix aux Lombards, qui l’acheterent par beau- 
coup de foûmiflions. 

XIII. Autharis s etoit fortifié par l’alliance des Bava- 
rois, ayant épouféTheodelinde fille deTheodon Duc 
ou Roi de Bavière. Ce Prince & fes Sujets avoient de- 
puis peu embrafTé la foi chrétienne , que feint Rupert 
étoit venu leur annoncer. Dieu fe fervit de la Reine 
Theodelinde qui avoit beaucoup de mérité & de pie- 
té, pour feire abjurer l’ Arianifirre aux Lombards , com- 
me nous le marquerons dans la foite. 

La paix que ces peuples avoient faite avec les Fran- 
çois contribua beaucoup à leur afiurer leurs conquê- 
tes , & à les augmenter. Autharis avoit déjà aupara- 
vant pris Benevent , & étendu fe domination jufqu a 
Reggio dans l’extrémité de la Calabre , où il fit éle- 
ver une colomne, pour marquer les bornes de l’Em- 
pire dçs Lombards de ce côté-fe. 
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XIV. Ce que nous avons dit des guerres de Chil- 
debert avec les Lombards , ne fiiffit pas pour donner 
allez de connoiflànce de l’état de la France , dans le 



tems que faint Grégoire fut fait Pape. Elle étoit alors 
partagée en trois Royaumes, Le jeune Clotaire fécond 
du nom , fils de Chilperic qui fut aflàffiné en 584. & 
de Fredegonde, poflèdoit la Neuftrie, laquelle com- 
prenoit les deux petits Royaumes de Soifïons & de Paris. 
Il n ’étoit qu a la mammcUe quand le Roi fbnpere fut 
tué , mais la Reine fa mere défendit fi courageufèment 
fès Etats pendant f à minorité , qu elle les lui confèr- 
va , malgré tous les efforts de Childebert , qui vou- 
loit le faire paflèr pour un enfant fùppofe. Cnildebert 
poflèdoit l’Auftrafie , qui s’étendoit beaucoup du côté 
de la Germanie. Et Gontran ond e de Clotaire & de 



Childebert , regnoit en Bourgogne. Ce Royaume 
s’étendoit julques dan? la Provence. Ces partages , Sc 
les furieufes. animofitez de deux Reines Fredegonde 
& Brunehaut , remplirent alors la France de troubles, 
& en firent le théâtre des plus fànglantes guerres Ôc. 
des crimes les plus exécrables. 

X V. L’Efpagne étoit beaucoup plus tranquile. Gon- 
tran avoir fait marcher deux armées contre les Gots , 
pour tirer raifon des Ihjures faites à toute la Maifon 
Royale de France, en laperfonne d’Ingonde fa nièce, 
& Childebert Ion frere qui avoit lame grande , avoit 
aufli conçu le defièin de vanger tant de mauvais trai- 
temens quelle avoir reçus de Leuvigilde. Mais la mort 
de ce Prince rendit le calme. Son fils Récaréde qui 
fut Ion feul fùccefïèur , régna fort fàgement & fort 
chrétiennement. Lorfque fàint Grégoire fut fait Pape, 
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il vejjoit de quitter l'Arianifine , ayant été inftruit par 
foint Leandre Evêque de Seviile -, & il témoigna tant Grr g . i. Dial, 
de zélé pour faire embrafièr la foi Catholique à tous c îl * 
les Vifigotsfès fîijets, qu’il ne permit à aucun de por- 
ter les armes , s’il n’étoit Catholique. Nous lirons 
dans la fuite les louanges que foint Grégoire lui don- 
ne dans une de les Lettres. Ce Prince eut un foin par- 
ticulier de foire célébrer des Conciles , pour donner 
plus de poids à ce qu’il avoir ordonné en faveur de la 
véritable Religion, &de rétablir la difoipline. Le plus 
célébré qui fut tenu alors ; eft le troifiéme Concile de 
Tolede aflèmblé en 589. Soixante & douze Evêques y 
affi Itèrent , & ce fut dans cette foin te aflèmblée que 
les Evêques , les Prêtres, le Roi& les principaux Sei- 
gneurs de la nation des Gots lignèrent la profelfion. 
de la foi Catholique. 

Si l’Efoagne fut redevable de fo converfion aux 
bons confeils de foint Leandre, &au zélé du Roi Re- 
caréde , elle en avoir auffi l’obligation à la foi de la 
Reine Ingonde femme d’Ermenigilde , qui étoit fille 
de Sigebert Roi d’Aufjyafie & foeur de Childebert , 
parce quelle porta fon mari à fe convertir , foit par 
lès exhortations, foit par fo confiance à foufirir pour 
la Religion , foit par les bons exemples. 

XVI. Une autre Princeflè du fong Royal de Fran- 
ce nommée Berthe fille de Charibert Roi de Paris , 
frere de Sigebert , de Contran & de Chilpcric , paffo 
dans la Grande Bretagne par un ordre particulier de 
la Providence , afin d’y exercer auffi , pour ainfi dire, 
l’apoftolat , & de difpofèr Ethelbert Roi de Kent qui 
1 avoit époufee , &qui étoit encore idolâtre , à rece-r 
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voir l’Evangile - y ce qui donna lieu à lai converfion de 
toute la nation Angloife , comme nous le verrons. La 
Grande Bretagne étoit alors poflèdée prefque entière- 
ment par les Anglois & les Saxons , qui l'avoient par- 
tagée en fept .petits Royaumes, Les anciens habitans 
appelez Bretons, avoient reçu la foi dés le fécond (ie- 
.cle, mais ils étoient fort attachez à certaines pratiques 
contraires à l’ufage deTEglifè , qui les faiïoient regar- 
der comme fchiimatiques. ; L’Irlande fïiivoit les mê- 
mes pratiques ,, on plutôt les mêmes erreurs. Ori a cru 
que les Evêques & les peuples de cette Ifle étoient auffi 
engagez dans le fçhiime pour les trois Chapitres , à 
caulé de l’infcriptipn d’une Lettre de laine Grégoire , 
qui paroît être adreflee à tous les Evêques à'Hwemie, 
lefquels il exhorte a quitter ce fchifme y mais au lieu 
d 'Uibemie , quelques Sçavans croyent qu’il faut lire 
* Iftrie. Dans un Manufcrit de l’Abbaye deCorbie, 
qui eft dans là Bibliothèque de fàint Germain des Prez, 
on lit feulement uni*verfis , ft)c. fâns qu’il loit fait men- 
tion d’Hibernie , ni d’iftrie. 

Je ne parle point ici decesvaftes païs connus pré- 
féntement fous Je nom dé la Poîogne , ni des Royaumes 
du Nort, c’eft à dire de la Suède, du Danemarc, de 
la Norvège , ni même d’uné grande partie de l’Alle- 
magne ou Germanie, parce que la lumière de l’Evan- 
vangile n’avoit point encore percé jufques-là , dans 
le tems que làint Grégoire gouverna l’Eglilè , & que 

nous 

* La fuite de la Lettre montre qu'elle eft écrire plutôt aux Evêques d'Iftrie. II 
y eft fait mention de la perfçcution qu’ils fe plaignoient d'avoir louftèrte , parce 
que les Exarques avoient employé quelques moyens un peu violcns pour les rédui- 
se, Il y eft au(E parlé des fléaux d'Italie^ 



Digitized by v^ooçle 




DE S. GREGOIRE LE GRAND, 
flous n’avons fait en ce lieu la tevuë du monde chré- 
tien, que pour ouvrir aux yeux des Lecteurs le vafte 
théâtre des glorieufes avions de ce grand Pape. . , 
XVII. Ilfemble qu avant que nous en comment 
cions l’Hiftoire , il feroit à propos- de marquer les ta- 
lens de la nature , & les dons delà grâce qu’il appor- 
ta dans la Charge Paûorale ; mais ce que nous en 
avons dit dans le premier Livre , en donne une idée 
fuffilànte , & ce que nous allons rapporter les fera mieux 
connoître encore. Je me contenterai dediré par avan- 
ce , que je ne trouve rien de plus admirable que la 
profondeur de Ion humilité , & l’ardeur de là charité j 
l’une l’abailïbit & l aneantiflbit en lui-même f l’autre 
l’élevoit en Dieu , & lui donnoit une force plus qu’hu- 
maine. Son fentiment étoit que rien ne brilloit avec ^ 
plus d’éclat fur la tête d’un Evêque y que l’humilité. 
-Voyons en quel degré il pofîedoit cétte vertu , ôc juC 
qu’ou il en a porté la pratiqué.. Rien n’eft plus» mer- 
veilleux que de voir ce Pape Ir digne de relpeéfc en 
toutes maniérés , 6c qui feul de tous les Papes a porté 
le titre glorieux de Grand , depuis làint Leon premier 
.du, nom , s’appeller au commencement de fes Dialo- 
gues un * petit homme , un homme de néant* Il écrit à 
ion ami làint Leandre : J’avois rélblu fortement d’être “ 
l’opprobre des hommes &. l’abje&ion du peuple. Dans u 
la même Lettre 6c prelque par tout ailleurs , il exa- 
gère les défauts que Ion humilité lui fàiloit apperce- 
voir en là perlonne , làns que nul autre pût les décou- 
vrir. L’humble titre de ferviteur des ferviteurs de Dieu, 

y 

a Vnus ego homunci*. 



i. lad. m 
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ju’il mit le premier des Papes à la tête de lès Lettres, 
ait raflez connoître qu’il regardôit là dignité comme 
une pénible fèrvitude , que la Providence lui avoit ina- 
polee , & que la feule charité lui avoit fait accepter. 
Comme il étoit obligé de reprendre même les Evê- 
ques qui ne faifoient pas leur devoir , il en rencontra 
un qui s’en choqua. Mais nôtre humble Pape afin de 
lui apprendre fon devoir, lui manda * que pour lui il 
étoit tout prêt à recevoir des correétions & des repri- 
-mendes de k part de ceux qui voudraient exercer, 
cette charité à fon égard. 

Quant à l’amour de Dieu , il n’eft point néceflfaire 
de copier ici mille endroits de lès écrits , où l’on voit 
briller des étincelles de ce divin amour , il doit me 
fùffire de dire , que les foûpirs qu’il poufloit fans celle, 
pour le plaindre de la diminution & du refroidiflèment 
de la charité en lui , comme nous avons déjà vu mê- 
me dans ce Chapitre , fèrvoient beaucoup à l’enflam- 
mer , & que les reproches qu’il le fàiloit làns celle de 
n’aimer plus Dieu parmi l’embarras des affaires , lont 
une preuve qu’il ne craignoit rien tant que de man- 
quer à l’aimer de tout Ion cœur & de toutes lès forces* 



A Ai omnibus cotrtyi, ni omnibus emendasi faratus fum . L. i. ind. io, £p. j/. ■ 



Digitized by C^ooçle 




V 



DE S. GREGOIRE LE GRAND* 

C H API T RE IL 

X . Epître Jynodique écrite par faint Grégoire aux P a- j 9 <>. 

marchés. J /. s a fiumtffion aux, Concile a généraux , & 

' même en ce quils ont ordonné touchant lès perfinnes. “ 

J f l. Saint Grégoire femblc approuver le règlement 
du Concile de Calcédoine touchant 'ta préséance du P a- 
~ triarche de Conftantinople. IV. Pourquoi; il y avoir 
alors deux Patriarches d’Antioche. Combien S. Anafi 
tafe ïun des deux étoit ami de faint Grégoire. V. Il 
compofi fin Pafioral. VI. Sommaire de cét Ouvrage 
r VII. Son excellence . Traductions qui en ont été fai-, 
tes. V 1 1 1. Règlement de la maifin de Grégoire. 

IX. Il en bannit les laïques. Exceüens hommes qui 
compofiient fa famille. X. Ses aumônes fy) fis Iwé- 
' ralite% XI. Il donne î adminiflration des biens & 
des affaires eccléfiaftiques <L des Clercs . XII. Il ré- 
prime la cupidité des laïques. XIII. Son affiduité 
à prêcher. XIV. Eloquence de nôtre faint Prédica 
teur. X V. Soin qu'il prend de la converfion des in~ 
fidelles. XV I. Il réfirme ï Ordre Romain ft) le Sa- 
cramentaire. En quel tems ils furent reqâs par lE- 
glifi Gallicane. XVII. Il perfectionne le chant ec. 
cléfiaflique. Son Antiphonaire reqâ d'abord en Qcci- 
' dent. XVIII. Zélé de Charlemagne pour rétablir 
le chant Grégorien en fa pureté. 

I. T A coutume étoit que les Papes au commen- 
I cernent de leur Pontificat , envoyaient aux 
Patriarches , pour marque de Communion , une Epître» 

y ii 
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quon appelloit Jynodique , peut-être à caulè qu’ils 
l’envoyoient du Synode des Evêques voifins de Ro- 
l. i. Ep. 14. me , qui lé tenoit alors. Grégoire s’acquitta de ce de- 
voir de civilité & de charité, par une Lettre circulai* 
re adreflfée à Jean Patriarche de Conllantinople , à 
Euloge Patriarche d’Alexandrie , à Grégoire Patriar- 
che d’Antioche , à Jean Patriarche de Jeruialem , & 
à Anaftalè Patriarche d’Antioche. Nous avons déjà 
dit par quelle occafîon il y avoit alors deux Patriar- 
ches d’Antioche ., nous en parlerons encore dans la 
luite. Grégoire dans cette Epître traite excellemment 
de la dignité epilcopale , dont il gémit de le voir re- 
vêtu , des qualitez que doivent avoir les Palpeurs, 
lefquelles il explique par plufieurs paflàges de l’Ecri- 
ture Sainte , & particuliérement de leur charité , de 
leur condelcendance pour leurs inférieurs , à l’exem- 
ple de làint Paul, qui delcenddu troifiéme Ciel dans 
le domeftique desperlonnes mariées , pour LeurpreC 
crire leurs devoirs mutuels. 

H. A la fin de la Lettre il fait profelfion de fiiivre 
les quatre premiers Conciles généraux , & de les re- 
cevoir avec le même relpeét que les quatre Évangi- 
les. Il protefte aulïi d’embrafler avec Ibumiflion Tes 
décidons du cinquième Concile. Il témoigne qu’il 
déféré à l’autorité de cesiàintes aflèmblées , même en 
ce qui regarde les perlonnes qu’ils ont condamnées ; 
» parce , dit-il , que quiconque préliime de délier ceux 
y> que les Conciles lient , ou de lier ceux qu’ils ont dé- 
» liez , bien loin de détruire l’autorité des Conciles , ii 
« fe détruit & fe perd lui-même. Il ne pouvoit pas por- 
ter plus loin l’autorité des Conciles généraux. Néan- 
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moins il dit expreflement ailleurs , que tout ce qui eft l. 7 . md. ». 
ordonne dans les Conciles , na point de force lans '^' 7 °‘ 
l’autorité & le confèntement du Siégé Apoflolique. 

C’eft aux Théologiens à voir quelles jufles confequen- 
ces ils doivent tirer de ces principes. Pour moi , je 
croi devoir m’en abftenir. Je me contenterai feule, 
ment de dire encore, qu’ilcnfèigne la même doctrine 
dans une autre Lettre , où toutefois il ne parle que *• !nd - 
des quatre premiers Conciles Oecuméniques , fans P * ** 
rien dire du cinquième. Il fè contente feulement de 
marquer , qu’on examina du tems de l’Empereur Ju- 
flinien , ce qui avoit été réglé touchant certaines per- 
formes , après que le Concile de Calcédoine eut écé 
terminé. D’où il laiflèà conclure , que fi le cinquième 
Concile a changé ce réglement pofterieur au Concile 
de Calcedoine,c’eft mal à proposqu’on l’accufè d’avoir 
fait injure à ce Concile en renverfànt les dédiions. 

1 1 1. Jean Patriarche de Conflantinople eft nom- 
mé le premier dans I’infcription de l’Epître fynodique 
dont nous venons de parler. Quelques Conciles , & 
particuliérement celui de Calcédoine , avoient donné 
a l’Evêque de Conflantinople la première place après 
l’Evêque de Rome , & la préfeance fur tous les autres ; 
mais S. Leon le Grand & les Succeflèurs ne voulurent 
point recevoir ce réglement , qui n’étoit que de difci- 
pline. Il fèmble toutefois que S. Grégoire y ait * ac- £ 

» 'Le Cardinal Baronius conje&ure , que cette Epître fynodique ne portoit point 
dans fon infeription le nom de tous les Patriarches , mais feulement de celui a qui 
elle étoit adreflee» Par exemple , la Copie envoyée à Jean de Conflantinople , nç 
portoit point d’autre nom que le lien à la tête. Mais dans le recueil qu'on a fait des 
Lettres du Saint Pape , on a placé les noms de tous ces Patriarches dans l'infcri- 
ption , félon le rang qu'ils tenoient .dans le ccms auquel le recueil a été fait. Âinfi 
l’on ne peut tirer de là aucune preuve que faint Grégoire ait approuvé la préféance 
du Patriarche de Conflantinople. Néanmoins , ii oft certain- qu'il eu jouiffok dés- 
lois fort paifiblcmcnt , &que le faim Pape ne l'a point contcftcc. 
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I T s HISTOIRE 

quiefcé, nommant le Patriarche de Conftantinople le 
j remier dans l’inicription de là Lettre. Quoique le ti- 
tre d’ Oecuménique ulùrpe par Jean eût déjacauié des, 
broüil eries , & que même le Pape Pelage l’eût mena- 
cé d’excommunication , & eût défendu à (on Nonce 
de communiquer avec lui s’il ne renonçoit à fa pré-, 
tendon , néanmoins iàint Grégoire ne crut pas devoir . 
le traiter d’abord; à la ligueur , ni refîifèr de commu- 
niquer, avec kr y fe periuadant peut-être que cette - 
modnrationL ïe rameneroit plutôt à fon devoir, qu’u-, 
ne conduite plus; rigoureufe. Nous parlerons ailleurs, 
de cette drfputc. 

Euloge eft nommé le fécond dans l’infcription de 
l’Epître iynodique de faint Grégoire , comme Patriar- 
che d’Alexandrie. Nous avons déjà parlé du mérité 
de ce làint Prélat. Il écrivit fur quelques matières ec- 
cléfîaRiques , particuliérement contre lesNovatiens,. 

108. & photius parle de lès Ouvrages en divers endroits de 
fa Bibliothèque. On ne peut pas difhmuler que ce 
Pere ait fait beaucoup de fautes contre THiftoire-, par- 
ticuliérement dans ce qu’ilaécrit contre les Novatiens, 

4*o. comme l’a remarqué depuis peu M. de Tillemont 
dans les Mémoires fur les Novatiens. 

I V. On fera peut-être fùrpris de voir dans l’infcri- 
ption de cette même Lettre , Grégoire qualifié Evê- 
que d’Antioche avant Anaflafè , qui n’eft placé qu’au 
dernier rang. Nôtre fàge Pape en ufà ainfi , parce 
qu’il y avoit long-tems que Grégoire étoit en poflèf- 
fion paifîble de PEglife a Antioche , qu’Anaftafè mê- 
me ne f y troubloit pas , qu’il étoit lié de communion 
avec tous les Evêques d’Orient & même d’Occidenty 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. ip 
& qu’en réfutant de ie reconnaître , il auroit, trouble 
la paix de l’Eglifè. 1 •- 

La difgrace d’ Anaftafè dont il occupoit le Siégé , 
venoit de ce qu’il a voit refîfté àl’Empereur Juftiniem, 

-qui vouloir introduire une nouvelle héréfie , énfèi- 
gnant que le Corps de Jbsus-Ch r i s t avoit tou- 
jours été' incorruptible & irapalïible. Neanmoins ce 
ne fut que Juftin fiicceflèur de Juftinien qui envoya 
ce grand Prélat en exil. ; Theophanes dit que ce fut 
parce que taint Anaftafè écrivit contre l’Ordination 
de Jean Patriarche d’Alexandrie , faite par Jean Pa- 
triarche de Conftantinople , lequel occupait le Siégé 
d’Eutychius que l’Empereur Juftin avait exilé. Ana- 
ftafè écrivit un Traité fous le titre de Guide du vrai 
chemin , contre les hérétiques Acéphales , & quelques 
autres Ouvrages dont on peut voir le catalogue clans 
les Auteurs qui ont parlé des Ecrivains eccléfiafti- 
ques. Nous avons déjà dit que nôtre taint Pape le re- 
connut toujours pour Patriarche d’Antioche, parce, 

-lui écrit-il , qu’il n avoit garde de croire que la mau- l. *. Ep. 
vaife volonté des hommes pût l’empêcher d’être ce lbld ' Ep ' 17 ‘ 
-qu’il avoit été fait parla grâce de Dieu. Il parle d’u- 
ne Lettre qu’il avoit écrite en ta faveur à l’Emperevr 
Maurice , pour le prier de permettre * qu’ Anaftafè * 

vint à Rome , & qu’il put y porter le Pallium , étant 
réfolu de partager, pour ainildire, avec lui les hon- 

R Vt mrum beatijjtmum Dâmnum Anajtafium Patriarcham > eonceffo ufu Paüii 
âd beati Pétri Apoftolorum principes limina tnecum celebraturum folenfai* Mjjfarnm 
tranjmittert debuijfent . L. 1. Ep. 17. On peut inférer de ces paroles que l'ufage du 
Pallium éroit accordé par les Empereurs. Nous verrons dans la fuite que (aine Gré- 
goire ne Paccorda à S yagrius qu'avec le contentement de l'Empereur Maurice. Sa 
Lettre écrite à l'Empereur en faveur d' Anaftafè ne te trouve plus, peut- être par* 
ce qu'il ne U lui envoya pas , ainfi qu'il le dit , L, 1. Ep. 17. 
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neurs du Pontificat , & de le faire célébrer en fa com- 
pagnie aux MtfTes lolcmnelles , dans l’Eglifè de fàint 
Pierre ; afin que s il ne lui étoit pas permis de retour- 
nera fonSicge, au moins il œnlèrvât l’honneur & la 
dignité de 1 Epilèopar, & qu’ils euflènt la fatisfaâion 
de vivre enfèmble. Rien neft plus tendre que que ce 
que Grégoire dit au commencement d’une defèsLet- 
l. i. ep. j» très , pour répondre à celle d’Anaflafè : J’ai reçu la 
» Lettre de vôtre Béatitude avec le même plaifir que 
» font un homme fatigué quand il trouve le repos ; un 
» malade loriqu’il reçoit lalàntéj celui qui brûle defoif 
» lorfqu’il rencontre une fontaine * un voyageur fort 
» échauffé , quand il trouve un ombre agréable. Car 
4 Grégoire netoit pas moins * bon ami que grand 
Pape. 

V. Nôtre nouveau Pape écrivit encore à plufîeurs 
autres Evêques r pour répondre aux complimens qu’il 
a voit reçus deux touchant fbn exaltation. Il leur, mar- 
que à tous qu’il a des fontimens bien différens de ceux 
qu’ils lui ont fait paroître fiir fon changement de con- 
dition. Mais afin de faire connoître mieux les penfees 
fur ce fujet, il crut devoir les publier dans Ion Pafto- 
ral , & rendre au même tems raifon au Public de la 
répugnance qu’il avoit euë à fùbir le joug de l’Epif- 
copat j ce que plufîeurs Evêques lui avoient reproché* 
particuliérement Jean Archevêque de Ravenne x à 
qui cér Ouvrage efl adrefle. 

Grégoire entreprit auffi cét excellent Traité a du 

foin 

* Pour connofrre combien il étoît tendre ami , on n’a qu’à lire la Lettre qu.'il 
écrit à Theotime , auquel il dit qu*il n’a qu’une même amc avec lui, & qu'il La 
toujours preient. L. utnd. u. Bp. 66. • 
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foin que doivent avoir les Pafteurs , afin d’avoir tou- 
jours dans la conduite (bit de l’Eglife, foit de fit pro- 
pre perfonne y les excellentes régies du gouvernement, 

& les admirables maximes de morale dont cét Ou- 
vrage eft rempli. a... 

VI. Il eft divifé en quatre Parties * La. premiers 
traite de la méceftké de la vocation divine , pour en- 
trer dans la Charge Paftorale ,parce que c’eft l’art des 
arts &la fcience des fciences, qu'on ne peut fé flatter 
-de pofleder fans beaucoup de préfomption. Ainfi ceux 
qui sÿ engagent d’eux-mêmes ,fé rendent coupables 
•d’une horrible témérité. Dans la' féconde Partie fàinr 
Grégoire parle des devoirs d’un Pafteur ,. dont il fop- 
-pofé que la vocation ôc l’entrée au Sacerdoce ont été 
légitimes v de l’éminenc degré de vertu qu’il doit avoir 
au defliis de fon peuple ^ de fà difcretion ; de fon ap- 
plication à Dieu,- fans rien négliger de ce qu’il doit à 
Jès brebis. La troifiéme Partie explique quelles in- 
ft ru étions les Pafteurs doivent donner à leur troupeau, 

& comment ils doivent les diverfîfier pour les rendre 
utiles , félon les differentes difpofitions de ceux qu’ils 
inftruifénr. Car il faut traiter diverfément les hom- 
mes, .les femmes, les jeunes gens, les férviteurs, les . < 

maîtres,- les ignorans , les fçavans , les préfomptueux, 
les malades, Les avis quefàint Grégoire donne en cét 
endroit , font d’une merveilleufé. utilité pour la con- 
duite des âmes. La quatrième Partie apprend aux Pa- 
fteurs à faire de fréquentes réflexions for leur con- 
duite , pour s’humilier des fautes qui leur feront écha- 
pées. Il veut qu’ils rentrent fouvent en eux-mêmes , 
de peur que fé perdarit trop long-tems dé vûé, ijs 

‘ " ‘ - x ", 
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n’oûblient leurs propres obligations , lors même qu’ils 
font paroître plus de zélé à inftruire les autres des de. 
voirs de leur condition. 

VII. C’eft avec raifon qu’on a toujours eu dans 
l’Eglilè , une eftime finguliére pour le Paftoral de laine 
Grégoire. L’Êmpereur Maurice en demanda une co- 
pie a Anatolius Diacre de l’Eglilè Romaine, qui ré 
adoit à Conftantinople en qualité de Nonce. Ana- 
ftafe Patriarche d’Antioche le traduifit en grec, ce 
qui le rendit commun dans l’Eglife d’Orient, Il fe ré-' 
pandit encore dans l’Occident avec plus de promti- 
,tude & de facilité. Les Evêques le regardèrent corrb- 
me la plus excellente régie de leur conduite qu’ils puf- 
lent choifir , & plufieurs 4 Conciles les obligèrent à l’ap- 
prendre & à le fçavoir aùfli parfaitement que les faines 
Canons. Auili nous apprenons d’Hincmar Archevê- 
que de Reims , que de Ion tems lorfqu’on ordonnoit 
les Evêques , on leur mettoit ce Livre entre les mains, 
ainfi que le Livre des lacrez Canons , & qu’on exi- 
geoit deux une promeflè de l’obferver. Saint Lean- 
dre le fit connoître à l’Eglilè d’Efpagne , l’ayant de- 
mandé à ion ami Grégoire, qui le lui envoya avec 
lès Morales fur Job, après les avoir retouchées. Al- 
fréde Roi d’Angleterre, qui futlàcré à Rome en l’an- 
née 871- fit tant de cas du Paftoral , qu’il le traduifit 
en langue Saxone. Nous en avons une tradu&ion 
nouvelle en nôtre langue imprimée chez Pralard 
en l’année 1694. Nous allons voir comment le feint 
Pafteur le conduifit par ces excellentes régies , dés le 

a Juïon, an. 8IJ Cm J. Cabilon . 1.. C. 1. Afmfgtan. i. C. 4. Remmfe is 
. Moguntinum » Psfjfienft 6 .^ - - l - * 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. i6y 
Commencement de fon Pontificat 

VIII. Il avoit appris de l’Apôtre', qu'un Evêquequi ». Tim. y 
ne fçait pas gouverner la propre fomdlevnellpasca- *' 
pable de conduire l’Eglife de Dieu ; &même quecelui 
qui n’a pas foin des fiens , & pamcuüej^ment; de ceux 
de là maifon , a renonce à la foi , jôçeftpire 'quuninfi- ■ 
dele. Ce fut donc pour ne fo pas rendre coupable d’un 
fi grand crime, qu’il prit un fofo particulier de régler 
fa maifon & fà propre perfonne. . • . uü , ; 

: Il ne fe fervit , même pour lé culte divin , que d’or- Joan. Dl^c. 1. a. 
nernens Pontificaux d’un prix médiocre , & fèsSuccefi- c ‘ *' 
leurs conforvérent cette loüable coutume comme un 
héritage précieux de ce vénérable Pere. Ses vétemens 
communs étoient encore beaucoup plus (impies , par- 
ce qu’il conlèrva toujours l’habit monaftique j & c’eft 
de leur forme , & particuliérement de celle de (à cein-' 
ture, que Jean Diacre sert feryi, entre piufieurs au- 
tres raifons , pour prouver qu’il avpit fait profeffion 
de la Régie de (àint Benoît. 

Rien n’étoit plus modefte , ou plutôt rien n’étok 
plus pauvre que les meubles de (à maifon. Il étoit per- 
ïûadé que fi (àint Paul ordonne à l’Evêque de s 'orner 3 
ce neit que dans les bonnes mœurs & dans les ver-' 
tus , qu’il doit chercher des parures , & qu’une pom- 
pe (eculiere ne fert qu’à traveftir un Evêque en hom- 
me de Cour. Il retrancha les * Laïques , qui avoient a 
coutume de compofor la famille du Pàpie, obheèant J ean ? iac ibid ' 

/• • I ^ ' * I • ^ | O C. J. & H. 

enluite les Eveques a n en plus recevoir en leurs mai- 

Xij 

« U fic enCjitc un Règlement , pour obliger fej Succeflcursà fairç la môme «ho- 
ît, ainû que nous le dirons. Vqtx. (. 4. Ep. 44, ' 
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jfons , à fon exemple , afin de n’y donner entrée qu*a 

des Clercs , ou à des Religieux, 

I X. Au lieu donc desperfonnes fëculières qu’il ayoit 
éloignées , il prit auprès de lui des Clercs tres-fàges 
pour lui fèrvirde confèil. De ce nombre furent Pier- 
re Diacre , avec lequel il compofà fès Dialogues, Emi- 
lien qui lui fèrvit de Secrétaire , Sc qui écrivit fous lui 
les quarante Homélies fur l’Evangile , aidé de quel- 
ques autres. Paterius quiétok aufli fon Secrétaire, & 
qui fît une compilation de fès Ouvrages , qu’on trouve 
à la fin des Oeuvres de notre Saint. C’eft un tiflu de 
paflàges de la fàinte Ecriture , rapportez félon leur or- 
dre naturel , dont il donne l'explication tirée de di- 
vers Traitez de fort excellent Maître, Jean Défènfèur 
ou Procureur de l’Eglifè Romaine , qu’il dépêcha en 
Efpagne pour rétablir dans le Siège Epifçopal de MaL 
gue FEvêque Janvier, que lés Evêques de là Provin- 
ce avoient dépose. 

Mais comme fàint Grégoire aîmoit particulière-, 
ment la profeffion monaftique , & qu’il avoit réfolu 
d’y demeurer toû jours attaché autant que la Charge 
Paftorale le lui permettroit , il aflèmbla dans fon Pa- 
lais une Communauté de Moines qu'il avoit choifîs, 
afin de vivre régulièrement avec eux. Ce fut un Sémi- 
naire de fàints Evêques , & d’excellens Ouvriers dans 
la Prédication de l’Evangile. Les principaux étoient 
Maximien Abbé de Ion Monaftere de iaint André , 
duquel nous avons déjà parlé , qui fiit enfùite Arche- 
vêque <Je Syracufè en Sicile, & Vicaire du Saint Siégé, 
Auguftin Prieur du même Monaftere , & Mellite dont 
jl fe fçrvip depuis pour la converfion dçs Anglais, 
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Marinien Moine de (on Monaftere , qu’il fit Arche- 
vêque de Ravenne. Probe qu’il choifit pour l'établir 
Abbé du même Monaftere , & qu’il envoya enfiiite à 
Jerufitlem poury fonder un Hôpital. Claude Abbé de 
Claflè proche de Ravenne , lequel ayant entendu les 
explications que fàint Grégoire avoit prononcées for 
les Proverbes , le Cantique des Cantiques , les Prophè- 
tes, les Livres des Rois , & for l’Heptateuque ou fur 
les fopt premiers Livres de l'ancien Teftament , en 
avoit compofë un Commentaire. Mais ayant lu cét 
Ouvrage à fon Maître , il reconnut qu’il n’avoit pas 
pris fon fons & fa penfëe en bien des endroits. C’eft 
pourquoi après la mort de Claude il eut foin de faire 
rechercher toutes les Copies qu’il avoit données de 
fon Ouvrage , ou pour les corriger , ou même pour les 
fopprimer. 

Voilà les fàints perfonnages avec lefquels Grégoire 
cherchoit à fo délafler des travaux de la Charge Pafto- 
rale. Il vivoit en commun avec eux , ne relâchant 
rien de la perfection monaftique * & fous fon gouver- 
nement , il vit dans l’Eglifo de Rome une fîdelïe Ima- 
ge de celle de Jerufàlem fous la conduite des Apôtres, 
ou de celle d’Alexandrie fous S. Marc. 

Tous ceux qui compofoient là famille, fe fàifoient 
aifement diftinguer par leur extérieur honnête. Il n’y * 
avoit parmi eux point de gens inutiles. Chacun étoit 
occupé félon fon talent. Ainfi l’on vit refleurir les Arts 
& les Sciences dans Rome * & le Palais du Pape de- 
vint la plus célébré Académie du monde. Perfonnc 
n’y étoit reçu , fi la fàinteté de vie , ou une finguliere 
fàgeflè ne lui donnoit entrée dans une Compagnie fi 
choifie. 
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* . X. Les pauvres croient invitez à la table du fàint 

Pere , qui n’y donnoit place que rarement aux riches 
& aux grands du fiecle , & cette préférence qu’il ac- 
cordoit aux milèrables iùr les personnes les plus puif. 
(antes , les vengeoit des mauvais traitemens & des mé- 
pris dont le monde idolâtre de la grandeur humaine a 
coutume de les accabler avec tant de barbarie. Il 
exerçoit l’hofpitalicé envers les étrangers , & l’on dit 
qu’il eut l’avantage de recevoir parmi eux , non- feu- 
lement des anges comme Abraham , mais meme le 
joan. Diac. Roi des anges , qui voulut par cette faveur l’encoura- 
ger de plus en plus à traiter avec charité les pauvres 
qui lont fès membres. 

Sa magnificence éclata particuliérement à l’égard 
de ceux qui avoient été dépoiiillez de leurs biens par 
les Lombards, & qui s’étoient réfugiez à Rome , ou 
en quelques autres Places , pour éviter le glaive de 
cette cruelle nation. Surtout il étoit fort fèn/îble 
aux mifères des perfbnnes de qualité qui étoient dans 
l’indigence. Il fè regardoit comme chargé de la nour- 
riture des pauvres , & il étoit tellement perfùadé de 
cette maxime des fâints Pcres, que refufir de nourrir 
Us pauvres, cefi Us tuer , qu’ayant appris tju’on en 
avoit trouvé un mort dans un chemin écarte -, & s’é- 
tant imaginé qu’il étoit mort de mifère , il fè crut 
coupable de (a mort -, deforte que pour expier ce cri- 
me , il s’abftint de célébrer la fainte Meflè. 

Mais comme il m’eft impofîible d’entrer dans tout 
le détail de fes aumônes & de fès libéralitez , je me 
contenterai de dire qu’il faifoit quatre fois l’année des 
dillributions d’argent à tous les Clercs & à tous les 
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Officiers de (on Palais , aux Monafteres , aux Cimetiè- 
res , aux Hôpitaux tant de la Ville que de dehors: 
Qu’au commencement de chaque mois il failoit di- 
flribuer des elpeces à tous les pauvres généralement , 
c’eft à dire du bled, du vin, de la chair , du poiffon , 
des légumes : Qu’il envoyoit aux premiers de la Ville 
des liqueurs , & tout ce qui pouvoit le rencontrer de 
plus délicat : Qu’il nourrilToit trois mille Religieu les , 
aulquelles il le crôÿoit encore redevable : Qu il avoit 
des hommes affidez qui alloient, pour ainli dire, à la 
challè des pauvres & des malades, afin de les affilier, 
& qu’il comptoit pour une véritable perte s’il en écha- 
poit quelqu’un à lès diligentes recherches. Exemples 
de charité , qui condamneront tous ces Palleurs mer- 
cenaires , lelquels ont appris de la cupidité à s’enri- 
chir de la dépoüille de leur troupeau , & qui n’écou- 
tent jamais la voix du louverain Palteur , Iorlqu’il leur 
commande de donner non-lèulement leurs biens, 
mais même leur propre vie pour leur troupeau. Que 
doit-on efperer de leur làlut , puilqu’ils ne peuvent 
être làuvez , à moins que les làints Peres & Jésus- 
Christ même ne fc loyent mécomptez , & ne nous 
ayent liirfait , lorlqu’ils nous ont parlé de l’obligation 
indilpenlàble de l’aumône ? • 

X I.’ Afin que les pauvres fuflènt affiliez avec plus 
de loin , Grégoire n’employa dans I’adminillration des 
biens de l’Eglilè & de fis patrimoines répandus par tout 
le monde , que des Ecclelîalliques j elperant que 
n’ayant point de famille , ils aaopteroient les pau- 
vres ^ & lorlqu’ils étoient trop bons ménagers de lès 
revenus , & qu’ils ne failoient pas alfez d’aumônes à 
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Ion gré , il les en reprenoit fort * féverement. On fera 
(iirpris d’apprendre d’une de (es- Lettres , combien il 
entroit dans le détail du ménage de la campagne , pour 
nourrir des befliaux , pour mettre des haras dans les 
Fermes & dans les lieux de la dépendance de l’Eglifè 
Romaine. Mais la charité quoi avoit pour les pauvres* 
dont les biens Eccléfiaftiques font le patrimoine,. fè- 
lon lui l’obligeoit de s’abaiffer à tous ces foins. 

XII. Comme ilne fèfervoit point de laïques , ni 
dans les charges de fà maifbn , ni dans le manîmenc 
des biens Eccléfiaftiques , ni dans l’adminiflrat-ion des 
affaires , leur laiflànt feulement pour partage les em- 
plois militaires & la culture des terres, il y en eut quel- 
ques-uns même parmi les perfonnes de qualité , qui 
commencèrent à fè faire tonfùrer , fous prétexte de 
piété & de religion y mais Grégoire s’oppofa à ces con- 
“verfions intérefTées & l’Empereur féconda aufïi fofl 
zélé , pour ne pas livrer l’Eglifé en proye à des ambi- 
tieux & à des avares. Afin donc d’éprouver de quel 
efprit étoient pouffez ceux qui venoient enfouie pour 
«engager dans la Glericature , il leur propofbit de fé 
faire Religieux * & lorfqu’ils avoient été éprouvez & 
exercez dans un Monaflere , & que leur conduite étoit 
irreprchenfîble, il les employoit dans les fondions ee- 
cléfiaftiques. 

X II L Un des principaux devoirs d’un PafVeur eft 
de prêcher & d’inftruire. Grégoire eut un très-grand 
foin de s’en acquitter , quoique fés maladies continuel 
les & fes pénibles occupations fémblafïènc le difpenfèr 

d’une 

' Voyez la Lettre J7; du Livre K fie lej-y. 
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d'une fi grande fatigue. Auiïi condamnoit-il ces Pa^< 
fleurs muets , dont les brebis n entendent ni ne con- 
noifTent la voix. Quoique Tes difcours fuflènt fort po- 
pulaires, néanmoins on y trouve encore une éloquen- 
ce qui enleve, par l’abondance des perifées chrétien- 
nes dont elle eft foûtenuë. On en pourra juger par Rom. 
cét abrégé d’une HomeKe que nôtFe fàint Prédicateur fJan S 
fit dans l’Eglifè des fàkits Martyrs Nerée & Achillée , 
fiir cét endroit de l’Evangile , ou nous voyons le Fils 
de Dieurefufèr à un homme de qualité, que le texte • 
fàcré fèmble appelle? petit Roy , d’aller voir fou fils 
quife mourroit. 

XIV. Pour quelle raifort le Seigneur étant prié par « 
ce petit Roi de venir voir fon fils, lui refùfè-t-il cette « 
grâce , & ne veut-il pas l’honorer de fà préfènce cor- « 
porelle, hii qui daigne rendre vifite au fcrviteur du « 
Centenier y fi ce n’eft qu’il a voulu par là réprimer « 

6c condamner nôtre orgueil & nôtre vanité, qui fait « 
que nous ne confîdérons dans l’homme rien moins <« 
que l’homme même , c’eft à dire fon être , félon le- « 
quel il eft l’image de Dieu , & que nous n’avons des « 
yeux que pour envifàger les honneurs 6c les richeflès « 
dont il eft revêtu > Attachez uniquement à ce qui eft « 
autour de lui , nous ne pefons point ce qui eft au de- a 

dans de lui Mais le Sauveur voulant nous ap- « 

prendre , que ce qui eft grand aux yeux des hommes ce 
ne mérité que du mépris , 6c que ce quieftméprifé des ce 
hommes , ne doit pas l’être dés fàints , ri réfute d’aller «• 
voir le fils du petit Roi , 6c il eft tout prêt à faire cét c* 
honneur au fèrviteur du Centenier. <• 

Si quelque ferviteur nous ÎQyitoit à l'aller voir, in- * 

~ ' Y 



»*. ut 
4 - 4 *. 
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» continent nous entendrions h voix de l’orgueil qui 
>t nous diroit fecrétement : Garde-toi bien d'y ader , c efi 
i> trop te rabaijfer s ceft expofivta dignité a» mépris , cefi 

» ravilir le, rang que tu tiens On ne eonudére pas 

» qu’il n’y a rien de plus vil ni de plus méprifàble félon 
99 Dieu , que de tenir trop fbn rang devant les hommes* 
» & ne pas craindre les yeux de celui qui voit, tout ce 
» qui fè paflè au dedans de nous-mêmes. C’eft pour- 
» quoi notre Seigneur dit aux Pharifiens dans l’Evangi*. 
» le : Vous vous étudie \ k paroitre jufies devant Us hom* 
mes 9 mais Dieu connaît le. fond de vos cœurs : car ce qui 
» efi grand aux yeux des hommes , efi en abomination de v 
» vant Dieu. Ne laiflèz pas paffer ces paroles fans ré- 
» flexion , mes freres , mais penfèz-y fort férieufèmenn 
99 Prenez garde d’honorer en vôtre prochain les biens 

99 periflàbles du monde. . N’eftimez pas non plus ce 

,9 que vous poflèdez vous-mêmes , mais ce que vous êtes; 
>» Ce monde qu’on aime avec tant de pallion , s'enfuit 
>» & s’évanoiiit. Les Saints dont voici le tombeau , ont 
99 foulé aux pieds le monde, quelque floriflànt qii’il fût 
j» alors , par le mépris qu’ils en ont conçu dans leur 
99 ame. Alors la vie étoit longue, & la bonne fànté cojw 
99 tinuelle ; on joüiffoit de l'abondance -dans les. biens, 
99 de la fécondité dans les enfàns , d’une grande tran- 
99 quillité, qui étoit l’effet d’une longue paix. Et cepeiV 
,, dantle monde qui florifïoit en lui-même, étoit feché 
99 dans leurs coeurs. Prélèvement le monde eft tant 
99 defïè'ché en lui-même , & toutefois il éft riant &; flo-t 
„ riflànt dans nos coeurs. Nous nous voyons afflégez par 
99 tout de la mort , du deüil , de ktdefblàtion ; nous fonW 
a mes. frappez, de toutes parts^. iL nous . vient des amer-- 
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tomes de tous lés endroits , & néanmoins par un ter- <« 
riblè aveuglement de nôtre cupidité" y nous aimons du « 
monde julqu’à lès amertumes ,, nous courons apres lui <c 
lorfqu’il s’enfuit , nous nous y attachons quand il nous te 
«chape i & comme nous ne pouvons pas le retenir & « 
f empêcher de tomber , nous tombons avec lui , pour « 
nous y être trop attachez ,, lorfqu’il éft for Ion pen- 
chant & for Ion déclin.. Autrefois le monde a eu des “ 



charmes qui nous retiroient de Dieu r mais mainte- « 
liant il eft fi rempli de fléaux & de plàyes j qu'il fem- te 
ble nous congédier & nous obliger de retourner à « 



Dieu , &e. 






X V. Ne pouvant aller prêcher l’Evangile aux in- 
fidèles , il- eut loin k de leur envoyer des Prédicateurs 
formez la plupart en Ion école. Nous aurons fojet 
d’admirer le lùccés de leurs travaux r car l’on peut af- 
fluer que fàint Pierre à qui le Fils de Dieu dit: Avau- 



en pleine eau , (êfi jette\<vos filets pour pêcher , ne 
pouflà jamais gueres plus loin en mer ,, & ne fît une 
pêche plus abondante en fort peu de ce ms, que fous 
le Pontificat de Grégoire ^pendant lequel nous voyons 
tout d’un foui coup la Grande Bretagne prefque en- 
tière entrer dans les filets de l’Eglifo. 

Un des principaux foins du faint Pape fut de pour- 
voir les Eglifos de Palpeurs dignes de les gouverner,. 
& capables de les confoler de tant de pertes quelles 
avoient fouffertes. 



Luc fi 4. 



Ce que nous venons de dire foffit pour tracer le 
plan de la conduite de Grégoire , que nous allons dé- 
velopper dans toute l’étendue que mérité un fi riche 
fojet , en foivant l’ordre des années autant que nous 

Vif 
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pouvons Tapprendre du recueil & de la faite de lès Let- 
tres. Mais comme nous ne fçavons à quelle année ou 
doit rapporter ce qu’il compofa ou ordonna pour fai-, 
xe célébrer le Service Divin avec plus de décence; 
mous en parlerons en ce lieu , quoique peut-être hors 
de Ion rang. Nous avons cependant fa jet de croire; 
que c’efl par là qu’il commença à (ignaler fon zélé 
pour la beauté de la Maifon de Dieu. 

XVI. Il retrancha beaucoup de choies de lordré 
• Romain dpnné par Je Pape Gelalè I. Sc il y fît quel- 
ques autres changemens. Il ajouta au Canon de ht 
Melle ces paroles : Die/que noftros in tua pace difpo- 
nas. U ordonna les Stations & les Procédions dans le 
même ordre qui a depuis été oblèrvé -, & tant que lès 
forces lui permirent , il prêcha dans les Balîliques & 
dans les Cimetières des laints Martyrs , où le peuple 
s’adèmbloitavec Beaucoup de dévotion. 

Je ne m’étendrai pas davantage fur ce fajet , parce 
qu’on n’a qu a conlulter le Sacramentaire qu’il nous a 
lailïe, pour s’inftruire de tout ce qu’il établit dans l’E- 
glile Romaine, afin d’y faire célébrer l’Office Divin, 
Sc particuliérement la iàinte Medè avec plus d’ordre 
& de dignité. 

Ce Livre des Sacremens a été publié avec d’excel- 
lentes Notes par le Içavant Pere Dom Hugues Me- 
nard. Il contient les Colle&es , les autres Orailbns , 
les Préfaces & le Canon de la Mede. Ce font les mê- 
mes que nous dilons encore , excepté qu’on n’a pas 
conlèrvé un lî grand nombre de différentes Préfacés 
qu’il.en renferme; L’Eglilè Gallicane reçut le Midèi 
de. GeJafa augmenté & réformé par faine Grégoire t 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. t 7i 
du tems des Rois Pépin & Charlemagne. Elle le fer, 
voit auparavant d’une aütre Liturgie $ fer quoi il feue 
confelter particulièrement le P. Mabillon , qui a fait 
un Traité de l’ancienne Liturgie Gallicane. Le Sa- 
cramentaîre de feint Grégoire foc augmenté apres fe 
mort, puilque nous y trouvons ce qui concerne fon 
Office & fe fête. 

X VI I. Le chant eccléfiaftique eft une partie con- 
sidérable du culte divin ; c’eû pourquoi nôtre feint 
Pontife, qui étoit fort fçavant en mufique , n’oublià 
tien pour le perfe&ionner & pour ïe rendre égale- 
ment grave & touchant. Dans ce defTein il compofe 
-un Antiphonaire , ou plutôt il le recueillit des anciens 
Livres d’Eglife , dont il corrigea ce qui ne lui parut 
pas allez convenable pour loüer Dieu avec majefté. 
Cet Antiphonaire comprend tout ce qui fe chantoie 
en notes à la Melle , l'Introït, le Graduel , l’Offer- 
toire , la Poftcommunion , &e.. Jean Diacre dit que 
de Ion tems on en confervok l’original dans l’Eglife de 
Latran. Il fonda auffi une Ecole au chant , qui febfi- 
ftoit encore du tems de Jean Diacre , & l’on y mon- 
troit le petit lit fer lequel feint Grégoire -étoit couché, 
fes goûtes & fes autres infirmitez ne lui permettant, 
pas de fe tenir dans une autre pofture. Enfin on 
avokmême été curieux de garder jufqu’à ce tems-Ià 
ie fouet dont il menaçait plutôt qu’il ne châtioit les 
petits écoliers. 

La metode de chanter enfeignée par feint Grégoi- 
re & Ion Antiphonaire , forent reçus dans l’Occident 
dés le tems de fon Pontificat , & plufieurs Chantres 
infirmes dans fon Ecole fe répandirent en -divers lieux. 
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CHAPITRE lit 

j9o. T. Grégoire fait tenir des Conciles en Sicile. I I. // Arür 
& j9*. Ü Juftin Préteur de cette Jjle , d'envoyer des bleds d 
Rome. Etat déplorable de cette Ville en ce tems-ld. 
I JL Homélies que S. Grégoire fit alors fur les Evan- 
giles. JV. Homélies fur Ez/cbiel. V. Il prêche que U 
fin du monde efi proche. VI. Il n a pas cm les anges 
corporels. VII. Son application aux affaires. Ses au- 
mônes. VIII. Combien elles étoient defintére fiées , . 
IX. Sa charité pour les hérétiques @r pour Us JchiJZ 
manques d Ifirie. Suite de ce fchifme.X. Grégoire écrit 
aux fcbifmatiques. Avec quel fuccés. XI. Edit d'Au- 
tharis en faveur de ÎArianifme. Il meurt. Portrait de 
ce Prince. XII. Les Lombards remettent à Theodelin- 
de le choix dun Jucceffeur. Agilulft quelle choifit ab- 
jure IArianifme. XI IL Rétablijfement merveilleux 
de la fii Catholique prefque par tout. XIV. Belle 
Lettre que Grégoire écrit et faint Leandre x Jùr la cou - 
verfiôn du T^oi ’Réçaréde. Dédfions importantes tou- 
• chant les nouveaux convertis. XV. Et touchant Us 
Juifs. X VI. Punition de ceux qui àvoient vendu des 
Vaijfeaux fiacre^ 

I. /^E n’e'toit pas allez pour Grégoire de régler 
y .r ayée beaucoup de fàgefle f Egide particulière 
de Rome. Comme Ton autorité s ’étendoic fur tout îc 
, troupeau de J b su s-Cn r 1 s t , fa follicitude Pafto* 

raie devoir a avoir point de bornes. Les Eglifès de 

Sicile 
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Sicile lui étoienc foumifès plus fpécialement & plus 
immédiatement que la plupart des autres , parce qu’el- 
les font du nombre des JubmbicAtres , que le fixiéme 

* Canon du grand Concile de Nicee aflujettit a l’Evê- 
que de Rome , félon l’ancienne coutume. C’eft pour- 
quoi le nouveau Pape eut d’abord foin d’avertir les 
Evêques de cette lfle de célébrer 'des Conciles tous les 
ans , pour régler les affaires eccléfiàifiques ; & il nom- 
ma le Soûdiacre Pierre , qui avoit fadmin titration du 
patrimoine de laint Pierre en Sicile, pour prefîder à 
ces afTemblées , comme fon Légat. On croit qu’il n’y 
avoit point encore alors de b Métropolitains entre ces 
Evêques, & qu’on n’en établit que long-tems après r 
mais on ne fçait pas précifëment en quel tems. Néan- 
moins les Papes avoient coutume de créer un de ces 
Evêques Vicaire du Saint Siégé , & nous verrons com- 
ment fàint Maximien Evêque de Syracufe fut honoré 
de ce titre , lequel élevoit celui qui en étoit revêtu , au 
deffos des autres Evêques de la même Province. 

1 1. La Sicile étoit comme le grenier de l’Italie , & 
particuliérement de Rome. Juftin ami particulier de 
' fàint Grégoire , en étoit alors Préteur. Il étoit obligé 
d’envoyer à Rome la provifion de bled mais il n’a- 
voit pas encore fàtisfait à ce devoir , Iorfqae nôtre 
Saint monta for la Chaire de fàint Pierre. Cependant 
l’hyver approchoit , & la Ville ne pouvoit tirer de pro- 

Z 

* Selon la cradu&ion de Rufin. Voyez l’ancienne Collcûion des Canons donnée 
par M. Juftcl , où le Canon 6. de Nicée fait mention des Eglifcs fuburbictires. 

b Le neuvième Canon du Concile d'Antioche x ordonna qü'on établiroit un Mé- 
tropolitain dans toutes les Villes capitales des Provinces. Mais comme ce Concile 
étoit compofé d'Ariens , les Catholiques ne fe crûrent pas obligez de s'y confot- 
mer. Néanmoins dans U fuite l'Eglifc a infixé la plupart des Canons de ce Concile 
flans ion Code. ' i 




Ibid. E f. t. 



L. i. Hom. i. 
»n Erang. 
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vivons d ailleurs , étant bloquée par les Lombards." 
C’eft ce qui obligea le charitable Pafteur d’écrire à 
Juftin , en même tems qu’il écrivit aux Evêques de 
l’Ifle la première Lettre dont nous avons parlé. Il re- 
prélente àce Magiftrat, que fi Rome par là négligen- 
ce manque de bleds , il fera coupable de la mort de 
tout un grand peuple. Il l’exhorte à s’acquitter de là 
Charge avec intégrité, à méprilèr l’intérêt , à ne le 
laiflèr fléchir contre la juflice, ni par les amitiez par- 
ticulières , ni par les menaces, lui mettant devant les 

Î reux combien la vie prélènte eft courte, & avec quel- 
e rigueur Dieu fera juilice des mauvais Juges. Car il 
ne fçavoit point flatter lès amis , & ileroyoit leur mar- 
quer Ion amitié en ne leur dilfimulant rien, des véri- 
tez les plus terribles. 

Rome étoit alors dans un état déplorable, comme 
làint Grégoire nous l’apprend dans là première Ho- 
mélie lîir les Evangiles , faite dans la Bafilique de làint 
Pierre le lècond Dimanche de l’Avent , environ trois 
mois après qu’il eut été conlàcré. La pelle continuoit 
toujours dans la Ville , ôc achevoit d’enlever le peu 
d’habitans qui relloient. D’horribles tourbillons de 
vent avoient tout fraîchement déraciné les plus gros 
arbres , ruiné les Eglilès , renverlè' les mailons , & ac- 
cablé fous leurs ruines plufieurs perlonnes. Saint Be- 
noît avoit prédit ces malheurs de Rome , lèlon làint 
Grégoire. Sabin Evêque de Canolè célébré par là 
làinteté & par là prudence , témoigna un jour au làint 
Abbé , la crainte qu’il avoit que Totila devenu maî- 
tre de Rome , ne la détruisît. Mais làint Benoît le 
rafTura & lui dit : Rome ne fera point détruite par les 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. 179 
nations étrangères - y mais battue par des tempêtes, 
mêlées d’éclairs & de foudres , & ébranlée par des 
tremblemens , elle perdra là fplendeur 8c là beauté. 
Comme delTéchée en elle-même, La colere de Dieu 
ne le faifoit pas moins lèntir ailleurs -, car un très-grand 
nombre de Villes avoient été détruites par un trem- 
blement de terre. n 

II L Cét admirable Prédicateur fçavoitfe fervirde 
tant de fléaux pour exhorter les auditeurs à la péni- 
tence , & pour tes happer d’une crainte falutaire. Il 
leur faifoit conlîdérer que fi le Juge invilible avec fi 
peu de chofo , c’eft à dire avec un peu de vent renfer- 
mé dans a les entrailles de la terre , caufe de li épou- 
ventables boulverfemens , il fera fentir là colere d’u- 
ne maniéré beaucoup plus terrible ,, lorlqu’il viendra 
en perfonne punir nos crimes , & qu’il armera le bras 
de là toute-puiflànce contre les pécheurs. 

Afin de donner une idée de la métode de S. Gré- 
goire à prêcher l’Evangile , je vais traduire une par- 
tie confidérable de la cinquième Homélie , qui eft for 
la vocation de làint Pierre & de làint André à l’Apo- 
ftolat, rapportée au chapitre 4. de làint Matthieu. 

Vous venez d’entendre, mes chers freres, que Pier- ee 
re & André abandonnèrent leurs filets , pour lùivre lé e c 
Sauveur , dés le premier mot qu’il leur dit pour le leur cc 
commander. Ils ne lui avoient point encore vu faire " 
de miracles. Ils ne lui avoient rien oüi dire de ta ré- " 
compenfe de la vie éternelle -, & toutesfois dés le pre- ec 
mier commandement que leur fait nôtre Seigneur," 
ils oublient incontinent tout ce qu’ils poflèdent. Com - ec 
bien fait-il éclater de miracles à nos yeux ? De com- ff 
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jj bien’ de fléaux nous afflige-t-il î Combien de meria- 
jj ces terribles employe-t-il pour nous épou venter ? Apres . 
jj tout cela néanmoins nous le méprifons , & nous né- 
» gligeons de le fîiivre , lorfqu’il nous appelle. 
jj g Celui qui nous avertit de nous convertir , nous parle 
-jj du haut du trône célefte , où il eft maintenant aflis. lia 
jj déjà aflùjetti au joug de la foi tant de nations. Il a ab- 
jj batu la gloire du monde -, lès ruines fî fréquentes font 
jj des avertiflèmens du jour terrible de fon jugement 
jj qui eft proche. Et après tout cela l'efprit humain en- 
» core enflé d’orgueil , ne peut fè réfoudre à quitter vo-. 
jj lontairement ce qu’il perd tous les jours , & ce qui lui 
» eft arraché malgré lui. Quelle excufè pourrons-nous 
jj donc alléguer au jour du jugement , mes tres-chers 
jj freres , nous qui ne pouvons nous réfoudre à nous dé- 
jj tacher de l’amour du monde , pour obéir aux com- 
jj mandemens réitérez qui nous en ont été faits , & qui 
jj ne nous corrigeons point par tous ces châtimens? 
jj Peut-être que quelqu’un dira en lui-même : Qu’ont 
jj pu abandonner ces pêcheurs pour obéir à J b s u s- 
» Christ, eux qui n’ont, pour ainfi dire, rien pofl 
jj fè'dé > Mais il faut confîderer en cela plutôt l’afFedion 
jj avec laquelle on donne à Dieu ce qu’on a , que la 
jj chofè même qu’on lui donne. Celui-là donc a beau- 

jj coup quitté , qui ne s’cft rien retenu Confultons . 

jj nous nous-mêmes ; n’elhil pas vrai que nous pofle- 
jj dons avec amour , avec attache ce que nous avons, 

»j & que nous nous portons encore par nos defirs vers 
jj les choies qui nous manquent ? Pierre & André ont 
jj donc beaucoup laifTé , puiîqu’ils ont même renoncé au. 
jj defîr de pofleder quelque chofè. Le fàint Prédicateur 
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établit enfoite de fort beaux principes for le même 
fcjet , entr autres que le Royaume des Cieux ne vaut 
qu’autant que nous avons pour l’acquérir j d ou il 
s'enfuit qu’il n y a perfonne qui ne puiflè l’acheter. 

Ainfi il n’a coûté que deux petites pièces de mon- 
noye à la pauvre veuve , ni aux Apôtres que leurs fi- 
lets & leurs barques. 

Il fêroit à founaiter que l’Evangile eût été toûjours 
prêché d’une maniéré auffi morale , & que le prétex- 
te ou d’expliquer les myfteres , ou de louer les Saints 
ne l’eût point fait abandonner. Grégoire réüffifïbit 
parfaitement à foire le panégyrique des Saints , fons 
s’écarter de l’Evangile. C’eit ce qui nous paroît dés 
la troifiéme Homélie for les Evangiles , ou expliquant 
ces paroles du Fils de Dieu : Quiconque fait la volonté u. s*. 
démon Pere qui efl dans le Ciel , celui-là efi mon frere y 
ma fœur fg) ma mere , il en prend occafion de parler de 
fàinte Félicité célébré martyre , qui fouffirit fous l’Em- 
pire d’Antonin , après avoir vû fos fept enfans mourir 
pour Jesus-Christ : Celui, dit il, qui efl ou le ec 
frere ou la foeur de J esus-Chr ist en croyant , ce 
devient fo mere en prêchant : car c’elt en quelque fa- cc 
çon enfonter le Seigneur, que de le faire entrer dans le ee 
coeur de celui qui écoute. Sainte Félicité dont nous cé- ee 
lébrons aujourd’hui la fête & la naiflànce dans le Ciel , ec 
fo prefènte à nous fort à propos , afin de nous attefler cc 
cette vérité. Car fi en croyant elle fut la fèrvante de ee 
Jesus-Christ , en prêchant elle efl devenue fo <e 
mere. Elle eut autant de crainte de laifîer fès fopt en- <e 
fans vivans après elle , que les autres meres ont d’ap- <e 
prehenfion de les voir mourir avant elles , comme fc 
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» nous liions dans lès meilleurs adtes. Se voyant enve- 
3 > lopée dans la perfe'cution , elle eut loin de Fortifier les 
» cœurs de lès nls dans l’amour de la célefte patrie , par 
>3 de continuelles exhortations. Elle enfanta dans l'efl 
33 prit ceux quelle avoit enfante dans la chair j & par 
« lès vives exhortations elle engendra pour Dieu f ceux 
3» quelle avoit donne au monde par unenaifiànce char- 
33 nelle. Confiderez , mes chers freres > un courage fi 
33 mâle dans un corps de femme. Elle vint le prélènter 
33 à la mort , fans faire paraître de crainte. Elle aurait eu 
a? peur de perdre la lumière de la vérité dans lès enfans, 
33 s’ils n’étoient morts avant elle. ..... N’appelions donc 

33 pas cette femme feulement martyre , mais plus que 
33 martyre * 7 parce qu’ayant envoyé au Ciel lèpt enfàns 
» devant elle , on peut dire quelle mourut autant de 
fois j & qu’elle vint la première au lùpplice , quoiqu’el- 
33 le n’y foit parvenuë que la huitième. Cette mere au 
« milieu des tortures , vit làns lè troubler la mort de fes 
33 enfans , & employa la joye que lui caufoit l’elpérance, 
33 pour calmer la douleur de la nature. Elle craignoit 
3» pour eux pendant qu’ils vivoient , & elle lè rejoüit 
33 lorfqu’elle les vit mourir. Elle fouhaita de n’en laiflèr 
33 pas un lèul après elle, de peur que celui qui la fùrvi- 
33 vroit , ne fût privé de là compagnie dans le Ciel. Il ne 
« faut pas croire que la mort de tant d’enfans n’ait déchi- 
33 ré le coeur de cette mere -, car il étoit impolfible quelle 
33 vît làns douleur mourir lès enfanSjqu’elle fçavoit êtralà, 
33 propre chair. Mais la force de la charité intérieure pafl 
3> loit en ce point la force de la douleur naturelle , &c. 
Il eft aile de remarquer & de lèntir dans ces paroles 
de S. Grégoire , des étincelles de ce fèu qui brûloit les 
martyrs. 
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Ces Homélies fur les Evangiles avoient été pronon- 
cées , avant que fàint Grégoire eût Compofé fès Dialo- l. 4. c. 
gués , c’eft a dire avant la quatrième année de fbn 
Pontificat, parce qu’il cite dans fès Dialogues des faits 
rapportez dans les dernieres de ces Homélies } fçavoir 
dans la 38. & la 40. 

Lorfque les forces manquoient à Grégoire , il fè 
contentoit de faire lire fès Homélies dans les aflèm- 
blées du peuple. On en fît courir bien- tôt des copies ; 
mais comme elles n’étoient pasfidelles, il fut obligé 
de retoucher ces pièces , & il en fit un recueil partagé 
en deux Livres. Le premier renferme les vingt prémie- 
res, qu’il avoit di&ées à fès Secrétaires. Le fécond en 
contient vingt autres qu’il avoit prononcées. Il les 
envoya à Secondin Evêque de Taormine en Sicile. On 
ne doute pas qu’il n’en ait fait d’autres qui fè font per- 
dues.» Dans la Lettre qu’il écrivit à Secondin en lui 
adreflànt fès Homélies , il compare l’avidité avec la- 
quelle on recueilloit les difcours qu’il prononçoit, à cel- 
le des gens affamez qui s’emprefïènt de manger les vian- 
des avant qu’elles fpyent bien cuites. Ilaainfî l'humi- 
lité de comparer fès Homélies , à des viandes mal cui- 
tes & mal apprêtées ; mais cette avidité doit plutôt 
nous faire juger de l’excellence de ces difcours. 

I V. Les Homélies fur Ezechiel qu’on place avant 
celles qui font fur les Evangiles , ne furent pourtant 
pas les premières prononcées , mais on leur donne le 
premier rang , parce que l’on met ordinairement ce 
qui efl fur l’ancien Teftament , devant ce qui eft fur 
le nouveau. Jean Diacre en compte vingt-deux fur L * +• c - 
Ezéchiel. Il nous en refie encore un pareil nombre. 
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Comme elles forent prêchées. pendant que Rome 
étoit afliegée par Agilulpe , nous en parlerons en ce 
rems-là. 

V. Nôtre fàint Doreur frappé de la vue de tant 
de fléaux , (bus lefqueis toute la terre gémifloit depuis 
long-tems , les prit pour de triftes préfàges de la fin 
du monde, & du jugement dernier - y & il crut fè pou- 
voir fèrvir de la crainte que cesaccidens terribles cau- 
(oient , pour exhorter les Chrétiens à faire péniten- 
ce. C’eft particuliérement (on but dans (à première 
Homélie , qui nous a donné lieu de parler des autres. 
Il avoit lû en plufieurs endroits du Nouveau Tefta- 
ment, que le monde eft proche de (à ruine , parce 
qu’en effet le terme n’en eft pas long , & que plufieurs 
milliers d’années ne font rien en comparaifon de l’é- 
ternité. Le Fils de Dieu n’a pas voulu que nous con* 
nuflions le tems du Jugement dernier , afin qu’une 
crainte fàlutaire nous le fît toujours envifàger comme 
fort proche. Saint Grégoire jugea donc que ce n’étoic 
rien nazardcr contre la vérité , que de menacer les 
hommes d’un jugement prochain. Nous ne l’éloignons 
que trop de nous y & cependant il eft certain que ce 
qu’il y aura de plus terrible dans ce Jugement, & de 
plus affligeant dans la fin du monde , nous arrivera 
au moment de nôtre mort , laquelle eft fi proche , 
parce que toutes les choies du monde finiront alors 
pour nous , & que nous ferons obligez de rendre com- 
pte de toutes nos a étions devant le fouvcrain Juge. 

VI. Saint Grégoire appelle dans l’Homélie io. for 
les Evangiles les anges des animaux raifonnables,ce qui 
pourront le faire foupçonner d’une doétrine erronée 

for 
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fa nature des anges ,'fi l’on n’étoit d’ailleurs informé 
de fon fontiment fiir ce point. Cependant il eft bon 
de remarquer que 1’Eglile a été long-tems (ans déci- 
der , Ci les les anges (ont de purs efprits , comme nous 
le croyons préfentement depuis le Concile de Latran 
tenu feus Innocent III. ou s’ils font mêlez de matière. 

Mais nôtre grand Doéteur ne paroît pas avoir jamais 
balancé là-deflùs. Il parle fouvent des anges. Il traite 
même fort exa&ement de leur création, de leur na- 
ture , de la grâce qui leur a été donnée-, de leur fé- 
licité , de leurs fonctions à l’égard de Dieu & des 
hommes. Mais il ne marque en aucun endroit , qu’il 
les ait cru corporels. Au contraire, il dit en termes 
formels que l’ange eft un * pur efprit. a. 

S’il dit (jiue l’ange comparé à l’homme eft eiprit, l. ». Mot. c . ». 
& compare à Dieu , corps ; c’eft pour nous faire con- 
Hoître que quoiqu’il foit de nature Ipirituelle , néan- 
moins il eft infiniment au deflous de la fouveraine pure- 
té de Dieu. Lors donc que S. Grégoire appelle l’ange 
un animal raijonnabie , c’eft à caufe de la reffemblance 
de l’homme qu’il prend , quand il eft envoyéaux hom- 
mes. Eh effet , il parle en cét endroit des anges qui 
annoncèrent aux Pafteurs la naiflance du Sauveur, & 
qui' dans doute avoient pris une forme humaine. 

VIL L’application de ce feint Pafteur à la, prédi- t. ». Ep. s . & i/. 
cation , ne diminuoic point fon foin & fe vigilance 
pour les affaires eccléfiaftiques. Les guerres ayant rai- 
né plufieurs Eglifos , en forte qu’on ne pouvoit plus y 
entretenir de Prêtres , pour adminiftrer la pénitence 

À a 

r a AU* (natura) nihil infirmant de carne" geftavit. Angélus ntmqtn folummodé 
ffirittes jjhomo vero à* ffjritus eft & cnro t L. 4, Moral. caj>. 
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aux mourans , & le Baptême aux enfans, il les unit a 
d’autres Eglilès qui n avoient pas tant fouffert des 
malheurs de la guerre. 

U prit la défenfè de quelques Monafteres pauvres 
contre les vexations que leurs fai&ient des Evêques. II 
leur donna un merveilleux exemple de defintérefTe-. 
ment , dans une affaire qu’il eut avec l’Abbé de feint 
Théodore en Sicile au Diocéfè de Palerme , touchant 
certain fond que ce Monaftere préteixdoit lui appar* 
tenir , Ôc qui lui étoit contefté par les Officiers de l’E- 
glifè Romaine. S. Grégoire pouvoit obliger céc Abbé 
a prouver unepoflèffion de cent ans, félon le privilège 
accordé àl’Eglifède Rome par Juftinien. Cependant 
il y renonça , & voulut que fi l’Abbé prouvoit une pof- 
feffion de quarante * ans , le fond lui demeurât. 

Il recommanda les veuves aux Evêques , dont le 
devoir eft de les aflifter & de les confoler. Il ne fè 
contentoit pas d’avoir ordonné à lès Oeconomes de 
faire des aumônes abondantes mais il s’informoit 
encore avec une exactitude fcrupuleufè , s’ils étoient 
fidèles à exécuter lès ordres. Il avoit recommandé au 
Soûdiacre Antheme de fournir des fbmmes confidéra- 
bles à certaines Religieufès de la ville de Noie , & à 
quelques autres perionnes. Comme Antheme avoit 
négligé de lui mander ce qu’il avoit fait pour s’acqui- 
ter de ces ordres , & qu’il ne lui avoit point envoyé 
une lifte des pauvres de Ion département, ainfi que le 
charitable Pere le lui avoit enjoint, il fè crut obligé 

M La poflefCon de trente ans fu flic, félonie Concile de Calcédoine , Can. 17 c‘tÊ 
par Abbon dans fon Recueil de Canons c 1$. Urbain II. décide aufli que les Moines 
doivent demeu £1 en pofleflloix des Eglifcs qu'ils «ont depuis croate ans. Voyez le 
«nouveau Recueille fcsLçurcs Ep. zo. 
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de l’exciter à prendre plus de foin des pauvres. Et pour i^. Ep; J7> 
lui jen fournir ioccauon , il lui commanda de dilfri— 
buer tous les ans quatre-vingts fols d’or r &c mille 
cutids de froment , à trois veuves qui étoient des per- 
formes de qualité , mais dans l'indigence. 

! Une de ces Dames étoit Pàteria îœur defon pere, 
a laquelle il a (ligna quarante fols d'or pour la cnaufo 
fore de fos enfans , & quatre cens muids de froment. 
Quoiqu’il eût horreur des Pafteurs qui dépoüilloient 
rEgüfr pour enrichir leurs parens , néanmoins il crut 
ne devoir pas fermer les entrailles de là charité à fos 
proches, mais plutôt leur donner rang entre les pau- 
vres qu’à faifoit fubfifter du patrimoine de S. Pierre. 

Si quelques Prélats en ont ufo autrement , c’eft plu- 
tôt l’orgueil qui leur a fait méconnoître leurs parens 
pauvres , que le defintéreflèment qui les a empêchez 
de les a (lifter dans leurs befoins. . 

VIII. Les libéralitez de Grégoire n’étoient point' 
intéreflees j il ne donnoit point pour, recevoir , & mê- 
ttte il fo fit une loi de ne prendre aucun; préfont. L’E- f 1. h p . * 4 . 
vêtjue de Mefline lui avoit envoyé * ou des vétemens 
précieux en broderie , ou plufieurs pièces d’un vin ex- 
cellent , ayanr crû peut-être qu’il pourroir avoir be- 
foin de ces chofos au commencement de fon Pontifi- 
cat, parce qu’il n’avoit pas eu le tems de fo meubler, 

&L de fedonner. toutes les provifions néceftàires. Mais 

A a ij 

a ' P*lm*tUn*r qu*s tu* direxit fraternitas Ori ne fçaic Ci cela frgnîfie veflet 
falmatas , qui étoient pour les grands Seigneurs , fur tout pour les Confuls, félon 
• Caftiodore* 1 - .6. form. 1. Tercullien femble en faire l’habic de rriomphe , c’eft 
pourquoi il die des Martyrs , en faifant allufion aux diffèrens genres de (ùpplices 
donc on les déchiroit , & donc ou exerçoic leur pacience ; Hic tfi habitus véSoria 
no fî ta , h ac p Aimât* veftis , talicurrn tri amp humus , Apolog. c. 30. Caffiodore parle 
«uiEd’uiiYtQ cxquûappeUè palmaMnm* l t u. Ep. 11. 
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Grégoire fit vendre le préfènt de 1’Evêquc , & lui en 
renvoya l’argent , lui ordonnant de ne lui rien .en- 
voyer à l’avenir. Il avoit parfaitement eompris la vé- 
rité de cette maxime du îils de Dieu , qui elt fi peu 
goûtée , qu’//y a plus de bonheur à donner qu'à, recevoir 4 
&ilnefè croyoit élevé au deflùs des autres qu’afin 
de pourvoir à leurs befoins , & de faire couler fur eux 
plus facilement les grands biens -dont il avoit la diC. 
penfàtion. 

I X. Ce fàint Pafteur fignala encore davantage fa 
charité, en pourvoyant aux néceflitez fpirituelles de 
ceux mêmes .qui étoient feparez du fèin de l’Eglifè, 
ou par l’héréfie ou par le fchifme. Il vouloit qu’on ha- 
zardât -plutôt quelque chofè en recevant les héréti- 
ques à la Communion, Iorfqu’ils demandoient d’être 
réconciliez , que de les effaroucher par trop de rigueur. 
Mais fa tendrefïè parut particuliérement à d’égard de 
ceux que l’a flaire des trois Chapitres avoit enj 
dans le fchifme. 

Nous avons déjà dit que fi-tôt que le Pape 1 
eut confcnti à la condamnation des trois Chapitres., 
il fè vit 'abandonné des Evêques d’Afrique , d’Illyrie 
j& d’Iftrie , qui regardèrent ce jugement comme un 
attentat contre le Concile de Calcédoine. Paulin étoic 
Evêque d’Aquilée dans le tems que ce fchifme com- 
mença , &ils’en firle Chef dans fa Province, ainfi que 
nous l’avons remarqué en rapportant les fuites facheu- 
dès qu’eut ce fchifme. 

Aquilée ayant été prife par les Lombards , fôn Evê- 
que fût obligé d’en transférer le Siégé Epifcopàl à 
Grade. Ce ne fut qu’aprés cette tranüation que le 
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Pape Pdage II. écrivit diverfes Lettres àElie & a ies 
Parcifans , pour leur perfoader de le réiinir. Nous 
avons déjà parle de ces Lettres particuliérement 
de la derniere. Leiàint Pere ne pouvant rien gagner, 
ni par la-douceur , ni par la force .des raifans , eut re- 
cours à 1 Exarque , -afin qu’il contraignît ces Evêques 
opiniâtres à le foûmettrê , & .à rentrer dans l’union. 

* Mais ils s’adrelïerent à J 'Empereur Maurice , pour * 
fe mettre ^ couvert de la violence j &ce Prince làge 
craignant que par un coup dedefèfpoir ils n’allafiènt 
§t jetter entre les bras du Roi des Lombards , ordonna 
•qu’on les laifiat en repos. 'Cependant l’Exarque Sma- 
ragde % apparemment lever la défenlè de les inquié- 
ter, qu’ils avoient obtenue , puifqu’il fefàifit de Se- 
vere iucceflèur d’Elie dans le Siégé de Grade > & que 
Payant mené prifonnier à Ravenne il lui fit enfin 
•i^ndamner les trois Chapitres ,& contraignit trois au- 
4b Evêqres Ütlftrie de faire la même choie , félon u 5- «fcGet. 
-Paul Dia 3 & Mais Severe ayant eu la liberté de re- Li “ s ° b ' c ' t7 ' 
tourner .à Ion Eglifè, il rentra dans Ion fchifme, & 
protefta contre tout ce qu on lui avoir fait faire. 

X. Quoiqu’il n’y eût gueres d’apparence derame- 
ner à la paix un efprit aufïi aigri qu’étoit celui de Se- 
vere , Grégoire toutefois .ne voulant manquer à rien., 
lui-écrivit pour l’inviter aveedes Evêques de fbn par- 
ti , à un Concile que l’Empereur avoit b commandé b 
ou permis de penir à Rome , afin de terminer tous ces 
•différens par des conférences. Nôtre fàint Pape té- 1. 1. £p. «•. 

« Voyez dans Baronius ad an. y90.fi. t8* la Lettre des ces Evêques fchiGnatî- 
•qnes , d'où Ton apprend toutes ces parti cularitez , & la Lettre de rEmpcrcur .à 
'faint .Grégoire. 

b fuxta Chrifttaniffimï & fsrtnijftmi rtrum Domini jftjftoncm. -L. i.<Ep. hé. * 
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moigne d’abord à Severe avec combien de douleur il" 
a. appris qu’il s’eftrengagé dans, le.fchifme , apres s’ê- 
tre réjoui deion retour. & defa.réiinion. Il lui fait en- 
vifàger combien , fbnccoupables ceux qui abandonn- 
aient Je partide la. vérité, apres l’avoir connue.. 
l . 4. c. si nQU& en croyons JeanJDiacrc, Severe abjura pour 

lors le fdiifme. entre les ittaiikdcrléan Evêque de Ra- 
venne j niais comme ce neiutpas fincérement, il ne 
demeura! pas. long-tems dans, la Communion . de l’E- 
ghfè j & même il obtint, de l'Empereur pour: lès com- 
pagnons & pour loi , qu’on les.laifferoit en repos. . Ce- 
la n’empêcha pas que Grégoire, n’eût le plaifir d’en 
voir revenir quelques-uns ,, comme nous le dirons. 

Le fchifme continua dans. l’Hlrie & le païs de Ve- 
nde j jufques vers la fin du lèptiémefiécle. Severe étant 
mort , les Schématiques foûienus des Lombards , mi- 
rent un Evêque de leur parti dans Aquilée , & les Ca- 
tholiques appuyez de L’Exarque , , établirent dans l’E- 
glifè de Grade Candidien qui étoit de leur Commu- 
nion, Voilà l’origine du Patriarchat d’ Aquilée , transfè- 
re depuis à Venue $ parce que lEvcque d’ Aquilée ayant 
-fècoüé le joug de fobeïflàflce qu'il devoir au Pape, 
-s’érigea en Patriarche indépendant , & fut reconnu 
pour cd par les fehifmatiques.. Les Papes , apres la fin 
du fchifme , ont confervé aux Evêques d’ Aquilée le 
• titre de Patriarche qui n’eft qu’un nom , parce qu’il 
n’a pas plus d’autorité qu’un umple Primat. . 

Quoique nous ne fçadiions pas précifément quand 
le fchifme d’Illyrie & d’Afrique , caufé aufli par la con- 
damnation des trois Chapitres, fut afloupi, nous avons 
toutefois fujet de croire, que cela étoit. déjà fait lorL 
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que Grégoire commença fon Pontificat , parce quil 
n’en parle joint en diverfès Lettres écrites aux Evê- 
ques de ces Provinces , & qu’il paroî t que ion autori- 
té y étoit reconnue. 

XI. Pendant que Grégoire travailloit pour faire re, 
venir les Schifmatiques au lèin de l'Egide , Autharis 
Roi des Lombards employoit toute fbn autorité pour 
étendre & multiplier l’Arianifme, dont il étoit un zélé 
partifàn. La converfion des Viiigots en Efpagne arri- 
vée depuis peu , alluma 'encore davantage le mauvais 
zélé du Prince Lombard. Il fè crut obligé de n’épargner 
rien pour la confèrvation , & même pour la propaga- 
tion de fon héréfîe, -qu’il voyoit expirer en beaucoup 
d’endroits. C’eft ce qui lui fît publier un Edit en l’an- 
née 591. avant la fête de Pâques , environ fix mois 1.1. xp.iy. 
après que Grégoire eût été placé fur la Chaire de fàint 
Pierre, pour défendre fous de grandes peines, de bap- 
tifèr les enfans des Lombards dans la foi & la com- 
munion de l’Eglifè Catholique. Mais il mourut peu 
de tems aprésla publication de cét Edit , fbit que Dieu 
eût voulu le punir de ies crimes & de fa haine contre 
les Catholiques , avançant fà mort pour avancer (on 
fùpplice , comme le dit faint Grégoire , qui l’appelle 'SefMdjpmm. 
un tres-me'chant Prince ^ loir que fès Sujets ne pou- 
vant plus fùpporter fa. fierté , euffent employé le poi- 
fon pour s’en défaire , comme lé dit Paul Diacre. Il l.j *.j*. 
àvoit régné fix ans. Ce Prince avoir d’excellentes qua- 
litez. Il étoit brave , expérimenté , vigilant , fàge. Il 
avoit même beaucoup de politefTe pour un barbare, 
comme il le fit paroître dans le voyage qu’il fit à la 
Cour de Bavière en habit déguife , pour y voir la Prin- 
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ceffe Theodelinde qu’il vouloit époufer. Il eut avec 
elle une converfocion fort fpirimellc dans laquelle il 
lui fît entre-voir ce qu’il étoit , pour la confbler de la 
liberté qu’il avoir prifè de lui baifèr la main, ce qui 
avoir coûté bien des larmes à là charte Prineeflè j & 
il laiflàaux Bavarois une idée fort avantageufè de fbn 
mérite , de là valeur,. & de fbn adreflè dans les exer- 
cices militaires. Il- s’approcha fort des maniérés des 
Romains ; il emprunta, même d’eux le fùrnom de 
Flavius-, & il adoucit le nom- Lombard qu’il porroir % 
fe faifànt appeller 0 Autharis „ 

Il (butint en Capitaine fort expérimenté les efforts 
des Romains & des François , liguez enfèmble, pour 
le charter d’Italie. Il conjura fouvent par fon adreflè , 
les orages dont il étoit menacé: Lorfqnil ne pouvoir 
rien obtenir par fès négociations r & que d’ailleurs il 
ne fè croyoit pas aflèz fort , pour tenir la campagne 
de foire tête à l’ennemi , il fè renfermoit dans fès Pla- 
ces qu’il avoir eu grand foin de fortifier , & de pour- 
voir de toutes les chofès néceflàires , pour foûtenirun 
long Siégé. Ainfî les ennemis, n’ayant aucun lieu de 
retraite , & trouvant par tout la campagne défèrte , 
«oient obligez de fè retirer, ou leur armée périfloit 
de mifères & de maladies. 

Parmi tant de bonnes quafitez , Autharis en avoir 
de fort mauvaifès.. Il émit fier hautain , violent, mê- 
me à l’égard de fès propres fîijetsj. aurtî croit- on qu’il 
lui en coûta la vie , & qu’ils fè défirent de lui par le 
poifon.. 

Xli 
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XI I. Après fà mort, les Seigneurs Lombards s a{l 
femblérent a Pavie , pour lui choifir un fucceflèur -, 
mais apres plufieurs conteftations , ils convinrent de 
confèrver toute l’autorité fbuveraine à la Reine Théo- 
delinde , & de reconnoître pour Roi celui quelle choi- 
firoir pour mari. L’honneur qu’on lui défera en cette 
©ccaüon , fut une jufte récompenfè de là vertu , de là 
làge conduite , & de là modération. Elle ne voulut 
point Élire de choix làns conlùlter les plus âgez & les 
plus expérimentez de l’aflèiriblée -, & ce fut par leur 
confèil quelle jetta les yeux lîir Agilulfè alors Duc 
de Turin, On lui mit fur la tête une couronne d’or 
fermée néanmoins ep dedans par un cercle de fer que 
la Reine avoit fait faire. C’eftce qui lui fit donner le 
nom de couronne de fer , qui l’a rendue fi fameufe 
dans nos hiftoires. 

Théodelinde non-fèulement étoit Catholique, 
mais elle brûloit d’une làinte ardeur de rétabli* la 
véritable Religion dans l’Italie , qui efi avoit été le 
centre. Elle crut qu’ Agilulfè qui lui étoit redevable 
de la couronne , ne traverfèroit pas les defïèins & lès 
projets emfaveur de la foi Catholique , & qu’un auffi 
grand bienfait qu’il avoit reçu d’elle , feroit valoir 
les raifons. Elle nefè trompa pas , car ce Prince em- 
braflà la Religion Catholique j & les Lombards qui 
étoient encore ou idolâtres ou Ariens , firent profèfl. 
fion de la vraye foi avec lui. 

XIII. Ce fut peu de tems après la mort d’Autharis, 
ôc après les jours folemnels de Pâques, que S. Grégoi- 
re écrivit à tous les Evêques d’Italie une lettre circu- ; 
laire, dans kquelle après avoir fait mention de l’Edit 

B b 
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Sigon. 1 . f. de 
Rcgno Irai. îq 
A gilulpho. 
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d’Autharis dont nous venons de parler , & de la mort 
terrible de ce Prince , il les avertit d’exhorter les Lom- 
bards , à faire reconcilier dans l’Eglifè Catholique, 
leurs enfàns qui avoient été baptilez dans l’héréfie 
Arienne , parce qu’étant menacez par tout d’une 
grande mortalité, ils dévoient par là détourner la co- 
lère de Dieu de deffiis leurs enfàns. Lui-même re- 
concilia l’Eglifè de fàinte Agathe , qui avoit été oc- 
t. j. e. jo. cupée par les Ariens. H a rapporté dans les Dialogues, 

les miracles qui arrivèrent dans cette Eglifè , oupcn- 
dant la cérémonie de fà réconciliation , ou peu de 
tems après. Il eut un grand foin de faire revenir Les 
L. i. înd. ix. biens qui appartenoient à cette E^Iife. Il en reconci- 
F ‘ îf ha encore une autre , qui avoit été foüillée par les 
Ariens , & il la confàora tous le nom de S. Severin. 

Il fèroit difficile dexprimer la joye que fàint Gré- 
goire reflèntit de la converfion de prefque toute une 
puifiànte nation , qui avoit perfécuré cruellement l’E- 

f lifè , & de l’extin&ion , pour ainfi dire , entière de 
Àrianifme , dans lequel prefque tout îe monde Chré- 
tien s’étoit vu fîiccefïivement enveloppé ; ce qui a 
fait dire à un Pere , que le monde aruoitgémi , & été fin 
étonné de fi <voir Arien. U n’eut pas Tin moindre fu jet 
d’étonnement de fè voir devenu tout Catholique en fi 
peu de tems. Car après la converfion des Lombards, 
on n’entendit plus parler d’Ariens ■> & fi leur héréfie 
s’eft enfùite renouvellée , ce n’a été que plufieurs fic- 
elés après celui de fàint Grégoire. Alors on vit tout 
l’Orient & tout l’Occident confpirer dans la profèfl 
fion d’une même foi. Et s’il fe conièrvoit encore 
quelques relies des anciennes héréfies , ou la crainte 
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de l’Empereur Maurice les forçoit à fe tenir cachées, 

.ou leur propre impuiflànce les fàifoit méprifèr. Ce 
.changement ne pouvoir être venu que de la main du 
-Très-haut. Il n’y avoit pas cent ans qu’on avoit vu 
■tous les Princes du monde ou idolâtrés ou hérétiques. 
L’Arianifme fleurifïbit encore vers le miheu du fîecle 
de fàint Grégoire. Mais il commença à déchoir par 
l’Afrique , ou les Vandales Ariens furent vaincus par 
les armes de Juftinien , qui releva les ru ines de l’E- 
glifè Catholique dans cette vafte Province. La Monar- 
chie des Oftrogots aufh engagez dans l’Arianifme , 
fût enfuite détruite parle même Empereur , norufèu^ 
lement dans l’Italie & dans les grandes liles voifines, 
mais auih dans plufieurs autres Provinces confidéra- 
bles quelle poffédoit , comme nous avons dit dans la 
Vie de Caffiodore. Ainfi les Catholiques y recouvrè- 
rent leur ancienne liberté. Les Vifigots dans l’Efpagne 
& dans la Gaule Narbonnoife , venoient d’abjurer vo- 
lontairement la même héréfie. Enfin les Lombards 
fui virent leur exemple j & l’on connut alors que fi le 
menfonge triomphe quelquefois , ce n’eft que pour 
un tems , & que la vérité du Seigneur demeure dans 
tous les fiecles , pour détruire toutes les erreurs qui 
ont ofe la combattre. Cette même vérité Catholique, 
qui a, pour ainfi dire , ufé déjà tant d’héréfies, ufèra 
encore celles qui fùbfillent aujourd’hui en plufieurs 
différentes fé&es , qu’on verra un jour détruites , afin > 

qu’il n’y ait plus qu'un feul troupeau & un fèul Pafteur. 

Agilulfe a la fôllickation de Théodehnde , rendit Paul. Diac.r.4. 
aux Eglifès les biens que les Lombards ou idolâtres ou c ' 
hérétiques leur avoient enlevez. Il en fonda & dota 

Bbij 
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même de nouvelles. Il rétablie les Evêques dans tous 
les honneurs dûs à leur cara&ére. Il tira les Catholi- 
ques de l’opprelfion ou ils s'étoient vus fous les ré-; 
gnes précedens. Enfin il fit tout ce qu’on pouvait at- 
tendre de la piété Ôc de la libéralité d’un Prince vé-’ 
ritablement converti. 

Dell grandes merveilles étoient réforvées au Pon- 
tificat de laint Grégoire , & je ne doute point que le 
monde Chrétien n’en ait été particuliérement rede-] 
vable à fe fege conduite , ôc'à (es prières continuellès. 
Depuis ce tems-là H cultiva fort la Reine Théodelin-; 
de , comme il paroît par plufieurs lettres qu’il lui écri- 
vit , dont nous parlerons dans la foire ; & Iorlqu’illçut 
que les Schilmatiques l’a voient prévenue en leur fa- 
veur , il n’oublia rien pour la détromper , comme ii 
fit avec foccés. Mais c’eft un point de fon hiftoire, 
qu’il feut réforver à un autre endroit. 

Il n’eft pas facile de placer au jufte tous les difie- 
rens faits qui accompagnèrent la conversion des Lom- 
bards, ôc de les mettre chacun dans leur tems^mais nous 
en avons dû marquer le commencement à la mort 
d’ Autharis , arrivée environ le mois d’ Avril. Le mois de 
May foivant Grégoire écrivit une excellente lettre à 
S. Leandre , pour f e réjoüir avec lui de la converfion des 
Vifigots. Il eft à propos d’en donner ici quelques en- 
droits. 

L * Ep. 41. XIV. Je ne Içaurois , dit-il à fon ami , vous expri-’ 

„ mer allez par mes paroles , l’extrême joye que j’ay- 
„ reflènrie , torique j’ay appris que nôtre commun fils 
„ l’augufte Roy Récaréde s’eft converti , ôc qu’il a em-' 
,, brade la foi Catholique, avec une parfaite dévotion. 
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L’excellent portrait que vous me faites des moeurs de cc 
ce Prince dans vos Lettres , me force à l’aimer fans le « 
connoître. 'Mais comme vous n’ignorez pas les arti- cc 
fïces & les embûches de nôtre ancien ennemi , -qui cc 
renouvelle plus cruellement la guerre contre ceux qui <c 
Pont vaincu , j’exhorte vôtre fàinteté à redoubler f à cc 
vigilance à l’égard de ce pieux Monarque , afin qu’il ce 
acnevece qu’il a fi bien commencé, & qu’il ne S’éle- ce 
ve point de tant de tonnes oeuvres déjà accomplies: ce 
qu’il fàflè éclater dans f à vie & dans fà conduite la ce 
pureté de la foi qu’il a embrafTée : qu’il montre par les cc 
actions qu’il eft citoyen du Royaume des Cieux -, 6c ce 
qu’enfin apres une longue fuite d’années , il paflèdun ce 
Royaume terreftre , à un autre beaucoup meilleur, cc 
Saint Grégoire répond enfùite à la queftion que 
fàint Leandre lui avoir propofee , touchant les trois 
immerfions pratiquées dans l’adminiftration du Bap- 
tême. Il décide d’abord conformément au fèntiment 
de fàint Leandre , que lorfque l’on eft uni dans une 
même foi , les diverfès coutumes qui fè pratiquent, 
félon la diverfité des lieux 6c des Eglifès , ne peuvent 
lui nuire , ni l’alterer. Il dit que dans l’Eglifè Romaine 
on plonge trois fois celui qu’on baptifè , afin de re- 
nôuveller la mémoire des trois jours de la mort 6c de 
la fepulture de Jesus-Christ , fuivie de fà ré- 
fùrreétion. Qu’on peut auffi ne plonger qu’une feu- 
le fois , pour figniner l’unité de la fiibftance Divine 
en trois Perfbnnes. Que cependant puifque les héré- 
tiques Ariens avoiènt obfèrvé la coutume de plonger 
trois fois , pour fignifier trois fùbftances , auffi bien 
que trois peEfonnes dans la Trinité , il eft à propos 
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que les Catholiques ne le faflènt pas , de peur d’en- 
tretenir les nouveaux convertis dans leur ancienne 
erreur , & de donner lieu aux hérétiques- de (è vanter 
d’avoir eu le deffùs , & d’avoir réduit les Catholiques 
à prendre leurs coutumes & leurs ulàges. Cette ré- 
ponfe eft fort judicieufè -, & c’eft par le même princi- 
pe , qu’on a dû refufer en France à nos freres réünis > 
tien des chofès qu’on leur auroit accordées comme 
indifférentes , ou même comme bonnes de foi, (ans 
cette Considération. 

XV. Ce n’eft pas que nôtre fàint Pape n’eût d’ail- 
leurs beaucoup de condefoendance & de charité pour 
les nouveaux convertis , & pour ceux qui étoient en- 
core foibles dans la foi II fit même éclaterai douceur 
envers les Juifs , qui n’en étoient guéres dignes. Pierre 
Evêque de Terracine avoit empêché les Juifs de (a 
ville , de saflèmbler dans un lieu , qui leur avoit été 
accordé pour y célébrer leurs fêtes. Enfùite ils avoient 
tenu leurs affèmblées dans un autre heu du confènte- 
ment de cét Evêque. Cependant il les avoit encore 
forcez de quitter ce lieu. Les Juifs , (ans s’adreflèr au 
Magiflrat , pour fo faire reftituer une place qui leur 
appartenoit , portèrent leurs plaintes devant le Pape 
(e confiant dans fon équité, dont ils avoient déjà vu 
plufieurs exemples , quoiqu’ils dûflènt naturellement 
regarder comme leur plus grand ennemi , celui qui 
étoit le Chef de tous les Chrétiens , & le Vicaire, de 
l i. Ep. j + . celui qu’ils avoient crucifié. Grégoire écrivit à l’Evê- 
que de ne les inquiéter plus , & de les laitier s’aflèmbler 
dans le lieu qui leur avoit été cédé de fbn confentement. 
Il ajoûte qu’il faut employer la douceur , la tendretiè 



Digitized by v^ooçle 




DE S. GREGOIRE LE GRAND. î 9 » 

& lés avertiflèmens charitables , plutôt que la rigueur, 
pour attirer à l’unité de la foi & à la Religion Chré- 
tienne , ceux qui font d’une créance contraire ; de « 
peur, dit- il , que ceux qui auront été attirez par les ce 
charmes de la vérité qu’on leur a préchée , ne loyent «5 
effarouchez par une conduite trop rude , & par de « 
mauvais traitemens. « 

Il écrivit prefque la même chofe à Virgile Arche- 
vêque d’Arles , & à Théodore Evêque, de Marfoille, 
tous deux recommandables par leur fainteté. Le zélé Ibii Ep* J7- 
rie ces Evêques les avoir portez à baprifor plusieurs 
Juifs , maison difoit qu’ils avoient plutôt employé la 
force que les perfoaüons & la prédication , pour les 
obliger à recevoir le Baptême. Nôtre fage Pontife 
loiie leur bonne intention , parce qu’il eft perfoadé 
que la charité & l’amour rie nôtre Seigneur eft le 
principe qui les a fait agir ; mais en même tems il 
condamne l’a&ion , & il dit qu’elle n eft capable que 
rie rendre les Juifs encore plus méchans , & de leur 
faire trouver une mort encore « lus dangereufe dans 
le Sacrement du Baptême , par lequel ils auroient du 
recevoir une nouvelle vie. Virgile étoit Vicaire du 
Saint Siegp comme Archevêque d’Arles * ôc en cette 
qualité il joüiflbir de grands privilèges. Grégoire apprit 
depuis que la Synagogue des Juifs de la ville rie Ter- 
racine etoit fi proche de l’Eglifo , qu’on entendoit de 
là leur chant qui eft fort animé , & que le Service Di- l. u. e p . 1#. 
vin en étoit troublé. C eft pourquoi 4 il écrivit à Ba- 4 

« Cette Lettre a été mal placée au 1. 11. ind. 7. parce qu'il y eft fait mention de 
Pierre Evêque de Terracine encore vivant ; cependant ce Prélat étoit mort dés le 
mois de Décembre de Tannée /91. indiétioa xi. comme ilparoit par les Lettres i|* 

4k 14. du Livre a. ind. 11. 
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caude Evêque de Formies , dont le Siégé Epifcopal a, 

- été transféré à Gaïette , & à Agnel alors Evêque de 
FondjL, & depuis deTerracine, de le tranfporter fur 
les lieux , afin d’examiner avec l’Evêque Pierre l’in- 
commodité que caufoit ce voifinage , & de faire tranf- 
porter ailleurs la Synagogue , fans pourtant inquié- 
ter les Juifs. 

XVI. La charité de Grégoire pour ces ennemis 
des Chrétiens , ne dégéneroit point en foibleflè. Il * 
fçavoit quand il falloir réprimer leur infolence.&leur • 
cupidité j ce qui parut dés la première année de Ion- 
Pontificat , à l’occafion de ce que nous allons rap_ . 
l. i. ip. «4. porter. Un Diacre & un Clerc de l’Eglifè de Venarri 
avoient vendu à un Juif deux Calices d’argent, deux 
a couronnes de même métal , ornées de 4 Dauphins , & 
d’autres couronnes enrichies de lys d’un travail ex- 
quis, avec quelques autres omemens qui fervoient à 
l’Autel, comme ces vaiflèaux {àcrez & les couronnes 
dont nous venons de parler -, c’eft pourquoi faint Gre- 
b goire les comprend fous le nom de b fervice* de l’É- 
glifè. Un Médecin homme de probité , défera les cri- 
minels au Pape lequel voulant faire juftice d’un fi 
grand attentat, ordonnaque ceux qui en étqient cou- 
pables fùflènt chafièz de l’Eglifè, & renfermez dans 
un lieu de pénitence. Quant au Juif, il voulut qu’on 

le 



a Cor on a s cum Delphinis dutu* Quelques Sçavan$ croyent qu*il faut lire cum^ 
Delphicts , qui font certains buffets dont parle Sidoriius A poil. esrm. 17* Surquoi 
il faut confulter les Notes de M. Savaron. Néanmoins il cft plus vrai-femblable qu*on 
doit lire Dclpbints , qui étoient des ornemens dont on cnrichiflbit les grandes couron- 
nes qui fervoient à porter des cierges r ou à foû tenir des lampes. On les cmploynit* 
aufli à orner les grands chandeliers. Voyez le Gloflàiic de M, au Cange, 
b Minifini* Ecclefiâ* 
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le fît venir devant le Magiftrat , qui étoic chargé de 
radminiftration de la Julrice dans la Province , 6c 
qu’on le contraignît de 'rendre cés vaifleaux 6c ces 
ornemens fàcrez à l’Eglilè , à qui ils appartenoient. 
Les fàints Peres ont permis de vendre les vaiflèaux fà- 
crez pour fècourir les pauvres , 6c pour racheter les 
captifs. Mais apparemment ces Clercs n’avoient pas 
deflèin de faire un fi bon ufàge de ceux qu’ils avoient 
vendus. Et quand même le Diacre quiavoit en char, 
ge ces richeflès de l’Eglifè , auroit été aufli bien in- 
tentionné que fàint Laurent , Iorfqu’il employa les 
tréfôrs de L’Eçlifè de Rome au.foulagement des pau- 
vres , félon 1 ordre de fon Evêque , il ne devoir pas 
•mettre ces vaifleaux fàcrez entre les mains d’un Juif, 
grand ennemi de nôtre Religion , qui fans doute fè 
fit un plaifir de les profaner en nulle maniérés. 
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/. Divers Kfiglemens de difcipline faits par faint Gré- 
goire. JJ. Réglement de Pelage JI . touchant la conti- 
nence & le célibat des Soâdiacres. Saint Grégoire y 
apporte quelque temperammenu II J. Réfutation du- 
ne fable inventée fur ce fu jet. JV. Zélé du faint Pape 
pour la difcipline monaftique 3 fç) pour la tranquillité 
des maifins religieufis. V. Hifioire de Venante qui 
avait quitté î état religieux. Sentiment de faint Gré- 
goire touchant l obligation des vœux manaftiquis. 
VI. Affaire qu'il eut avec Üfatalis Archevêque de Sa - 
lone. VII. Pelage JI.soppofeeL fis de jfeins. Grégoire 
fait la mime cbofi. VIII. Ufatalis n obéit point. 
IX. Il tâche de Jfe juftifier fur les accufitions quom 
lui intentoit. Saint Grégoire répond à toutes fis faufi 
fis rai fins. X. Enfin ï Archevêque fie range 1 fin de- 
voir. X I. Après fa mort faint Grégoire prend foin de 
téleUion de fin Jucceffeur. XII. Honorât eft élû. 
XIII. Vigilance fg) autorité de faint Grégoire fur les 
Eglifis d'Afrique. XIV. Les Evêques de ces Provin- 
ces reconnoiffent fin autorité. XV. Avec quel fuccés il 
réprime les Donatiftes. 

I. T A converfion du Roi des Lombards , & d’une 
I v grande partie de fa nation, donna à Grégoire 
le moven de régler le Clergé d’Italie , & de remedier 
à pluneurs abus qui s’étoient introduits pendant les 
troubles & la diverfité des Religions. On peut voir 
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une partie de les Réglemens parmi (es Lettres , où L 4.Bp. 4 4. 
l’on a inféré les a&es du Concile qu’il tint à Rome, 
lie# vrai que ce ne fut qu’en la cinquième année de 
Ion Pontificat qu'il l’affèmbla. Mais Jean Diacre nous 
allure qu’il n’y fit rien régler pour les autres Eglifes, 
que ce qu’il albic eu foin de faire pratiquer aupara- 
vant dans celle de Rome. Mais parce qu’il faudrait 
rapporter prefque toutes fés Epîcres , pour faire voir 
avec combien de fegeffè il diipofe de toutes chofès 
dans l’adminiftration de l’Eglile qui eft lamaifon de 
Dieu , je croi devoir renvoyer le Le&eur aux Tables 
fort métodiques de ces Epîtres , qu’on a mifés à la fin 
dans la derniere édition. C’eft le travail du fçavant 
Cardinal Antoine Carafe Bibliothéquaire de l’Eglife 
Romaine , qui enavoit fait une étude exadfe. Les 
Lettres de feint Grégaire , avec le fecours de ces Ta- 
bles , pourront tenir lieu d’un corps entier du Droit 
Canonique. 

Comme plufieurs Eglifes avoient été ruinées par 
le malheur des guerres , & que même les Villes où el- 
les étoienc fituées demeuraient defertes , * le Pape eut a 
foin de conférer d’autres Evêchez vacans, aux Prélats 
qui éroient demeurez , pour ainfi dire , veufs. L’Em- 1» *■ cp- 4j. 
percur avoir pourvu à leur entretien , en ordonnant 
que les Evêques chaflèz de leurs Eglifes , fuffent joints 
a ceux qui joiiiflbient de leurs Evêchez, Iefquels dé- 
voient leur fournir la febfiftance. Saint Grégoire les 
exhorta à le feire de bon cœur , plutôt encore pour 

Ce ij 

m Voyez là-dcflus les Eplties ji. s S • & 78. du 1 . 1» & les 11. i}. xp* &o. da 1 . 1. 
wà. xo. 
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obéir au Roi des Rois, que pour fe foûmettre aux or^ 

dres d’un Prince de la terre. 

l. !. Ef. 77. J- Lorlque les Eglifès étoient fans Pafteur, Grégoire 
*«• 17 d 1 i ’ | I 3 /' en donnoit le loin aux Eveques vomns; ainli 1 on e» 
1. ». m .u.Ep.ij. V0 y 0 j t a j 0rs q U j avoient deux Evêchez , ou même un 
l i. Ep. 7 1 pl us grand nombre , l’un en titre , & Us autres , pour 
ainfî dire , en commande. Mais la charité feule avoir 
infpiré ces commandes , & non pas cette monflrueu-’ 
le & infâtiable cupidité qui a introduit celles de nos 
iba. Ep. 7*. jours. Quelquefois il donnoit pour un tems la con- 
duite des Eglifes vacantes à un (impie Prêtre. Pau! 
Evêque de Nepi , à qui faint Grégoire avoit commis 
le foin de l’Eglifè de Naples , laquelle étoit fans Pa- 
l. ». ind. ii. Ep. fleur , ayant été outrage dans le Château de Lucul-' 
lan , appelle depuis le Château de l’Oeuf , pendant 
qu’il s’acquittoit de fès fonctions , le courageux Pape 
voulut qu’on punît ires-févérement cét attentat , afin 
de faire voir combien il eft dangereux de mettre la 
main fur un Evêque , qu’on ne peut même offenfèr 
de paroles fans un grand crime. Il commit donc un 
Soûdiacre pour informer de certe affaire , avec le Juge 
de la Province , & pour inftruire le Procès. Je crot 
que c’eft le premier exemple que news ayions de la 
jon&ion du Juge eceléfiaftique avec le Juge laïque; 
dans l’inftru&ion d’un Procès criminel. Saint Gré- 
goire voulut enfùite qu’on élût un Evêque à Naples; 
pour n’expofèr pas davantage Paul à un pareil traite- 
ment , mais il ordonna qu’on lui fit préfènt de cent 
fous d’or du revenu de 1 ’Egljfe , & d’un petit efclave 
.orphelin , tel qu’il voudroit choifir. 

Pendant que Paul étoit occupé à gouverner l’E- 
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glife de Naples , le PapeJCflfèit commis le foin de fon' l. *. m. i». 
Eglife de Népi à l’Evêqu# Jean , jûfqu’à ce qu’il eût E *' *®’ 
relolu ce qu’il feroit de la perfonne de Paul. Il enjoi- 

f nic particulièrement à Jean d’aller faire à Népi l’Of- 
ce pendant les fêtes de Pâques. Comme plufiçurs 
Evêques étoient alors fous Egides, apres que les Lom- 
bards les eurent ruinées, il y en avoir beaucoup qui 
pouvaient être employez en de femblables fondions. 

Cette autorité du Pape à difpofer des Evêques d’Ita- 
lie eft remarquable. 

II. Le foint Pape crut qu’il étoit de l’honneur & de 
la beauté de l’Eglifo , de faire vivre fos Minières en 
continence. Il étoit difficile d’aflùjettir les Soûdiacres! 
à cette loi -, car pour les Evêques , les Prêtres , & mê- 
me les Diacres , une coutume (àintement établie leur 
avoit interdit l’ufoge du mariage. Les Clercs inferieurs 
s’êtoient toujours maintenus dans la liberté de pren- 
dre des femmes , & ilfombloit que les Soûdiacres dûf- 
fent plûtêt être -comptez de ce nombre , que placez 
entre les Clercs majeurs. Cependant la coûtume de 
l’Eglifo de Rome étoit de les obliger au célibat , & 

Pelage II. avok ordonné trois ans auparavant , que Grcg.i.,. Ep.,* 
tous les Soûdiacres de Sicile obfervaflent auffi cette 
régie , & qu’ils fe fëparaflènt de leurs femmes. 

Saint Grégoire trouva ce réglement un peu trop 
fevére. Il en comprit d’abord les inconveniens j peut- • 
être même connut-il par expérience qu’il n’étoit pas 
facile de le faire obferver : c’eft pourquoi il y appor- 
ta quelque modification. Il jugea à propos que les 
Evêques n’ordonnafïènt point de nouveaux Soûdia- 
cres , qu’aprés leur avoit fait promettre de vivre en 
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continence. Mais pour Mitsui avoient été ordon- 
nez avant la Decfetale de Pelage , & qui n’avoient 
point contracté l’engagement de renoncer au maria- 
ge , il ne voulut pas qu’on les contraignît de fe répa- 
rer de leurs femmes, de peur de les expofer à une 
chute tres-dangereufe. Il défendit néanmoins de les 
faire monter aux autres Ordres fùpérieurs , parce que 
perfonne ne doit être engagé dans les Ordres fàcrez, 
s’il n’a auparavant donné des preuves de fa chafieté 
& de là pureté. 

III. Je n’entreprens point de réfuter ici une fable 
débitée par les Centuriaceurs de Magdebourg, qui fe 
détruit d’elle-même. On veut que fàint Grégoire le 
Grand , après avoir fait un Decret pour ôter aux Prê- 
tres leurs femmes , ait été obligé de le révoquer , à 
caufe de ce qui arriva dans la fuite. Peu de tems après 
ce réglement , le Pape , dit-on , ayant envoyé pêcher 
dans un réfervoir qu’il avoit, au lieu de poifïbn l oti 
tira de l’eau fix mille têtes de petits eofàns. Grégoire 
connoiflànt donc que ces enfans étoient les fruits de 
l’incontinence des Prêtres qu’il avoit privez de leurs 
femmes , révoqua fbn Decret , & fit pénitence du pé- 
ché qu’il avoit commis , en donnant lieu à tant de cri- 
mes. On ajoûte que fàint Udalric Archevêque d’Auf- 
bourg a écrit ceci au Pape Nicolas. Tout ce narré n’ell 
• qu’un amas confus de faufiètez mal inventées. Par 
quelle raifon choifit-on le réfervoir du Pape , plutôt • 
que le Tibre ou les autres lieux publics , pour y jetter 
ces fix milles têtes d’enfans ? Que fit-on de leurs corps 
dont on ne parle point ? Eft-il à croire que ceux qui 
les avoienuuez 3 & qui avoient intérêt de les cacher , 
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eu fient pris plaifîir à les décapiter , &à porter leur* tê- 
tes dans l’enceinte du Palais du Pape , pour faire bien- 
tôt découvrir leur crimes ? Ne craignirent-ils point 
quelles ne flottaflent fur l’eau î Comment étoient-ils 
convenus tous enfèmble de porter ces têtes dans un 
même endroit ? Car on ne marque pas qu’il en ait 
été trouvé d’autres ailleurs. 

Mais avec quelle impudence ofé-t-on dire que 
(oint Grégoire fé relâcha dans la fuite fur la continen- 
ce des Prêtres ? Quel Pape a eu plus de zélé & de fer- 
meté que lui pour la faire obferver ? On peut connoî- 
tre fés véritables féntimens , par la réponfé qu’il fit à 
fàint Auguftin fiir diverfés difficultez qu’il fui avoit 
proposes. Car fondant au fécond article , il exclud 
expreflement les Clercs promus aux Ordres fàcrez, 
du nombre, de ceux qui peuvent contracter mariage. 

Pour confondre davantage les Ecrivains héréti- 
ques , qui ont voulu donner créance à ce menfonge , 
on a déjà fait voir que le Pape Nicolas I. étoit mort 
avant que fàint Udafric fût au monde , & que Nico- 
las 1 1. n’a été Pape que fort long-tems apres la mort 
de ce Saint. ; 

IV. Grégoire ne fè montra pas moins zélé pour le 
rétablifièment ou la confèrvation de la difcipline mo- 
naftique dans les Cloîtres , que pour la réforma tiori 
du Clergé. Il regardoit les Religieux comme fés frè- 
res. Il avoit appris des fàints Peres , qu’ils font la plus 
illuftre portion du troupeau de J e s u s-C hrist dont 
il étoit le Vicaire en terre; c’eft pourquoi il fit paroî- 
tre dés les premiers momens de fon adminiflration , 
le foin qu’il avoit de les protéger. 
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x.. «. Ep. , Agapit Abbé de feint George dans le Diocéfè d’Or- 
viéte , s’étoit plaint au Pape de ce que Jean Evêque de 
cette ville l'inquiétoit } qu’il Tempéchoit de pourvoir 
aux befoins de fon Monaftere , qu’il ne vouloit pas 
qu’on y célébrât la Meflè , ni qu’on y enterrât les 
morts. Saint Grégoire écrivit à Jean pour l’exhorter à 
faire cefïèr ces plaintes , & à ne plus s’oppofèr ni à la 
célébration des Méfiés dans le Monaftere , ni à la fé- 
pulture des morts , ce qu’il appelle une inhumanité. 
On prétend qu’il eft le premier des fiicceffeurs.de feint 
Pierre , qui ait accordé des privilèges aux Moines, 
pour les affranchir , non pas de l’autorité fpirituelle 
des Evêques, mais de leur puiffence temporelle, & 
pour mettre leurs biens à couvert des ufùrpations & 
des exactions , foit de cçs Prélats , foit des autres tant 
Clercs que laïques. D’ailleurs , il vouloit que les Ab- 
bez & les Moines fiiffent fournis à leurs Evêques. Nous 
Ep. l zï. d ' I0 * avons là-deflùs une excellente lettre qu’il écrivit à 
l’Abbé Eufebe. Il lui dit que l’humilité des fèrviteurs 
de Dieu , doit particuliérement éclater dans le tems 
de l’afEiétion. il demeure d’accord de l’injuftice du 
procédé de fon Evêque } mais en même tems il l’ex- 
horte à fouffrir humblement les injures. Comme nô- 
tre charitable Pafteur craignit que la corre&ion qu’il 
venoit de feire à cét Abbe ne l’eût chagriné , il lui fit 
* un préfent de cent fous d’or pour preuve de fon amitié. 

Mais ce fege Papê jugea avec raifon qu’il ne pou- 
voit procurer de plus fignalez avantages a l’état ma. 
naftique qu’en le maintenant dans une exaéte difcfe 
1. 1. Ep. j*. pline. C’eft à quoi il donna fes foins peu de tems après 
? & avoir pris poffeffion de la Chaire de feint Pierre , com- 
me 

i 
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tne il paroît par Tes Lettres. La guerre des- Lombards , 
qui jettoient Tépouvente par tout , avoit oblige plu- 
heurs Italiens 4 le réfugier avec leurs femmes 6c leurs 
enfans dans Tille de Pilmarola , autrement appellée 
Palmaria , & dans quelques autres petites Ifles voifi. l.j.e p . 4 i. 
hes , ^qui étoient toutes habitées feulement par des 
Moines. Saint Grégoire crut qu’il n’étoit pas à pro- 
pos de louffrir des femmes dans ces lieux feints , par- 
ticuliérement parce qu’il y avoir d’autres lieux de lii- 
reté ou elles pouvoient & retirer. C’eft pourquoi il 
écrivit au Soudiacre Àntheme de ne permettre pksà 
aucunes femmes d’y demeurer. 

Les Moines de Tille 4 de Monte Cbrifio vivoient dans a 
un entier oubli de la régie monaftique, ce qui obligea ibid. e p . 43> . 
Grégoire de leur envoyer l’Abbé Orole , pour faire la 
vilîte de leur Monaftere , & y établir la ràbrme. Il le 
fit aufli viliteur des autres Monafteres de l'Ifle appel- 
Jée la Gorgona. 

Ce laine Pape travailla particuliérement à faire 
renfermer dans les Monafteres les Moines vagabonds, 
à qui la ruine de leur païs 6c la pauvreté lèrvoient de 
prétexte pour courir , & pour vivre dans ladiftipation. 

Et de peur que les affaires & les procès ne fuÜène une 
occafion de quitter la lolitude , il jugea a propos d’en ibid. e p . €7. 
confier le loin à des laïques de probité, à qui les Mo- 
nafteres dévoient donner un honnête felaire. 

V. Venance homme de qualité, s’étoit engagé dans l. i. e p }} . 
la profdfion monaftique, mais il Tavoit abandonnée ^”it l'&i] 
6c il s’étoit marié. Comme il avoit beaucoup de mé- e p- 1 

Dd 



* Cette Iflc & les autxes dont il cft fait mention font dans U mer de Tofcane A 



Digitized by L^ooçle 



ho HISTOIRE 

l. h. c. 4. rite joint a Ion illuftre naiflànce , il fut fait Chancelier 
d’Italie. Nous avons explique dans la Vie de Caffio- 
dore les différentes lignifications du titre de Chance, 
lier , ce qu’il n’eft pas à propos de répéter ici. Con- 
tentons-nous feulement de dire que Venance étoit 
comme Intendant en Italie. On s’imagina que feint 
Grégoire n’olèroit le reprendre d’une aufli grande 
faute 3 mais ce n’étoit guéres le connoître. En effet,’ 

J jeu de tems apres avoir été fait Pape , il lui écrivit une 
ettre fort touchante & fort prenante , dans laquelle 
il lui déclare nettement qu’il n’y a point de felut pour 
lui j s’il ne rentre dans fon Cloître. Il lui remet devant 
les yeux les terribles jugemens de Dieu. Il lui parle de 
r 9 , la mort funefte d’Ananie & de Saphira : Et s’ils ont 
„ été punis fi levérement pour avoir dérobé à Dieu un 
» argent qu’ils lui avqient confecré , à quel péril Vous 
,, expofez-vous , dit-il à Venance , de quel fiipplice ête$- 
» vous digne , pour avoir ravi à Dieu non pas vos biens, 
„ mais vous-même , qui vous étiez confecré à lui ? Il le 
prie de confidérer que fi ces paroles qu’il lui écrit, lui 
qui n’eft que poufliere & cendre , ne laiffent pas de 
lui faire de la peine , celles du fouverain Juge , qui 
doit cirer vengeance de fbn crime , feront bien plus 
foudroyantes. 

Venance ne Ce rendit pas à (es charitables confèils : 
Aufli peut-on dire , que rien n’eft plus rare que de re- 
venir d’un pareil égarement , fur tout Iorfque la for- 
tune eft riante , Sc qu’on Ce trouve environné de faux 
amis qui applaudiflènt au crime. C’étoit le malheur 
du Chancelier d’Italie. Il fè voyoit Ioüé par des flat- 
teurs intéreflèz , qui aimoient plutôt fes grands biens 
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<& fa bonne table , que fà perfonne , & qui étoient 
bien ailes non-feulement qu’il leur tint compagnie 
dans la voye de l’iniquité, mais qu’il les y défrayât. 
C’eftdequoi l’avertit làint Grégoire. Il lui dit aulfifùr 
.ce fùjet, que felon le fentiment d’un Sage de l’anti- seneque 1. /. 
quité , il faut véritablement prendre confeil de fe$ Ep * 4t ‘ 
amis , mais qa auparavant il faut les bien choifir. 

Nôtre làint Do&eur parle très. clairement dans cet- 
te lettre de l’engagement des vœux monaftiques , fef- 
quels on ne peut violer lèlon lui làns fe perdre. Le 
Pape Sirice , vers la fin du quatrième fïecle , s’étoit Ep. ad Himcrîum 
déjà déclaré contre les mariages inceftueux des per- conc^'iSo*' 
formes religieufès , qu’il dit être condamnez par les 
Loix publiques , & par les régies de l’EgUfè. Il ordonne 
même que ceux qui feront tombez dans ces excès , 
foyent léparez de la communauté des Monafteres Sc 
desaffemblées de I’Eglife ,& renfermez en prilon pour 
faire pénitence. Saint Grégoire ne laiflà pas de culti- 
ver l’amitié de Venance , quoiqu’il n’eût pas profité 
de fes avis. 4 Peut-être alleguoit-il quelque défaut a 
- Dd ij 

• Peut-être auflî doit-on attribuer l'indulgence de faint Grégoire 9 à l'égard de Ve* 
nance , aurefpcél que ce faiot Dodcur avoir pour les fentitoens de làint Auguftin, 
qui eft d’avis que les mariages contrariez par des per fonncs qui ont fait vœu de conti- 
nence , ne font pas des adultérés. X. de B ono vidait, e. 10. xi. & H. Cela n’empêche 
pas que làint Auguftin ne difeque la chute de ces perlbnnes cft pire que l'adultere. 

il veut qu'on attribue! le mal qui fe rencontre dans ce defordre , à la feule mau- 
vaife volonté de celui qui le commet , & non pas.au mariage qui de foi cfl làint. Je 
troi que faint Auguftin üfe de cette diftin&ion , de peur qu'il ne paroifle pancher dd 
Côté des Manichéens , qui condamnoient le mariage. Au relie , le Concile 4. de Car- 
thage > auquel làint Auguftin a fouferit , excommunie par le Canon 104. ks perlbn- 
nes religieufes qui fe marient , & les condamne comme coupables d'adultere. Le Con- 
cile de Calcédoine ordonne la même chofe , Can. 1 6 . laiflant néanmoins à leur Evêque 
lepouvoird'ufer de quelque indulgence à leur égard > félon les régies de ladifcrétion^ 

& après avoir pris connoilTance de leur engagement. Saint Bernara que Ion avoir con- 
fulté fur la conduite de làint Grégoire le Grand envers Vcnance , 5c fur l'opinion de 
fiûpt Auguftin touchant cette matière, répond d'une maniéré fort rcfpc&ueufe pour cea 
feints Docteurs , mais fans entrer dans la dilculfion de leurs fentintens 9 6c làns appzo^ 
fondir la queliiou. L. de Pucefto & Diffenfi c. 17. 
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dans fon engagement & dans fa profèflion. Nôtre 
Saint ayant appris qu’il étoit malade à l’extrémité, 
écrivit à Jean Evêque de Syracufè de fè fèrvir de cette 
occafion , pour 1 obliger à reprendre Ion habit > de 
peur que fon apoftafie ne lut un obftacle à fon fàlutJ 
Nous parlerons encore de Venance dans la fîiité. 

VI. Sortons d’Italie pour pafFer dans une Provin-: 
ce voifine , où fàint Grégoire fin obligé d’employer 
fon autorité , prefque dés le commencement de ion 
Pontificat , & de s’oppofer à la cupidité d’un Evêque; 
ce qui lui attira fur les bras des affaires fâcbeufes 3 &qui 
eurent de longues fuites, 

Natalis Archevêque de 4 Salone en Dalmatie don* 
noit depuis fort long„tems de grands fùjet&de pîainJ 
te. U negligeoit les fondions de Pafteur ; & au lieu 
de s’appliquer à paître fon troupeau , il étoit feule* 
ment occupe du foin de fè bien régaler avec fèsamis. 
Il neîvaquoit pointa la le&ure des Livres faims. On 
i’accufoit de né point inftruire fon peuple , parce que 
la prédication étoit pour lui un emploi trop pénible ; 
& même d’être fi négligent dans fon miniftére , qu’il 
ignoroit les ufàges de l’Eglife , & l’ordre qui y a été 
établi par les Canons. C’eft le témoignage defàvan- 
tageux que lui rendoient plufîeurs habitans de Salone , 
gens dignes de foi. 

Comme un mal en entraîne plufîeurs autres , il 
diffipoit les biens de fon Eglifo , & même il cherchoit 
les moyens de donner à Tes parens les vaiflèaux fàcrez, 
& les plus précieux ornemens de l’Autel , ce qui fait 

t 

s Cette Ville eft préfeoternw p£e%ne ruïaçç , $ le Siégé Archiepifcopal ça a 
Uansferc à Spalacro. 
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liorreur même à penlèr: Mais Honorât , qui en qua- 
lité d’ Archidiacre en avoir le loin , s’oppofoit à lès 
mauvais detièins. Natalis trouva on prétexte honnête 
de le dépofleder de fon Arehidiaconat en l’élevant à 
Ja Prêtrife , parce qu’alors un Prêtre ne pouvoit faire 
les fondions d' Archidiacre. Honorât conçut allez les 
vûës qu’il avoir , & ne voulut point recevoir l’Ordre 
de la Prêtrife. Néanmoins Natalis ne laiflà pas de 
mettre un autre Archidiacre en la place. 

Vil, Le Pape Pelage II. informé de la mauvaifè 
conduite de ce Prélat , & de la violence qu’il vouloir 
iàire à Ion Archidiacre pour le dépouiller de la digni- 
té, lui ordonna de le laitier en repos, & de ne le pas 
contraindre à recevoir la Prêtrife, Natalis n’ayoit eu 
aucun égard aux lettres dù Pape , & Honorât le plai- 
gnit de finjullice avec laquelle d avoit été dépofïedé. 
Les affaires étoient en eét état, lorlque làint Grégoire 
fut appellé de Dieu au gouvernement de Ion Eglile. 
iln’en eur pas été plutôt informé , qu’il réfolut d'ydon r 
ner ordre. L’Archevêque & l’Araûdiâere lui avojent 
écrit chacun de leur côté, & le premier avoit envoyé 
à Rome les Ades du Concile de la Province dont il 
étoit Métropolitain. ' Il y avoit fait conclure la dépo- 
sition d’Honorat comme incapable des fondions d’ Ar- 
chidiacre j mais la liippolîtion étoit trop grofliére , 
parce qu’en même tems il le jugçojt digne d’un Or- 
dre lùpérieur , en voulant l’ordonner Prêtre. Aufli 
elle parut telle d’abord à Grégoire. Cependant ne 
voulant rien précipiter , il écrivit à Honorât pour l’ex- 
horter à la paix, uns toutefois abandonner là dignité 
d’ Archidiacre , ni rien relâcher de fa vigilance & de 
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& 'fermeté , à confèrver fidellement tous les meubles 
de I’Eglifequi luiâvoient été confiez. Cette lettre eft 
dattée du mois de Décembre de la première année du 
Pontificat de faint Grégoire. Il manda auffi à Nataiis, 
qu’il eût à rétablir Honorât avant toutes chofes , & 
que pour le fond de la conteftation Honorât vint à 
Rome , & que le Prélat envoyât quelqu’un de là part , 
afin qu’on pût y examiner cette affaire. Il avoit écrit 
la même choie à l’Archidiacre. 

VIII. Natalis ne défera point à ces ordres , ce qui 
obligea Grégoire à réitérer les avertiflèmens , tant lur 
l’affaire d’Honorat , que fîir les autres plaintes qu’on 
faifoit de la mauvaifè conduite du Prélat. Mais com- 
ble il fit toujours la fourde oreille , le Pape écrivit au 
•Soûdiacre Antonin, de lui lignifier que s’il ne réta- 
hlifïoit Honorât fur le champ , il le priveroit du droit 
de porter le Pallium , qui lui avoit été accordé par l’E- 
•glifè Romaine. Que s’il perfïftoit dans Ion opiniâtre- 
té , il le privât de la participation du Corps & du Sang 
de nôtre Seigneur. Quant à celui qui avoit été mis en 
la place d’Honorat , il veut qu’il en foie chafTé j & 
que s’il refofè d’en fortir , il foit auffi retranché de la 
facrée Communion. En même téms il écrivit à Jobin 
Préfet d’Illyrie , pour le prier de n’appuyer point la 
mauvaifè caufè de l’Archevêque de Salone , qui fè 
faifoit de grands amis parmi les perfonnes de qualité, 
par lès ferons & fà magnificence peu convenables à 
ton caraétere. 

IX. Ce Prélat tâcha de fe juftifier for plufieurs chefs 
dont il étoit accule. Pour répondre aux reproches 
quon lui faifoit touchant les feftins , il écrivit au Pape 



Digitized by C^ooçle 




DE S. GREGOIRE LE GRAND, 
qu Abraham en avoit fait , & que même il avoit reçu 
trois anges à fà table. Mais Grégoire lui répliqua , i 

que fi-tôt qu’il lui auroit fait connoître qu’il avoit 
exercé l’hoipitalité envers les anges , il ceflèroit de 
blâmer la profofion delà table, if répondit à peu prés 
dé la même maniéré à tout ce que Natalis avoit ofe 
chercher en fà faveur dans les exemples de J esus- 
Christ, qtii , difoit-il , avoit pafle pour grand man- 
geur & pour buveur de vin ; & à ce qu’il avoit allé- 
gué de la pratique ancienne des Agapes. Il lui de- 
mande fi les grands repas font des Agapes , c’eft à 
dire des feflins. de charité ; fi la médifance n'y atta- 
que point la réputation des abfons-, fi on ne § y moc- 
que de perfonne ; fi au lieu d’y tenir des aifoours 
vains , & de s’y entretenir d’affaires foculieres , on y 
fait la levure des livres fàcrez , pour en tirer, enfoite un 
fil jet de converfàtion édifiante y fi l’on n’y mange point 
au delà des bornes de la néceflité. Il lui reproche fa dé- 
licateffè , de ne pouvoir fouffrir d’être repris par le Pa- 
pe -, & il protefte que quoiqu’il foit d’un rang fu- 
périeur au fien , il ell prêt à recevoir cfos correâions 
& des réprimendes du dernier des hommes , qu’il 

ne reconnoît pour fos véritables amis , que ceux qui 
ont la charité de lui faire connoître fos, fautes , afin 
qu’il puiflè les effacer & les corriger, avant, qu’il foit . 
obligé de comparaître devant le fouverain & redoit- 
cable Juge. 

Natalis s’excufoit for fos affli&ions», de ce qu’il ne 
vaquoit pas à la le&ure des livres fàcrez. Mais nôtre 
^aint lui dit , qu’au contraire les tribulations & les 
fouf&ances doivent le porter à fo chercher de là con- 
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folackm dans la leélure & la méditation de l’Ecriture 
Eiom. ij. 4. Sainte, puifque l’Apôtre nous enfeigne , que tout ce 
qui eft écrit a été écrit pour nôtre inftruétion, afin de 
loûtenir nôtre espérance par la patience, ôt la confo- 
lation que les laintes Ecritures nous donnent. A la* 
fin de fa lettre il lui fait des reproches de ce qu’il n’a 
pas déféré aux lettres de fbn Prédeceflèur , ni aux 
tiennes , en rétabliront Honorât. Il ajoute , que ü 
quelqu’un des quatre Patriarches avoir fait la même 
réfiftarice , il n aurait pas pu lui pardonner une telle 
faute. 

X. fl paraît cependant par la lettre de làint Gré- 
goire , cfe laquelle nous avons tiré ce que nous ve- 
4 nons de rapporter , * que Katalis enfin s’étoir rangé à 
fbn devoir , & que nôtre làint Pape le contenta de là 
^ foûmilîion. Il témoigne ailleurs qu’il avoir* corrigé là 
l t. înd. h. conduite. Depuis la mort qui arriva peu de teins 
Ep ' après , il l’appelle 1 b» frere Sc Ion collègue dans l’E- 

pilcopat. 

«a ci*deffu5.‘ La * lettre qu’il écrivit au lu jet de là mort à Antou 
ne Soûdiacre , qui écoit adminiftrateur du Patrimoi- 
ne de làint Pierre dans la Dalmàtie , mérite que nous 
y falfions quelque attention. Lé Pape donne ordre à 
ce Soûdiacre d’alïèmbler le Clergé & le peuple de la 
ville de Salone le plus promtement qu’il pourra, afin 
de procéder à l’éle&ioü d’un autre Archevêque. Il 
veut qu’aprés l’éle&ion faite , on en écrive le Decret, 
& qu’il lui loir éhvoyé, afin qu’il y donne Ion conten- 
tement,’ 

a Poftqu/tm frstifnitns veftr* ad fnum ordsnem te fait . L. %. ind. 10. Ep. 37* 
b Sed fuis morts fuos ipfe torrexit . L. 1. ind. 11. Ep. 11. 
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iement, s’il le ju^e à. propos , avant l’Ordination de 
celui qui aura été élu, comme il avoir été pratiqué 
de toute antiquité : Qu’il prenne garde que dans cet- 
te éle&ion l’on ne brigue & l’on . n’achete les voix 
par des préfèns , ou que l'on n’employe les recom- 
mandations : Qu’il ait loin défaire élire un bon lu jet, 
qui le (oit rendu recommandable par là fàge condui- . 
te & par lès moeurs réglées ,- qui foit digne d’üne pla-» 
ce fi éminente > & qu’on prévoye ne devoir pas le lai £ 
fer conduire par la mauvaife volonté d’autrui Qu’il 
fàüè faire en là prélènce un inventaire de tous les or* 
nemens de l’Eglifè , & de tous les biens qui lui appar- 
tiennent, dont il chargera Relpeét Diacre & Etienne 
Primicier dés Notaires. Il ajoute qu’il avertifiè l’Evê- 
que Malchus , de ne point s’imnulcer dans cette af- 
faire en aucune maniéré , & qu’il oblige l’Oeconome 
ou l’Adminiftrateur du revenu de l’Archevêque, qui 
étoit en charge au tems de la mort du dernier Prélat, 
a fournir aux dépendes nécefiàires pour cette éle&ioni 
On connoît par cette lettre quelle étoit l’autorité 
des Papes , & quelle part ils prenoient aux élections , 
dans les Eglilès d’Italie & de quelques Provinces voi- 
fines. Quelquefois au lieu de le fervir des Défenlèurs jj, 

ou Adminiftrateurs du patrimoine de làint Pierre, ils &c ‘ 
employoienc des Evêques voifins , qui donnoient or- 
dre à toutes les choies néceflàires pour l’éleéfcion d’un 
nouvel Evêque dans l’Eglifè déftituée de Pafteur. 

Quoique làint Grégoire eût inlpeéhon for les autres 
Provinces plus éloignées , pour procurer que les élec- 
tions y fulïènt faites félons les Canons , comme il paJ 
-roît par ce qu’il a écrit touchant les Eglilès de Numi-f 

Ee 
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L. t. ind. ii. 
47. & 4 *- 



Ep- die , néanmoins ce n*étoit pas avec une autorité fï 
grande , nifi immédiate, les Ordinations des Evêques 
appartenant de droit commun au Primat & au Syno- 
de de la Province. 



XII. L’Archidiacre Honorât qui avoit été dépofe 
par fbn Archevêque , fut celui qu’on choifk pour lui 
îùccéder. Saint Grégoire eut beaucoup de joye de 
cette élection , comme il le témoigne au Clergé due 
Salone. Mais une cabale puiflànte s’éleva contre le 
Prélat élu, (bus un faux prétexte d’incapacité, &mit 
en (à place Maxime , qui fut appuyé de l’Empereur ; 
n»d. Ep. 4*. ce qui caufà beaucoup de chagrin à fàint Grégoire t 
comme nous le dirons cy-aprés. 

XIII. La vigilance de ce digne Vicaire de Jésus- 
Christ ne fut pas renfermée dans l’Italie, ni dans les 
Provinces voifines , mais elle s’étendit , même dés la 
première année de fon gouvernement , fur les Eglifès 
d’Afrique & de Numiaie , pour y faire célébrer des 
Conciles , & établir des Primats , dont il voulut que 
t. x-£f. 7v 7 j. J a dignité fut attachée aux perfbnnes, & non pas aux 
Sieges. La coutume de ces Provinces étoit que le plus 
4 ancien Evêque y fût reconnu pour * Primat , làns avoir 

aucun égard à l’Eglifè qu’il gouvernoit. La feule Egli- 
fe de Carthage étoit exceptée de cette loi commune, 
toutes les autres avoient toujours reconnu fk fîipé- 
riorité. On voyoit arriver par là , que comme il y avoit 



A A u (Ti n’étoienr-ils pas appeliez Primats , mais feulement Sent s , ou Epifcopi primé? 
S edi s. Cela n'empéchoit pasqu*il n’y eût des Métropoles civiles. Les Vandales qui 
étoient Ariens , avoient pourtant leurs Patriarches en Afrique - t ce que les Evêques 
Catholiques ne pouvoient foufFrir. Viâ.yit. Hifl.Vandal. perfecut . 1. x. c. 1 S. La 
coutume des Barbares a toujours été d'appeller leur principal Evêque Patriarche, 
Aujourd'hui les Arméniens , les. Géorgiens , les Cophtes , les Abyluns &c jduficars 
AW ti Communions ferrées de l’EgliLc # .ont leux Patriarche. 
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des Evêques dans les plus petites bourgades , ce qui a 
rendu fi difficile la connoiflànce & la notice de cette 
Eglifè , quelquefois le Primat d’une Province faifoir 
faréfidence dans un village. Saint Grégoire, afin de 
remedier à cet inconvénient , ordonne plufieurs cho- 
ies j la première , qu’on choifîiflè un Primat par la con- 
fidération du mérite plûtôt que de 4 1’âge & de l’anti- a, 
suite: La féconde, que celui qui a été élu fafièfàré- 
ndence dans une ville de la Province , afin qu’il foie 
plus en état de réfifter & de s’oppofèr aux Donatiftes. 

Mais fur toutes chofès il défend qu’on fàflè * Primat b 
un Evêque qui auroit été Donatifie , quelque anti- 
quité qu’il puifïè avoir. * Colombe fut élu par fès foins c 
Primat de Numidie , fi nous en croyons quelques Sça- n>a. e p . 7ft 
vans -, mais bien des raifons m’empêchent d’être de 
leur fèntiment. Je croi néanmoins que fàint Grégoire 
l’établit fon Vicaire en Afrique. Il paroît par les élo- 

Ee ij 

T ê C r crt le fens que IcmSIent avoir ces parofes : Vt Primutem nân $x or Jim bct*. 
fofi fofi fis vit a mtr ins , facUt ï g^uoninm apud Deum non fondus eltgnutior , ftd vit* 
tntlioris nâio comprobuntur Locus s’entend quelquefois du rang quon tient par 
ion ancienneté j & fi l'on a voit eu égard feulement à l’âge > il ferait toujours vrai de- 
dc dire que le Primat auroit toujours été fait , poftpofitis vit a moritis * 

b On a craque fitint Grégoire patloit dans cerie Lettre d’un Evêque actuellement 
Donatifte qui br iguoit le rang de Primat ; mais ee n’eft pas le lèns de Tes paroles , & 
je croi qu'il parle des Evêques Donatiftes convortis. Il confent qu’il* demeurent Evê- 
ques. SufficsAt nutom illis commijf* Jibi plebis tAntnm tm£h mmm gortri. Mais il ne 
peut fouttrir qu'ils lovent élevez au delfus des Evêques, que la foi Catholique a engen- 
dré êc inftruir dan* lefein de l’Eglifc aulquels il oppofo ceux qui étant étrangers 
«voient été reçus dans le fein de cette Eglife : Non uutem et Uns iîlos nntiflitis , quos 
CAtholicA fidm in ZceltJfA finu tdocuit &genuit $ sd obtinendum culmtn Pttmntns 
untoiro . 

ç II eft confiant que Colombe n’étoitpas Primat de fa Province, parce que ûinr 
Grégoire lui parle d un autre Primat , 1 . x. ind n.Ep. 47. îtnque , lui dit-ii, orgs 
Primoum , Synodi tu a eftofollicitus. Cela paroît encore dans les Lettres S. & Jidu* 

Livre dixiéme. Si donc ce Prélat avoit l'autorité d'aflembler le Concile de là Provin- 
ce, & fi làint Grégoire s adrefle toujours à lui, c’eft parce qu'il l’avoit fait Vicaire 
du Saint Siège. Il a fait cét honneur à des Evêques qui n’étoient ni Primats , ni même 
Métropolitains , comme il paroît par l’exemple de. Siagrius , qu'il revêtit de té*- 
honneur * quoiqu'il ne fur qu’un fimple Evêque fuffiagant de: Lion» 
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l. i.ind. h. e p . ges qu’il lui donne que c’étoitun Prélat orné de tou- 
47- & 1 /- £p j«- tes jk rtes vertus. Il le loue aufli de {on attac 



1. x . Ind xo. 
Ep jj. 

Voyez auflî 1. 1 . 

Ef. 



Ibii Ep. 7 /. 



{on attachement 

au làint Siégé. 

Dans une lettre qu’il lui écrit, il veut qu’on infor- 
me contre un Evêque qui étoit accule d’avoir confond 
ti pour de l’argent , qu’un Evêque Donatille fût or, 
donné dans là propre Ville , & y tint fon Siégé Epifl 
copal j & s’il eft convaincu de ce crime , il ordonne 
qu’il fbit dépole dans un Concile j parce qu’il eft bien 
jufte que celui qui a vendu J e s u s-C hrist à prix 
d’argent , & qui l’a livré à un hérétique , n’ait plus lç 
pouvoir de dilpenlèr les làcrez mylteres de fon Corps 
de de Ion Sang; 

XIV. On voit parlàmanifeftement que les Papes 
avoient grande autorité lùr l’Eglilè d’Afrique. Cela pa* 
roît encore en plulieurs lettres de S. Grégoire écrites lür 
diverles affaires de cette Eglilè. Les Evêques de ces 
Provinces reconnoifloient & refpedloient cette autori- 
té liipréme > puifoue ceux de Numidie avoient liipplié 
Pelage IL de confirmer toutes leurs coutumes , qu’ils 
croyoient tenir de làint Pierre par tradition. Pelage 
étant mort làns avoir làtisfait à leur demande , làint 
Grégoire reçut leur Requête , & confirma tous leurs 
privilèges &c tous leurs anciens ulàges , pourvu qu’il 
ne s’y rencontrât rien de contraire à la foi Catholi- 
que , & excepté ce qui pouvoit favorilèr la promotion 
des Evêques Donatines à la dignité de Primat. 

XV. Saint Grégoire fit tout ce qu’il put pour ré- 
primer l’inlolence , & pour détruire l’hérélie des Do- 
natiftes en Afrique , ou elle excitoit des troubles preC 
que continuels , depuis l’Empire du grand Conflantirt. 
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L’Empereur Maurice le féconda dans une entreprifè fî 
louable. Cependant la négligence des Evêques de ces 
Provinces , 6c leur cupidité empêchèrent que les def- 
fèins du Pape n’euflènt tout le fîiccés qu’on en auroic 
pu efperer. Àinfî l'opiniâtreté des uns dans leur fohiL 
me &dans leurs erreurs , & le peu deaéle des autres, 
attirèrent fur eux indifféremment la colere du Ciel, 
qui livra dans le fèptiéme fîécle l’Afrique aux Arabes 
infeâes des impiétés de Mahomet, lefquelles font en- 
core la Religion dominante de l’Afrique. Ce £|ui doit 
nous apprendre , que fi la mifericorde du Seigneur 
nous attend long-tems à la pénitence j lors qu’aprés 
cela nous la méprifbns, fà juRice nous fait aufli fèntir 
long-tems la rigueürdc lès vengeance , & porter le 
poids de fà colère. Il y a néanmoins lieu de croire, que 
les Donatiftes fè tinrent dans le refpeât , depuis que 
S. Grégoire eut écrit tant aux Gouverneurs qui com- 
xnandoient en Afrique pouf l'Empereur, qu’aux Évê- 
ques, afin de les exhorter à Voppofèr aux entréprifès 
de ces ennemis de l’Etat &de k Religion -, parce que 
nous ne voyons pas que ce fàint Pape fè foit plaint de 
leur conduite , en plufieurs Lettres qu’il écrivit depuis 
à Dominique Evêque de Cartage & Primat de toute 
l’Afrique. 



Greg. 1. j. Ep.j /. 



L Y. Ip. JÛ 
7 S- 
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CHAPITRE V. 

. I. Guerre des Lombards. L’Exarque y donne occafion. 
II. Grégoire tombe malade .du chagrin que lui eaufint 
les maux de î Italie. III. Il fait tous fis efforts pour 
porter I Exarque k la paix . IV. Agtlulfe réduit trois 
. Ducs rebelles. V. Grégoire diffofi Ariulfe aia paix , 
mais s î Exarque la refufi. VI. Mauvaifis qualitez.de 
t Exarque. VII. LeT^oi des Lombards reprend Pe- 
tuje , vient mettre le Siégé devant Rome. VIII. Gré- 

goire alors occupé À expliquer te Prophète Ertchiel , 
continué fis explications. IX. H fait confintir Agiltil- 
fe défi retirer , en lui payant une fbmme qu'il fournit ► 
X. Il fi plaint des violences des Officiers Impériaux* 
Merveilleux defintéreffiment qu’il fit paroître. XI. Il 
s'oppofi aux tnfufiices des Officiers du Saint Siégé . 
XII. Il dépofi Laurent Archidiacre de Rome. XIII. Il 
fait faint IMaximien Vicaire du Saint Siégé. XIV. Soin 
qu'il a de rechercher de bons jujets pour remplir les 
Evêché XV. Affaire cl Hadrien Evêque de Thebes. 
L'Archevêque de Larijfe le condamne. XVI. Le Pri 
mat confirme cette condamnation. XVII. Grégoire caffe 
leur jugement les punit. XVIII. Lettre pleine de 

tendrejfe qu'il écrit k t Evêque de Carthage * 

I. VT O a s n avons encore fait ITiiftoire que de 
la. première année du Pontificat de S. Gré- 
goire -, & fi je lofe dire, de fon Noviciat dans le gou- 
vernement de l’Eglife. Quoique les affaires ecclefia- 
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DE s. GREGOIRE LE GRAND. 
ftiques dont il avoit été obligé de prendre foin pen- 
dant ce tems-Ià , lui euffent caufo beaucoup de cha- 
grin pour la plupart , parce qu’il aimoit paffionné- 
ment la paix & la tranquilité , néanmoins il en eut 
de bien plus difficiles à foûtenir cette féconde année, 
à caufo de la guerre des Lombards , & des maux ex- 
trêmes quelle caufo dans toute l’Italie. 

L’Exarque Smaragde avoit étérappelléà Conftanti- 
iiople dés l’année 588. & le Patrice Romain avoit été en- 
voyé eh là place. Ce General voulant profiter de quel- 
que mefintelligence qu’il voyoit entre les Lombards, 
rompit aflèz brufquement la paix ; & au retour d’un 
voyage qu’il avoit fait à Rome , il leur enleva Sutri , 

Bomarzo , Orta ville de Tofoane , qu’il ne fout pas 
confondre avec une autre du même nom en Lombar- 
die , Todi , Amelia , Perufo & Ponte-rezzoli. Il s’étoit 
rendu maître de ces Places , & particuliérement de 
Perufo , par la trahifon du Duc Maurifion qui y com- 
mandoit pour le Roi. Ce Prince n’étoit. pas d’humeur 
à fouffrir ces affronts fans s’en venger. Ariulfe fécond Gre^i. ». nj. 
DucdeSpolete marcha à la tête dune bonne armée, I0 ‘ p ‘ ,t * 

& vint fo préfonter devant Rome , pour attirer Romain ' 

au combat. L’Exarque n’ofo fo mettre en campagne 
devant un ennemi n formidable , & laiffo foire aux 
Lombards tout ce qu’on peut s’imaginer de defordres 
& de cruautez. 

. IL Le Pape qui étoit plein de tendreffe pour tous 
les Chrétiens dont il étoit le pere commun , & for 
tout pour le peuple de Rome , conçut un chagrin fi 
violent des maux extrêmes qu’il lui voyoit fouffrir, 
que fos maladies s’aigrirent & s’augmentèrent confi- 





U4- H I S T O I R E 

durablement par l'excès de la douleur. Il fut particu- 
liérement travaillé de la * bile. Ce qui l’affiigeoit da- 
vantage , étoit qiie la caufe de ces maux publics ve- 
noit de la part cle ceux qui dévoient y apporter reme- 
de , fur tout de l’Exarque Romain , qui n’étoit nulle-* 
ment en état de foûtenir la guerre , & qui cependant 
ne vouloit point de paix. Grégoire avoir employé au- 
près de lui Jean Archevêque de Ravenne , mais fans 
pouvoir rien gagner fiir fon efprit. 

Apiulfe fortifie par: de nouvelles trempes , deman- 
dée qu’on lui payât une fomme confïdérable avant 
que de parler de paix, & qu’on fatisfît aufïi pour les 
contributions dues depuis long-rems au Roi Autharis 
déjà mort , & au Duc Nordulfè dont les troupes 
aYoienc été jointes à fon armée. Rome étoit alors à 
dieux doigts de là perte. On en avoir tiré tout ce qu’il 
y a voit prelquede garnifon & de bonnes troupes pour 
les envoyer a Perule. Il eû vrai que les Théodolîens 
etoient reliez. ' C’étoit un Régiment qui portoit le 
nom du jeune Prince Théodolè fils de l’Empereur 
Maurice , qui l’avoit déjà alïbcié à l’Empire. Mais 
comme, ils n’étoient pas payez , on ne pouvoit pas les 
faire obéir , & même ce n’étoit qu’avec peine qu’on 
obtenoit d’eux qu’ils montaient la garde. 

Grégoire qui le donnoit tous les foins imaginables 
pour la conlervation de la ville , informa l’Archevê- 
que de Ravenne de L'extrême danger où elle étoit, 
afin qu’il portât l’Exarqtie à faire la paix. Èt même 
pour en faciliter la conclufion , il s’offrit de fournir 
« des 

a Vt in cbolium molèfiUm caderem . ‘ 
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des lommes confidérables , s’il fàlloit l’acheter. Elle 
paroilïoitabfolumentnécel&ire dans les conjonctures 
préfentes. Au même tems qu’Ariulfe preflbit Rome, 

Arichilè qui fut le fécond Duc de Benevent & Iefiic- 
cefïèur de Zoton , étoic devant la ville de Naples-, 
qu’on pouvoit déjà compter pour perdue fi l’on n’y 
-Cnvoyoit au plutôt un Commandant , & tout ce qui 
/étoit nécelïàire pour la défendre. Un peu auparavant 
•les Lombards étoient entrez dans I’Iftrie , & a voient 
tout mis à feu & à fàng. La ville de Grade ou Severc . 
le chef des Schématiques tenoit (on Siégé , fut brûlée 
en cette occafïon. Il lè fèrvit de fa délolation de fon 
païs , pour obtenir de l’Empereur un ordre adrefle 
- au Pape , afin de l’obliger à fùrfeoir les poursuites qu’il 
avoit commencées contre Severe & les autres Evê- 
ques de ion parti. Jean Archevêque de Ravenne avoit l. i.iad. *». 
infinué à Grégoire , qu’il étoit a propos d’envoyer Ep 
quelques aumônes aux pauvres habitans de Grade, 

& à Severe même que l’incendie de leur ville avoit 
ruinez. Mais le Saint lui répond que dans la diftribu- 
don de l’aumône , il faut commencer par les fidèles, 

& enfùite la faire aufii aux ennemis de l’Eglifè. Que 
la ville de Fanoquieft proche , n’a guéres moins loufù 
fèrt, Ôc que phiueurs de lès habitans ont été entraînez 
en captivité. Que dés Tan pafle il avoit eu defTein de 
leur envoyer quelque fecours , mais qu’il n’avoit oie 
liazarder de le faire palier au milieu des ennemis. C’eft 
pourquoi il prie F Archevêque d’y envoyer l’Abbé 
Claude avec une Ibmme d’argent , pour racheter tous 
ceux qui étant de condition libre ont été faits prîfon- 
niers, &il lui promet de lui rendre ce qu’il aura em- 

Pf 
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Paul. Diac. 1. 4 . 
I- 

Ou S. Giulio. 



* Ou Gandulfc. 

A 



t- 



ployé dans cettç œuvre de charité. Quant à Severe , il 
avertit Jean que ce fchifmatique eft plus riche qu’il ne 
,penfè , & qu’il fçait bien où trouver de l’argent pour 
faire des préfèns à la Cour de l’Empereur, afin d’ob- 
r tenir de la protedion contre l’Eglilè Romaine. 

IV. Nous croyons que les Lombards cauferent 
dans l’Iftrie les ravages dont nous venons de parler , 
lorfque le Roi Agilulfè marcha de ce côté-là , pour 
réduire trois Ducs qui s’étoient révoltez. L’un d’emc 
nommé Minulfè, avoit pris le parti des François, âc 
s’étoit retranché dans l’IUe de S. * Julien , au milieu du 
lac d’Orta ville de la dépendance de Novare. Agilulfè 
l’y força & le fit mourir. Il traita plus favorablement 
*Gaidulfe Duc de * Bergame, quoiqu’il eût pris fouvent 
les armes contre fon Prince, car il lui pardonna, & vou- 
lut bien oublier ce qui s’étoit paffé. Néanmoins com- 
me il retomba encore dans le même crime , le Roi fut 
^contraint de le faire mourir Iong-tems après. Ulfaris 
le troifiéme de ces Ducs rebelles fut pris par Agijul- 
fe , mais l’Hiftorien des Lombards ne dit point ce qu’il 
en fît. 

Ces fuccés infpiroient de la fierté au Prince. Il avoit 
fîijet d’être irrité contre l’Exarque , parce qu’il n’avoic 
pas pris- de bonne guerre les Places qu’il lui avoit 
enlevées , je veux dire Perufè , & les autres dont j’ai 
parlé au commencement de ce Chapitre , mais qu’il 
en avoit corrompu les Gouverneurs à force d argent* 



s Pal! Diacre dit Ptrpummjîf , quoique Bergame ne s’appelle point Pergsmum 
nais Mtrgomum . Néanmoins comme il n’y a point de ville en Italie ou daps le voifina- 

f e qui s’appelle PêrgMmmm &vt 9e+g*m*t •, ai aucune dont le Qom approche davantage 
c Pcrgamum due Bergame , nous croyons que c’cft d'elle que veut parler cfct Hifto- 
cicu. Sigonius r explique de même maniéré# 
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Quand même cm aurait pu adoucir l’clpck du Roi , par 
le moyen de la Reine Théodelinde, il n’étoit pas fa- 
cile de difpofer à la paix les Ducs des Lombards, par- 
ce qu ils trouve àem beaucoup d avantages dans l'a 
guerre. Ces Ducs agifloient allez ûadépendemmenr du 
Roi , qui les kiâbit jouir paiâbksnent de leurs Du- 
chez, en payant un tribut. On pourrait les comparer 
aux Princes d’Allemagne , fcfqnels font la guerre ou 
la paix, fôuvenc fans confiiket iErapcmir , êcmênae 
contre les intérêts. C’étoit dose une grande entrepris 
fè , que de prétendre leur infpirer des fèntimet» de 
paix. Néanmoins Grégoire avoir fçu ménager les plus 
violens même , & les porter à mettre bas les armes. 

- V. Ariulfe était le plus furieux de tous.il l’avok bien l. 4 . «. *7. 
fait fentir aux Romains, par toutes les eruautez dont 
nous avons parlé. Il était encore Paycn dans ce tems. 

Jta , mais Paul Diacre dit qu’il fè convertit pour avoir 
P laint Sabin martyr le fècourir dans usé bataille 
proche de Camerino, dont il fortit victorieux. Quoi- 
qu’il en foit de cette apparition , défi; certain que dans 
la fiiite il devint plus traitable , & qu’il offrit d’entrer 
en accommodement avec les Romains. Il fcmblemê- 
me que fàint Gregoiredife qu’il étoit tout difpofé a 
fe * jetter dans -le parti de la République Romaine. a 
Le fàint Pere en donna avis T mais on ne voulut pas le L - 4- tp >»• 

' croire , & l’Empereur le traita d’homme fimpte Sc trop 
crédule -, ce qui lui fin fort (ènfible , non pas à cauie 
defès propres intérêts, mais parce que faute de fùivrç 
fes confèik , le mal augmentait de jour en jour , & que 

JFf ij 

a SlifiM tou tordo vont» ni Remfutlitsm fMnturfmr. L %■ foi i o. Ep. $*. 
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ceux qui empêchoient qu’on n’y apportât remede ; 

etoient plus fevorablement écoutez que lui. 

V I. Leur intérêt étoit de prolonger la guerre , afin 
de fè rendre nécetiàires , d’avoir des armées & de lar-» 
gent en leur diipofition , de Ce faire craindre à l’Em- 
pereur même , & de pouvoir s’enrichir impunément 
des dépoüilles de fès propres fùjets. L’Exarque Ro-, 
l 4- Ep. j/. main étoit un Minière fort intéretie qui fèrvoit mal 
fixa Prince , ou pour mieux dire , qui le trahifibit. Saint 
Grégoire qui ne fè laifioit pas aller à la paffion , fait ce 
portrait de lui , en écrivant à un Evêque qui étoit tpu- 
5 î tefois ami du Patrice : Il m’eft impoffible de vous ex- 
M primer tout ce que nous avons à foufirir de la part du 
,> Seigneur Romain yôtre ami. Je me contenterai de di-r * 
3 >re en deux mots, que le mal qu’il nous fait par fà ma- 
»» lignité, paflè tout ce que les Lombards nous font par 
» la force des armes. Oüi , les ennemis qui nous tuent, 

)j nous traitent encore plus favorablement que les Juges 
»de la République qui nous livrent à un chagrin mor- 
^ „ tel par leurs detièins malicieux , leurs rapines & leurs 

j, tromperies. Repréfènrez-vous donc d’autant plus vi- 
- » vement que vous m’aimez plus fîncérement , quel tra- 

vail, quel fiipplice c’eft pour moi, d’être obligé d’a- 
„ voir foin en même tems des Evêques & de tout le 
» Clergé , des Monafteres & de tout le Peuple ; ayeç 
cela d’être dans une vigilance continuelle , pour ne 
3) nous laitier pas furprenare par les embûches des en- 
9t nemis ; & par detiiis tout ce que je viens de dire , d’ê- 
99 tre dans la nécetiité de me tenir toû jours en garde 
»» contre les' fourberies & les mauvais detièins de nos 
» Gouverneurs & de nos Magiftrars. 



\ 
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Grégoire ne fè plaignit ainfî ouvertement de ces 
Officiers , qu apres avoir tenté toute forte de voyes i. 
pour leur faire entendre raifon , & pour les réduire à 
foire ce qui étoit avantageux à k Republique. Voyant 
que fèsavertiflèmensétoient inutiles, il avoit employé 
auprès deux leurs amis. Mais leur aveuglement les 
mettoit hors d’état de profiter des bons confoils qu’on 
leur donnoit. Ce qui fut encore plus fenfible à nôtre 
foint Pape qui étoit fort tendre pour fos amis , c’eft que 
fès plus intimes , fçavoir Grégoire Gouverneur ou Pré- 
fet de Rome , & le Général Cattorius , qui avoient fèr- 
vi l’Empereur avec plus de fidélité , particuliérement 
dans le fîege de Rome dont nous allons parler , avoient 
été difgraciez , par les mauvais offices qu’on leur avoit 
rçndus à k Cour. Le Pape ne put pas s’empêcher de 
foire éclater fos plaintes là-deflùs; écrivant à Maurice, 
qu’il voyoit bien que tout le crime de ces Seigneurs , 
etoit d’aVoir eu de f amitié pour lui. 

VII. Agilulfe prefToit toujours qu’on lui donnât 
fotisfodion fur l’enlevement de Perufo & des autres 
Places, dont l’Exarque setoitfàifi. Mais voyant qu'on 
ne partait point de lui en faire raifon & de les lui re- 
jftituer , il voulut lui-même fè faire juftice , & effacer 
l’affront qu’il avoit reçu des Romains au commence- 
ment de fon régne , une plus longue patience pouvant 
être une tache à fà réputation. Il y avoit plufieurs Ducs 
des Lombards , qui étant jaloux de fà bonne fortune, 
dont ils fè croy oient plus dignes que lui , auroient été 
ravis de trouver occafion de décrier fà conduite , &c de 
lé rendre fiifpeét de lâcheté & de timidité , qui font? 
deux fort grands crimes parmi des peuples belliqueux. 



N 



4* Ep. tjf 
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Le Roi pouffé par ces raifbns & par Ion propre reÇ. 
lèntiment '> fort de Pavie à la tête d’une puiffante ar- 
mée , reprend d’abord quelques Places de peu d’im- 
portance y vient mettre le fîege devant Perufè , la, 
prend apres un affez long fiege &rune vigoureufè ré- 
fiftance de la garniion , mit trancher la tête à Mauri- 
fion le lâche Gouverneur , qui avoit livré cette pla- 
ce à l’Exarque : de là marche droit à Rome , lamànc 
par tout des marques de fit fureur & de h ven- 



geance. 

VIII. Grégoire expliquoir alors â Ion peuple la 
Pr*f. în i. î.hom. Prophétie d’Ezechiel r & nonobftant les troubles de 
«s Eawh. g Uerre ^ ji canttnuoit mêjours ces pieux exercices 

fi convenables aux Paûeurs» Les Romains étoient 



charmez de lès difeours - y & comme il étok impoffible 
que Grégoire leur eaqthqoât tout Ezechiel , ils l’a- 
voient conjure de leur donner l’expiicarion de la der- 
niere vilion de ce Prophète. Cette fidélité foie du Pa- 
yeur à prêcher la parole de Dieu , foie des peuples à 
venir l’entendre malgré toutes les inquiétudes que 
leur caulbient les affaires préfèmes , me paroît un auifi 
grand miracle , que celui qu’on dit être arrivé en ce 
pani. Dïae. même rems. Car les Hifforiens de la vie de S. Gré- 



goire , difènt que pendant qu’il diéfoit Ion explica- 
tion lùr Ezechiel à Pierre Diacre fon Secrétaire & Ion 



difciple , celui-ci apperçut une colombe plus blanche 
que la neige fur la tête de fon fàint Maître, & recon- 
nut que c’étoit le faint Efprit qui lui fîiggéroit ce qu’il 
lui faifoit écrire. Pierre , dit Jean Diacre , lui rendit ce 
témoignage depuis fa mort , après avoir juré fur les 
Evangiles que c’étoit une vérité , & prié Dieu que fit 
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ce qu’il difoit étoit vrai , il le fît mourir Sïir le champ- 
ce qui arriva. De là eft venue lacoûcume de peindre 
le S. ESprit fur Sa tête, comme le marque Jean Dia- 
cre. Il ajoûte que fi l’ancien portrait du Saint conser- 
vé dans le Monaftere de Saint André , avec ceux de 
Gordien Son pere & de Sa mere Sainte Silvie , ne le 
repreSènte pas avec le Saint Efpric , c’eft pareeque 
Grégoire même I’avoit fait faire j & qu’étant Si mo- 
defte , il n avoit garde de Ce faire peindre avec cette 
marque d’une faveur Si particulière. 

Dans le tems que Grégoire Sè diSpofoic à expliquer 
la derniere viSion d’Ezechiel , il apprit qu’AgiluIfè 
avoit pafle le Pô , & qu’il venoit mettre le Siégé de- 
vant Rome. Cette nouvelle n’empêcha pas le Saine 
Prédicateur de commencer Son explication, & d’en- 
trer dans la profondeur des myftéres qui Sont voilez 
fous ces paroles prophétiques. Il fit Sur ce Sujet dix ho- 
méljes fort amples , qui compolènt le Second Livre 
Sur Ezechiel. 

Saint Bernard admire avec raifon la préfèncc & la £ ^«confia, 
liberté d’eSprit de nôtre Saint expliquant ce Prophète, 
dans le tems que Rome étoit prellee par les Lombards. 

Saint Jerome s’étoit autrefois exeufe d’entreprendre Hieron. f p . 
l’explication de ce même Prophète , Sur le trouble que 
lui caufoientles mauvaiSes nouvelles qu’il avoit reçues 
4e la défolation de Rome & de l’Occident par les 
barbares. 

, Nous devons encore admirer davantage l’humilité 
profonde , que Saint Grégoire fait paroître particulié- 
rement dans Son Homélie xi. Soit IorSqu’il confeSIe 
avec de grands gémiflèmens de tres-legéres fàutes : 
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tes contre le filence & le recueillement, dans lefquef- 
les il ne tomboit, que pour exercer la charité envers 
le prochain : foit lorfqu’il témoigne qu’il ell redevable 
à la foi de lès auditeurs , de ce qu’il y a de meilleur 
dans lès explications de l’Ecriture Sainte » parce qu’il 
lui arrivoit louvent lorfqu’il prêchoit , d’être éclairé 
fur des endroits difficiles , qu’il n’avoit pu compren- 
dre auparavant avec toute Ion étude. Mais il fut en- 
fin contraint d’interrompre lès prédications pendant 
les agitations que lui caufà le fïege , ou plûtôt le blo- 
cus de Rome j car la ville ne fut pas alïiegée dans les 
formes. Il étoit obligé de donner ordre à tout , d’en- 
courager les Officiers & les foldats , de pourvoir aux 
belbins des pauvres , de foulager les blelïèz , de con- 
foler les veuves qui pleuroient leurs maris tuez par les 
Lombards, 6c les peres & les meres qui venoient de 
perdre leurs enfans. Il décrit les hoftifitez de l’armée 
ennemie dans la derniere Homélie liir Ezechiel , 6c 
plus particuliérement dans une lettre écrite à l’Empe- 
reur. On voyoit les pauvres Romains ou paflèz au fil 
de l’épée , ou rentrer eftropiez dans la ville ,ou menez 
captifs k corde au cou comme des chiens , pour être 
enfînte vendus aux * François. Ce fpeétacle tira les lar- 
mes des yeux de nôtre charitable Pafteur $ en effet , c é- 
toit un état bien humiliant pour les Romains , qui 
croient accoutumez à s’entendre appeller les maîtres 
de tout le monde. 

IX . 



0 Cela fait conoolcre qu*il y «voie alors, paix encre les François 8c les Loue-* 
àar&. 
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r DE S. GREGOIRE LE GRAND. 235 
IX. Si la’ ville nefiit pas prifè, il faut l’actribuer 
à une protedion tres-partieuliere de Dieu , en qui 
Geegoire & Ion peuple avoient appris à mettre toute 
leur confiance, La place étoit dégarnie, parce qu’on 
en avoit tiré prefque toutes les troupes, pour les met- 
tre dans Narni & dans Perufè , qui venoit d’être for- 
cée. Ainfi Grégoire Gouverneur de Rome & le Gél 
Itérai Caltorius , étoient obligez même d ’eflùyer les 
-travaux des gardes & des fèntinelles , comme de (Im- 
pies foldats , afin de donner exemple aux autres , & 
<le les encourager à (apporter ces fatigues , qui redou- 
blent dans les places à proportion du peu de monde 
qui eft dedans pour les garder. Il étoit à craindre que 
û les Lombards s’opiniâtroient , on ne fut enfin con- 
traint de fiiccomber ; mais ils coiffèntirent de le reti- 
rer , & le contentèrent d’une (bmme d’argent , que 
nôtre charitable Pere fournit pour racheter la vie de 
fès enfans. C’eftce qu’il avoit fait, & ce qu’il fît en- 
core fouvent enfùite. D’oü vient qu’il écrit à l’Impé- 



. « On marque ordinairement cette expédition d’Agilulfc en l'anficc S 9 S- Je ne fçaiû. 
te n’cft point la reculer trop. Voici les raifons qui fondent mon doute. Agilulfc ne vint 
autour de Rome que quand il marcha pour reprendre Perufc & pour en fairele fîcge.. 

Ceci arriva peu detems après que l'Exarque eut enlevé cette place, à ce que noua 

croyons-i parce que Paul Diacre après avoir parlé de l'cnlevcment de Perufc , met in* 

continent 1 expédition d' Agilulfe pour la reprendre. En effet , il n'cft guéres croyable 

que ce Prince puiflant ait fouffert long- teins cératfront fans s'en venger. Or Perufc 

avoit été enlevée par l'Exarque dés l’an y 9 1. s'il faut s'eu rapporter aux lettres de (àint *• md; 2 • » 

Grégoire , parce que dans une dc-ccs lettres écrite cette même année, il fe plaint de ce* Ep R*. 

que l’Exarque avoit tiré de Rome prefque toutes les troupes : Miles de Romuns urbe 

M*tm t/Î.Cc qu'il fît pour s’emparer de Perufe,comme S .Grégoire l’explique ailleurs: 

De R*mma mvitate milites abUti funt ....<$•«* Perufium teneretur , Rems reli&s eft. E. 4. Ep. 
Quoiqu'il en foit de cette difficulté, dont j’ai cru devoir avertir, on ne peut'pas me blâ- 
mer d'avoir trop avancé ces faits,parcc que je fuis obligé de marquer tout d'une même 
fuite des évenemens arrivez en divers tems , mais qui ont rapport les uns aux autres , 
afin de n’interrompre pas trop fouvent lé fil de la narration. Il me fuifit donc que le* 
premières hoftilitez entre les Romains & les Lombarde eufient commencé dés cette 
année , pour rapporter après cc qui en a été la fuite» 
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ratrice.Conftantine , que comme l’Emperetrr a dans 
Ravenne un Trésorier pour Ion armée , aufli Agilulfe 
ièmble en avoir un à Rome pour payer fès trouas ^ 
& que c’eft lui-méme qui en fait les fondions. 

. On aura de la peine à comprendre comment il pou- 
voir fournir à tant de détentes. Les revenus de l’Eglir 
fe étoient fort diminuez a caufè des guerres continueL 
les. Cependant le charitable Pere fçut trouver en me- 
me tems dequoi contenter lavarice des Lombards^ 
racheter les captifs , nourrir les pauvres , faire fùbûfter 
les Clercs, les Moines & les autres perfonnes confàr 
crées à Dieu. Ainfi l’on apprit par fbn exemple , que 
comme la cupidité eR toujours pauvre , parce que rien 
ne lui luffit, la charité eR toujours riche parce quelle 
lùffit à tout -, & que Ton ne manque jamais dequqi 
donner, tant que la bonne volonté de donner ne man- 
que pas. : : 

X. La générofjté de cét homme incomparable n’a 
jamais plus éclaté que dans ces tems fi difficiles. U 
écrivit à 1 Impératrice , pour lui repréfènter les vexa- 
tions que les Officiers de l’Empereur fàiloient dans la 
Sardaigne # la Corfè Ôc la Sicile. Grégoire fçachanç 
qu’il y avoit encore en Sardaigne plufieurs paÿens , y 
avoir envoyé un excellent Millionnaire , qui conver- 
tit & baptifà plufieurs de ces idolâtres. Mais les Offi- 
ciers Impériaux ne laifïoient pas d’exiger encore d’eux v 
la meme lomme d’argent qu’ils étoient obligez de 
payer auparavant, pour avoir la liberté defàcrifieraux 
Idoles. Le Millionnaire Apoftolique qui étoit un hom- 
me d’autorité , & qui avoit le caractère epifcopal , re- 
montra librement âu Magiftrat le mauvais effet de ces 
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.exactions , 6c combien elles mettoiem d’obftacies à la 
converfion des infidèles. Mais le Juge répondit qu’on 
exigeoit de lui-même une fi grande fournie , & qu’on 
Jui failbit payer de fi grofiès taxes y qu’il ne poupoit y 
Satisfaire lans avoir recours à ces moyens de tirer de 
i’argent , quelque injuftes qu’ils parufiènr. 

• On n’exerçoit pas de moindres conculfions dans 1 x. 
Code y 6c les pauvres infiilaires ne pouvant fournir 
l’argent qu’on leur demandois , étoient obligez de 
■vendre leurs enfons y ou forcez d’aller eux-mêmes le 
rendre aux Lombards. Les Juges de Sicile étoient ac- 
culez de jpareilles violences , 6c les plaintes qu’on en. 
foiloit n’etoient écoutées y que pour être cruellement 
punies comme des cris féditieux. Grégoire crut devoir 
prêter là voix à tant de miforables opprimez; Il infor- 
sna l’Impératrice de ces horribles vexations y afin que 
cette Princeflè dont il connoifloit la religion & la ver- 
xu , épiât l’occafiond’en entretenir l’Empereur y 6c l’en- 
gageât à y apporter remede. Il prévit bien qu’on lui 
alléguerait les nécelfitez de la guerre , bc qu’on lui ré- 
pondrait que Renne 6c toute l’Italie fe fentoit de l’ar- 
gent qu’on droit de ceslfles parce qu’il y étoit em- 
ployé à la fobfiftance des troupes. Mais nôtre làint 6c 
généreux Pafteur dit à cela , qu’il vaut mieux fournir 
«noms aux befoins de Fltalie , que de foire verfer à de 
pauvres innocens tant de larmes, qui attirent la ma- 
lédiction de Dieu for tout l’Empire , for l’Empereur 
même & fur les Princes lès enfons. Que la railbn pour- 
quoi ces fecours d argent ont fi peu profité à l’Italie,, 
c’eft peut-être qu’il a été amaffé par de mauvailès 
aroyes x 6c que le crime y eft mêlé. Que l’Empereut 

€ g H 
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commande quon n’exige rien avec injuftice , & la 
République fera plus iecouruë avec peu d’argent, 
qui ne fera foüille d’aucun péché , qu’avec des fouî- 
mes plus abondantes procurées par des moyens moins 
juftes/Quau refte, quand même il devrait périr avec 
tous les Romains faute de ces fècours , il vaudrait en- 
core mieux que cela arrivât , que de mettre quelque 
obftacle au falut de l’Empereur Sc de l’Impératrice 
par de femblables violences. H eftimpoffible de pouf. 
1er plus loin la -générofîté & le defintéreflèment. Ce 
furent ces miracles & ces prodiges de vertu qui fàu- 
vérent alors Rome des mains des Lombards. 

X I. Après avoir connu de fl beaux fèntimens dans 
nôtre fàint Pape , nous devons être bien perfùadez 
qu’il étoit fort éloigné de remplir fes cofres par des 
trafics peu honnêtes , ou par des violences colorées de 
beaux prétextes. Bien loin d autorifer les Officiers 
dans les entreprilès injuftes qu’ils auraient voulu faire, 
contre des particuliers qui étoient debiteurs à l’Eglifc 
de quelques rentes , ou contre des Communautez ôc 
des Villages chargez de certaines redevances , il pre- 
noit toujours le parti des pauvres païfàns , & craignoit 
qu’on ne les accablât comme les plus foibles , parce 
que rien n’arrive plus ordinairement dans le monde. 
■La plupart des lettres qu’il écrit aux Adminiflrateurs 
du patrimoine de fàint Pierre en diverfès Provinces^ 
font remplies d’avis fur ce fùjet , & nous fournifïènt 
jme infinité de preuves de fà modération extrême , Ôc 
de fon équité, qui alloit même jufqu’au fcrupule. Peu 
de tems apres être entré dans le gouvernement de 
x i Ep. 4 v- l’Eglifè, il écrivit au Soûdiacre Pierre qui avoir foin 

\ 
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des revenus de I’Eglife Romaine en Sicile, pour l’a- 
vertir de remédier à quantité d’abus qui s’étbient glifl 
(èz contre la bonne roi, & contre la charité que les 
Seigneurs doivent avoir pour leurs vaflàux. Dans cet* 
te lettre il fait un grand détail de tous les excès qui 
s’étoient commis , a l’oppreffion des païfàns , lefquels 
il veut abfolument être retranchez : Car , dit-il , # nous ec « 
ne voulons pas que la bourfè de l’Eglife (bit foüiïïée “ 
par des profits honteux , & des gains illicites qui la ** 
rempMènt. Mais il eft tems de parler des affaires ec* <c 
cléfiaftiques , qui exercèrent la follicitude paftorale 
de Grégoire la féconde année de fon Pontificat. 

X I I. A peine y étoit-il entré , qu’il fût obligé de y *• Ep. ûAi*. 
punir par la dépofition , l’orgueil & les autres vices ,nluo * 

de Laurent Archidiacre de Rome. On ne fçait fi c’eft 
le même Laurent que le Pape Pelage I I. envoya à 
Conftandnople en 4a place de fàint Grégoire, quand 
jl - en fut rappeüé. Honorât fut fait Archidiacre au lieu 
'de Laurent, avec une grande fblemnité, & dans une 
afïèmblée de tous les Prêtres , les Diacres , les Notai- 
res , les Sèudiacres, & de tout le Clergé , afin d 'ho- 
norer par là publiquement le vrai mérite , & de cou- 
vrir de confu fk>n le vice dont Grégoire avoir une ex- 
trême horreur, particuliérement lorfqu’il Ce trouvoic 
•dans les eccléfiaftiques. 

XI I I. Pour récompenfèr la vertu , il fit Maximiert 
Evêque de Syracufe en Sicile , Vicaire du Saint Siège 
dans cette Ifle. Nous avons déjà parlé de ce fàint hom- 
me, qui avoit été Religieux & Abbé de fàint André. 

La lettre par laquelle fàint Grégoire le revêtit de cette J- i#. 

a N*ùs fatculitm-Ecclefîâ, ex lucrk înrfibus mlumus irtymmaru 
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nouvelle dignité , efldattée du mois de Décembre de 
l’année 591. Par là il lui donna pouvoir de terminer 
toutes les affaires de moindre confequence , afin qu’on 
ne fut plus obligé de pafier la mer pour venir à Ro- 
me , avec tant de péril & de dépenfè , en chercher la 
décifion. Quant aux affaires de plus grande important 
j ? ce que Maximien ne pourroit pas régler lui -meme*. 

• le Pape lui prefcrit de lui en Élire le rapport. Ii déchu 
i r€ que c’efi uniquement à fa perfonne qu’il attache 
- cét honneur , parce qu’il connoît ion mérité & non 
pas à fbn Siégé. t 

wi imx X I V. Dans une Iettfequ’ù lui écrivit peu de temc- 
aprés, il lui marqua qu’il avpit entendu parler d’un 
Prêtre de Sicile , que Félix homme Confulaire difoit 
être digne de l’Epifcopat 5 c’eft pourquoi il le pria de 
Élire venir ce Prêtre en fa prelènce , de l’examiner , 
de le lui envoyer à Rome, s’il Te jugeoit digne d’ê- 
tre employé , afin de pouvoir l’établir Pafteur dans 
le lieu qu’il croira lui convenir mieux. Comme les 
.exeelkns fùjcts dignes des minifiéres eccléfîaftiques 
étoiem rares même en ces tems-là , céft avec raifon 
que n<krc grand Pape s’appliquoit à les rechercher , 
Sc pour aimi dire , à le» déterrer pat tout où ils fc 
rencontraient. 

Je croi devoir pafier légèrement fur plufieurs cho^ 
fsi que fairit Grégoire tegfa cette année , foit parce 
qu’elles ne mejparoifïènt pas fort confidérables , fbit 
parce qu’elles font fèmblables la plupart à d’autres 
dont nous avons parlé dés l’année precedente» Je me' 
• contenterai de dire en général qu’il fit cette année 
». Ht!'' t? plufieurs unions d’Eglifès , par ht même raifbn que 
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nous avons déjà marquée , qu’il recommanda la con- 
duite de quelques autres qui étoient vacantes à des 
; Evêques voMins , & qu’il Et une décifton importante 
pour défendre les réordinations , comme la réitéra- 
tion même du Baptême. Mais arrêtons-nous un peu 
davantage au rcdt de l’affaire d’Hadrien Evêque de 
TEebes , dans laquelle il fut obligé d'entrer. 

XV. Si faim Grégoire ne craignoit rien tant que 
d’enrichir ion Egide des biens temporels qui 41e iui 
-appartenoient pas , comme nous l’avons Elit voir ^ il 
n’etoir pas moins éloigné d’uforper quelque chofe en 
ce qui regardoit l’autorité lpintuelle de Ion Siégé Ac 
celle des autres Egides. * Il foifoit gloire d ’obferver 
les Canons , fans examiner s’il lui étoit permis de s’é- 
lever au defliis. Il croyoir qu’ü ne pouvoir honorer 
davantage Ion Siégé , qu’en employant l’autorité qu’il 
lui donnoit , à faire garder inviolablement ce que les 
foints Peres ayoient établi i & s’il avoit entrepris fur 
les droits des Evêques & des Patriarches lès freres , il 
auroit cru leur faire une injure qui feroit rejallie for 
lui-même. Lors donc qu’il a attiré à Ion Tribunal les 
çaufès de quelques Evêques, & qu’il a exercé fo jurifo 
diétion for eux , il ne le fout pas ioupçanner d’ambi- 
tion , mais croire qu’il uioit en cela d’un droit bien 
établi, qu’il ne pouvoir pas abandonner fans trahir fon 
rainiftére. Nous voyons auffi qu’il ne lui a pas été con- 
teflé. Cela va paroître dans le récit de l'affaire , que 
nous avons déjà promis de rapporter avec toute l'e- 
xactitude & toute la fincérite poffibie. ■ ' • 

a Ab fit hoc à me ut fi Atuta maj orum confacerdotikns mets in qualibet ecclefis infrin • 
g*m : f His mihi mjnrism fnêH , fi finir nm mcorHmjurs ferjitrh. L x ihd. 19, £p 1 7: 



Ibkt £p. 17- 



Ibid. J*. 
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XVI. Hadrien Evêque de Thebes avoir dépofe' 
deux Diacres de ion Eglifé , l’un pour un peche con- 
tre la chafteté , l’autre pour n’avoir pas ete fidelle dans 
l’adminiftrarion des biens de l’Egliiè. L un & 1 autre 
voulant fé venger , intentèrent Procès à leur Evêque 
devant l’Empereur , pour désintérêts civils, & même 
pour quelques crimes dont ils l’accuférent. Mais I Em- 
pereur , félon l’ordre des Canons de félon le droit com- 
mun , renvoya l’affoire à l’Archevêque de Lariflé Mé- 
tropolitain de Thebes , & voulut qu’il rendît une Sen- 
'tence définitive touchant le civil y mais qu’aprés avoir 
foir les informations touchant le crime , il les lui ren*. 
voyât & lui en fît fon rapport. Ces crimes* prétendus 
étoient de n’avok pas depofé un Diacre de fort mau- 
vaifé vie ,, dont les déreglemens lui étoient connus, 
& d’avoir empêché qu’on ne baptisât des. enfans, lef- 
quels étoient morts fans Baptême. 

L’Archevêque condamna. Hadrien r tant pour Ib 
criminel que pour le civil , fans avoir égard aux or- 
dres de l’Empereur^ Sa procedure étoit injufte. Les 
dénonciateurs ne dévoient point être écoutez, ayant 
eux-mêmes été repris & punis pour crime. D’ailleurs , 
leur fourbe avoit été découverte , & ils avoient été 
obligez de confeflér toute leur intrigue , dans laquelle 
ils avoient eu l’adreflé de foire entrer le Clergé de 
Thehes. Les témoins qu’on produifbit dans cette cau- 
fé , ne dépofoknt point que la mauvaifé vie du Dia- 
cre Etienne eût été connuë de fbn Evêque, quoique 
ce Diacre eût avoué lui-même enfùite qu’il avoit mat 
vécu , & qu’il méritoit d’être puni. Nul des témoins 
ne dépofoit non plus que l’Evêque eût eu connoifTance, 

qu’on 
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-qu’on eût préfenté des enfans pour être baptilèz , qui 
fullènt morts (ans baptême. Tout ce qu’ils diloicni 
n’étoit appuyé' que fur le témoignage des meres dt 
ces enfans , dont les peres avoient e'te' privez de la 
communion pour leurs fautes -, ce qui les avoit aigri: 
contre l’Evêque. D’ailleurs , il étoit confiant que ces 
•enfans avoient été baptifèz. 

XVI. Hadrien appella de la fentcnce de l’Arche- 
vêque de Lariflê , qui ne laiflà pas de le faire enfermer 
•dans une étroite prifôn , & même le força par fès vio- 
lences d’acquielcer àlafèntence, & d’avouer à demi 
les crimes dont il étoit accule , quoiqu’il n’en fut pas 
coupable. L’appel ayant cependant été relevé devant 
l’Empereur par les Agens de l’Evêque, qui lui portè- 
rent toutes les procedures , ce Prince ordonna qu’el- 
les fùfïènt communiquées à Honorât Diacre de l’Egli- 
fè Romaine & Nonce du Pape à Conftantinople , & 
à Sebaftien qui étoit Secrétaire ou * Contrôleur * & 
enfüite déclara l’Evêque innocent.» Mais l’Archevê- 
que de Lande fit fi bien par fès intrigues , que l’affai- 
re fut renvoyée à Jean Archevêque de la * première 
Juftiniene , Primat d’Illyrie & Vicaire du fàint Siégé , 
pour être examinée de nouveau. 

Hh 

, « Ville de Macédoine oS l'Empereur Juftinicn étoit né ; c r eft pourquoi il l'honor* 
ic pîufîeurs privilèges. Elle s'appelle aujourd'hui Locrida. Il parolt par une lettre 
de faim Grégoire , que ce Primat dépendoit particuliérement de l'Eglifc Romaine». 

que les Evêqacs d’Illyric demandoient fa confirmation au Pape. L. 4. Ep. 7. Le 
Pape lui envoyoie le Pallium» & l'établifToit Ion Légat. l 6 id. Les Archevêques de 
Corinthe recevoienr auffi le Pallium du Pape. L 4. Ep . ff- On connoît par la Lettre 
il. du L 7. ind. 1. l'étendue* du Patriarchardc Rome du côté de l'Orient. Le premier 
Archevêque nommé dans l'infcription de cette Lettre cft Eufebe de The fia Ionique* 
Le Pape faim Damafc avoit fait fon Vicaire fàint A (colé Evêque de Thcflalonique r 
vers fan J S o . & il lui commit le gouvernement des dix Provinces de lTUyiie Onea^ 
talc. Tom. 4. Concil. p. 1701. 
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On fit entendre tous les Clercs de l’Evêque de The* 
tes , & même on mit à la queftion le Diacre Deme- 
trius. Il falloir qu’outre les crimes qui font énoncez 
dans la lettre de faint Grégoire , on en eût fuppofé 
d’autres à ce Prélat -, car ceux dont il y eft parlé , fcm- 
blent trop peu de chofè , pour faire appliquer à la quc- 
ftion un Diacre , afin d’en tirer quelque éclaircifiè- 
ment. Tout ce que Demetrius déclara dans les tour- 
mens , fit connoitre l’innocence de Ion Evêque > mais 
il chargea beaucoup l’Archevêque de Larifie , & dé- 
couvrit qu’il étoit l’auteur de cette accufàtion , & de 
cette confpiration contre un Prélat qui étoit homme 
de bien. Il n’y avoir point de preuves d’ailleurs que 
l’Evêque fut coupable. Cependant le Primat confirma 
la fèntence de l’Archevêque. 

XVI I. Ce jugement étoit nul , ayant été rendu 
contre toutes lés formes & contre toutes les régies 
Canoniques ; c’eft pourquoi le Pape le caflà , & priva 
même le Primat de la fàinte Communion pendant 
trente jours , le menaçant de le punir encore plus fé- 
vércment s’il ne fè foûnxettoit , & même de lui ôter la 
dignité de Vicaire du fàint Siégé , parce qu’il avoit 
abufe de l’autorité quelle lui donnoit. Quant à l’Ar- 
chevêque de Lande , Grégoire dit qu’il méritoit d’ê- 
tre auuî privé de la Communion du Corps de nôtre 
Seigneur , pour avoir méprife la défenfè qui lui avoit 
été faite par le Pape Pelage II. d’exercer aucune jurik 
diétion fur l’Evêque de Thebes , qu’il avoit exemté 
de fon autorité ; cependant il lui mit grâce , & fans 
lexcommunier il fè contente de confirmer la défenfè 
qui lui avoir été déjà faite , d’attenter rien contre l’E* 



< 
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vêque de Thebes , & de prétendre aucune jurifdiétion 
fut lui. Au refte , il veut que s’il a quelques contefta- 
tions avec lui , (oit qu’il s agifiè de la foi , des bonnes 
moeurs, ou de quelque intérêt temporel, les Officiers 
du laint Siégé réfidens à Conibuntinople , les règlent, 

& particulièrement le Nonce, au cas que l’affaire ne 
<oit pas de, fort grande conféquence ; mais Ci elle eft 
plus importante , il s’en réferve le jugement. Il ordon- 
ne auffi à l’Archevêque , de reftiruer à l’Eglife de Thè- 
mes , tous les biens tant meubles qu 'immeubles qu’on 
l’accufoit d’avoir uiurpez. Enfin il déclare que l'Arche- 
vêque encourra l’excommunication , s’il contrevient 
au jugement rendu , fous quelque prétexte que ce 
puifie être , & qu’il ne pourra être abfous qu’à l'arti- 
cle de la mort, à moins que le Pape ne lui fàflè grâ- 
ce. Pour l’Evêque injuftement dépofë , il fut rétabli 
dans fiai Siégé, & nôtre grand Pape vengea l’injure 
Élite à tout l’ordre epifoopal en la perfonne d’Hadrien, 
for fes fopérieurs, en les privant juftement d’un pou- 
voir dont ils avoient abülé avec tyrannie. Ainfi Gre- l. 7 
goire qai croyoit que l’humilité rend égaux tous les Ep 
Évêques , làns même excepter les Papes, lorfqu’il n’y 
•a point de fautes qui les obligent à fè fèrvir de leur 
autorité , fçavoit la faire valoir contre les mauvais 
Evêques , quelque rang qu’ils titillent, & en quelque 
endroit du monde chrétien qu’ils fo rencontraient. 

XVIII. Grégoire au milieu de tous les embarras 
de fa charge , le cherchoit quelque confolation du 
coté de lès amis , aufquels il écrivoit avec une ouver- 
ture de cœur , qui fait bien voir , qu’il n’étoit pas moins 
•excellent ami dans le particulier, que grand Pape en > 

Hh ij 
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public , & à la tête de toute l’Eglife , ainfi que nous 
avons déjà remarque. Voici comment il parle à Do-r 
l. t . înd. 10. minique Evêque de Carthage, dans une Lettre écrite 
Ep la fécondé année de (on Pontificat. On diroit qu’il 
oubliroit fbn rang , pour remplir mieux les devoir? 
>j de l’amitié qui cherche l’égalité : Si j’ai perdu par le 
» retardement de vos lettres , j’ai été pleinement dé# 
»> dommage de ma perte , par l’abondance de la chari^j 
» té dont je les trouve remplies •, deforte que nôtre ami^ 
v tié , bien loin d’avoir été interrompue par le délais 
» fèmble s’en être nourrie & accrue. Je la croi parfay 
» tement bien établie dans vôtre cœur , étant Fondée? 
» fur l’honneur du Sacerdoce qui nous eft commun, fuit 
» les lumières qu’un grand ufâge de la leéture vous a 
»> acquifès , & fur la maturité de l’âge. Cette charité ne 
»> couleroit pas (i abondamment de vôtre cœur , fi elle 
» n’y avoit une fource inépuifable. Confèrvons donc, 
» mon tres-fàint frerç , confèrvons entre nous cetre 
» vertu qui eft la mere & la gardienne de toutes les au. 
» très. Que ni les langues trompeufes des flateurs , ni 
» les artifices de l’ancien ennemi ne puiflènt ou la du 
a minuer ou la troubler. C’eft elle qui réiinit ce qui 

> étoit partagé , & qui confèrve dans l’union ce qu’elle* 

> a réüni. C’eft par elle que fubfifté l’unité de l’Eglifè 

> qui eft le Corps de Jesus-Chr ist. Et quoiqu’il y 
> > ait de l’inégalité dans la diverfité des membres qui la 
» compofènt , néanmoins c’eft le même efprit qui régne 
» en tous , qui les conduit tous , & qui répand en tous 
»» la même joye. Par un effet de cette vertu , les mêmes 
» parties du Corps myftique de J e su s-C hrist tref. 
» (aillent dç la joye que reflèntent les autres, quoiqu’eL 
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les-mêmesfoyent affligées en leur particulier. Aucon-** 
traire , quelque joye qu’elles goûtent en elles-mêmes, <c 
les affligions des autres les "font fecher de douleur. <{ 
Puis donc que le Maître & l’Apôtre des Gentils nouai <c i 
enfèigne , que fl l’un des mepibres fbuffre, tous les “ 
autres fbuffrent avec lui , ou û l’un de ces membres “ 
le réjouit de l’honneur qu’il a reçu , tous les autres “ 
partagent la joye avec lui, je ne doute point que vous 
ne gemifïîez du trouble & de l’agitation où je fuis , “ 
pendant que de mon côté je me réjouis de la paix & <c 
de la tranquilité que vous pofledez. “ 

Cette lettre de fàint Grégoire eft une rcponfè à cel- 
te que Dominique lui avoir envoyée par quatre dé- 
putez dont deux étoient Evêques, 



i 



. Cor. u. 






Digitized by v^ooQle 




v HISTOIRE 

CHAPITRE VI. 

J. Grégoire fifiend I Evêque de Parente 3 pour quelques 
violences qu'il avoir ammifes. IL 11 reprend Jean 
Patriarche de Conftanttnopie Savoir fait maltraiter 
un Prêtre. Hifioin de ce Prêtre fg) des Moines d’I- 
fiurie 3 aiscufe\£hérêfie. JJ J. Lettre de faint Gré- 
goire d Jean. IV. L’Archevêque de Kavenne s'attire 
des torréfions de fa part , fit ïufage du Pallium . 
V. Lettre de confilœtmn de faint Grégoire d Domitien 
Evêque de Melitine , qui avoit tenté inutilement la 
tonverfion des Perfes. VI. îl empêche les Juifs d'ache- 
ter des efilaves Chrétiens. Culte fuperftitieux que les 
Juifs rendaient au Prophète Elie. VII. Grégoire ja- 
loux de la perfefion T{eligieufi. VIII. Il condamne les 
finies des %cligieufes. IX. Il défend quon fajfe des 
jeunes filles Abbejfes . Et quon dame les Monafieres 
d des Clercs féculiers. X. Onfinde plufieurs Monafie - 
res. X I. Edit de I Empereur pour empêcher les gens 
de guerre , (efi ceux qui étoient engage dans les char- 
ges publiques 3 Centrer dans le Clergé ou dans î état 
monafiique. XII. Sentiment de faint Grégoire touchant 
cét Edit. XIII. Belle lettre qu'il écrit d l Empereur 
fir ce fijet. XIV. Et d fin premier Médecin. Il ob- 
tient quelque modération. XV. Il fait publier î Edit 
fans nulle reflri&ion. 



J9 2 * T Affaire d’Hadrien Evêque de Thebes , qui! 
& 595* I v a fallu expliquer dans coûtes fès fuites , nous a 
déjà fait entrer dans le récit des aérions de S. Grégoire 
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le Grand , pendant la troifiémc année de (on Ponti- 
ficat, parce que cen’eft qu’en ce tems-là qu’elle fut 
terminée. Rapportons maintenant les faits les plut 
importans qui le préfèntem dans le cours de cette 
année. 

I. Comme rien n’echapoit à là vigilance , il apprit 
que l’Evêque de Tarenteavoit commis des excès qui 
deshonoroient Ion caractère , & convenaient plutôt 
à un voleur, qui n’entre dans la bergerie que pour J°*n.io.io. 
voler, pour égorger & pour tout perdre, qu’à un lé- 
gitime Pafteur. il avoit fait battre à coups de bâton 
une femme , qui étoit morte huit mois apres. Une con- 
duite fi violente étoit en horreur à Grégoire , qui ne 
Vouloir pas même que les Evêques employaient les t. *• «a i*. 
armes Ipirituelles de l’excommunication , pour venger Ep ,+ ' 
les injures qu’on leur avoit faites. Quoiqu’on ne pût L i. ini il 
pas croire que cette femme fut morte des violences Ep ‘ 44 ' 
qui lui avoient été faites par l’ordre de ce Prélat , néan- 
moins le Pape le liilpendit pendant deux mois , & lui 
interdit toutes (es fonctions , afin qu'il employât uti- 
lement tout ce tems-là à faire pénitence. 

I L Jean Patriarche de Conftantinople étoit accusé hm . Mon»*, 
d’un pareil excès fi fort condamné par làint * Paul, 
qui veut que l’Evêque ne foie pas violent ni promt à A 
frapper , mais fort modéré. Un Moine d’Kàurie , qui 
çroit honoré du caractère de Prêtrife , avoit reçu des 
coups de bâton dans l’Eglife même de Conftantino- 
ple. On accufoit de cét attentat un jeune homme à L - * în<1 - »«• 
qui Jean (è laiffoit gouverner. Saint Grégoire lui avoit £p 
écrit deux fois pour fçavoir la vérité de cette affaire. 

a N en finujforem fid medtftnm. u Tim. 3. f< Nenfênnjfmm* Tic. 2.7* 
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Jean lui récrivit qu'il ne fçavoit dequoi il vouloit lui 

parler. C’.étoitune dilftmulation ridicule, parce qu’il 

ne pouvoit pas ignorer une affaire qui avoit caulé un 

horrible feandale , & dont les plaintes lui avoient été 

portées. 

Le Religieux qui avoit été ainfi outragé s’appelloit 
Anaftafe , ou plutôt Athanafe. On l’avoit décrié com- 
me un hérétique , auflï bien que fes confrères , parce 
qu’on avoit trouvé dans fe cellule un Livre qui conte- 
noit des hérélîes. Les acculez qui demeuraient dans 
le Monaftere de Tamnac ou de feint Mile , fitué dans 
la Province de * Lycaonie , felon l’Auteur de l’Hiftoi- 
te Monaftique d’Orient , eurent recours au feint Siégé 
pour Ce juftifier , & Athanafe préfenta fe eonfefliort 
de foi au Pape , qui la reconnut pour fort ortodoxe , 
& le reçut comme Catholique. Nous avons une let- 
tre de nôtre Saint , écrite à Elie Prêtre & Abbé d’un 
Monaftere dans la Province d’ifeurie. Grégoire fou- 
haitoit ardemment de voir cét Abbé , & qu’il vint à 
Rome , où la dévotion attirait même des folitaires 
de toutes parts. Elie ne pouvant faire ce voyage à 
caufe de fes indifpofïtions , envoya fon difeiple Epi- 
phane au Pape , & le pria de lui conférer les Ordres- 
fecrez , & de le lui renvoyer enlùite. Saint Grégoire lui 
écrivit , que lùivant fe priere il l’avoit ordonné Dia- 
cre j mais qu’il le retiendrait auprès de fe perfonne, 
parce que felon l’ufege de l’Eglnè Romaine , quand 
on y avoit reçu les feints Ordres , on devoit y demeu- 
rer attaché. Qu’au refte , ne pouvant voir Elie en fe 

propre 

# Cette Province cft voifiuc de ri&uric , 6c Tune peut avoir été prife pour l'autre. 
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propre perfoiine , ce lui lèroit une grande conlolation 
d’avoir au moins un de les dilciples en là compagnie. 

Le Pape envoya foixante & douze fous , ou ecus d’or à 
l’Abbé Elie , pour les befbins de Ion Monaftere j ce 
qui étoit plus qu’il ne louhaitoit , & qu’tl ne vouloir 
recevoir. En même tems il le recommanda à lès priè- 
res , afin que par leur fecours il pût être bien-tôt pu- 
rifié de (es péchez , & entrer dans la poflèflion du 
bon-heur éternel. Nous ne fçavons fi Elie étoit Abbé 
du même Monaftere d’ifaurie , d’ou étoient les Reli- 
gieux que le Patriarche de Conftantinople avoit mal- 
traitez. 

II I. Sur la réponlè que le Pape reçut de Jean, qui 
àvoit voulu lui cacher toute cette hiftoire , il lui ré- 
crivit un peu fortement. Il lui manda qu’il ne l’avoit 
/point reconnu dans la lettre, & qu’il croyoit qu’elle* 
avoit été diétée par lé jeune * homnfè qui étoit cou- *Juvencuiu» ; 
pable des violences dont il lui avoit déjà parlé. Que 
tout le monde lacculoit de plufieurs autres crimes , 
qui rejallilïbient lùr le Patriarche Ion protecteur. Qu’il 
fabriquoit tous les jours des teftamens , pour profiter 
de la mort de ceux à qui il les lùppolbït , & qu’on di- 
foit qu’il ne craignoit ni Dieu , ni les hommes. Si le 
Patriarche Jean donnoit de l’appui à un homme dont 
la vie étoit fouillée de tant de crimes , & s’il l’homx 
roit même de là confiance , il n’étoit gueres exculà- 
blê devant Dieu , ni devant les hommes-, &rlès jeûnes 
n’étoient pas des làcrifices fort agréables aux yeux dir 
Seigneur. Il ne faut donc pas s’étonner de ce que làinr 
Grégoire lui parle fi vigoureulèment. D’ailleurs , il L 7. înd. 1. 
étoit Ion Supérieur , l’Eglilè de Conftantinople étant Ep ' <4, 

" " Li 
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" fbûmifèà celle de Rome ; 6c Jean même le reconnoifl 
l. t. >ad. îi. „ foie. Je fbuhaite , lui dit-il , avoir la paix avec tout le 
Ep ' Jl ‘ „ monde , & particuliérement avec vous , pour qui je 
„ retiens beaucoup d’amour 6c de tendreflè j fi toutefois 
„ vous êtes tel que je vous ai connu autrefois. Mais fi 
„ vous n’obfèrvez pas les Canons , 6c fi vous violez les 
„ decrets de nos peres , j’ai à vous déclarer que je ne vous 
9> connois plus. Enfiike il le renvoyé à ce que les fàints 
Canons ordonnent touchant les Evêques qui Ce font 
craindre 6c obéir à force de coups, 6c par des violen- 
ces , changeant la qualité de Pafteurs en celle de loups 
à l’égard de leur troupeau. Le Pape ordonna aufli à 
Sabinien fon Nonce a Conflantinople , d’examiner 
x. i. înd. u. cette affaire , & d’en parler au Patriarche. Ce Prélat 
Ep ’ <+ ‘ ne prit pas plaifir aux corrections de fàint Grcgoire 0 
comme notre fàint Pape le marque écrivant au Pa- 
trice Narfes ,* cd> qui n’empêche pas qu’il ne protefte 
dans fà lettre écrite à ce Seigneur , que quelque pei- 
ne qu’il ait à fè fèrvir de fon autorité , néanmoins il 
içaura bien le faire fi on l’y force , & s’il voit qu’on 
n’obfèrve pas les Canons du fàint Siégé Apoftolique. 

4 Ce 4 démêlé dont nous parlerons encore , fut fiiivi d’ un. 

autre encore beaucoup plus important & plus fâcheux 
touchant la qualité d’Univerfel ou d’Oecuménique 
que Jean fè donnoit. Nous refèrvons à en parler dans 
un autre endroit. 

Grégoire fut obligé d’employer anfîl les correéftons 
contre Jean Archevêque de Ravenne , que la réfi- 
dence de l’Exarque dans cette ville rendoit peut-être 

.* Ycyczci-dcfîkii I. j. ch, i. n. 7. 
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DE S. GREGOIRB'LE GRAND. ijf 
on peu * fier , parce qu’on avoit foulent befoin de lui a 
auprès de ce Miniltre , qui dilpoloit de toutes les af- 
faires de l’Empire, dans l’Italie & dans les Provinces 
voifines. Ravenne était devenue comme la capitale 
de l’Empire d’Occident , parce que c’étoit le (îege de 
ce Lieutenant de l’Empereur , à qui l’on rendoit de 
grands honneurs dans Rome même ; car lorlqu’il y Sigonius I. i. Je 
venoit , on lui failbit une entrée lolemnelle & magni- Agfw£<« aI “ 
fique. L’Archevêque de Ravenne voulant donc Ce di- 
flinguer , portoit le Pallium dans les Procédions , con- 
tre le commun ulàge. Saint Grégoire improuva cette 
conduite , parce que les Procédions étant inftituées 
pour fléchir Dieu , & pour obtenir grâce de lui par L. i, incf. it. 
des humiliations la cendre & le cince conviennent Ep 
mieux à ces prières publiques , • que la pompe. Jean Ibid. Ep. 
dont nous avons une lettre parmi celles de S. Grégoi- 
re , par laquelle on peut connoître qu’il avoit beau- 
coup d’efprit, & qu’il écrivoit délicatement, avoüoit 
que ce n’étoit pas I’ulàge des autres Métropolitains 
en général , & qu’ils ne le lèrvoient du Pallium , h qu’à b 
la célébration des lâcrez Myfteres ; mais il prétendoit 
que c’étoit un privilège accordé par les Papes aux 
Archevêques de Ravenne , de le porter en d’autres 
tems. Grégoire lui répondit qu’il n’avoit rien trouvé f v°t« 
touchant ce prétendu privilège , dans les archives de ’ ’ " 

Iiij 



* L*orgucil de ces Prélats monta à tm tel point , par cette raifon , c'cft à dire par 
l'autorité que les Exarcjues leur donnoient , qu'ils prétendirent enfin être indépen- 
dans du Pape , ainfi qu on le lit dans la vie de S . Leon II du nom. 

b Dans l’Eglifc Grecque les Evêques qui ufoientdu Pallium, ne le portoient pat 
pendant toute la MefTe , mais dés qu’on commençoit à lire l'Evangile , ils le quit- 
coient par refpcél pour Jésus Ch r ist , qu'ils adoroient comme prefent dans 
l'Evangile. Voyez lfidor. Pcluf \ 1. 1 , Ep. ij 6, & Simon do Thejfalon. 1. de Tcmplo le 
Mifia. 



# 
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l’Eglifè Romaine ; que les 4 Nonces des Papes qui 
demeuroient à Ravenne n’y avoient jamais vû les 
Archevêques porter le Pallium Hors de leurs Eglifès 5 
que cependant fur le te'moignage de Dieu-donné Dia- 
cre de Ravenne , qui l’avoit alluré que lès Archevê- 
ques avoient coutume d’ulèr du Pallium dans les Li- 
tanies ou Procédions , à la Nativité de Paint Jean Bap- 
-tifte , à la fête des Apôtres làint Pierre & fàint Paul , 
& au jour de làint Apollinaire Patron de Ravenne , il 
lui permet de le porter ces jours-là feulement , & à 
jeelui de l’anniverfaire de Ion Ordination. 

Saint Grégoire fait connoître par une autre Lettre , 
que Jean étoit du nombre de ces Prélats qui aiment 
le faite , & qui veulent palier plutôt pour grands Sei- 
gneurs , que pour Evêques. Les Eccléfialtiques de l’E- 
glife de Ravenne imitant leur Prélat , ufùrpoient aulfi 
lulàge de certains h manipules ou mouchoirs , ce qui 
caula de la jaloufie au Clergé de Rome , qui regar- 
.doit comme un privilège qui lui étoit particulier , le 
.droit d’ulèr de ces fortes d’ornemens. 

V. Si Grégoire étoit formidable aux Evêques qui 
manquoient à leur devoir , il n’oublioit rien pour mar- 
quer aux Prélats verni eux la fàtisfà&ion que leur bon- 
ne conduite lui caufoit , & il tâchoit de les confoler 
Jorlque le luccés ne répondoit pas à leurs travaux. 
Domitien Métropolitain de Melitine en Arménie pa- 
rent de l’Empereur Maurice , qui l’employa en plu- 
ijeurs négociations importantes , & le nomma Tuteur 



■s Les Papes avoient des Nonces auprès des Exarques. 

b Mappttlas. Voyez fur cela les lettres ci-dcflus cicccs , & le Cardinal Bona^ L . I. 
%L*rnm Liturg. c. 14. ». J. 
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” DE S. GREGOIRE LE GRAND. i 5J 
des Princes (es enfans , avoit fait un voyage enPerfe, 
pour travailler à la converfion du Roi Cholroës & de fes 
Sujets , qui étaient encore idolâtres. Ce Prince avoit de 
grandes obligations à Maurice , qui lavoit- remis fur le 
trône. Si-tôt qu’il y fut rétabli, il envoya à Grégoire Evagriu*, 
Patriarche d’Antioche, une croix d’or, pour être offerte 
à S. George martyr , en reconnoiflànce de ce qu’il avoit 
recouvré fès Etats par fon interceffion , enfûite d’un 
vœu qu’il lui avoit fait. Il donna encore plufîeurs vaifl 
féaux fàcrez de grand prix à l’Eglifè de S. Serge, après 
que la Reine fà femme fut devenue enceinte. 

Ces actions de piété firent croire que ce Prince étoit 
Chrétien , & Jean Abbé de Biclar enfùite Evêque de 
Gironc hiftorien célébré d’Efpagne , qui vivoit de ce 
tems-là , témoigne qu’il avoit embraffé la Religion 
chrétienne. Peut-être étoit-il chrétien dans lame , mais 
trop politique pour faire profeflion ouverte de la Reli- In Chrome* 
gion. Quoiqu’il en foit , Domitien avoit conçu de gran- 
des efpérances de faire recevoir l’Evangile en Perle. Ce 
fut le fùjet du voyage qu’il y fit. Il avoit tous les talens 
nécefiàires pour réüfïir en cette entreprifè , beaucoup 
d’érudition , bien de la douceur, une fînguliere pruden- 
ce , de I adreflè pour s’infinuer. Il étoit d’ailleurs recom- 
mandable par là fàinteté j cependant il n’avança rien 
par fès prédications , peut-être parce qu’il avoit trop de 
talens & d’avantages félon le monde pour y bien réüfi. 
fir , quoiqu’il ne s’en élevât pas. Car lorfque Dieu ac- 
complit les grands ouvrages, tels que fontlaconver- 
fïon des nations entières , il a coutume d’écarter des 
moyens qu’il employé tous les fécours humains , afin 
que tout lefiiccésfoit uniquement attribué à la toute- 
puiffànce de fà grâce. 



Digitized by C^ooçLe 




l 5 4 HISTOIRE 

Nôtre fàint Pape toujours exaét & fidèle aux devoirs 
l. t. ind. u. pamitié chrétienne , fe crut obligé d’écrire à Dorni- 
£f **' tien une lettre de confolation , fiir le peu de fruit qu’a- 
voit produit fon voyage en Perle. il\lui marque dans cet- 
te lettre , ques’il a de Ta douleur d’apprendre que l’Em- 
pereur des Perlés n’ait pas été converti , ce lui eft néan- 
moins un lùjet de joye que Ion zélé l’ait porté à lui an- 
noncer la doctrine de l’Evangile. Que comme ce Prince 
idolâtre portera la peine d’avoir rejette' la lumière de la 
vérité , le Prédicateur , l’Apôtre recevra la récompenlè 
de lés travaux & de lés prédications : Gar , ajoute-t-il 
}} agréablement , quoiqu’un Ethiopien entre tout noir 
„ dans le bain, & en forte de même làns lé défaire de là 
„ noirceur , le maître du bain ne lailïé pas d’être payé de 
,, là peine. 

V I. Ce grand Saint avoit quelquefois beloin de lé 
confoler par de fcmblables confédérations , lorlqu’il 
ne réüflilToit pas dans lés delléins , qui ne tendoient 
tous qu’à la gloire de Dieu. Il avoit tâché de réduire 
les Juifs par la douceur , & même il leur avoit donné 
plulîeurs marques de là prote&ion , comme nous 
avons dit. Mais ces hommes' endurcis en abulèrent. 
Ils achetoient des elclaves chrétiens , en la perlonne 
delquels ils croy oient triompher de J es us-Christ 
* même. Ce - 4 trafic leur étoit défendu parles Ioix im- 
périales ; mais l’argent des Juifs avoit plus de force 
lùr les Magiftrats que le zèle de la Juftice. Comme 
ils a voient été gagnez par leurs préléns , ils dillimu>- 

s Conftantin fit «ne loi, pour défendre aux Juifs d’avoir des efclavcs chrérîens. 
Cette loi portoit même que s’il le trouvoit un Chrétien cfclavc chei quelque J«i£ 
tl fût -mis en liberté , & que le juif fût condamne à une peine pecjjûaiiç. Eitfek* 
Qonfi. L 4. *.*7. * 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. »# 
Joient de fèmblables entreprifes. Saint Grégoire s en 
plaignit à Libertin Préfet dp Sicile , §c le. pria d y 
apporter quelque ordre. • . 

Le plus hardi de le plus fcélérat de tous ces Juifs 
nommé * Nafes fit bâtir use Chapelle & un Autel 
ious le nom de feint Elie , de il avoit attiré plufîeurs 
Chrétiens en ce lieu pour y feire leurs dévotions , par 
une tromperie fechlege , de avec une témérité punif- 
fàble , dit feint Grégoire. Cette condamnation du cul- 
te fuperftitieux que les Juifs rendaient au Prophète 
Elie , & qu’ils lui faifoient rendre par les Chrétiens 
qu’ils avoient trompez, ne doit pas s’étendre à toute 
forte de cuke qu’on rend à ce feint Prophète , puifque 
fe fête eft célébrée par l’autorité du feint Siégé , dans 
août un grand Ordre, qui le regarde comme fou Pa- 
triarche. 

VIL Grégoire qui regardoit toujours les Reli- 
gieux comme fes freres , de comme fès compagnons 
dans un meme genre de vie , s’appliquait fens ceflè 
à connoître leurs befoins , <& à pnocurer leurs vérita- 
bles avantages. Ayant appris que l’Abbé Jean négli- 
geait la conduite de fès Religieux , de vâquoit aux af- 
faires temporelles , il lui écrivit pour l’avertir d’em- 
ployer tous fès foins à procurer le felut de fès freres , 
afin de feire ceflèr les plaintes qu’on faifoit de fe 
mauvaifè adminiffrarion ; ce qui avoit même feit tort 
4 la réputation de ion Monaftere. Il l’exhorte à ne pas 
fortir fouvent. Il veut qu’il établiflè un Procureur qui 
foir chargé des affaires de des procès - y de que pour lui 



E x. ind. xz* 
£ P- 37* 



Ibid. 



Ibid. Ep. j. 



* Cctoic peut-être leur &*fci ou Chef de Synagogue II étoic aifé alors de con- 
fondre un nom d* Office avee un nom propre , à caufe de l’ignorance ou l’on croit de 
la langue hébraïque* 
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que fon occupation foie de vaquer à la lecture & a la 
priere. 11 le plaint de ce que les Religieux ne s occu- 
pent pas 'allez à lire ; ce qu’il dit avoir remarque en 
L ir. Ep. ij. quelques-uns qu’il a vus. Il recommandoit fort la le- 
éture des livres làcrez , même aux perlonnes la ïques 
& aux gens de guerre. Quoiqu’il improuvât fort que 
les Supérieurs abandonnaient leur Monalterc pour 
aller lolhciter des affaires temporelles , neanmoins 
lui-même les tiroit quelquefois de leur lolitude pour 
les charger de négociations importantes , du liicces 
defquelles la paix de l’Eglilè & le falut de 1 Etat de- 

{ >endoient. Ainfi lorlque la Reine Théodelinde le 
aiflànr fiirprendre à trois Evêques Ichilmatiques , le 
fépara de la communion de Confiance Archevêque 
de Milan , parce qu’il avoir condamné les trois Cha- 
pitres, le Pape choilît pour la defàbulèr Jean Abbe, 
peut-être le même dont nous venons de parler , qu il 
députa vers cette Princellè avec Hippolyte Notaire. Il 
i. j. Bp- 4 * Ce lèrvit aulïi enfuite de l’Abbé Secondin auprès dit 
Roi Agilulfe pour traiter de la paix , laquelle il con- 
» & in<, & i Ep c ^ ut l ieureu ^ ment contre l’attente de l’Empereur. Je 
«p. i?. 1 s ne dis rien encore ici des millions dont il donna le 
loin à des Religieux avec tant de lùccés , comme nous 
le verrons louvent dans la lïiite. 

V I I I. Nôtre fàge Palleur étoit encore plus jaloux 
de la lolitude des Religieulès. C’ell ce qui l’obligea- 
d’écrire à Janvier Evêque de Cagliari en Sardaigne , 
qu’il étoit fort lùrpris d’apprendre que les Religieulès 
de cette Ifle fullènt dans la néceflké. de vaquer elles- 
mêmes à leurs affaires temporelles , ôc d’aller courir 
à la campagne dans des fermes, par le peu de loin 

que 
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que ce Prélat avoir de leur conduite , ayant négligé 
de leur donner pour oeconome quelqu’un de (on Cler- 
gé d’une probité reconnue * ce qui a voit été pratiqué 
julqu’alors. Il l’avertit donc d’établir en chaque Mo- l y Ep.>. 
naftere de filles, un homme hors de tout foupçon par 
Ion âge & par ion rang , qui ait loin de leur tempo- 
rel , & qui prenne la conduite de leurs affaires ; en 
forte quelles ne foyent plus obligées de fortir des lieux 
réguliers, & qu’on fane ainfi ceffer le foandale. 

On voyoit dés-lors commencer l’abus qui de nos 
jours eft venu au dernier excès. Des Clercs affamez 
du bien des Monafteres, fe fàifoient pourvoir des Ab- 
bayes par les Evêques, iàns changer dej condition. 

Saint Grégoire traite cela d’uforpation , & ordonne à t. y e p . ». 
Maximien Evêque de Syracufo Vicaire du iàint Siégé, 
d’arrêter ce defordre. En même tems il remedia à un 
autre qui paraît encore plus grand , défendant qu’oif 
fît Abbefiès de * jeunes filles lans expérience, & peut- A 
être (ans vertu. C’eft un réglement fort important pour 
le bien des Monafteres de Religieufos. Ce n’eft pas 
qu’on n’ait vû & que nous ne voyions encore aujour- 
d’hui des Abbeffes fort jeunes rétablir l’obforvance ré- 
gulière , & réparer les fautes que de plus âgées avoient 
faites j néanmoins le contraire arrive plus ordinaire- 
ment. Saint Grégoire enfeigne ailleurs, que dans la 1*. i.Diai.c 
jeuneflè on eft expofé à de trop rudes combats con- 
tre fes propres pallions , pour entreprendre de con- 

Kk 

* Il feroble que S . Grégoire demande l'âge de loixante ans dans une Abbe/Te , par* 
ce qu’aprés avoir dit : fuvenculat Abbatifîm fieri vthtmtnùjftme prohibent" , il ajoute 
immédiatement: N ullam igitur froternittu tua, nifi fextgenuriam virginem , cttjm 
êtfu ko* *tque mores exegerint 9 veUri permutât. 
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duire les autres , & de les foûtcnir dans leurs cortv 

bats. 

Lorfqu’oti beniilôit les Abbeflès , on leur donnoit 
le voile , quoique probablement elles euflènt été déjà 
voilées. Mais il faut diftinguer deux fortes de voiles, 
l’un qui étoit commun à toutes les Religieufos ,. I’au- 
tre folemnel qui étoit donné aux Abbeflès par le mi- 
niftere de l’Evêque. 

Il y avoit néanmoins des Abbeflès qui ne portoient 
pas l’habit religieux, mais c’étoit un defordre. C’eft 
l. 7 ind. i.Ep 7 . C e que nous apprenons d’une lettre de foint Gregot. 

re. Sirique avoit été faite Abbeflè d’un Monaftere de 
Cagliari , & l’Evêque l’avoit ordonnée folemnellement. 
Cependant elle ne voulut point être revêtue de l’ha- 
bit monaflique tant quelle vécut, mais elle continua 
a à porter l’habit dont ufoient -les 4 femmes , qui (ans 
•fortir du fiecle avoient fait vœu de challeté. Elle fit 
un teftament , & elle donna un certain fonds de ter- 
re à l’hôpital de Cagliari , qui s’en mit en poflèflioru 
Mais les Religieufos de fon Monaftere prétendirent 
que ce fonds leur appartenoit , & elles eurent recours 
à foint Grégoire. L’ Archi- prêtre de l’Eglifo de Caglia- 
ri , qui foûtenoit lesinterêts de l’Hôpital , allégua que 
l’ Abbeflè avoit cru pouvoir difpofor de fon bien, par- 
ce qu’elle n’avoit point été revêtue dé l’habit Reli- 
gieux. S. Grégoire ayant confolté for cette queftion , 

a PrefiyterA. On donnent cc nom aux femmes des Prêtres „ lefquclles après l'Ordî-- 
nation de leur mary étoient obligées de garder la continence, fans entrer dans un Cloî- 
tre. On aaiilTt appelle quelquefois de ce nom les veuves qui fe confâcroient 2 Dieu , 

& quon appelloit ordinairement Diaconiflcs. Dans un fragment de Manufcrit de 
M. d’Hcrouval , au lieu de Prejbyteri. on lit Plebeu. Voyez le P. MabilJon , de te di- 
fdom. L 1. c. i. Les Manufcrits ne favorifenc point cette diverlê leçon > & il y a lieu 
de croire que cette Abbeflè por toit plutôt l'habit d’une femme devote & consacrée à 
Dieu ^ que celui des femmes du ficclc., quoiqu’elle a’eue pas l’habit icligietuc. 
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non-feulement fes confèiËers ordinaires , mais auffi 
les plus habiles gens de Rome , décida conformement 
a leur avis , que puifque l’Ahbeflè a<voh été ordonnée 
Jolemneïletnem par ï Evêque , qu’enfùite elle avoit 
gouverne le Monaftere pendant plufieurs années & 
jufqu’à fà mort c’étoit la faute de fon .Evêque , de 
lui avoir permis de porter un .habit .qui netoit .pas 
conforme à là profemon , mais que .cela ne pouvoir 
pas préjudicier -à ion Monaftere ou «elle ètoif entrée 
pour le retirer du üecle - y & que «tout ce qui lui avoit 
appartenu devoir être regardé comme le bien propre 
de ce Monaftere. 

On apprend par plufieurs lettrés de fàint Grégoire 
écrites au même tems , qu’on fondoit alors grand 
nombre de Maifons Religieufes , ôc qu’il avoit grand 
foin -qu’on exécutât fidèlement les dernieres volontez l. } . e p . ». 
des perfonnes pieufes touchant ces fondations. IO ‘ & 

X. >Lc grand nombre de perfonnes qui fè préfèn- 
toient à tout moment pour prendre l’habit Religieux, 
donna peut-être lieu à la conftruétion de tant de Mo- 
nafteres. Saint Grégoire établit aufli des Religieux 
dans des Eglifès auparavant deflervies par des Clercs. 

Ainfi l’Eglifo de fàint Pancrace de Rome , qui avoit 
été donnée à des Prêtres, étant fbuvent tellement y c 
abandonnée , que le peuple en murmuroit & en était Ep y ?8. au ' *' 
feandalifé, le Pape y mit une Communauté Religieux 
& y -établit pour Abbé un Moine appelle Maur, 
avec mordre de reciter tous les jours l’Office Divin de- 
vant le corps du fàint Martyr. Toutes ces Maifons de 
piété-tant anciennes que:nauvelles, fè virent bien-tor 
peuplées de fèrvens folitaires. Gette .multitude dé 

Kk ij 
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fléaux fous Iefquels le monde gémifloit , faifoit appré- 
hender qu’il ne fût fîir fon déclin , & que le terrible 
jour du jugement dernier ne fût proche. Plufieurs 
perfonnes , même entre ceux qui avoient de grands 
engagemens dans le monde , penfe'rent alors à fe cher- 
cher un azile dans la folitude. Saint Grégoire parle 
dans une de fès Homélies de la converfion & de la 
rigoureufe pénitence d’un homme fort riche nommé 
Vi&orih , qui eut révélation que fès péchez lui avoient 
été remis , après que dans fi retraite il les eut pleurez 
continuellement pendant plufieurs années. Les gens 
d’affaires quittoient leurs emplois , les Officiers & les 
Soldats renonçoient à la milice feculiere , & venoient 
s’enrôler dans une milice plus fiinte. Saint Grégoire 
étoit ravi de voir tant d’efclaves du monde rompre 
leurs chaînes , & fè procurer par la fuite la liberté des 
enfans de Dieu. 

XI. Mais cette joye fut troublée par l’Edit que fît 
l’Empereur Maurice , pour défendre de recevoir foit 
dans le Clergé, foit même dans les Monafteres, nul 
de ceux qui étoient engagez dans quelques Charges 
publiques. Le même Edit défendoit auffi l’entrée des 
Monafteres à ceux qui avoient pris quelque engage- 
ment dans la milice. Il étoit facile de les reconnoître , 
parce qu’ils portoient une marque imprimée dans la 
main. 

Grégoire approuva fort que l’Empereur eût défen- 
du de donner place dans le Clergé , a ceux qui étoient 
obligez de rendre compte de quelque adminiftration, 
& qui avoient été revêtus de quelques Charges pu- 
bliques j parce qu’il fçavoit que plufieurs ne renon- 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. ±<$i 
çoient à ces emplois du {ïecle pour s’engager dans la 
Clericature , qu’afin de joüir des avantages des Clercs, 

& pour s’enrichir des biens de l’Eglilè. Ils le hâtoient, « 
dit le fàint Pape , de quitter l’habit féculier (ans quit- « 
ter le fiecle. Il fe contentoient de changer de condi- « 
tion dans le monde , fans renoncer au monde ; lils le <c 
forvoient toujours , quoique fous un habit different. « 

Bien loin de renoncer à l’ambition, ilsn’avoient point *< 
d’autre vûë que d’envahir les biens de l’Eglife. Ils ne « 
feignoient de Ibrtir du monde , que pour s’y établir « 
plus agréablement dans un nouveau genre de vie , « 
exemte de toute inquiétude. Pour fçavoir ce qui fe « 
paffoit alors , nous n’avons qu’à conlîdérer ce qui eft 
en ulàge de nos jours , où nous voyons tant de per, 
formes prendre la tonfure , pour mener une vie plus . 
profane & plus licencieufe qu’ils ne menoient aupa- 
ravant i parce que l’état dans lequel ils font entrez, 
eft plus propre à nourrir leur oifïveté, & leur fournit 
d’ailleurs dequoi nourrir leur luxe -, pourquoi ne pas 
dire leurs débauches > 

XII. L’Edit de l’Empereur en ce point étoit con- 
forme aux làints Canons & aux Decrets de plusieurs 
* Papes * c’eft pourquoi fàint Grégoire le loüa. Mais * 
il trouva étrange qu’on fermât à ces perfonnes fécu- 
lieres qui avoient fi grand befoin de la pénitence, 
l’entrée des Monafteres deftinez à faire pénitence. Il 
répond aux raifons qu’on avoit coutume d’alléguer, 
que fi ces Officiers ont des comptes à rendre , les 
Maifons où ils entrent peuvent s’en charger , & ré- 
pondre pour eux. Cela ne nous paroît guéres vrai- 

a Voyez l'Epure i. d’innocent I. *d Viftricitm Rotom* 
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femblable , que des Monafteres euffent voulu fe char- 
ger du payement des dettes de ceux qu’on y recevoir; 
mais c’eft parce que nous n’avons plus d’idée ni de la 
charité ni de la générofité de nos Peres. Je ne doute 
pas d’ailleurs que fàint Grégoire ne fè proposât de fà- 
tisfaire lui-même pour les dettes de ces Officiers, qui 
auroient voulu fè faire Rehgieux; car fà charité n’avoit 
point debornes,& ne trouvoitriend’impoffible. Quand 
il fçavok que depauvres filles eickves avoknt deflèin 
de fè confacrer à Dieu, il lesachetoir & les faïfbit en- 
l. r. ind. in trer -en un Monaûere. dl auroit pû faire la même cho- 

£p y* fé des Officiers chargez de dettes , & donner de grof 
fès fommespour racheter leur liberté. D’ailleurs laint 
Çregoire prévoyoit que les Officiers qui penfèroient 
ferieufèment à faire pénitence., commenceroient par 
payer leurs dettes , &: aa’aaroiant garde d’emporter du 
bien d’autrui , en entrant dans une profeffion qui les 
obligeoit à fè dépouiller de leurs propres biens. 

Quanta la dérenfè quiregardoit les gens de guer- 
re , nôtre Saint qui préfèroit le falot des âmes dont il 
étoit le Pafteür , à tous les intérêts temporels , trou- 
voit étrange qu’il ne fut pas permis de tendre les bras, 
& d’ouvrir les portes des Monafferes à des Officiers 
& à des fbldats , qui s’y chcrchoient une retraite con- 
tre la tyrannie des vices & de la mauvaifè coutume ; 
leur propre expérience leur ayant appris qu’ils ne pou- 
voient s’en exemterque par ce fècours. Mais d’un au- 
tre côté l'Empereur qui voyoit fès armées diminuer 
par de continuelles déferrions , qui avoit peut-être 

reconnu que le prétexte d’embraffer la profefïîon Re- 
ligieufe , favoriloit la parefïè & la lâcheté de plufieurs. 
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crut qu’il y devoir donner ordre par fès Edits , & oter 
aux gens de guerre la liberté' de quitter la milice , (ans 
un congé en forme. On les regardoit comme enga- 
gez dans une efpece d’efclavage j c’eft pourquoi on 
leur imprimoit une * marque avec un fer chaud. Et 
comme il n’auroit pas été permis alors aux efèlaves de 
lè faire Religieux fans la permiflion de leurs maîtres, 
ce n’eft pas fans raifon que l’Empereur avoit défendu 
aux fbldats d’abandonner fon fèrvice pour entrer dans 
le Cloître , à moins que leur tems de fèrvir ne fût 
expiré, ou qu’ils ne fùflènt licenciez. 

Au refte , fàint Grégoire donna en cette occafîon 
une preuve éclatante de fbn humilité & de fà foûmifl 
fion , qui doit fèrvir de leçon à tous les Eccléfîafti- 
<jues , de quelque rang qu’ils foyent. Car après avoir 
repréfcnté à l’Empereur ce qu’il trouvoit de blâmable 
dans fbn Edit , il eut foin de l’envoyer dans tous les 
endroits de la Chrétienté , félon les ordres qu’il en 
avoit reçus ; & il crut devoir obéir à fon Prince , fans 
examiner davantage fbn commandement. Mais il eft 
à propos de rapporter ici l’abrégé de fà lettre à l’Em- 
pereur , quieft une des plus belles de toutes celles que 
le fàint Pape ait écrites. 

XIII. Il dit d’abord qu’il fèroit coupable devant 
Dieu, s’il ne parloir pas à fès Princes avec toute forte 
de fincérité. Par fis Princes il entend peut-être Mau- 
rice & fon fils Théodofè, qui avoit été afïocié à l’Em- 



4 Voyez Vegctius 1 . t. c. 1 j. Préfentcmcnt encore il ne feroit pas permis à des fol- 
dais de le faire Religieux fans congé. Le Concile de Gangres condamne les efc laves, 
qui fous prétexte de fervir Dieu , quittent leurs maîtres. Can. j. Le i. Canon du 
Concile de Calcédoine defend de recevoir à l*habit monaftique les ferviteurs , Cuis 
le confentemenc de leurs maîtres. 
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pire le 14. d’ Avril de l’année 591. Peut-être auffi joint-il 
à Maurice rimpératrice Conftantine ; qui avoir appor- 
té l’Empire à Ion mary. Il continué en difànt que lors- 
qu’il fè donne l’honneur d’écrire à Maurice , il ne fe re- 
garde ni félon le rang que lui donne le cara&ére epif 
copaI,ni comme Ion lu jet ou comme membre de la Ré- 

Î >ublique > mais comme Ion fèrviteur particulier depuis 
ong-tems , & même avant qu’il fût Empereur. Il en- 
tre enlùite dans l’examen de l’Edit qui lui avoit été 
adrelTé par ce Prince , & il dit librement ce qu’il en 
penlè. Voici lès paroles lîir l’article qui concerne les 
loldats : La puiflance louveraine a été donnée den- 
» haut à nos Princes fur tous les hommes , afin que ceux 
9> qui tendent à la vertu loyent aidez & fécondez par 
»> eux j que le chemin du Ciel loit élargi & ouvert à un 
» plus grand nombre de perlonnes , que le royaume de 
» la terre loit fournis au royaume des Cieux , & que l’un 
fèrve à l’autre. Cependant , grand Prince , voici un 
» Edit qui déclaré nettement, qu’aprés qu’on s’eft en- 
» rôlé dans la milice feculiere , il n’eft plus permis d’en- 
« trer dans la milice de J bsus-Christ , fi l'on na 
» auparavant accompli le tems du fèrvice, ou fi l’on n’a 
*» été cafïe par la foibleflé du corps. 

»> Ecoutez ce que J b s u s-C h r i s t vous dit là-deflùs 
” par la bouche du dernier de lès férviteurs , qui eft auf- 
« fi le vôtre : De * Notaire je vous ay fait Comte & Ca- 
” pitaine des Gardes -, de cette dignité je vous ay fait 
” monter à celle de Célàr j de Céfar je vous ay fait Em- 
pereur, 

* C'étoit une dignité confid érable , qui répond à celle dc^Secrétaire d'Etat. Voycx 
ce que nous en avons dit dans la Yic de CafEodore , 1 , 1. c. 1. 
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peceur , & même Pere des Empereurs. J’ai mis entre te 
vos mains mes Prêtres & mes Evêques ; & vous dé- <« 
tournez de mon lèrvice , vous arrachez de mes mains <c 
vos gens de guerre. Dites moi je vous conjure , Sei- 
gneur, ce que vous aurez à répondre à Jesus-Christ « 
au jour terrible du jugement , Iorfqu’il vous fera ces « 
reproches ? Peut-être croit-on qu’il ne le trouve pas un « 
lèul foldat qui fe convertiffe fincérement, & qui lèfaf- te 
Ce Religieux avec une intention droite. Mais je fçai « 
le contraire , & tout indigne que je luis de porter la « 
qualité de vôtre lerviteur , je prendrai la liberté de « 
vous dire, que jelçai qu’il y en a eu plufieurs dans les te 
Monafteres, de mes jours & même depuis peu, d’une te 
lainteté fi éminente après leur converfion , qu’ils ont « 
fait des miracles , & éclaté par des lignes & des prodi- et 
ges. Il reprélènte enlùite à l’Empereur , qu’aucun de ee 
les Prédecellèurs n’a fait une lèmblable ordonnance. 

Dans une autre lettre il avoüe que Julien I’Apoftat ibid. Ep. 
en avoir fait une , mais ce n’étoit pas un exemple à 
fiiivre pour des Empereurs Chrétiens. Il ell vrai que 
Valentinien III. & 4 Juftinien l’avoient renouvellée -> * 

mais oulàint Grégoire l’ignoroit, ou il n’y fît pas d’at- 
tention en écrivant lùr ce liijet j car tout ce que nous 
fç avons ne nous eft pas toujours prélènt. Il ajoute 
dans là lettre à l’Empereur, qu’il eft lùrprenant qu’on 
empêche des Chrétiens de quitter le monde , lorlque 
le monde eft lùr le penchant de là ruine , & que le 
Seigneur eft prêt de venir juger les hommes. En effet, 
ce leroit une grande cruauté d’empêcher qu’on ne 

L1 

ê M. Ve cxp. s. 
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forcît d’une maifon , qui commenceroit à tomber , ou 
qui brûleroit. C’eft pourquoi il conjure l’Empereur, 
de ne pas laiffor perdre le mérité de tant de larmes, 
tant de jeûnes , tant de prières , tant d’aumônes &c tant 
d’autres bonnes oeuvres , qui le rendent agréable à 
J e s u s-C h R i s t , par la publication d’une loi fi con- 
traire aux intérêts du même Seigneur , mais de la chan- 
ger ou de la modérer. Il dit que bien loin d’affoiblir pat» 
la fos armées qui combatent contre les ennemis de l’E- 
tat , il les fortifiera ; parce qu’il rendra plus nombreux 
fos les armées du Seigneur , dont les prières font les 
„ armes les plus puiilàntes & les plus redoutables. Ce- 
„ pendant étant fournis aux ordres de mes Princes , dit 
„ nôtre humble Pape, je n’ai pas laifTé d’envoyer dans 
les diverfos parties du monde cette même ordonnan- 
„ ce , quoique j’aye pris la liberté de repréfenter par 
,, cette lettre à mes Empereurs , qu’elle ne s’accorde pas 
» avec la loi de Dieu tout-puiflànt. Ainfi je me fois ac- 
„ quitté de ce que je devois , foit à Dieu , foit à l’Empe- 
„ reur. Car fi j’ai rendu obéi fiance à l’Empereur, je ne 
„ me fois pas tû , lorfqu il a fallu foûtenir les intérêts de 
,, Dieu. 

ibid. Ep. 4 f. XIV. Grégoire qui avoit de grands amis auprès 
de l’Empereur , les employa pour tâcher de gagner 
quelque chofo for fon efpric. Il écrivit particuîiere- 
4 ment à * Théodore fon premier Médecin. C’étoit un 
perfonnage de grande confidération , qui même fut 
b envoyé au Roi des b Avares , & s’acquitta de cette 

m J 1 étoit ami intime de faint Grégoire , qui fe fer vit de lui plutôt que de fon Nonce, 
pour préfenter à l'Empereur la lettre qu’il lui avoit écrite contre fon nouvel Edit. 
Voyez. l'Ef. 6 >f t , citée . Le faint Pape lui ht divers prefensde dévotion. L. 4. Eù. 40. 

l. 6 .Ep. zf. 

b Les Huns appeliez Avérés , du nom d'iui de leurs Rois. Paul. Diac . /• 1. c. 17. 



* 
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ambaflàde avec tout Je fùccés qu’on. pouvoir en efl 
pérer. Ce fut peut-être par fon crédit , que làint Gré- 
goire obtint une modération de la loi Impériale , qui 
lui fèmbloit fi oppofee â la loi Divine. Car nous ap- 
prenons d’une autre 'lettre du. Saint , que l’Empereur s 

ne trouvoit pas mauvais qu’on reçût les ifoldats à la i 7 . «a ». 
profeffion religieufè , pourvu qu'avant de les recevoir, Ep ‘ tl ' 
on les eût éprouvez par un noviciat de trois ans. 

XV. Le Cardinal Baronius prétend même que fàint 
Grégoire n’envoya l’Edit de l’Empereur aux Métro- 
politains, pour le faire publier, qu’aprés l’avoir réfor- 
mé de Ion autorité , en ce qui regarde la réception 
des foldats dans les Monafteres. Mais l’obligation ou 
je fuis de dire la vérité , ne me permet pas d’être du 
fèntiment de ce fçavant Cardinal. On doit nous per- 
mettre d’ajouter plutôt foi à fàint Grégoire même , 
qu’à cét Hiftorien. Or fàint Grégoire , après avoir 
marqué fon fèntiment fîir l’Edit de l’Empereur Mau- 
rice , allure qu’il a envoyé ce même b Edit en divers £ 
endroits , pour obéir au commandement de l’Empe- 
reur. Et pour montrer que c’eft la même loi , fàns re- 
ftri&ion , fàns changement, fàns modification , il ré- 
pété encore qu’il l’a croit toujours contraire à la vo- 
lonté de Dieu. Nous parlerons encore dans la fuite 
de quelques autres conteftations plus longues & plus 
animées entre Maurice qui étoit un Empereur fort 

Llij 

i 

* Cette lettre eft du mois de Décembre indidion première, & par conftquenr 
elle eft écrite cinq ans après celles dont nous venons de parler , qui font de Hndidioi^ 
onzième. 

b Eandtm legem per diverftu terra mm partes tranfmitti feet , quia lex ipfa omni- 
potente Deo mintmè concordat, ecce per faggeflionis mea paginam [erenijfimii Domines 
munciavu 
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{âge , & même d’une vertu héroïque , feIon fès Hifto- 
riens , & lâint Grégoire le plus grand Pape qui ait 

f ouverné l’Eglifè depuis plus de douze {îecles. Ce qui 
ien loin de nous fcandalifèr , doit nous apprendre à 
regarder (ans (candale, les differens qui iè (ont élevez 
de tems en tems , entre le Sacerdoce & l’Empire, en- 
tre de ïâints Papes & de grands Rois, lefquels avec 
la même pureté d’intention , n’ont pas laifle de pren- 
dre fouvent des yoyes tout oppofées. 
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CHAPITRE VII. 

I. Grégoire fi retire dans la Jolitude 3 pour compofèr fis 
Dialogues. JJ. De qui il fi fierait pour les compofir. 
Jgui étoit Pierre Diacre • III.Divifion de cet Ouvrage. 
IV. On réfute ceux qui croyent qu’il nef pas de faint 
Grégoire , ou qu'il eft indigne de lui. V. Pourquoi faint 
Grégoire y rapporte tant de miracles. V I. Sainteté 
extraordinaire de ceux à qui ces miracles font attribuez* 
VJI. Les Dialogues font pleins d’excellentes réflexions y 
fg) de preuves des vérité^ Catholiques. VI IL Efiime 
qu'on eut d'abord de cét Ouvrage. Le Pape Zacharie 
fa traduit en grec. Diverfe s autres traductions. IX.Les 
contradictions de ÎEcclepafe y font parfaitement bien 
expliquées. X. La doCirine des Dialogues détruit la 
fable de la délivrance de l’ orne de Traj an. X I. Auteurs 
qui ont appuyé ou combatu cette fable. XJ J. S. Gré- 
goire enfiigne que ceux qui ont été condamnez^ au feu 
d'enfer , y brûleront éternellement. XII J. Excellente 
raifin pourquoi les peines font étemelles. XIV. Tjé- 
ponfe a une objection tirée de la bonté de Dieu. XV Au- 
tre objection. Les Saints ne doivent-ils pas prier pour 
les damnez, qui font leurs ennemis. XVI. Réponfe i 
tout ce quon peut dire pour obfeurcir la farce de. la 
preuve quon tire de la doCirine de faint Grégoire , con- 
tre la fable precedente. 

I. T" Es Religieux qui vivaient en Communau- 
I 4 té avec Grégoire , & quil appelle les 




a 



L ii. înd. il. 
Ip. s o. 



L. i. ind. la» 
£p. 4- 
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freres 4 , fouhaitérent de lui avec de grands emprefl 
fèmens , qu’il écrivît ce qu’il fçavoit des miracles opé- 
rez en Italie par les faines Peres , c’efl à dire par les 
perfonnes éminentes en làinteté , qui y avoient vécu 
depuis environ un fiecle. Comme il fè fouvint de s’être 
entretenu fouvent fur cette matière avec Maximien y 
lorfqu’ils demeuroient enfèmble, il écrivit à ce Prélat 
vers la fin de la troifîéme année de fon Pontificat*, 
pour le prier de lui envoyer des mémoires là-deflus , 
à moins qu’il ne voulût prendre la peine de venir lui- 
même à Rome. Saint Grégoire l’avoit établi Vicaire 
du fàint Siégé dans k Sicile , dés le mois de Décembre 
de la fécondé année de fon Pontificat , par la feule 
confidération de fon mérite perfonnel , & fans vou- 
loir attacher cét honneur à fon Eglifè de Syracufè. Une 
année auparavant il a voit honoré un Soûdiacre nom- 
mé Pierre, de la légation de Sicile *.& il lui avoit donné 
l’autorité de préfider aux Conciles. Ce fut donc vers la 
fin de la troifîéme année de fon Pontificat , ou au com- 
mencement de l’année fùivante ,que nôtre fàint Pape 
fè chercha quelque repos dans la retraite , pour y reC 
pirer un peu, après tant d’agitations , & qu’il y com- 
pofà fès Dialogues. U dit dans le h quatrième & der- 
mer Livre , qu un tait qu il y a rapporte etoit arrive 
trois ans auparavant , durant cette horrible pelle qur 
defola Rome en l’année j^o.ainfi trois ans de fon Pon- 
tificat étoient déjà écoulez , quand il compofà ce Li- 
vre quatrième. Mais il lui avoit fallu quelque tems 
pour compofèr les trois premiers \ & l’on peut croire’ 

* Il parle aufli peut-être des Eccléfîaflkjucs qui compofoient ùl famille , avec les Rd~ 
ligieux. 

b Ante triennium > in hac feftiltnù* x &c. L. 4. c. rtf* 
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«qu’il y travailla vers les mois de Juillet & d’Aouft de 

593 * 

La folitude qu’il choisît , fut fbn Monaftere de fàint 
André , félon une vieille infoription que le P. MabiL Analeét. tom. 4. 
Ion a donnée au Publie. Auffi n’étoit-il pas à propos pa8 ' A97 ‘ 
qu’il fortît de Rome , où fà préfence étoit fort nécef- 
faire dans des tems fi fâcheux , ni qu’il fo déchargeât 
entièrement du poids des affaires , que la divine Pro- 
vidence a voit confiées à fes foins. C auroit été une dé- 
votion bien mal entendue , d’abandonner fbn trou- 
peau y pendant qu’il étoit environné de tant de loups , 
pour vivre retiré avec quelques amischoifis, & pour 
compofor des Livres. Plufieurs lettres de nôtre Saint 
qui ont été écrites pendant ce tems -là, font une preu- 
ve qu’il continua toûjours de donner fbn application 
aux affaires de l’Eglife , & qu’il n’employa pour écrire 
fes Dialogues , que des momens de loifir. 

1 1. Nous ne fçavons pas fi Maximien vint fe ren- 
fermer avec lui dans la folitude , & fi les affaires de 
Sicile dont il étoit chargé le lui permirent. S’il ne le 
fit pas , il lui envoya les mémoires qu’il avoit fouhai- 
tez , particuliérement touchant Dom Nonnofo Abbé 
du Mont-Sora&e * car faint Grégoire voulant rappor- 
ter quelques miracles de ce bien-heureux Abbé, al- l. i. Dial, c. 7 . 
lègue le témoignage de Maximien. Le foui qui paroiffe 
avoir eu part a ces Dialogues avec le fàint Pape , eft 
Pierre Diacre fbn difoiple , fbn Secrétaire , & fon plus 
* cher confident , comme il Je marque âflèz au com- 4 
mencement de cét Ouvrage. Il avoit été élevé dés fà 

a JDile&iJfîmtu filins meus Petrus Di xeon us adfuit , mih’t à primàvo juventutis flort 
+mici$ïts familÎAritfT obftriâm, arqui facri vtrbï indagationem focins. In Præf.Dial. 
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première jeunefle auprès du Saint , quil avoit pris pouf 
compagnon de fes études for la fainte Ecriture. Voi a 
ce qui a fait croire qu’ il étoit Religieux de foint An- 
dré , & que c’eft dans ce Monaftere qu il avoit ete 
t „ c n élevé auprès de faint Grégoire. Cependant Jean Dia- 
cre le met plutôt au rang des Clercs , que des Moines 
qui compofoient la famule du faint Pape. Le P. Ma- 
billon a remarqué que le Pape Zacharie qui a traduit 
Ineiog. hift. Pe- ] es Dialogues en grec , appelle Pierre Archidiacre de 
«i. t.i.aâ p-497> {i{h £ Rome & Nous ne fçavons nulle particulan- 

* ch. /. n. *. té ni de fa vie ni de (à mort , que ce que j en ai dit ci- 
deflus ; ce qui même eft fort douteux, comme nous le 

dirons dans la foite. . 

Cette maniéré d’écrire par Dialogues , a pafle des 
Auteurs profanes aux Ecrivains ecclefîaftiques. Pour 
ne parler ici que des hiftoires qui ont ete compo ees 
en forme d’entretiens , & qui ont quelque rapport avec 
l’Ouvrage de faint Grégoire dont nous traitons ici i 
Sulpice Severe nous a donné la vie de faint Martin & 
une hiftoire des miracles des Religieux d Orient en 
Dialogues, &Pallade la Vie de S. Chryfoftome. 

III Les Dialogues de faint Grégoire font diviiez 
en quatre Livres. Il y parle de quelques fàints Papes, 
& de plufieurs Evêques éminens en vertu -, d un grand 
nombre de Solitaires recommandables par la faintete 
de leur vie , & célébrés par leurs miracles , entr autres 
de faint Benoît , dont la vie comprend tout le Livre 
fécond. Dans le quatrième il fo propofe d’aftermir la 
foi de quelques-uns touchant l’immortalité de 1 ame, 
& la réforreéhon du corps, il prouve donc que 1 ame 

vit encore après avoir été feparée du corps , auquel 

elle 
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elle fera un jour réünie par la toute-puiffance de Dieu. 

Il employé pour le prouver le témoignage de l’Ecriture 
Sainte > la lumière de la raifon même , & la conviction 
des miracles. Comme il écrivoit pour toutes fortes de 
perfonnes , même pour ceux qui ne jugeoient des cho- 
ies que par les fèns , il crut pouvoir Tes toucher plus 
efficacement , en prouvant la vérité importante dont ils 
doutoient , par des révélations & des miracles arrivez 
de fbh tems , & qui étoient la plupart de notoriété pu- 
blique. 

I V. Quelques Sçavans à qui lexecit de tous ces mi- 
racles ne plaît pas , ont douté que ces Dialogues fut 
lent l’ouvrage de fàint Grégoire , parce qu’ils ne les 
croyoient pas dignes d’un li grand DoCteur. Mais il 
faut n’être guéres verfe dans la leCture de ce Pere, * 
pour le former là-deffus le moindre forupule. S. Gré- 
goire reconnoît lui-même cét Ouvrage en plufieurs 
endroits. U cite en ces Dialogues ce qu’il dit avoir dé- 
jà rapporté dans les Homélies , où l’on trouve en effet 
les mêmes chofos , & prefque en mêmes termes. Le 
ftile de ces Dialogues efl tout fèmblable à celui des 
autres Ouvrages indubitables de ce fàint DoCteur. 
Paterius qui a fait un Recueil de pafïàges de nôtre 
Saint , dont il étoit Secrétaire , en a tiré quelques-uns 
des Dialogues. 

Quant a ce qu’on prétend qu’ils ne font pas dignes 
‘ de fàint Grégoire , à caufo. de tant de miracles qui y 
font rapportez , il faudroit par la même raifon ôter à 
fàint Auguftin quelques Livres de la Cité de Dieu , & 
à prefque tous les autres Peres , un grand nombre de 
Traitez, que toute l’antiquité leur a donnez , & qui 

Mm 
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ne leur ont point été contenez jufqu a preTent. Il faut 
dire la même chofè des révélations. On en trouve plu- 
fieurs dans les A êtes des Apôtres , dans ceux de plu- 
fieurs Martyrs des premiers fiecles ( Je ne parle que 
des plus fidelles & des plus avérez , tels que font les 
a êtes des fàintes Perpetuë & Félicité ) Enfin dans les 
vies de plufieurs autres Saints écrites par les meilleurs 
Auteurs. 

V. Comme on nepeutpas nier qu’il n’y ait eu bien 
des miracles & des faits fort extraordinaires , au com- 
mencement du Chriftianifme , même félon la promet 
fè de nôtre Seigneur , parce que la foi naifïànte des 
Chrétiens avoit befbin de ces fecours , & qu’ils étoient 
encore plus néçefTaires pour convertir les idolâtres, 
pourquoi ne veut- on pas que Dieu aitaufïi accordé le 
don des miracles à quelques Saints , dans un tems ou 
il reftoit encore plufieurs Payens à convertir , où toute 
l’Italie , & pour mieux dire toute l’Europe & l'Afrique 
étoient remplies d’hérétiques , particuliérement d’A- 
riens , plus difficiles à perfùader que les Payens mêmes* 
& où l’on voy oit plufieurs de ceux quiportoient le nom 
de Catholiques , ne pas croire l’immortalité de l’ame, 
& la réfùrreétion des morts. 

C’eft une vérité confiante , que du tems de faine 
Grégoire , on voyoit bien des Chrétiens chancelier fur 
ces points capitaux de nôtre doêtrine & de nôtre Re- 
ligion. Il a 4 l’humilité d’avoiier qu’il avoit été lui- 
même autrefois dans le doute, touchant la reTurre&ion. 
C’eft pour cela qu’en plufieurs de fes Homélies il s’at- 



a Malt» $nim de refurreSione dubitmtes , peut & nos nli^uando fui mue, Hooir 
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tache fort à perlùader lès Auditeurs de ces véritez. 

Comme il y a toujours eu beaucoup de libertins , mê- 
me dans le lèin & dans la communion extérieure de 
I’Eglilè Catholique , il y a toujours eu beaucoup de 
gens, qui ayant interet qu’il n’y eût point d’autre vie 
que la vie preTente , point de rélurreéhon , point de 
jugement , fe le font aifément perliiadé. Car il n’y a 
pas beaucoup de chemin à faire de la corruption du 
coeur , aux erreurs & aux égaremens de l’efprit. Quoi- 
qu’il en foit , il eft tres-conflant que l’Italie, que Ra- 
me particuliérement, étoit remplie de ces incrédules, 
du tems de fàint Grégoire. Il eft inutile que j’entre- 
prenne de le prouver , après ce qu’a dit fur ce fïijet le 
dernier T raducSbeur des Dialogues, dans une excéllente 
Préface. Grégoire de Tours rapporte la dilpute qu’il Hift.i. io.c. i* 
eut avec un des Prêtres de fon Eglilè , qui dogmati- & I4 ' 
foit , qu’il n’y avoit point de réfùrreétion à attendre. 

Il parle aufli d’un Diacre de l’Eglilè de Paris qui fai- 
foit l’habile homme , lequel étoit tombé dans la mê- 
me erreur , le montrant fort ardent à dilputer fur cét 
article de foi. Nous pouvons juger de là, qu’il y en avoit 
bien d’autres en France , engagez dans une héréfiefi 
dangereulè. Ceux qui liront les Dialogues, y appren- 
dront de Pierre Diacre , qu’il en connoilfoit plufieurs 
entre les Chrétiens , qui doutoient que l ame continuât 
à vivre apres là leparation d’avec le corps. N’étoit-iL L * c - j*. &i. *. 
donc pas conforme à la miféricorde de Dieu , qu’il fît 4 
éclater en ce tems-là des miracles , pour remédier à la 
foiblellè de ces pauvres infidèles ? Et làint Grégoire 
eft-il blâmable de les avoir recueillis ? Je ne voudrois 
pas garantir tous les miracles, ni toutes les vifions qu’on 
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lit dans les Dialogues. Nôtre Saint a pu en rapporter 
quelques-uns , fur le témoignage de quelques perfon- 
nes qui étoient un peu trop crédules. Il a crû ne de, 
voir pas les méprilèr , à eau lè des choies édifiantes 
qu’il y rencontroit. Il eft de la prudence du Lecteur 
4 d’examiner en les lilànt , dans quel degré de * certitude 
làint Grégoire les place , & qui font lès Auteurs. Mais 
je ne croi pas qu’on puillè raifonnablement former des 
doutes , lùr tant de faits dont lui-même dit avoir été 
témoin oculaire , ni lùr plufieurs autres qu’il produit, 
& qui font revêtus de tous les cara&éres les plus lèn- 
fibles de la vérité. 

VI. Au relie on prie ceux qui font incrédules là- 
deflùs , de conliilter la vie des perfonnes , à qui ces mi- 
racles font attribuez car la trouvant encore plus di- 
gne d’admiration que leurs miracles mêmes , ils ne 
feront pas lùrpris que Dieu les ait rendus les inftru- 
mens de lès merveilles. Je ne parlerai que de Sanéhi- 
le , qui mourut dans le tems même que làint Grégoi- 
re compofoit lès Dialogues. Après que le Saint a rap- 
porté quelques miracles de cét homme extraordinai- 
re , qui étoit Prêtre du Diocéfe de Norfie , il dit à Pier- 
re , qu’on doit particuliérement s’arrêter à lès actions 
tj. C. J7* qu’il va rapporter. Les Lombards ayant pris un Dia- 
cre qu’ils avoient envie de faire mourir , & qu’ils te- 
noient attaché avec des chaînes , Sanétule qui étoit 

* Par exemple , en ce qu*il dit touchant faint Paulin Evêque de Noie , 1. j. c. r. 
Il ne parie que fur le témoignage des anciens , (ans citer aucun Auteur contempo- 
rain. Audi a-t-on lieu de croiie que dans fon hiftoire il y a quelque méprîtes que 
les Vandales ont été mis pour JesGots , & peut-être un autre faint Paulin pour celui 
qui étoit Çvêquc de Noie. Ccd prefquc le feul endroit qui fade une véritable diffi- 
culté. Voyez-là clcairçic par l*Autcur ? qui a revu depuis les Ouvrages de laine 
Pauüa. 
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connu d’eux , vint demander fa liberté & fà vie. Il pref. 
fà les barbares de vouloir bien le lui confier j à <^uoi ils 
cpnfèntirent , à condition que fi le prifonnier échap- 
poit , on le fèroit mourir en fà place. Sandtule accepta 
la condition ; & voyant les Lombards endormis pen- 
dant la nuit , il prefTa le Diacre de s'enfuir. Celui-ci 
refùfà long-tems de le faire , craignant d’expofèr San- 
éîtule à perdre la vie j mais ü fè rendit enfin, lorfque 
Sanétule lui eut dit : Levez-vous , que Dieu tout-puiC ce 
fànt vous fauve de vos ennemis y pour moi je fuis entre cc 
fès mains, & les Lombards ne peuvent me faire que ce ce 
qu’il Jeur permettra. Le Diacre prit donc la fuite , ôc <c 
San&ule demeura au même lieu. Le matin les Lom- 
bards voyant qu’il avoit laifle échaper le prifonnier, 
lui dirent : Vous fçavez dequoi nous fbmmes conve- <c 
nus. Vous êtes un bon homme , nous ne voulons pas « 
vous faire mourir dans les tourmens. Choififlèz vous- ce 
même un genre de mort. L’homme de Dieu leur ré- « 
pondit : Je fiiis entre lés mains du Seigneur , faites- moi 
mourir de la maniéré qu’il permettra que je meure. 
Ils réfolurent de lui couper la tête. Comme San&ule 
droit fort connu dans le pa is , il s’aflèmbla beaucoup 
de peuple pour a {lifter à fon fùpplice. Le vénérable 
Prêtre le voyant environné de gens armez , eut aufli 
recours à fès armes qui étoient la prière. Apres cela il 
tendit le col au bourreau ; mais le bras de ce barbare 
devint roide & immobile, après qu’il l’eut levé pour 
donner le coup ^ & ce miracle fut fuivi d’un autre , par* 
ce que Sanétule guérit le Lombard , & lui rendit l’ufà- 
ge de fon bras , après lui avoir fait promettre qu’il ne 
s'en fèrviroit jamais pour tuer des. Chrétiens. 
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VII. On peut apprendre par ce lèul endroit que 
nous avons rapporté des Dialogues , qu’ils ne contien- 
nent pas feulement des miracles & des vifions , mais 
aufli divers exemples des vertus les plus héroïques , 
& des réflexions tres-édifiantes , que le làint Hiftorien 
fait fiir tout ce qu’il rapporte. C’eft même un des ca- 
ra (Stères auquel on peut mieux connoître que cét Ou- 
vrage eft de lui , quand nous manquerions d’autres 
preuves; car il fautavoüer que nous n’avons point de 
Pere qui Içache mieux tourner tout ce qu’il dit du cô- 
té de la Morale: il y fait tout venir à propos & agréa- 
blement ; il fçait profiter de tout dans ce pieux deflein. 

On trouve aufli dans cét Ouvrage d’excéllentes preu- 
ves des véritez que les Proteftans nous conteftent , & 
particuliérement touchant les prières pour les morts > 
& l’oblation du làint Sacrifice , qu’il dit être la plus 
l. 4- c j ». utile priere qu’on puiflè faire pour eux ; quoiqu’il ajou- 
te , qu’il eft plus leur d’expier lès péchez par les làcri- 
fices de les prières & de lès larmes , par le pardon des 
injures , & par d’autres lèmblables bonnes œuvres pen- 
dant la vie , que de compter lùr le loulagement qu’on 
peut nous procurer après nôtre mort. 

, V 1 1 1. Au refte , cét Ouvrage fut fort eftimé fi-tôt 
qu’il parut. La Reine Théodelinde à qui nôtre Saint en 

Paul. Diac. !. 4 . fit prélènt.eut loin de le faire courir parmi les Lombards, 

deGeihs Langob. _ > . .» \ • 1 • r 1 

*. /. & s en lervit pour contribuer a la converlion de ceux 

de lès Sujets , qui étoient encore les uns Ariens , les au- 



tres même idolâtres. Comme on y lit beaucoup de 
miracles opérez ou lùr les Lombards ou en leur pré- 
fènee, tel que celui que nous venons de marquer, & 
qu’il étoit^aile de Içavoir dans toute cette nation , fi 
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fi les faits rapportez étoient véritables , parce qu’ils ne 
pouvoient pas être fort anciens , les Lombards n’étant 
entrez en Italie que depuis vingt-cinq ou vingt-fîx ans, 
je ne fçaurois concevoir que fàint Grégoire eût ofe 
mettre les Dialogues entre les mains de ces peuples 
mêmes , dont les cruautez & les méchantes mœurs y 
font marquées en mille endroits , fi ces faits n’a voient 
été de notoriété publique. 

Ce qui fait connoître davantage le cas qu’on a fait 
de ces Dialogues , c’eft que le Pape Zacharie qui vi- 
voit vers le milieu du huitième fiécle, en fit une tra- 
duction en grec en faveur des Grecs , lefquels la reçu- 
rent avec beaucoup de plaifïr. Photius qui étoit d’un 
goût délicat , l’a louée auffi bien que tout l’Ouvrage. 

On fit fur cette traduction greque uue verfîon Arabe 
avant l’an 800. Il y en a un Manufcrit dans la Biblio- 
thèque de M. Colbert. Il eft tres-ancien , & la datte 
marque qu’il eft de l’an 779. de nôtre Seigneur. L’Au- 
teur de cette traduction eft un Religieux nommé An- 
toine, qui la fît pour l ufàge des C&étiens d’Arabie, 

& particuliérement pour les Moines. Dans le neuviè- 
me fiécle les Dialogues forent traduits en Anglo-Sa- 
xon , pour les Anglois. Nous en avons en nôtre langue 
depuis fort long-tcms, puifqu’il s’en trouva une entre 
les Livres de Jean Duc de Berry, fils du Roi Jean. La h;iUc ciuri.v*. 
meilleure eft la derniere de 1689. imprimée chez J.Bap- c ' 1 p 8l ' 
tifte Coignard. On voit à la tête une Préface fort fça- 
vante , qu’on pourra confulter fîir tout ce qui regarde 
ces Dialogues. 

Il faut remarquer avec Jean Diacre , que les Grecs 
ont corrompu un endroit de cét Ouvrage , qui étoit 
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contraire à leur erreur touchant la procelïion du feint 
Elprit. Car nous liions dans le latin qui eft l’original : 
que a l'Effrit Çonfolateur procédé toujours du Pere q) 
du Fils ; c’eft nôtre doctrine. Et dans la verfion gre- 
que on lit : £hte î Ejprit Confolxteur procédé du Pere t 
demeure dans le Fils. Photius qui vivoit du tems de 
Jean Diacre , & qui a été comme l’Auteur de l’erreur 
des Grecs touchant ce point , pourroit bien avoir fal- 
fifîé cét endroit. Il étoit aflèz fourbe x & d’ailleurs il 
avoit allez d’habileté pour cela. 

I X. S’il étoit nécelîàire de défendre ces Dialogues 
contrç la critique de&vantageulè que quelques-uns 
en ont faite, comme d’un Ouvrage méprilàble, j’en 
produirois plulîeurs endroits , qui en feroient juger 
plus favorablement. Je montrerois que la doctrine de 
l’Eglilè y eft loûtenuë par de fort bonnes railons , que 
les endroits les plus difficiles de l’Ecriture Sainte y font 
expliquez avec autant de netteté que de lolidité ; en- 
fin que c’eft un trélor inépuifable de la morale chré- 
tienne. Mais cela auroit trop l’air de Diflèrtation. Ce- 
pendant je ne puis m’empêcher de mettre ici un abré- 
gé de l’explication que ce làint DoCteur y donne du 
Livre de l’Ecclefiafte , dont il leve toutes les difficul- 
tez , & dont il écarte toutes les contradictions. J’avoiie 
que je n’ay jamais lu aucun Interprète qui m’ait plus 
latisfait fur ce lùjet , & je croi que tous ceux qui liront 
cét endroit , en penfèront la même choie. 

Saint 

a Cum enim c on fl et qui* paraclitus Spiritm h Pâtre femper procédât & Filio. A 
quoi ne répond pas le grec : of ou» > Îti to '**$<** A »toï 'T?cU/U« in tÎ 

ne* tço£ '7rÇofçx« T ** » wi tï T« viâ ) fiu/xiiu i le latin fignifiant que le faine Efpric 
procédé toüjoursdu Pere & du fils > &lc grec > que le laine Elprit procède du Pcic 
& demeure daus le fils. 
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Saint Grégoire dit donc que ce Livre de Salomon 
contient deux fortes de choies , les unes avancées feu- 
lement par forme de queftion , les autres décidées par 
la lumière de la raifon. Lé Sage parle quelquefois au 
nom d’une perlonne tentée , & qui aime encore les 
plaifîrs du monde -, ainfi l’on ne doit pas s’étonner s’il 
ait des chofes qu’on pourrait même appeller des im- 
piétez. Mais quand il parle de (on chef, il ne dit rien 
qui ne (oit conforme à la (aine doétrine. Il détourne 
lame des vohiptez & des amufemens du Cecle. Par 
exemple , en un endroit il dit : IL ma femblé qu'il eft bon . c - s- *r- 
que I homme mange (efi boive , (dp qu'il joüijfe de la joye , 
qui efi le fruit de fin travail . Et ailleurs il allure qu’/7 c - 1 - y 
•vaut mieux aller à une maifin de deûil , qu'à une mai fin 
de fiftin. Cependant s’il eft bon de manger & de boire 
félon Salomon , il devoit dire par une conféquence né- 
celïàire , qu’on doit plûtot aller à une mailon de feftin 
& de bonne chere , qu’à une mailon de deuil & de tri- 
ftelfe* Cela fait donc voir que quand il trouve hon 
qu’on fe réjoüilfe à boire & à manger ,. il parle comme 
repréfentant la perlonne des foibles. Au contraire r 
lorlqu’il juge plus avantageux d’aller en un heu ou 
l’on pleure, qu’à une mailon de feftin & de plailïr, il 
parle felon la régie de la railon. Aufti marque- t-il l’u- 
tilité qu’on peut tirer de la vifite qu’on rend à une 
mailon de deiiil : Lorjquony va , dit-il, on eft averti IbiJ - s- 
de la fin de tous les hommes , (dfi celui qui eft encore en 
• vie , eft excité à penfer ce qu'il fer a un jour , (§fi ce qui doit 
lui arriver. 

Il faut accorder de la même maniéré plufîeurs au- 
tres contradictions. : Par exemple : T^joüijfe^vous Béa 

Nn 



Digitized by v^ooQle 




z8t HISTOIRE 

jeune homme pendant (votre jeunejfe . Et ce que le Sage 
ajoute : La jeunejfe & la volupté font des chojès vaines . 
m Celui , dit feint Grégoire , qui traite de vaines & de 
» trompeufes , les choies qu’il lembloit avoir auparavant 
» recommandées , marque allez clairement qu’il a avan- 
» cé les premières paroles felon les fentimens de la chair, 

» & que ce qui fait , renferme le véritable jugement qu’il 
» a porté de ces chofes. 

Mais la plus grande difficulté eft celle qui regarde 
l’immortalité de lame , & feint Grégoire la développe 
. auffi fort heureufement. Voici ce qui femble fevorifer 
Eccf. $. les libertins : La mort de ï homme ejl la même que. celle 
des bêtes > 0? leur condition eft égale. Comme l’homme 
meurt , les bêtes meurent aujft . Les uns @r les autres 
rejfnrent de même , & ï homme na rien au dejfus de la 
bête. C’eft ici le fentiment de l’homme terreftre & 
charnel, que le Sage propofe pour le combattre. Et 
Ecci. 6. s. en effet , il le détruit entièrement lorlqu’il dit : Jgua le 
Jage plus que l'infènsê 3 & qu a aujft le pauvre plus que 
lui ftfinon quilva au lieu oh eft la vie ? Il fait voir par 
ces paroles , que le Sage a non-feulement quelque cho- 
fe au deffus de la bête , mais même au demis de l’hom- 
me imprudent & infenfë, puilqu’il va au lieu de la vie, ’ 
où l’infenfé n’entre point. Il enfeigne auffi que la vé- 
ritable vie de l’homme n’eft point far terre j que les 
bêtes ne vivent point après leur mort , au lieu que 
l’homme commence à vivre lorfque fa chair eft mor- 
te, & qu’il achevé cette vie fenhble qu’il menoit dans 
le corps. 

C’eft ainfî que le Sage, après avoir difputé en faveur 
de l’homme charnel , propofe enfin des véritez qui 
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lui ouvrent les yeux & le convertirent. Aufïi conclut- 
il fbn Ouvrage par ces excellentes paroles. Ecoutons Ecd. c. i». 
tous enfimble la fin de tout ce di/cours. Craigne \ Dieu v ’ u,t ' ^ 
Xl) objervez. fis commandement s carceft la le tout de 
ï homme. 

X. Avant que nous quittions les* Dialogues pour 
paflèr à quelqu autre fujet , il eft à propos que nous 
nous fervions de la do&rine qu’ils renferment , pour 
nous éclaircir d’un fait que Paul & Jean Diacres rap- 
portent j fçavoir que fàint Grégoire délivra lame de 
l’Empereur Trajan des peines de l’enfer , & Jean Dia- 
cre allure que cela fe lifbit dans les Egliles des An- 
glois. Voici comment on raconte cette hiftoire , ou 
plutôt cette fable. Saint Grégoire paflànt par la place 
ae Trajan , que ce Prince avoit fait orner de fùperbes 
édifices , ou les principales a&ions de là vie etoient 
reprélèntées , il s’arrêta particuliérement à confidérer 
un bas relief, dans lequel on voyoit ce qu’il fit en fa- 
veur d’une pauvre veuve. * Cét Empereur marchant 
à la tête de Ion armée , & étant obligé de faire gran- 
de diligence, une veuve bien âgée & fort pauvre vint 
le prier les larmes aux yeux , de venger la mort de Ion 
fils , qui avoit été tué. Trajan lui promit qu’au retour 
de îon expédition il lui feroit juftice. Mais , repartit 
la veuve , fi (vous êtes tué dans le combat , de qui , Sei- 
gneur , pourrai-je après cela F attendre ? De mon fiiccefl 
leur , répliqua Trajan. Jj)ue vous fervira-t-il , grand 
Empereur , quun autre que vous me rende juftice , ré- 

Nn ij 

m Aucun des Auteurs qui ont écrit l'Hiftpîre Romaine , n’a rapporté ce fait qui 
étoit pourtant aflcz remarquable. Les Pancgyriftcs de Trajan n'en parlent point 
non plus* 
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pondit cette femme ? Ne vaut-il pas mieux que vous 
vous acquit iec^de cette bonne aftion , que de la. laijfer fai- 
re a un autre ? On dit qu’alors l’Empereur touché des 
larmes de cette pauvre mere , & forcé par lès raiions , 
décendit de cheval , fit venir ceux qu’on acculbit d’a* 
voir tué le fils de la veuve , prit une exacte connoifl 
lance de toute cette affaire ■> & quoique les principaux 
Officiers de fbn armée le preflàüent fort , il ne voulut 
point continuer là marche qu’il ne l’eût terminée. U 
fit payer à la veuve une fomme confidérable, & don- 
na néanmoins la vie aux criminels. Saint Grégoire, 
dit-on , touché de cette aétion de juftice & de chari- 
té, pria Dieu avec bien des larmes & des gémifTe- 
mens, de faire mifericbrde à cét Empereur. Etant allé 
de là prier au tombeau de fàint Pierre , il y répandit 
encore beaucoup de larmes , & il y demeura long-tems 
en prières fur le même fiijet. Enfin il connut peu de 
tems après qu’il n’a voit pas prié inutilement j car s’é- 
tant endormi d’un fommeil plutôt extatique que na- 
turel , Dieu lui révéla qu’il avoit été exaucé. Mais en 
même tems il lui ordonna de ne faire plus de prières, 

Î >our des perfonnes qui fèroient mortes fans avoir reçu 
è baptême. 

X I. Ce fait , dit-on , eft encore attelle par S. Jean 
de Damas, fi toutefois il eft l’auteur d’un lèrmon des 
morts , qui le trouve parmi lès oeuvres ; car c’eft de- 
quoi les Sçavans doutent. 

Quoique Jean Diacre ait cru cette hiftoire vérita- 
ble , u avoüe néanmoins quelle n’étoit pas reçue des 
Romains , & qu’elle leur avoir paru peu croyable. On 
doit en effet la rejetter comme une fable , qui n’a pu 
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trouver créance que parmi des Anglo-Saxons , enco- 
re grofliers & peu inftruits de la Religion Chrétien- 
ne * car Jean Diacre fait bien connoître , que c’eft de 
chez euxqu’elle tire Ion origine. Jefùis furpris de ce 
que les Sçavans qui ont travaillé à recueillir les A êtes 
des Saints, bien loin delarejetter, ont'fait une * note * Boîland. fut 
pour I’autorifer & l’appuyer. Je eroi qu’ils n’en ont ju- J; î vied/îklni 
gé fi favorablement, que parce qu’ils ont crû que la Paul 

vie ancienne de S. Grégoire qu’ils ont donnée comme 
d’un Auteur anonyme , étoitd’un Hiftorien contem- 
porain, ainfi qu’ils le 4 déclarent. Mais cét anonyme A 
s’appelle pourtant Paul Diacre , & cét Auteur contem- 
porain eft du neuvième fiecle , plus jeune que faint 
Grégoire d’environ 150. ans , comme nous l’avons 
prouvé dans l’Avertifïèment. 

Le Cardinal Baronius a réfuté ce conte fort ample- Adan.tf04.nan.. 
ment au huitième Tome dé fès Annales , & le Cardi- l° i & «k pmgat. 
nal Bellarmin après lui, fans parler de plufieurs Sça- 
vans critiques de nôtre tems , qui en ont montré l’ab- 
fiirdité , & les dangereufès confèquences. Mais comme 
cela n’empêche pas que tous les jours on ne s’en fèrve, 

Î >our autorifèr une doêtrine tres-pernicieufè,& pour en- 
èigner que les prières de la fàinte Vierge (auvent ceux 
qui lui appartiennent , & qui portent fès livrées, quoi- 
qu’ils meurent même en péché mortel -, je croi que les 
perfonnes qui aiment la véritable piété , feront bien ai- 
fès de voir cette fauflèté réfutée par faint Grégoire mê- 
me, & par ce qu’il dit dans fès Dialogues. 

Je n’ay pour le faire, qu’à rapporter fidèlement ce 
qu’il enfeigne au chap. 44. du Livre quatrième. La 

Jt A* ftotê tnonymo f$d fynchrono , difcnt-ils. 
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queftion propolëe dans cét endroit eft : Si ceux qui ont 
été condamnez, au jeu d'enfer , y brûleront éternellement . 
Saint Grégoire répond que c’eft une choie confiante 
& fî véritable , qu’il n’eft pas permis d’en douter. Que 
comme la joye des bons ne finira point , aufli les lùp- 
plicesdes méchans n’auront point de fin. Car puifque 
la Vérité même a dit : Les impies iront au Jùpplice éter- 
nel , fç) les jufies entreront en la vie étemelle s comme 
ce que Dieu nous a promis ne peut manquer de s’ac. 
complir , nous devons aulfi croire tres-certainement 
que les menaces du Seigneur ne font pas moins véri- 
tables. 

Pierre qui parle dans les Dialogues , ainfi que nous 
jj l’avons dit , propofe cette réponle à fon Maître : Ne 
jj pourroit-on pas dire, que Dieu a menacé.les pécheurs 
jj d’une peine éternelle , pour les obliger à s’abftenir de 
jj pecher ? Mais, répliqué lelàint Docteur , fi Dieu pour 
j> obliger les hommes à fo corriger & à quitter leurs in- 
>j jullices , employé des menaces fauflès qui n’auront 
jj point d’effet , il s’enfoivra aufli qu’il aura Fait de fauf- 
jj lès promeflès pour nous attirer à la vertu. Qui ofera 
j> avancer de telles propofitions, fut-il même inlenfé ; Si 
jj nous difons que Dieu quia menacé les pécheurs de ces 
•jj peines , n’accomplira point ces menaces ; en voulant 
j> le faire porté à la mifericorde , nous fommes forcez 
jj de reconnoître & de publier qu’il trompe & qu’il man- 
jj que à là parole ; ce qu’on ne lçauroit dire fans crime. 

‘ XIII. Pierre làtisfàit lùr là première difficulté , en 
propolè une autre : Je voudrais jçavoir , dit-il , comment 
il y a de la juftice , à punir par un Jùpplice qui n aura point 
de fin , une faute qui eft finie , ftj qui a des bornes. On 
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pourrait y trouver à redire , répond feint Grégoire , fi « 
ce Juge fi exalt n avoir egard qu’aux altions , & ne “ 
pénétrait pas dans le fond du cœur des hommes. Les « 
pécheurs n’ont celle de faire le mal , que parce qu’ils « 
ont celle de vivre > car s’ils euffent pû vivre fens fin , « 
ils auraient fouhaité de pécher fens fin. En effet , ils « 
font bien voir qu’ils défirent vivre toujours dans le « 
péché , puifqu’ils ne ceflènt jamais de pécher pendant « 
leur vie. Il eft donc de la juftice exalte de nôtre fou- « 
vcrain Juge , que ceux qui pendant leur vie n’ont ja- « 
mais voulu être fens péché , ne foyent jamais fens fîip. « 
plice après leur mort. « 

Voilà fens doute une des meilleures raifons qu’on 
puiffe apporter de l’éternité despeines , qui ne Iaifie pas 
d’embaraffer. On eft bien aile même de trouver là- 
deflùs des difficultez , afin de s’affranchir des frayeurs 
que les peines éternelles nous caufent , & de pécher 
plus tranquilement. Ce qu’on dit de l’infinité du péché, 
dans l’objet qui en eft offenfè, ne fetisfùit pas tant, que 
la raifon apportée par feint Grégoire. 

XIV. Pierre ne laifïè pourtant pas de pouffer enco- 
re fes objections , ce qu’il ne fait que pour donner lieu 
à, fon feint Maître d’éclaircir la queftion , & de difli- 
per jufqu’aux moindres nuages du doute. Nul jufte ne <e 
prend plaifir à la cruauté, ait-il , contre l’éternité du <c 
îùpplice des pécheurs ; & lorfqu’un efolavc fait des « 
fautes , fon maître qui eft équitable , ne commande « 
de le battre , qu’afin qu’il fe corrige & qu'il ceffe d’être ce 
méchant. Mais fi les pécheurs qui font livrez au feu « 
de l’enfer , ne peuvent jamais fe corriger , pourquoi < c 
brûleront-ils éternellement > « 
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Saint Grégoire répond que comme Dieu eft plein 
de bonté , il ne le fait pas véritablement un plaiiir de 
tourmenter ces miférables damnez r mais auffi qu’é- 
tant jufle , il ne celle point de venger les crimes , & de 
punir ceux qui les ont commis , afin de ne pas man- 
quer à fa juflice. Qu’au refte , le fùpplice éternel des 
médians auquel ils ont été condamnez avec juftice , 
produira encore un bien. C’eftque les juftes verront 
en Dieu avec plus de plaifir , le bonheur qu’ils pofÜé- 
dent , en confidérant dans les damnez les fùpplices 
dont ils font échapez. Que par là ils le reconnoîtront 
d’autant plus redevables à la grâce divine, qu’ils re- 
marqueront que Dieu punira éternellement les péchez 
qu’ils ont furmontez par fbn fècours. 

II ne faudrait que bien peler cette doétrine de nôtre 
(àint Pape , pour en conclure que jamais il n’a pû lui 
venir en pemee de faire des prières en faveur de Tra- 
jan , qu’il fçavoit être damné tant pour fbn infidéli- 
té, que pour la perfecution excitée par fès ordres con- 
tre les Chrétiens, dont il connoifïoit l’innocence , 6c 
pour plufieurs autres crimes. Mais ce qui fuit nous 
épargne même la peine de tirer cette confequence, 
6c le faint Docteur nous a prévenu en répondant à une 
nouvelle queftion propofee par fon difciple. 

XV. Comment les bienheureux feront-ils faines , 
a demande Pierre , s’il ne prient pas pour leurs enne- 
y» mis qu’ils verront alors brûler , puifque ce comman- 
Mauh. j. 44- ,, dement leur a été fait .• Trie\pour *vos ennemis. Cepen- 
s> dant il eft à croire que s’ils prient pour les damnez x 
s> Dieu qui écoute les prières de ceux qui l’aiment , 6c 
« qui accomplit leurs defxrs , ne manquera pas de les. 

exaucer» 
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exaucer. Saint Grégoire répond en ces termes : Les “ 
Saints prient pour leurs ennemis , dans le tems qu’ils <c 
peuvent les convertir , & procurer à leur cœur une pé- “ 
nitence qui ne foit pas ftérile mais qui produifè en <e 
eux les fruits du iàlut. Car , fèion l’Apôtre , que de- <c 
vons-nous demander pour nos ehhemis , linon que “ 

Dieu leur donne l’efprit de pénitence , pour connoître <e 
la vérité y afin, qu’ils reviennent de leurs égaremens , f * 

& qu’ils lôrtent des pièges du diable qui les tient ca- “ 
ptifs , & qui en fait ce qu’il lui plaît ? 4 Mais comment u a 
pourroient-ils prier alors pour ceux qui ne peuvent « 
plus le convertir ni quitter le péché & faire des œuvres “ 
de juftice > Aufii cette raifon qui empêche que nous ne « 
fa/Jions maintenant des prières pour les hommes condam- « 
nez.au feu éternel , eft la même qui ne permet pas qu'on « 
prie préfentement pour le diable 8c pour les mauvais « 
anges de fon parti , qui font condamnez à des fiipplices « 
éternels. Quelle efl encore la confédération , qui retient « 
les faints de prier pour ceux qui /ont, mort s dans îinfi- te 
délité (ê/ dans l impiété l N eft-ce pas parce qu’ils ne « 
veulent pas que leurs prières fbyent rejettées comme « 
mutiles , de devant les yeux du Juge équitable ÿ ce qui « 
ne manqueroit pas d' arriver , s'ils les ojfroient pour ceux « 
fu ils / gavent être déjà condamnez^ aux peines étemelles ; <c. 
Auffi dés à prefent les juftes qui vivent fur terre , n’ont « 
point de compaffion pour les pécheurs , qu’ils fçavent « 
être morts & damnez pour leurs crimes, quoique leur «- 

O o 

B On lie dans quelques éditions qui ont été fuivies dans la tradu&ion nouvcllcdc 
I6Ï9. ccs paroles de Pierre: fUctt qutd dicis. Et enfuite : Et quomodo prû illis tnne 
erabunt , &c. comme fl cécoic. Pierre qui dit cela. Cependant ce difeours convient 
tien mieux à laine Grégoire. Eu le lui attribuant nous ayons filivi la dernier c tdk ion» 
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i3 confcicnce leur fafle connoître , qu’ils commettent 
M encore quelques avions qui font des fruits de la cor- 
9) ruption de la' chair , 6c qui mentent d’être punies ; 
„ combien fe fentiront-ils plus animez d’un zélé infléxi- 
„ ble de la juftice , en confidérant les peines des mé- 
„ chans , lorfque dépoüillez de toute corruption du vi- 
„ ce , ils feront unis plus étroitement à celui qui eft la. 
„ Juftice même ? Car alors leurs efprits , par ce ferme 
„ attachement , 6c par cette union étroite qu’ils auront 
„ avec le Juge très, équitable , feront tellement abfor- 
M bez par la force de tes jugemens fi juftes dans leur fe- 
„ vérité , qu’ils ne pourront fe plaire à rien qui s’éloigne 
w tant foit peu des Ioix de cette Juftice éternelle. 

Je demande après cela fi l’on peut encore douter 
des fentimeiis de feint Grégoire , & s’il ne paroît pas 
qu’il étoit pleinement convaincu , qu’on ne doit nulle- 
ment prier pour les infidèles, qu’on a lieu de croire 
damnez ? Cela fiiffit pour prouver qu’il n’a donc eu 
garde de le faire , par une fau{fe compafïion pour un 
Prince idolâtre. 



Jean Diacre pour fe débaraflèr d’une fi forte preu- 
ve , qui détruit toute la feble qu’il a rapportée , dit que 
feint Grégoire n’a pas prié pour Trajan , mais feule- 
ment pleuré. Comme fi les larmes qu’on répand de- 
vant Dieu, n’étoient pas les prières les plus efficaces. 
Au refte il n’y a nul fbndemenr à cette réponfe , puifi. 
que Paul Diacre Auteur plus ancien , dit formellement 
que feint Grégoire pria , & même paflà beaucoup de 
tems en prières au Tombeau de feint Pierre. 

XVI. On pourrait dire avec plus de raifon , que 
lorfque feint Grégoire pria pour Trajan, il ne fçavoit 
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pas qu’on ne dût point prier pour ceux qui font morts 
dans l’infidélité -, & qu’il ne l’apprit que par la révéla- 
tion qu’il eut , s’étant endormi lùr le Tombeau du iàint 
Apôtre. 

Jean Diacre auroit apparemment donné cette ré- 
ponfo s’il avoit pu s’en lervir j mais vrai-fomblable- 
ment ceux qui rapportoient cette hiftoire , la difoient 
arrivée dans un tems auquel ils n’ignoroient pas que 
iàint Grégoire eût déjà compofé fos Dialogues. Ce- 
pendant luppofons que cela ait pû fo pafièr avant qu’ils 
Ej fient compofoz * je dis que iàint Grégoire n’a pas pu 
ignorer un point de do&rine (i confiant , & qui eft lié 
avec tant de principes de la Religion, qu 'il riy a plus 
de falut ei ejpérer pour ceux qui font dans les enfers. L’o- 
pinion contraire qu’on prétend avoir été d’abord celle 
de nôtre iàint Do&eur, a été condamnée dans Ori- 
gene. Saint Auguftin la combat dans un de lès Livres A«ig. t *i. «. ». 
de la Cité de Dieu. Cequefaint Baille avoit fait avant b»c ou*n i& T . 

Rcg. wcvior. 

D’ailleurs , fi ce qu’on rapporte étoit véritable, 

Pierre Diacre le confident de iàint Grégoire, l’aurok 
aufii bien içû,que les Anglois qu’on fait Auteurs de céci- 
té relation , & il n’auroitpas manqué d’en foire une 
objection. Si la modeftie de iàint Grégoire l’avoit. em- 
pêché de fo foire honneur de cét événement fi consi- 
dérable , dans fos Dialogues , il l’auroit rapporté en 
tierce perfonne. Il auroit même pris occafion de là, 
de dire qu’ilavoit été autrefois dans l’erreur , en croyant 
qu’on pouvoit prier pour les infidèles déjà morts. Nous 
avons vû que ion humilité l’a porté à confeflèr , qu’il 
avoit autrefois douté de la réfurre&ion. Quoiqu’il en 

O o ij. 




Digitized by C^ooQle 



* L.j.c. 
* 7 - 



HISTOIRE 

en (oit , il me fèmbie qu’il n’aurait point parlé fi affir- 
mativement contre les prières pour les damnez , puis 
qu’ayant lui-même , quoique pécheur , félon le fenti- 
ment qu’il avoit de foi , délivré un de ces miferables 
criminels, il pouvoit fans témérité , penfèr que quelque 
homme éminent en fainteté & aulîi tendre que lui , 
auroit autrefois prié , & même prierait dans la fuite 
aufli efficacement que lui-même. Ce que nous dirons 
j. s.tf. encore * dans la fuite , au fiijet d’une lettre de nôtre 
Saint , achèvera de mettre ces preuves dans une entiè- 
re évidence. 

Je n’aypas été fâché, d’avoir une libelle occafion 
de donner ce Chapitre des Dialogues prefque entier., 
pour faire voir par cét exemple, ficeft un Ouvrage fi 
pitoyable que quelques Sçavans le publient , & s’il eft 
vrai que Pierre n’y fàflè que des interruptions fondent 
hors de propos & toujours fades , comme l’a écrit un 
habile critique dont je fùpprime le nom par la confé- 
dération que j’ai pour lui. Ce difciplede fàint Grégoi- 
re lui propôfè , comme on vient de voir , tous les dou- 
tes & toutes les objeérions qu’on peut former fur cette 
difficile queftion. Le fàint Doéteur y répond avec tou- 
te la fblidité poffible , & il répand de fi grandes lumiè- 
res fur cette matière, que d’obfcure quelle étoitaupa- 
vant, elle paraît fort claire j en forte qu’il me fèmbie 
qu’on ne peut pas la mettre dans un plus grand jour. 
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CHAPITRE VIII. 

/. Mauvaifi conduite desEvi^ues de Dalmatie. Ils font 
Maxime Archevêque de Salone. JI. Avec quelle violen- 
ce il fut ordonné. III. S. Grégoire écrit pour empêcher 
fon Ordination. jV. Maurice I appuyé. V. S. Grégoire 
défend a Maxime de célébrer la Mejfe. Maxime fait dé- 
chirer la lettre du Pape , ft) taccufe d avoir fait mourir 
un Evêque. VI. Grégoire détruit cette calomnie. VII. Il 
écrit tL î Impératrice , & demande que Maxime vienne 
à T{ome 3 pour y être jugé. VIII. L'Empereur ï ordonne 
aujji. IX. Fermeté de S. Grégoire » Il écrit encore à Ma- 
xime aux Evêques de Dalmatie } avecfuccés . X. Ma- 

xime Je reconnoît. S. Grégoire lui pardonne. XI. Il de- 
mande le rétablijfement de î Archidiacre Honorât. XII. 
Conuerpondes ^Barbaricins.XIIlIRéglementde S. Gré- 
goire , touchant les Prêtres qui donnoient la Confrma- 
tion. XJV.Sentimens des Théologiens touchant ce Régle- 
ment. XV.On réfute ceux qui s'éloignent du vrai fens de 
S. Grégoire , qu'on établit. XVI. L'Impératrice demande 
au Pape des Reliques de faint Paul. Il les lui refufi ; 
XVII. Friponnerie des Grecs dans le commerce des Reli- 
ques. XVUI. Soins de Jaint Grégoire pour retirer du 
fchifine la Reine Théodelinde. Sa condefcendance pour 
ceux qui ifans rompre ï unité , faifoient fcrupule de con- 
damner les trois Chapitres . 

J. HT Es (oins infatigables que faint Grégoire pre- 
I j noit pour procurer le repos à l’Eglile, & pour 

y établir le bon ordre , (ans lequel il n’y a point de \é- 
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ritâble paix, ne purent la préfèrver des troubles, qu 'ex- 
citèrent dans Ion fèin , des Evêques dont la conduite 
étoit toute feculiere , & qui étoient egalement enne- 
mis de l’union & de la difcipline. Ceux de Dalmatie 
avoient été corrompus par les mauvais exemples de 
Natalis Archevêque de Salone leur Métropolitain r 
qui avoit plûtôt mené la vie d’un Gouverneur de Pro- 
vince que d’un Evêque. Saint Grégoire leur reproche 
* le déréglement de leurs moeurs ,. leur application 
Continuelle à des affaires féculieres ; l’oubli de leur de- 
voir , de l’honneur du Sacerdoce, & même de toute 
crainte de Dieu. C’eft pourquoi ne s’accommodant 
pas de la conduite auftére d’Honorat qui avoit été élû 
pour fiicceflèur de Natalis ; & craignant qu’ayant té- 
moigné tant de fermeté à s’oppofer aux déréglemens 
de Ion Archevêque, lorfqu’il n’étoit qu’ Archidiacre y 
il ne fît paroître encore plus de vigueur à réprimer 
leur luxe & leurs autres défordres , parce que la qua- 
lité de Métropolitain luidonnoit une grande autorité 
fur eux -, ils saflemblérent pour déclarer £on éledion 
nulle , comme ayant été faite d’une perfonne incapa- 
ble , & ils mirent en fa. place Maxime , lequel étoit 
d’autant plus propre pour leurs deffeins , qu’il l’étoit 
moins pour les fondions epifcopales. Cette intrufion 
fut faite la troifîéme année du Pontificat de fàint Gré- 
goire , c’eft à dire fur la fin de l’année 591. ou en 593. fî 
nous en croyons ce qu’on lit au commencement du 
Livre 7. indi&ion 1. des Lettres de ce fàint Pape. 

1 1 . Les Partifàns de Maxime le mirent en poftèjffion 

a Poftquam mores veftri it * funt fâxulagibus truduêli negottu put oblivifetntes ornnem* 
Sacerdotalt* in vobk honoris, tramïum , tunüumqH» [u%trni metw intuitum , &c. L. 
üid. la. cp. if. 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. 19; 
de l’Eglifè de Salone à main armée. On vit entrer dans 
le Sanctuaire , efcorté de gens de guerre , un faux Pa- 
fteur, qui devoit plutôt vivre en Prince fécu lier qu’en 
Evêque. Ii avoit gagné par argent les Gardes de Ro- 
main Patrice , qui ufërent de violence pour le faire 
ordonner. Et comme Antonin Soûdiacre qui avoit l’ad- 
miniftration du patrimoine de fàint Pierre , & qui étoit 
chargé des affaires eccléhafliques dans la Dalmatie, jjj în<1 * *• 
voulut s’y oppofèr , ils le pourfuivirent , & I’eufïènt tué 
s’il ne fe fut fauvé par la fuite. Ils maltraitèrent & bat- 
tirent fort outrageufêment les Prêtres , les Diacres, ôc l j. Ep »o. 
tous les autres Eccléflaftiques , qui voulurent réfîfter à 
cette intrufion. 

Grégoire qui connoifloit le caraétére des Evêques 
de cette Province , & qui n’ignoroit pas qu’ils cher- 
choient plutôt leurs propres intérêts, que ceux de Jésus- « 

C h r ist & de l’Eglife fbn Epoufe , leur avoit écrit 
afin de prévenir le lcandale , & leur avoit enjoint par 
l’autorité du bienheureux Prince des Apôtres , de n’or- 
donner aucun Evêque dans l’Eglifè de Salone fans fbn 
contentement & fa permifEon j leur déclarant que s’ils 
entreprenoient quelque chofè contre cette défenfe, 
foit de leur bon gré , fbit même par force , ils feroient 
dés-Iors privez de la participation du Corps & du Sang 
du Seigneur. Il confentit néanmoins que G toutes les l. 3 . Ep. ij. 
voix concouraient en faveur de quelque digne fu- 
jet , & qu’il n’y eût point d’oppofition , il fût ordonné, 
fans même attendre fon contentement , parce qu’en 
ce cas-là fa lettre leur en tiendrait lieu. Mais il don- 
noic l’exclufîon à Maxime , à caufe des témoignages 
delà vantageux qu’on lui rendoit. Quant à Honorât il 



Digitized by 



Google 




t $ 6 HISTOIRE 

ne perfifta pas à vouloir qu’il fût reconnu pour Arche- 
vêque, fi l’on pouvoit montrer qu’il ne mt , pas capa- 
ble de remplir cette importante place. 

III. Maxime étoit déjà en pofïèfïion du Siégé de Sa- 
Jone lorfque cette lettre fut écrite , parce qu elle elfc 
dans le Regiftre de l’indi&ion precedente félon ce 
que nous avons cité du commencement du Livre 7*. 
des Lettres. Cela a fait conjecturer à quelques-uns, <jué 
la Lettre du Livre 3. dont nous venons de parler , n’eft 
pas dans fon rang , & qu’il faudroit la faire remonter a. 
findiCtion onzième , ou qu’il ne faut point ajouter foi 
à ce qui eft au commencement du Livre 7 . En effet , 
l’Auteur de la derniere édition nous avertit que ce com* 
mencement ne fe trouve point en plufieurs Manufcrits. 
Mais il auroit bien fait en même tems de marquer fi 
c’eft dans les meilleurs & dans les. plus anciens qu il 
manque. Car s’il efbdans quelques-uns qui ne puiflènt 
être lùfpeCts, l'omiftion des autres ne doit pas le faire 
rejetter. Je l’ai trouvé dans un Mahufcrit de huit cens 
ans de la Bibliothèque du Roi , qui étoit auparavant 
de la Bibliothèque de Fleuri. On le voit auffi dans un 
Manufcrit de la Bibliothèque deM. Colbert N°. 40. 
au commencement du L. 7. ind. z. 

Pour moi , il me fèmble que fàint Grégoire a pu 
écrire la Lettre dont il eft queftion , quelque tems 
après l’ordination & l’inftallation de Maxime , qu’il 
n’avoit pas encore apprifè , à caufè de la diftance des. 
lieux. Car avant rétablifTement des poftes , les nou. 
velles ne fe répandoient que fort tard. Nous voyons^ 
même encore aujourd’hui , qu’une diftance de fèpt ou 
huit lieues, fùffit pour empêcher afTez long-tems, qu’urn 

fait 
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fait ne (oit fçu d’un lieu à un aucre,qiiand il n’y a pas de 
polies établies , ni d autres voy es de communication. 
D’ailleurs la guerre des Lombards , qui occupoient 
prefque tous les paflàges , étoit alors un grand -obsta- 
cle au commerce des lettres. Cè qui me fait croire en- 
core davantage , que Maxime étoit déjà ordonné, 
avant que les Evêques de Dalmatie eufTent reçu la 
lettre de fàint Grégoire, c’eft que le Pape approuva 
enfin fon ordination ; ce qu’apparemment il n’auroit 
jamais fait , fi on l’avoit ordonné contre une défenfè fi 
exprefTe , & faite fous de fi griéves peines. 

Il eft vrai que fàint Grégoire dit dans une lettre, 1 . 
qu’on lui a rapporté que Maxime avoit été mis en pof- 
feflion , après la défenfè qu’il avoit faite de l’ordonner, 
fous peine d’excommunication. Mais il eft certain 
qu’on lui avok rapporté bien des chofès , dont la fauC 
fêté fût reconnue , & fur lefquelles cét Evêque fè ju- 
stifia enfùite , comme nous le dirons. On avoit fait en- 
tendre à fàint Grégoire que Maxime n’avoit été or- 
donné que fur un brevet ou fùbreptice ou même fiip*- 
pofe de l’Empereur. Cependant cela fè trouva faux-, 

& l’Empereur foutint toujours ce qu’il avoit fait , com- 
me nous l’allons dire. Je remarque même que S. Gré- 
goire dans une lettre poftérieure , ne dit plus que Ma- 
xime a été ordonné contre là défenfè , mais feulement 
0 à fbn infçu. Au refte , cette difficulté qui concerne le 
rems auquel Maxime fut ordonné , eft de légère con- 
iequence. Il eft toujours certain que ceci étoit arrivé 
avant le mens de May de 594. puilque la lettre *o. du. 

pp ' 

a- m ntfcUntt 9 riituttm tft. L. 4. Ep. j4. 



3. Ep £9. 



* . 



Digitized by L^ooçle 



i }. Ep. *o. 



H I S T O I R E 

Livre $. qui fuppofe la chofèfaite , eft datée du mois de 
.May indiétion it . qui répond à lan 59 4. 

IV. L’Empereur Maurice crut devoir s’intéreflèr beau- 
coup dans cette affaire. La Dalmatieavoit étéreconqui- 
fè fur les Gots depuis environ $0. ans, & réunie à l’Empi- 
re. Salone la capitale de cette Province étoit une Place 
importante ,& l’Empereur avoit intérêt qu’on n y mît 

f as un Archevêque qui lui fut fùipeâ, C’étoit alors 
ufage qu’on attendît les ordres de l’Empereur , avant 
que de procéder à l’ordination des Evêques , au moins 
dans les Villes principales , & leur élection étoit nulle 
s’il ne l’avoit approuvée* Nous avons vû que cela fè 
pratiquent même (ans nulle conteftation , à l’égard du 
Pape. D’abord Maurice improuva 1 ’éleétion de Ma- 
xime , & défendit qu’on l’ordonnât. Mais les princi- 
paux Officiers de ce Prince , gagnez par cét.homme, 
qui leur fàiioit ou leur promettoit de magnifiques pré- 
lens des tréfors de l'Egide , firent entendre à leur Maî- 
rre, qui d’ailleurs aimoitla juftice, & avoit beaucoup 
de pieté 5 que Maxime étoit tout- à- fait propre à rem- 
plir le Siégé de Salone. Ils aimoient mieux avoir un 
Archevêque , qui fè diffinguât par fà bonne table & par 
ià grande dépenfè , comme ils prévoyoient que Maxi- 
me fèroic, qu’un qui fut trop oeconome. C’eft ce qu’ils 
blâmoient davantage dans Honorât , qui ne.s’étoit fait 
des affaires avec Natalis, que parce qu’il s 'étoit oppofe à 
la diffipation qu’il fàifbk des revenus de fbn Egliie,dans 
h compagnie des grands Seigneurs de la Province. 
L’Empereur confirma donc l’éle&ionde Maxime. 

V. Saint Grégoire ayant appris fbn ordination , lui 
écrivit pour lui défendre de célébrer la Meflè , jufqu a 
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ce qu’il lui eût fait connoître , ce que les Empereurs 
avoient ordonné touchant fa perfonne ,. & touchant, l 7 . ki r , 
fon élection y parce qu’il croyoit que les Lettres que Ep ' '* 
Maxime avoit obtenues de la Cour étaient fubrepti- 
ces. Maxime, parla plus grande de toutes les infolén* 
ces fit lire publiquement la lettre du Pape , & enfùite 
commanda qu’elle fut lacérée ce qui fut exécuté: 

, Grégoire fèntit comme il devoit cette injure faite au 
fàint Siégé , & en écrivit à Sabinien fon Nonce à.Con- 
ûantinople , avec ordre d’en faire fèsplainces aux Em*. 
pereurs. Maxime avoit encore poufle plus loin l’im- 
pudence j car il avoit dépêché un de fes Eccleïïaftiques, 
à la Cour , pour acculer Grégoire d’avoir fait mourir 
en prifon un Evêque nomme 4 Malchus, qui lui de- • a 
voit de l’argent j & qui étoitaccufé d’avoir mal admi- 
niftré le patrimoine de l’Eglifè de Rome. 

VI. Nôtre Saint , pour détruire cette calomnie , ré- 
pondit qu’il étoit faux que cét Evêque eût été arrêté 
prifbnnier , ou qu’il eût fouffert la moindre violence. 

Il dit que le même jour qu’il perdit fon procès, ôc qu’il 
fut condamné à payer la dette qu’il dénioit , Bonirace 
Notaire le conduifit dans là maifon , qu’il lui donna à 
dîner, & qu’il lui rendit tous les honneurs dûs à fon 
caraétére. Que Malchus dîna bien , & que la nuit il 
mourut fiibitement. Qu’au refie tout cela étoit arrivé 
à fon infçu. Cette accufàtion s'évanouit bien-tôt y 
auffi n’avoit-elle aucun fondement. Grégoire étoit 
fort éloigné d’une conduite violente. Il avoit eu entre 
; ppij 

0 H eft (aie mention de cét Evéauc >!. i. ind. 10 .if. Saint Grégoire Tent qu’on 
rayertifle de tenir fes comptes prêts > & ajoute que s'il trouve qti’il le foit bien con- 
çoit dans iadminiftxation des biens de l'Eglifc Rome , il lui continuera cét emploi 
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Ibi<1 - Tes mains la vie des Rois , des Ducs & des Comte? 
des Lombards fçs plus grands ennemis, comme il le 
dit lui-même. Il n’a voit tenu qu a lui de les armer les 
uns contre les autres $ mais il avoir toujours eu hor- 
reur de répandre le fàng humain , rien n 'étant plus 
oppofe à la charité paftorale. Cette morale de faint 
Grégoire mérite qu’on y faflfe quelque attention. Elle 
ne tient guéres de la politique humaine , qui permet 
ôc qui approuve tout le mal qu’on peut faire aux en- 
nemis de la République , quelques moyens qu’on em- 
ployé ; & qui veut que pour triompher d’eux plus fa- 
cilement, plus fûrement & à moins de frais, on allu- 
me fi l’on peut , une guerre civile dans le fèin de leufcs 
Etats , afin de les faire périr par leurs propres armes. ' 
VII. Cette accufàtion contre fàint Grégoire s’en 
alla donc en fumée à la Cour Impériale. Mais Mauri- 
ce qui devoit lui fçavoir bon gré de là fou million 
à tous les ordres qui étoient émanez de fon autorité , 
ne Iaiflà pas de fe déclarer contre lui en faveur de Ma- 
xime, & d’appuyer l’ordination de ce mauvais Evê- 
l. 4. £p h- que , quoiqu’elle fût fort irrégulière. Nôtre Saint écri- 
vit à l’Impératrice Conftantine , pour lui en témoigner \ 
fon chagrin. Il marque à cette Princeflè, qu’en con- 
fidération de l’Empereur il veut bien ne point exami- 
ner les défauts de l’ordination de Maxime , & qu’il le 
regardera comme s’il avoir été ordonné avec fon pro- 
pre contentement j mais qu’il ne peut pas te difpenter' 
de lui faire fon procès pour les autres crimes dont il 
eft accufé , pour les débauches , pour les fïmonies, tes 
fàcriléges , ayant eu la témérité de dire la Mefïè , quoi 
qu il fût excommunié. Qu’il fouhaite néanmoins qu’iî 
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fbit trouve innocent j mais qu’il eft néceiïàire qu’il 
vienne à Rome rendre compte de là conduite. 

VIII. L’Empereur avoit aulïi commandé à Maxime 
d’aller a Rome Ce reprélènter devant le Pape -, mais en 
meme tems il vouloit que le làint Pere le reçût avec 
honneur. C’eft ce que Grégoire trouvoit fort dur. Il 
ne pouvoir Ce réloudre qu’avec peine, à rendre des hon-- 
neurs à un Prélat, qu’on acculbit d’avoir deshonoré Ion 
cara&ére par tant de crimes j & il vouloit qu’avant 
toutes choies , il s’en purgeât. C’eft ce qu’il marque 
dans là Lettre à l’Impératrice. Ilajoûte qu’il donnera 
encore quelque délai à l’Accufé , & quelque tems pour 
fè reconnoître -, mais que s’il perfifte dans Ion endur- 
ciflèment , il le traitera avec toute la rigueur des Ca- 
nons. Qu’au relie , il attribue à fes propres péchez le 
malheur qu’il a de voir fis Evêques le méprilèr , & le 
chercher de la protection auprès des Juges lèculiers. 

Il appelle fis Evêques ceux qui étoient fournis au Pa- 
tfiarchat particulier de Rome , du nombre delquels, 
étoient ceux de Dalmatie , des Illes & d’Italie. 

IX. Maxime fut long-tems rebelle, & refiilà me- M 
b me de venir à Rome. Cependant le làint Pape ne relâ- p ’ 

cha rien de là fermeté inébranlable. Voici le portrait 
qu’il en a fait lui-même dans une de lès Lettres : Je luis tc 
prêt de mourir , écrit-il à Sabinien , plutôt que de louf- " 
frir -que l’Eglile Romaine , le Siégé de laint Pierre, “ 
perde lous mon Pontificat quelque chofè de fès droits <c 
• & de fès prérogatives. Vous connoiflèz parfaitement “ 
ma conduite & ma maniéré d’agir. J’attends &c je lîip- “ 
porte long-tems ; mais quand j’ai une fois rélolu de <c 
n’en pas IbufFrir davantage , je vas même au devant de <c 
tous les dangers. “ 



. ind. T, 
I» 
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Comme il avoit fçu que céc Evêque delbbéïflànt 
ïbid.' Ip *li avoit trouvé le moyen d’éviter de recevoir Tes lettres 
& 4*. par lefquelles il l’excommunioit , & qu’il le fondoit fiir 

ce qu’il ne les avoit point lues , pour continuer les fon- 
étions Epilcopales , il lui écrivit encore , afin de réité- 
rer contre lui la lènoence d’excommunication. Il écri- 
vit aulïi au Clergé & au Peuple tant de Salone que de 
Zara , pour les avertir de ne point communiquer avec 
Maxime. Nous apprenons par ces lettres que perlon- 
ne ne s’étoit encore alors feparé de la Communion de 
Maxime , excepté l’Evêque Paulin & l’Archidiacre Ho- 
norât , donc il paroît que làint Grégoire n’avoit pas 
joan. d;«. l 4. entrepris de loûtenir l’élection , puilqu’il l'appelle um- 
plement Archidiacre ,& non pas Evêque. Mais la con- 
fiance & les avèrtiflèmens charitables de nôtre làint 
Pafteur eurent enfin un merveilleux liiccés. Car Ma- 
xime le vit abandonné de prelque tous lès partilàns j 
a & même l’Evêque de * Zara fut touché d’un fi lènfible 

ip 7 i » i ° d ' 1 regret de s’être attaché. à lui , & d’avoir encouru par là 

l’excommunication & l’iridignation du Pape , qu’il le 
retira dans un Monaftere pour en faire pénitence. 
Mais làint Grégoire lui envoya l'ablolution , & lui or- 
donna de. reprendre la conduite de Ion Eglilè. 

X. Ce fut un des principaux moyens dont Dieu fc 
lèrvit pour ouvrir les yeux a Maxime. Il âvoit deman- 
dé que Ion affaire fût jugée liur les lieux , conformé- 
t.f. ip. t f . ment aux ordres de l’Empereur. Il auroit même pu 
appuyer là demande des dédiions de plufïeurs Canons, 
mais il les ignorok. On trouva un tempérament qui 

a U s’appetloic Sabinicn. Voyqz 1 . 6 . ep. 17, 1 . 7. ind. 1. ep. n & *7. Il 7 en a 
«ntore pluiicuf s autres où il eft parlé de lui : Cependant Ughclle ne l'a point connu, 
puifqu'ü l'a oublié dans le Cataicgue des Eréques de Zaxa, & dans foo Italie faciée. 



Digitized by 



Google 




DE S. GREGOIRE LE GRAND. 3 o$ 
fat propofe par Callinicus Exarque , lequel avoit fac- 
cédé à Romain. Les Evêques de Dalmatie étant eux- 
mêmes coupables de defabéïffance , auffi bien que 
Maxime , ils ne pouvoient pas le juger. D’ailleurs il 
étoit leur Supérieur & leur Métropolitain. Ôn propo- 
fa donc de renvoyer cette affaire devant Marinien Ar- 
chevêque de Ravcnne. Saint Grégoire y confèntit , & 
fa contenta que Maxime fa purgeât par ferment en 
préfance de Marinien , & de Caftorius Notaire & Gar- 
de des Chartres , devant le Tombeau de faint Apolli- 
naire, touchant la fimonie & les autres crimes dont il 
étoit accule. Pour le crime de defbbé'îffance dont il 
éroit évidemment coupable, & pour les autres fautes 
qui étoientune faite de celle-ci , Saint Grégoire don- 
na pouvoir à Marinien de l’en abfbudre , après lui avoir 
impofé une pénitence proportionnée à fan péché. Ma- 
xime obéît avec humilité ; & après s’être purgé par 
ferment & avoir fait pénitence de fa defobéïfïance , 
profterné en terre pour deihander mifericorde , Cafto- 
rius, pour marque plus certaine de fa réconciliation, 
lui préfanta une lettre de faint Grégoire pleine de ten- 
dreflè & de charité, afin de le confaler. Ainfî fat ter- 
minée cette affaire après fapt ans , & nôtre Saint eut 
la joye de recueillir enfin les fruits de fa générofîté & 
de fa fidélité à faire obfarver les régies de la juftice. 

X I. Comme Sabinien Evêque de Zara , & quel- 
ques autres , avoient faûtenu courageufement les in- 
térêts du faint Siégé contre Maxime , il y avoit fa jet de 
craindre que ce Prélat ne chérchât à s’en venger. C eft 
pourquoi le Pape voulut avant toutes chofas qu’il fa 
reconciliât avec eux , & qu’il promît de ne leur faire 



\ 
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jamais paroître aucun chagrin ni aucun reflèntiment cfc 
ce qui s’étoit pafle. Il lui écrivit même pour l’en prier, 
en même tems qu’il lui envoya le Pallium , afin de lui 
montrer qu’il avoic parfaitement oublié le pafle. Ho- 
norât étoit celui qui perdoit davantage dans raccom- 
modement. Non-lèulement il n’étoit point Archevê- 
que, mais il avoir même perdu fonArchidiaconé. Saine 
Grégoire preflâ Maxime de l’y rétablir. L’ Archevêque 
Ep 7 ijo ?' 1 répondit que la coutume de fbnEglife étoit qu’un Ar- 
chidiacre ne pût l’être que cinq ans , & que même 
Honorât l’avoit Fait obfèrver à trois autres Archidia- 
cres fès prédeceflèurs , qui avoient été obligez de quit- 
ter cette dignité après les cinq ans expirez. Caftorius 
Garde des Chartres , qui étoit l’Agent de fàint Grégoi- 
re en Dalmatie , lui avoir mandela même ehofè. Sur 
quoi le fàint Pape récrivit , que fi c’étôit une coutume 
reçue, & fi Honorât l’avoic fait obfèrver , il s’étoit dé- 
jà jugé lui-même , & qu’il ne de voit pas fè plaindre 
d’être privé de ion office, les cinq ans étant expirez. 
Mais que s’il n’y avoit point de fèmblable ufàge dans 
l’Eglife de Salone , il falloit remettre l’Archidiacre dé- 
poüillé en pofleflion de fbn emploi & de fà dignité. 
Nous ne fçavons ce qui en arriva. 

XII. Au milieu des inquiétudes que cette affairé 
defàgréable, Ôc quelques autres fèmblables cauferenc 
à Grégoire , il fut confolé par la converfion de certains 
peuples de Sardaigne nommez Barbaricms qui avoienc 
été jùfqu’alors idolâtres. On croit que c’etoienc des 
Africains , que les Vandales avoient obligez à fè cher- 
cher une retraite dans les montagnes de Sardaigne. 
Saint Grégoire envoya dans cette Ifle l’Evêque Felix ôc 

Cyriaque 
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Cyria<jue qu’il appelle lèrviteur deDieui Abbéde feint l.j. e p . tf . 
André de Rome y pour travailler à difliper les ténèbres & t7 ' 
Recette nation barbare , tk pour leur porterie flambeau 
de L’Evangile. Il fut obligé d’employer des étrangers , 

»e pouvant le fèrvir de Janvier Evêque de Caguari , 
pareequ’il étoio un: peu/ négligent;. Nôtre Saint lui re - 
proche y que même les païfens, qui: étoient vaflaux de 
ion EglÜè, demeuroient encore infidèles.. Que gagne- « 
rai- je , lui dit- il r de vous exhorrer à: travailler , pouf <« 
attirer à Dieu les étrangers y vous qui: négligez ceux « ibi* % **. 
mêmes qui vous appartiennent ? Cette négligence des « 
Pafteurs,a donne' occafion encore dans les derniers* fie- 



cles, à ceux qu’on peutappeller Pafieurs auxiliaires , de 
fè lïgnaler , & de s’accréditer par leurs fèrvices. Les pro- 
pres Pafteurs qui en murmurent ^doivent s’en prendre 
a eux-mêmes acculer leur parefïè } & peut-être en- 

core leur conduite trop intéreüée. Pour ceux qui n’ont 
j ien à le reprocher de ce côté-là , ils ont eu làns doute 
des prédécelïèurs , qui ne s’acquitoient pas fi fidèle- 
ment qu’eux de leur miniftére. 

Zabarda Duc de Sardaigne, qui fàiloit là guerre ibid. e p , tp 
aux Barbaricins ,. contribua beaucoup à les faire for- 
tir de leurs erreurs impies, parce qu’il leur offrit la 
paix y à condition qu’ils recevroient le joug de l’Evan- 
gile. Holpiton leur Duc fiit le premier cjui s’y loûmit, , 

& il enattiraenliiiteplufieurs autres apres lui. S. Gre- mEp. »r. 
goire lui écrivit pour l’encourager à une fi bonne œu- 
vre âc pour l’exhorter à ne pas démentir la pureté de 
Ül foi , par des aérions qui lui fùfiènt oppofe'es. 

Grégoire le préparoit par ces petites millions , à celle 
^Angleterre , qu’il avoit toû jours dans l’elprit & dans 
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le coeur. Afin même de faciliter les voyes à la conver- 
fion des Anglois , lorfqu’il entreprendrait tout de boa 
cette conquête importante , il fàifoit acheter de jeunes 
efclaves Anglois de dix-fépt ou dix-huit ans , qu’il met- 
tent dans les Monafteres , pour être inftruits & enfïiite 
x./. baptifèz, afin de s’en férvir enlùite pour éclairer ceux 

de leur nation. Mais il faut remettre à un autre tems 
de parler de cette grande entreprifé. Contentons-nous 
de rapporter préfentement les principaux réglemens 
que le làint Pape fît cette quatrième année de ion Pon- 
tificat 

XIII. Il s’étoit glifTé en Sardaigne un ufàge irré- 
gulier touchant l’adminiflration au Sacrement de 
Confirmation. Saint Grégoire i'improuva d’abord ; 
mais il fêmble qu’enfùite il ait eu des railons pour 
le permettre. Les Prêtres préfùmoient de conférer ce 
Sacrement , quoique cette puifïànce fémble être ré- 
fervée aux féuls Evêques, félon les Aétes des Apôtres, 
& félon l’ancienne tradition. C’eft ce qui obligea nô- 
tre Saint d’écrire à Janvier Evêque deCagliari , pour 
lui recommander d’empêcher à l’avenir les Prêtres 
d’oindre au front avec le làint Chrême , les enfans bap- 
tiféz-, voulant qu’ils fé contentaflént de leur faire l’on- 
éfion à la poitrine, & que les Evêques les oigniflént 
x. #. Ep. t. au front. Janvier étoit un Prélat facile , fimple , accom- 

modant , qui ne vouloit point avoir de bruit avec fés 
Prêtres & fon Clergé. Mais fés inférieurs abufoient de 
ibid. Ep. fi facilité , qui le faifbit méprifér , & la difeiphne ec- 
cléfîaftiq ue n’en alloit pas mieux , comme fàint Gré- 
goire le lui remontre, croyant que cette facilité avoir 
donné lieu aux Prêtres d’entreprendre fur l’autorité 
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des Evêques,. &d’ulùrper l’adminiftration de la Con- 
firmation. 

Cependant le reglement du Pape cailla bien des 
•troubles dans la Sardaigne. Cela lui donna lieu d’é- 
crire une féconde lettre à Janvier fur -le même lu jet: 

J’ai appris, lui dit-il , que quelques-uns ont été le an- « u>u.Ep, tï> , 
dalilez de la défenfe que j’ai Élite aux Prêtres, d’oin- <c 
dre au front avec le Ciiir c me , ceux qui ont ete bap— cc 
riiez.; Cette défenfe eft conforme à l’ancien ulàge de « 
nôtre Eglilè- Cependant fî quelques-uns l’improu vent « • 
entièrement , & n cela leur fait Beaucoup de peine,nous « 
accordons aux Prêtres la permiflion d’oindre au front « 
les baptifez , lorfqu’il n’y a point d’Evêques prefèns. « 

- XI V. Ce privilège accordé aux Prêtres de Sardai- ' 
gne, a excité entre les Théologiens de grandes con- 
tefrations , lelquelles je ne dois pas entreprendre de 
terminer. Les uns ont voulu que cette onétion ne fût 
nu’une cérémonie, & non pas le Sacrement de Con- 
firmation } par ce qu’il s’a dminiftre proprement , non 
pas par l’onélion , mais par l’impofîtion des mains» 

£etre explication ne paraît pas tout-à-fait confôftne 
au fèntiment de fàint. Grégoire , qui parle certaine- 
ment dans lès lettres r de la Confirmation. Ce. Sacre- 
ment à la vérité conlifte dans l’ jmpolîtion des mains , 
mais l’onéfion y avoit été ajoutée dés-lors , & cette 
cérémonie,. bien loin d’exclure l’impofition des mains, 
la luppofe nécefiairement. 

Quelques autres avouant que fàint Grégoire parle 
de la -Confirmation , loûtiennent que cette concefïion 
ne prouve pas qu’il lôit permis à un Prêtre de confir- 
mer dans l’abfence de l’Evêque * de même qu’il ne faut? 

da ü ’ 
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pas inférer qu’il foit permis d’exercer les fïiperftitiojfc 
des Juifs , & d’obfèrver leur Religion , parce que le mêr- 
me làint Grégoire ordonna qu’on rendît aux Juifs les 
lieux où ils s’aflembloient, pour l’exercice de leur Re* 
saftbovîas Traa. üm on , & défendit qu’on les troublât. Cette réponfe, 
quoique donnée par un tres-lçavant Théologien qu i 
cite pour fon opinion Adrien , paroît encore moins 
jufte que la première. On n’entreprend de la réfuter 

3 ue parce qu’elle fèmble contraire au refpeâ qu’on. 

oit avoir pour fàint Grégoire ; ce qu’on ne dir qu’a* 
vec beaucoup de peine. 

XV. Il n’y a nul rapport entre le privilège accor- 
dé aux Prêtres de Sardaigne , & la permiffion. donnée 
aux Juifs de continuer.Ieurs.aflèmblées, ou plûtdt l’or- 
dre émané de fàint Grégoire , pour ne les point in- 
quiéter. Xorfque fàint Grégoire ;a délibéré fiir l’ufàge 
reçu en Sardaigne , dans Tadmimâration du Sacre- 
ment de Gonfînnaiion , pour fçavoir s’il Tapprouve- 
roicounon, il adûexaminer s’il étoit abuûr ou non. 



Sc conmlter l’Evangile , les Aétes des Apôtres & la 
Tradition , afin, de ne rien accorder qui y fût contraire; 
ce qui aurôit été un grand :crime , fur tout dans une 
matière , importante comme eft celle d’un Sacrement: 
Mais pour lui rendre juftice tfiir les plaintes qu’on lui 
avoit Élites de l’Evêque de Naples , de ce qu’il opprii 
moitiés Juifs , & les troubloit dans la pofïèffion oùiis 
étoient de célébrer leurs fêtes, & depra tiquer leurs cé- 
rémonies , il n étoit pas quefiion d’examiner fl leur reli- 
gion étoit bonne, maisfèulement depefèr fèrieufement, 
comme faits. Grégoire , s’iln étoit pas plus avantageux 
de gagner les Juiis & les autres Infidèles , parla doui 
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ceur , que.de les éloigner par des rigueurs & des vio- 
lences capables de donner de lavenionpour IaReli- 

f ion chrétienne ; De quelle utilité.pou voit être le crou- 
le que leur caufoit .cét Evêque; s’iLles empêcheroit l. h. Ep. ij» 
pa là d’être Juifs «de Religion , ou plutôt , s’il n’en ra- 
«cineroitpas davantage leur iàufle Religion dans leur 
coeur, par ces concradidions ; Si lorfque des peuples 
ont étédetouttemsenpoflèffion d’unlieu, iln’eftpas 
de la juftice de les y maintenir : Si un Evêque doit 
empêcher l’exercice d’une Religion ancienne permife 
par le Magiftrat, & par l’Empereur? Ce que S. Gré- 
goire réglé la deflùs paroit le plus équitable du mon- 
de. Le Prince avoir accordé aux Juifs la liberté de 
profeflèr leur Religion , & même des lieux pour 
s’afTembler. Un Evêque inquiet les ,en chaflè j en- 
fuice il leur accorde un autre lieu en échange-, mais 
manquant de parole , il leur refùfe ce qu’il leur a ac- 
corde. S. Grégoire Pen blâme : il veut qu’on tienne pa- 
role même aux infidèles. Voilà tout ce qu’on peut 
conclure de fès lettres touchant les Juifs. 

Au-refte pour faire connoître le peu de juftefïè de 
la comparaifon , il fîiffit de dire qu’il n’efl jamais venu 
dans Tefprit de perfonne , en lifànt ce que S. Grégoire 
a réglé en faveur des Juifs , qu'il ait approuvé leur Re- 
ligion. Au contraire il n’y à prefque perfonne qui en 
lifànt fans préoccupation- la permifliorvqu’il donne aux 
Prêtres de Sardaigne, d’oindre au front les Enfànsba- 

Î >tifèz , ne croye qu’il a approuvé cét ufàge , & qu’il ne 
a point jugé contraire à la doctrine de l-Eglifè laquel- 
le il étoit obligé de confèrver exempte de toute cor- 
ruption j bien loin de la corrompre lui-même par des 
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permifïions accordées {ans nul fondement. 

Je croidonc que S. Grégoire accorde par fafocoiu- 
eonde lettre ce qu’il a défendu par la prémiere , cela 
me paroît évident. Par la prémiere il avoir blâmé que 
les Prêtres donnaient la Confirmation. Par la fécon- 
de il le leur permet, parce que c'étoit l’ufàge de Sardai, 
gne ; néanmoins il met cette reflxiétion^ qu’ils ne Je 
faflènt qu’au défaut des Evêques» 

Plufieurs Théologiens croyent que le Concile de 
Trente enfoignant, que. l’Evêque eft le foui Miniftre 
a ordinaire du Sacrement de Confirmation , fait affoz 
entendre ,’ que le Prêtre peut en être le Miniftre ex- 
traordinaire ik en cas de néceffité , par privilège. Le 
Cardinal Palavicin J’apporte dans fon Hiftoire du Con, 
cile de. Trente , plufieurs permiffions de confirmer,, 
accordées à defimples Prêtres par les Papes Adrien V. 
Nicolas IV. Jean XXIL Urbain V. Leon X. &c. L’E- 
glifo Latine s’eft réiinie fouvent avec l’Eglife Grecque, 
fans l’obliger à fo départir de l’ufàge ou elle eft de fai, 
re adminiftrer la Confirmation par des Prêtres. Cét 
ufàge eft fort ancien. Entre les points de doctrine ou 
de difoiplinè , que Photiusreprocha aux Latins , il trou- 
va à redire qu'ils redèrvaffont aux fouis- Evêques lad,» 
miniftration du Chrême , ou de la Confirmation. Ceci 
fîiffit pour réfiiter deux célébrés Théologiens citez par ' 
Baronius , qui ont ofé dire que fàint. Grégoire a erre 
dans là foi , Iorfqu'il a permis aux Prêtres de confirmer- 
& qui fo fervent de cét exemple pour prouver que les 
Papes peuvent tomber dans des erreurs contre la foi. . 

- On peut remarquer que fàint Grégoire ne dit pas, 

f 

3uCMcil'-TrûL-S*J[. y.Gsn. |* ‘ 
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«que lorsqu’il avoir défendu aux Prêtrés d’oindre du 
•Chrême , il avoit fuivi l ancienne pratique de toute 
-l’Eglifè , mais feulement de fin Eglife jc’eft à dire, de 
J’Eglifè de'Rome , confïdérée comme Eglifè particulier 
f e,ou de l’Eglifè Latine.Peut-être que l’Eglife de Sardai- 
gne par le commerce quelle avoit avec les Grecs, en 
avoirpris l’ufàge de laifîer adminiftrer la Confirmation 
par les Prêtres. Mais c’eft aflèz faire le perfonnage de 
Théologien. Reprenons la fuite de nôtre Hiftoire. 

XVI. L’Impératrice Conflântine avoit fait bâtir ibid.£p. Jfl r. 
dans le Palais Impérial une Eglifè en l’honneur de 
l’Apôtre fàint Paul, &elle demanda au Pape le chef 
de ce fàint Apôtre des Gentils , ou quelqu’autre partie 
confidérable de fon fàcré corps , pour le garder & le 
Taire honorer des fidèles dans la nouvelle Bafilique. 
Grégoire fut fort embarafïe fîir ce qu’il devoit faire 
en cette conjoncture. Il avoit intérêt a ne pas choquer 
J’Impératrice , fes ennemis ne fouhaitoient rien avec 
tant de pafïion, que de le mettre mal dans l’efprit de 
<xtte Princeflè. Il y a quelque apparence que Jean 
Patriarche de Conftantinople lui avoit infpiré de fai- 
re au Pape cette demande , qu’il prévoyoit ne lui de- 
voir pas être accordée j & fàint Grégoire fèmble lé 
'défîgner dans là réponfè à l’Impératrice. Il ne pou- a 
voit d’ailleurs fè réfoudre à mettre en pièces ce corps 
fi vénérable du fàint Apôtre, & encore moins à priver 
Rome de fon précieux chef , quelle préferoit a tous 
les tréfors imaginables. Il fut donc obligé d’écrire à 
l’Impératrice , qu’il auroit fouhaité quelle lui eût com- 

a §juid*m homines contré me fi et ét cm veftrém excitât e i voluerunt fnfU m 
te* $ Héfiverunt ctkfitxlum , de g no vobis quéfi in obediens invenirtr, L. f çp. |o* ; 
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mandé quelqu’autre chofe qui eût dépendu de Iui^ 
qu’il n’auroic pas manqué de lui donner des preuves 
de (on obéifiance j mais qu’il ne pouvoir ni n’oloic 
exécuter les ordres qu’il avoir reçus de fe part. Qu’on, 
{è fent fàiil d’une feinte frayeur r lors meme qu'on 
n’approche des fecres i corps de feint Pierre & de feint 
Paul , que pour faire fes prières. Que (bus fon Préde- 
ceflèur , & même depuis lbn Pontificat , onavoit com- 
pté plusieurs perfbanes qui avoient été emportées de 
mort fùbite , pour avoir remué quelques ofièmens fa- 
crez, &même pour avoir vu feulement les Reliques, 
de laine Laurent Martyr , dont le Tombeau avoit été 
ouvert par mégarde. C’eft pour cette raifon que feint: 
Grégoire s’exeufe même d’envoyer a l’Impératrice un 
linge ou un mouchoir qu’elle avoit prié qu’on lui en- 
voyât. Gomme il étoit enfermé dans le cercueil ou. 
étoit le corps du feint Apôtre on n’olbit y toucher.. 
C’étoit peut-être un linge teintée {bd feng que les fi- 
dèles avoient recueilli apres {bn martyre. Le feint Pa- 
pe afiiire que la coutume de l’Eglife Romaine, lors- 
qu’elle accorde des Reliques , n’eft pas de toucher 
aux corps des Saints , ce qui pafièroit pour un fecrilé- 
ge -, mais qu’on enferme un voile dans une boëte, & 
qu’on le met- ainfî proche des Corps Saints ; qu’en- 
fuitc on l’envoye dans les Eglifes , où l’on a demandé 
des Reliques , & que Dieu s’en fèrt pour opérer de 
grands miracles. 

XVIII. Saint Grégoire parlé dans cette lettre à 
^Impératrice ,.de certains' Moines Grecs,. qui avoient 
été fiirpris à Rome depuis environ deux ans , déter- 
rant des oÛcmens de morts . dans un champ proche 

' L'Eglifè 
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I’Eglilè de S. Paul. Il dit qu’ayant été interrogez , ils 
déclarèrent que leur deflèin étoit de les emporter en 
leur pais , & de les faire paflèr pour des Reliques de . 
Saints. La bienheureufe Ifabelle fœur de faint Loüis Raïnaid 
avoir eu des Grecs une tête qu’ils diloient être celle de * s °* 
feint Paul j mais le Pape Clément IV. lui écrivit que 
ce ne pouvoit être le chef de feint Paul , que l’on con- 
lèrvoit certainement à Rome ; & que fi les Grecs le 
vantoient de l’avoir eu , c’étoit une pure impofture. Il 
eft fait mention dans Grégoire de Tours & dans quel- 
ques autres Hiftoriens , de pareilles friponneries , qui 
ont rendu douteulès plulïeurs Reliques. Ainli l’on doit 
être perlùadé que le plus grand honneuE qu’on puiflè 
faire aux Saints , eft de les laiflèr dans le lieu de leur 
fepulture & de leur repos ; & lùr tout de ne pas louf- 
frir qu’on les mette en pièces , pour fetisfaire à une 
dévotion populaire , & peut-être à la cupidité de ceux 
qui couvrent d’une piété apparente , le deflèin qu’ils- 
ont de faire un commerce fecrilége de ces choies fein- 
tes , & d’en tirer un gain criminel , * défendu même < 
par les loix civiles. Il ne faut pourtant pas que l’abus 
qu’on fait des tranflations des Reliques , les faflè con- 
damner toutes. L’Empereur Conftantin le Grand fît Hicron. 
tranfporter à Conftantinople les Reliques de feint An- v guaüv 
dré, de feint Luc & de feint Timothée ♦, & l’Empereur 
Arcadius imitant fe piété , procura aufli la tranflation 
des oflèmens du Prophète Samuel , de la Judée dans 

Rr 



41 Une loi du grand Théodofcde Tan $8 6 . défend de porter un corps humain d’us 
Beu à un autre , & de vendre ou d'acheter un martyr. /. ult. de Sefuîch viol. Guiberc 
Nogent , qui a compofé trois Livres de Pignoribue Sanftorum , condamne les trans- 
lations & les divisons des corps (aints , & rapporte plufieurs hiftoirca des tromperies 
attirée* au fujçt des Reliques. 



aa.n*8. 
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la Thrace. Le P. Mabillon rapporte plufieurs tran/la- 
tions de corps feints, faites même en Occident & en Ita- 
lie dans le quatrième & le cinquième (iécle r , qui n’ont 
pû être ignorées de feint Grégoire. Il faut néanmoins 
remarquer que dans ces tranflations on fe contentoit 
de lever les corps feints du lieu de leur fépulture , où 
ils n’étoient pas allez décemment , pour les mettre 
dans un lieu plus convenable à 1 honneur qui leur eft 
dû , fens les porter au loin. Cependant feint Grégoire 
approuva qu’on eût tranfporté le corps de feint Do- 
nat martyr de la ville d’Eurie en * Epire , dans l’Eglife 
de feint Jean Baptifte bâtie dans un Château de Fille 
de Corfou , qui eft aujourd’hui de la domination des 
Vénitiens. Mais la néceflité des tems avoit obligé à 
•cette tranflation , parce que l’Evêque & le Clergé 
d’Eurie chaflez de leur ville , & contraints de fe réfu- 
gier dans Fille de Corfou , crurent devoir emporter 
avec eux le corps précieux de leur feint Patron , pour 
ne le pas laifler expofé à la profanation des barba- 
res. Car on ne doit pas confondre ce que la piété infe 
pire , avec ce que la cupidité fait faire. Mais je doute 
fort que feint Grégoire eût jamais confenti qu’on dé- 
membrât & qu’on mutilât , pour ainfî dire , les Saints ; 
& fe lettre à l’Impératrice montre tout le contraire. 

Grégoire étoit bien éloigné de confentir à priver Ro- 
me des plus précieufes Reliques quelle polTédoit, puife 
qu’il s’appiiquoit au contraire à l’enrichir de plus en 
plus de ces trélbrs ftcrez. En effet , ayant appris d’un 
Abbé le lieu où étoit la tunique de feint Jean , il écri- 

a C’cft ainfî qu'il faut lire , félon les meilleurs Manufcrics , au licud'jfaarit , qui 
J& lit dans les imprimez. Cette ville a été enfuite appelles Saint Donat % 



Digitized by 



Google 




DE S. GREGOIRE LE GRAND. p S 
vit à cét Abbé quil fît enforte que l’Evêque accom. l. } . e p . j. 
pagne de fon Clergé, apportât, cette Relique à Ro- 
me en cérémonie. Jean Diacre dit que c’étoit la tuni- 
que de feint Jean l’Evangelifte ,& qu’elle étoit con- t j. c.; 7 - 
lervée de fbn tems à Rome dans la Bahlique de Con- 
Rantin appellée aujourd’hui feint Jean de Latran. Il 
ajoute quelle y faifoit beaucoup de miracles. Je ne 
trouve rien dans cette 4 narration qui foit contraire à ! 

la lettre de feint Grégoire. 

X V 1 1 1. Il fut obligé d’écrire aüfïi au commence- 
ment de cette année à la Reine Théodelinde , pour la 
retirer du lchifme , dans lequel elle avoit été engagée 
par des Evêques ennemis du cinquième Concile , qui 
même l’avoient obligée à le féparer de la communion 
de l’Archevêque de Milan. Laurent Archevêque de L - «nd. ». 

•11 / J' P r / / 1 ^ Ep 30 ^& tl 

cette ville étant mort des 1 annee preceaente , Con- 
fiance Diacre de la même Eglife fut élu pour Ion fec- 
cefïèur. Saint Grégoire l’avoit connu fort particuliére- 
ment dans le tems de fe Nonciature à Conftantinople, 

& Tavoit toujours trouvé irrépréhenûble dansfe con- 
duite. Cependant il n’a voit point travaillé pour faire 
tomber l’Archevêchéde Milan à cét ami, mais il avoit 
laiffé leleétion libre • parce , dit-il, qü’il a depuis long- “ £p 
tems feit rélblution de ne le mêler jamais de procurer " 
à perfbnne la Charge Paftorale. Ainfi lorfqu’il s’eft 
mêlé des élections , nous devons croire que ce n’a été 
que pour fùppiéeràla négligence de ceux à qui elles 

Rr ij 

* * Vo yei le Tome I. des Mémoires de M. de TiÜemout fur Saint Jean ftEfiagelÙte 
». J 7 x. fc la.Nore 16 . fur la Tunique de feint Jj^ui p.. ç$c Auteur rejette 

biaerc çomiûe ^çoiuraircà.ûiûtGrfcgfoire i ^ 
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appartenoient , ou pour réparer les fautes dans IefqueJ- 
les ils étoient tombez. 

Confiance , félon la coutume , envoya fà confeffion 
de foi au Pape. Les Evêques fehifmatiques publièrent 
qu’il avoit condamné les trois Chapitres , & par là 
donné atteinte au Concile de Calcédoine. C’en etoit 
aflèz pour allarmer une PrincefTe , qui ne pouvoir pas 
démêler les artifices de ces Evêques rebelles , & dés- 
lors elle fè retira de la communion de Confiance. Saint 
Grégoire qui avoit témoigné à ce Prélat fà joye fur 
fon élection , & lui avoit envoyé le Pallium , crut de- 
u voir faire ceflèr d’abord ce fcandale. Il écrivit à la 
Reine Théodelinde , afin de la defàbufèr de ce qu’on 
lui avoit fait entendre, & de lui perfuaderque lui & 
tous ceux de fà communion , de laquelle Confiance 
étoit , avoient un profond relpeét pour le Concile de 
Calcédoine ; qu’ainfi il la fùpplioit d’écrire à Confian- 
ce pour lui marquer que fon élection & fbn ordination 
lui étçient agréables , & qu’elle ne vouloit point fè fé- 
parer de fà communion. Il la conjure de ne pas fè re- 
trancher elle-même de la compagnie des Catholiques, 
& de ne pas abandonner le fein de l’Eglifè , de peur 
de perdre par là le fruit de les larmes & de fes bonnes 
œuvres , qui deviennent inutiles fàns la véritable foi. 
Il lui fît dire la même chofè encore plus fortement par 
jean Abbé, & par Hippoly te Notaire. 

Comme fàint Grégoire avoit mis dans fà lettre quel*, 
que chofè de ce qui s’étoit paffé fous l’Empereur Ju- 
ftinien contre les trois Chapitres , l’Archevêque de 
Milan à qui elle avoit été communiquée , craignant 
que la Reine ne s’en choquât , ne jugea pas à propos 
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quelle lui fut rendue. Le fage Pape approuva ce mé- 
nagement , & lui envoya une autre lettre pour la Rei- Ibi<1 e p j 7 - 
ne , telle qu’il fbuhaitoit. Il n’y parlôit que des quatre ibw. Ep- ». 
premiers Conciles généraux , fans faire nulle mention 
du cinquième. Cette lettre qui eft la 33. du Livre troi- 
sième , devroit être la 36. ou la 38. parce qu’elle doit être 
jointe à la 37. On y trouve une forte exhortation à con- 
fèrver l’unité , & à perfeverer dans la communion de 
l’Eglifè , hors de laquelle , quelques bonnes oeuvres 
qu’on faflè en apparence , on doit être regardé com- 
me une branche feche , retranchée de l’arbre & fepa- 
rée de la racine. Il fèmble que S. Grégoire enfèigne 
dans cette même lettre, qu’il if y a point de Solidité dans 
la foi hors la véritable Eglifè , & par conféquent dans 
le fchifme , lequel ainfidoit être confédéré comme con- 
traire à la foi aufïi bien qu’à la charité. 

La Reine rentra dans la communion de l’Eglifè , 
mais fans condamner les trois Chapitres , à moins 
quelle' ne l’ait fait long-tems après. Nous verrons 
dans la fuite que ce fcnifme ne confîfloit pas tant 
dans le refus qu on faifoit de condamner les trois Cha- 
pitres , qu’en ce qu’on rompoit la communion avec 
ceux qui les avoient condamnez. Saint Grégoire crut 
qu’il falloit avoir de la condefcendancepour ceux qui 
demeurant dans l’unité de l’Eglifè , fàifoient fcrupule 
de fouferire à la condamnation de ces trois Chapitres* 
du nombre defquels étoient la Reine des Lombards , 

& Secondin Religieux d’un grand mérite , qui avoir 
beaucoup de crédit auprès de cette Princefîè. 

L’Evêque & le peuple de BrefTe , qui s’étoient fepa- ibW.Ep.j7. 
rez de l’Archevêque Confiance , .demandoient que 



v 
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318 HISTOIRE DE S. GREGOIRE LE GRAND, 
pour rétablir la paix , il publiât une lettre dans la- 
quelle il jureroit qu’il n’avoit point condamné les 
trois Chapitres. Quoi qu’effeélivement il ne l’eût 
pas fait , félon le témoignage de faint Grégoire y 
qu’on voit bien n’avoir pas été rigoureux à exiger la. 
frgnature de cette condamnation , il ne crut toute- 
fois pâs qu’il fût de la dignité de ce Prélat de faire 
un tel ferment , ni que l’Evêque de BrefTe fût en droit 
de l’exiger , parce qu’on n’avoit rien demandé de 
femblable à Ion Prédeceffeur. Nous croyons que cet- 
te affaire en demeura là , & qu’on laiflà Confiance 
en repos , parce que fàint Grégoire qui lui a écrit plu- 
fîcurs lettres depuis*, ne 4 it pas un mot là-deffus. 



* 
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HISTOIRE 

D E 

S- GREGOIRE LE GRAND 



L I V % E III. 

Qui comprend l’Hiftoire du Pontificat de S. Grégoire, 
depuis le mois de Septembre de l’année 594. 
julqu’au même mois de l’année 598. 



CHAPITRE I. 

/. Démêle\de S. Grégoire avec Jean le Jeûneur 3 touchant 
le titre d'oecuménique. II. S. Leon l'avoit refusé. III. (Je 
que veut dire ce mot. IV. S. Grégoire accusé mal à propos 
d'entêtement. V. Entreprijes des Evêques de Conftan- 
tinople. VI. Quel étoit Jean le Jeûneur. VII. Lettres 
que Saint Grégoire écrit frr cette affaire. A I Empereur. 

VIII. A l'Impératrice. IX. Aux Patriarches. X. S.Eu- 
loge entre dans les Jèntimens du Pape. XI. Anaflafe s'en 
éloigne. XII. Lettre du Pape d Jean le Jeûneur. XIII. 

Mort de ce Patriarche. Cyriaque lui Juccêdè , fg) prend 
le titre d' oecuménique. XIV. Phocas I oblige à le quitter. 

XV. Réflexions fur toute cette affaire. XVI. Les P rote- 
flans ne peuvent tirer avantage des Jentimens mode fies 
de fiint Grégoire. 

I. T* E démêlé que fàint Grégoire eut avec Jean le 594. 

B y Jeûneur Patriarche de Conftantinople , tou- & 595. 
chanc le titre d’œcuménique , que ce Prélat avoit pris , 
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310 HISTOIRE 

eit l’affaire qui lui donna le plus de chagrin , à caufè 
de la faveur que fbn adverfàire trouva auprès de l’Ero- 
pereur Maurice , & de la facilité qu’eurent les autres 
Patriarches , à le laiflèr joüir de ce vain titre d’hon- 
neur , auquel ils dévoient s’pppofèr comme à une ufur- 
pation. Quoique la nouveauté de ce titre eût caufe 
au trouble & du fcandale même Iong-tems avant 
que Grégoire fut pape , néanmoins il ne remua cette 
affaire que la cinquième année de fon Pontificat. 

1 1. Pour aller prendre cette conteftation dans fon 
origine , il faut remarquer que le Concile de * Cal- 
cédoine défera le même titre au Pape S. Leon I. du 
nom ; mais ni lui ni fes fïicceflèurs ne voulurent le pren- 
dre , ainfi que Tafliire fàint Grégoire , fè contentant 
des anciennes prérogatives de leur Siégé , qui les éle- 
voient inconteftablement au defïus de tous les autres. 
Patriarches , fans en ajouter de nouvelles. Les Conci- 
les généraux fè font attribuez cette qualité d’œcumé- 
niques. L’Auteur des Notes fur les Epîtres de S. Gré- 
goire de fa derniere édition , prétend que le Conciles 
de Calcédoine foit le premier qui l’ait pris mais c’eft 
un fait qu’il a ayancé trop légèrement ; car fans parler 
de tous les autres précedens , le Concile d’Ephefè fè 
lcft donné en divers b endroits. 

ÏII.L* 

s A&ion Dans quelques Requêtes adreffées au Pape , & dans le difcouis de 
Pafchafîn l’un des Légats au Pape* Ôc Aét 6. dans le difeours du même Légat. Les 
Requêtes ayant etc lues au Conçilç , qui n’y. trouva pasà redire , non plus qu’au dil- 
cours ,^S. Grégoire a cru pouvoir dire que ce titre d’oecumcnique avoir été offert an. 

h Pane IL Adt. j. Exemplum epiftolæ , &c. Sanfta & magna aeumonic a fyna -• 
dns , A& 4. in Epift. Cyrilli Mcmnonis ad Synodum : Contra hujm acumenica Sf- 
nodi prêfides. In relatione Synodi : Piijfimis Ghrijlianijfimifque Theodofio , facta 

tcumenica Synodtu In relat. de (ubfcripjtionc : Piijfimis , fanfta & i^c ameniez 
fynodus , &%c. Le Grec répond parfaitement au Latin. M. Maimbourg a avancé la m&- 
ate.chgfc que l'Auteur des Notes , Htjb. 4* Pontif. do S , Grog. lo Grand ^ 1- 
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III. Le mot d’oecuménique lignifie a la lettre uni- 
werfèl , & un Concile oecuménique n’eft rien autre 
choie qu’un Concile aflemblé de tous les endroits de 
la terre habitable, où l’on SùppoSè que le ChriftianiSl 
me eft répandu. Quoique ce Concile ne foit peut être 
pas univerfel en lui-même , néanmoins il l’elt dans là 
convocation i & d’ailleurs il le devient enfuite par 
l’approbation universelle que lui donnent tous les Ca- 
tholiques. 

Si l’on régie fur cette Signification celle du titre d’E- 
vêque univerSèl ou œcuménique , ce qui eft la même" 
choie , il eft aisé de voir quel monftre ce Sèroit dans la 
Religion Chrétienne qu’un tel Evêque. Un Evêque ne 
peut être proprement univerfel , qu’à l’exclufion des- 
autres. Si Ion EpiScopat s’étend dans toute la terre , il 
ne faut point d’autre Evêque que lui. Or cela eft di- 
re£bement opposé à l’Ecriture Sainte , qui témoigne 
que le Saint ESprit a établi non un Seul Evêque , mais 
les * Evêques au [pluriel , pour gouverner l’EgliSe de 
Dieu. Et ces paroles montrent que la pluralité des 
Evê ques eft d’inftitution divine. 

Si l’on veut qu’un Evêque puiiTe être univerfel . Sans 
exclure tous les autres Evêques , parce qu’il peut exer- 
cer les fonctions epifcopales dans les DiocéSès des au- 
tres , auSfi bien qu’eux y cela eft contraire à la tradi- 
tion & à la doétrine des Saints Peres , qui enSeignentr 
qu’il n’y a qu’un Seul troupeau de Jésus-Christ^ 
un Seul epiScopat , dont chaque Evêque a reçu 6c 
poÜéde Solidairement une partie.. 

^ ' j 

* 1 » w vos SfiritMs fan&ué fofnit Efifcofos rtgérc JUiUftam Dru A&/ iq, 
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Il eft vrai qu’on a pu dans un autre (èns appelièr le 
fouverain Pontife Evêque ou Patriarche univerfèl , à 
caufè de la fîiperioritc qu’il a iur tous les autres Evê- 
ques , & de l’autorité' qu’il exerce dans toute l’Eglifè.' 
Mais après que les Papes avoient eu la modeftie de ne 
vouloir pasie fèrvir & fe parer de ce titre d’œcuméni- 
que , qui pouvoir leur convenir , & que les Orientaux 
confentoient qu’il portât , comment les Patriarches de 
Conftantinople avoient-ils eu la hardieftè de fe l’attri- 
buer i Prétendoient-ils que leur autorité s'étendît au 
delà des bornes de leur Patriarchat > 

I V. Je luis donc fûrpris de voir certains Ecrivains j 
même Catholiques , acculer làint Grégoire d’entête- 
ment , parce qu’il a écrit avec tant de force contre 
i’-ufùrpation de Jean , & peut-être de quelques-uns de 
lès * Prédeceflèurs. Quand même le titre d’œcuméni- 
que auroit.pû avoir un bon fens , comme on prétend, 
& ne lignifier rien davantage que ce que lignifie le 
nom de général., attribué à tant d’ Officiers dans Je- 
tât ou politique, ou eccléfiaftique, ou monaftique j il eft 
néanmoins confiant qu’il avoit aulfi plulîeurs autres 
lignifications dangereufès , pour ne pas dire héréti- 
ques. Et comme les Patriarches de Conftantinople 
n’expliquoient point en quel lèns ils le prenoient , ôc 
qu’il y avpit à craindre que leur ambition reconnue 
depuis Iofig-terns par de continuelles entreprifes , ne 
les portât à s’attribuer ce nom dans le fens le plus éten-, 
du ^c’efi à dire dans le plus mauvais & le plus con- 
traire à la doctrine dp l’Eglile, il fiiut loiier le zélé de 
nôtre fkint Pape à leur réüfter avec tant de courage * 

.# yojrfli la Note fur l’art, jr.ûliwm. ,, 



Digitized by C^ooçle 




DE S. GREGOIRE LE GRAND. 3 z 5 
tâchant de les rappefter à cette modeftie epifcopale, 
qu’un titre fi vain blefloie. 

V. U faut remarquer que les Evêques de Confiant!* 
nople n’avoient pensé qu’à s’agrandir, depuis que le 
Siégé de l’Empire avoir été transféré dans leur ville. 

Ils s’étoient fervis pour cela du crédit qu’ils avoient 
auprès des Empereurs. Et comme tous les Evêques,, 
particuliérement de l’Eglife d’Orient , avoient befoin 
de leur crédit en plufîeurs affaires qu’ils avoient à la 
Cour Impériale , dans un tems où les Empereurs le 
mêloientfort des aflàires eccléfiaftiques , il ne faut pas 
s’étonner fi ces Prélats qui dépendoient du Patriarche 
de Conftantinople de ce côté-là, eurent la lâcheté de 
foufirir qu’il entreprît fîir leurs propres droits.- Les Em- 
pereurs étoient fort aifes d’élever leur Patriarche , de 
de lui procurer des prérogatives r parce que cela ren- 
doit leur ville Impériale plus confidérabfe. D’abord 
donc l’Evêque de Conftantinople qui étoit auparavant 
fournis à celui d’Heraclée le tira de cét aflujettrflè- 
ment, & devint Patriarche. Enlùite if obtint le pre- 
mier rang entre les Patriarches d’Orient , il fe pla- 
ça immédiatement après le Pape, comme Evêque de 
la féconde ou nouvelle Rome. Il eut même auèz dé 
pouvoir pour le faire accorder ce rang , par un Canon 
du Concile de Calcédoine , que làint Leon ne voulut 
jamais recevoir. Plufieurs de fes Prédeceflèurs s’y op- 
poferent aufli. Nous avons remarqué que làint Gre- l. ». d>. ». f j. 
goire lèmble avoir reconnu la prétéance du Patriar- 
che de Conftantinople:, fondée lur ce Canon , parce 
que dans l’Epître Synodique qu’il écrivit aux Patriar- 
ches , il nomme en tête celui à Conftantinople* . 

Sf ij> 
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Comme ces Evêques avoient déjà réiiffi dans de» 
entreprifes fi hardies , & donc l'exécution paroiflbit 
fi difficile , ils ne mirent pins aucunes bornes à leurs 
prétentions ambitieufès. Et comme on avoit offert au 
Pape la qualité de Patriarche oecuménique , ils crurent 
qu’étant Evêques de la nouvelle Rome & approchant 
de fi prés des Papes , ils pouvoient la prendre. En e£. 
fet , 4 plufieurs avant Jean le Jeûneur iè l’étoient don- 
née , oul’avoient reçue des Empereurs & des Conciles, 
tenus dans l'étendue de leur Patriarchar. Enfin Jean le 
Jeûneur fe revêtit de ce titre avec plus d’éclat que les 
autres Patriarches , dans un Concile général de tout 
l’Orient , que le Pape Pelage II. cafïà pour cette rat- 
ion. Il écrivit auffi à Jean , pour l’exhorter à quitter ce 
titre d’orgueil. Saint Grégoire ayant fùccédéa Pelage, 
lui fit premièrement parler par Ion Nonce le Diacre 
Sabinien , afin de le prier de ne fè pas entêter davan- 
tage de ce titre fi choquant pour les autres Evêques , 
Sc particuliérement pour les autres Patriarches. Mais 
comme il ne gagna rien par là, il fè crut dans l’obli- 
gation de parler lui-même. 

V I. Avant que nous donnions ici les extraits des 
lettres de nôtre Saint écrites fur ce fiijet , il eft à pro- 
pos de faire connoître qui étoit Jean le Jeûneur. L’o- 
pinion commune veut qu’il ait été Moine. Elle eft 
Ibndéc fur le témoignage de Jean Diacre Auteur du 
neuvième fiecle , & lùr l’infcription d’un difeours tou- 
chant la pénitence attribué à ce Patriarche. Dam le 
titre de cette piece , l’Auteur eft appelé Jean le Moitié 



* Jean III. Epipbane , Mcnnas appelé fcmrcnt Patriarche tocuméniqu* dans k 
«Concile ccQU fou* lui. Ad. i. 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. 
patriarche de Conftantinople nommé le Jeûneur. On 
veut encore que ce fbit lui qui ait mis en ordre la Li- 
turgie attribuée à fàinc Chryfoftome , qui fe trouve par- 
mi Tes Oeuvres de ce feint Do&eur, Et comme il y eft 
défigné par le nom de Moine fàçré „ c’eft à dire peut- Hiero-mamon. 
.être de Moine Prêtre ou Evêque , on a conclu de là , 

■qu’il avoit fait profeflïon de la vie monaftique avant 
ion Epifcopat. Mais il y a fiijet de douter qu’il ait été 
Religieux. Les plus anciens monumens qui parlent de 
lui ne le difent point. Selon les Menées des Grecs Jean Men. 17. sept, 
étoit de Conftantinople. D’abord il y exerça le métier Mon. d'Oriaat, 
•de Sculpteur. Mais comme il étoit d’une vie fort ré. 1 4 c ' 1? ' 
glée & d’une conduite tres-exemplaire , S. Eutyche, 
ou même Jean le Scolaftique , lui donna place dans le 
-Clergé de Conftantinople , & le fit Diacre de Ton EglL 
fe. En fuite il fut Elit Patriarche après ja mort de faine 
JEutyche. Il refufe d’abord la dignité qui lui étoit offer- 
te ; mais n’ayant pu fe difpenfèr de l’accepter , il l’e- 
xerça en véritable Pafteur , employant tout fon bien 
«& tous fes foins aux befoins de lion troupeau , pendant 
■qu’il fc refufoit tout , vivant dans une continuelle ab- 
jftinence , & même dans un jeune tres-rigoureux. Sa 
fàinteté foie véritable , comme le croyent les Grecs qui 
l’ont canonifé, fbjt apparente, comme la plupart des 
JLatins l'ont avancé, a caufe du démêlé qu’il a eu avec 
éàint Grégoire , pour le titre d’oecuménique fi oppofe 
à l’humilité chrétienne , fans laquelle il n’y a point de 
Jàinteté ; Sa fàinteté , dis- j e , ou feulement la réputation 
d’être faint qu’il s’étoit acquife , lui fervit beaucoup 
pour établir fa prétention , & pour sy maintenir mal- 
gré Je Pape. L’Empereur Maurice qui i’avoit en fîngu- 
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liére vénération , trouva mauvais qu’on l’inquiétât iur 
ce fojet , & le peuple charmé de la Frugalité , delà mo 
deftie , de l’auftérité de fa pénitence , & gagné par lès 
libéralitez , parce qu’il employoit en aumônes tout ce 
qu’il avoit , regarda comme une perfecution injufle,, 
ce que le zélé de la juftice porta laint Grégoire à faire 
contre lui , foitpar lès A gens à Conftantinople , foit 
par diverlès lettres qu’il écrivit for cette affaire. 

E 4 - E P‘ **• VII. La première lettre que nous trouvons fur ce 
fojet ell adreffèe à l’Empereur Maurice , qui avoit écrit 
au Pape de vivre en Paix avec Jean. Comme S. Gre- 
* ibid. sp. j 4. goirele dit* ailleurs. C’eft à cette occafion que le 
Saint dit à ce Prince : Qu’un des principaux devoirs des 
Empereurs ell d’entretenir la paix & la charité entre 
lès Evêques , d’ou dépend non-lèulement le repos,, 
maisaulli laconlèrvation de la République. Il dit que 
les vices des Prélats font plus à craindre, que les armes 
des peuples les plus barbares. Que lorlque les Evêques 
uliirpent ce qui- ne leur appartient pas , ils lè joignent 
aux ennemis de l’Etat , & pour ainli dire , ils affilent 
leurs épées. Enliiite fàilànt le portrait de Jean le Jeû«. 
„ neur làns le nommer , il dit : Nôtre Iquelétte , nos os 
„ font humiliez par des mortifications & par des jeûnes,. 
„ mais nôtre elprit s’élève & s’enfle d’orgueil. Nous nous 
„ couvrons le corps de vétemens méprilables ; mais nous 
33 forpalfons par l’enflure & relèvement du cœur, ceux 
,, mêmes qui font revêtus de la pourpre. Nous couchons» 
» fiir la cendre* mais nous ne laiffbnspas.de porter nos, 
33 vues for ce qu’il y a de plus éminent dans le monde.. 
3% Nous enfèignons , nous prêchons aux humbles l’hu- 
milité, pendant que nous nous fàifons les chefs-desdùu-. 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. p 7 
perbes. Nous avons l’apparence & la refièmblance de te 
la brebis dans le vifage , & nous cachons deflbus , les “ 
dents & la férocité du loup. Il ajoute que c’eft là ce “ 
qui trouble la paix de l’Egliie } à quoi il faut que 
l’Empereur apporte remede. Et pou-r montrer qu’il eft 
difpofe à y contribuer de (on côté 9 il protefte qu’il a 
toujours obéi & qu’il eft encore tout prêt de rendre 
obéïflàrice aux ordres de fon Prince. Mais il dit que 
tout le trouble eft venu d’un titre faftueux , que Jean a 
pris ou plutôt ufiirpé. Que quoiqu’il paroifle claire- 
ment dans l’Evangile , que J e su s-C h r i s t a con- 
fié le foin de toute fon Eglifè à fâint Pierre le premia: 
de tous les Apôtres , lorfqu’il lui a dit: Paijfe\ mes bre - **• 

bis. J'ai prié pour vous , afin que votre foi ne défaille Match, 
point i lors donc que vousfere^ converti travaille ^ à for- 
tifier vos fireres, Vous êtes Pierre , & fur cette Pierre je 
bâtirai mon Eglifè , {çjc. Cependant fàint Pierre ne s eft 
point fait appeller Apôtre 4 univerfèl. Et voici , s’é- u a 
çrie-t’il , voici le fàint homme Jean mon frere & mon “ 
compagnon dans le Sacerdoce , qui fait tous les efforts <c 
pour le faire donner le nom d’Evêque univerfèL O “ 
rems i ô mœurs ! Qn voit toute l’Europe ouverte aux ie 
barbares. Tant de Provinces confidérables fèmblent “ 
être abandonnées à leur difcrétion. Les villes font dé- u 
truites , les places fortes rafées , les Provinces pillées “ 

& dépeuplées j les terres font demeurées incultes, par- “ 
çe qu’il n’y à plus perfonne pour les cultiver } les ido- <c 
latres devenus les maîtres , exercent tous les jours mil - <c 
le cruautez fur les fidèles, & les font mourir. Pendant “ 

,m JLcon IX. fait Pape en 104p. combat le titre d* œcuménique , par la même rai fon , 
par toutes les autres que fkinc Grégoire employé. Voyez uiettre 6» à -Michel Pan 
.«riarchc de Coaüaûunoplc. . 
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^ que les Evêques quidevroient fe profterner par terrer,. 
„ s'humilier fur la cendré , ôt répandre des larmes, s’étu- 
j, dientà le parer de grands noms pleins de vanité ,& le 
„ glorifient de certains titres aulïi prophanes qu’ils fontr 
„ nouveau^ Eft-ce ma propre caule que je défends 
„ Seigneur ? N’eft-ce pas plûtôt la caulè de Dieu y ôc cel- 
„ le de l’Eglifè univerlellè > Qui eft donc celui lequel con- 
„ tre les réglés dé l’Evangile , contre les ordonnances des- 
„ Canons , olè ufiirper un nouveau nom > Plût à Dieu- 
yf que céc Evêque qui veut être appelle' univerlèl , pûc 
n être unique ,,làns rien diminuer de l’autorité des au- 
„ très. Mais IbüVenez-vous ^Seigneur, qu’on a vu plu- 
^ fîeurs Evêques de Conftantinople tomber dans l’abî- 
me de l’héréfle , & non.feulemeüt devenir hérétiques,, 
mais le faire même héréfiarques. Saint Grégoire nom- 
me Neftorius & Macedonius. lien auroit pu compter- 
plufieurs autres j & il infère de là que fi l’Evêque de 
Conftantinople étoit Patriarche univerfèl , & en cette 
qualité le chef de toute l’Eglifè , le Pafteur de toutes, 
les brebis, l’Eglifè lèroit tombée lorlque ce Patriarche 
univerlèl lèroit tombé , ce qui eft arrivé fort louvent 
aux Patriarches de Conftantinople, 

Saint Grégoire oppofe à cette entreprilè ambitieulè 
des Evêques de Conftantinople ,1a modéftie de làint 
Leon le Grand , lequel ayant plus de droit à ce titre, à 
caulè de là Primauté de Ion Siégé , non-lèulement ne 
voulut pas le prendre de là propre autorité,., mais mê- 
me le refufa lorlqu’il lui fut offert , à caulè du mau- 
vais (èns qu’il pouvoit avoir j. & de peur que fè Iâiflànt v 
appeller Evêque univerfel , on ne le crût Evêque uni- 
que , à l’exclufion de tous les autres. Enfin nôtre cou- 



rageux 



♦ 
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rageux Pape dit à l’Empereur , que fi Jean ne le relâ- 
che , & s’il continue a ie roidir , & à s’e'Iever par orgueil’* 
contre les anciens Réglemens eccléfiaftiques , il le 
montrera lui-même inflexible , & qu’il n’y aura point 
d’épées (jjui puiflènt lui faire plier le cou. Cependant il 
marque a la fin de là lettre , qu’il a écrit à Jean en des 
termes pleins de douceur & d’humilité , pour obéir à 
lès Princes. Il ajoute même qu’il eft tellement perliia- 
dé de la bonté de là caufe , qu’il confent que l’Empe- 
reur en foie le juge j ce qu’il lui avoit déjà fait dire par 
Sabi'nien Ion Nonce. 

VIII. Saint Grégoire écrivit prelque toutes les mê- Ib;J Ep 
mes choies à l’Impératrice > néanmoins en des termes 
encore plus forts , lorlqu’il parle contre Jean le Jeû- 
neur. Car il dit que l'orgueil de cét Evêque eft un li- 
gne avant-coureur des approches de l’antechrift , & 
qu’il imite Lucifer , qui méprilànt la locieté des autres 
anges , a voulu s’élever au dellus d’eurf, julqu au com- 
ble de la diftin&ion & de la lîngularité. Comme il fça- 
voit <jue la Princeflè avoit une dévotion toute particu- 
lière a làint Pierre , il la conjure de ne pas louftrir l’in- 
jure, que l’entreprilè de Jeanfàiloit à ce Prince des 
Apôtres. Il déclare que pour lift étant fi grand pécheur,, 

il a bien mérité le traitement qu’on lui fait. Mais que 
làint Pierre n’eft pas coupable -, & que cependant c eft 
lui-même qui eft offenfé, dans Ion Suceeflèur & dans 
Ion Siégé. 

I X. Le Pape voulut engager dans là querelle Eulo- ibii ip. }*» 
ge Patriarche d’Alexandrie , & Anaftafè Patriarche 
d’Antioche. Ces deux Eglilès , avant que celle de Con- 
ftantinople eût ufîxrpéle lècond rang étoient lesprin* 

Tt 
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cipales apres celle de Rome , & on les confidéroic 
comme ayant été fondées par làint Pierre même, 
aulïi bien que l’Eglilè de Rome : Celle d’Antioche, 
parce que d’abord le làint Apôtre y avoir établi 41 la 
Chaire , & celle d’Alexandrie 3 parce que làint Marc 
lôn dilciple en avoit été le fondateur ôc le premier 
b Evêque. Grégoire fait à lès deux amis le détail de 
tout ion démêlé avec Jean , à cauiè de la qualité 
d’univerfèl qu’il a pris , a quoi ils doivent s’oppofer , 
pour loûtenir leur rang & leur dignité ; ce qui n’eft 
pas contraire à l’humilité chrétienne , puiique l’Apô- 
tre veut que l’on honore Ion miniftére. Pour les infor- 
mer mieux de tout , il leur envoya une copie de tout 
ce qui s’étoit pafTé , foit lôus fon Prédeceflèur , foit lous 
Ion Pontificat. Comme k confidération de l’Empe- 
reur Maurice pouvoir retenir ces Patriarches , nôtre 
làge Pape les ralïure là-deflùs , en leur marquant qu’il 
eft periuadé que ce Prince qui craint Dieu , n’appuye- 
ra jamais une entreprife fi oppofée à l’Evangile , & aux 
iàints Canons. 

De peur que leur amour pour la paix ne les empê- 
chât de rompre avec Jean , il leur reprélènte que quand 
l’Apôtre a dit : Vi<ve\eltpaix avec tous les hommes } au- 
tant que cela dépend de wous ; il ajoute : Si cela je peut 
faire s parce qu’il prévoyoit que les juftes ne pourroient 
pas avoir la paix de la part des méchans , ce qui ne les 



« Nous parlons fdon l'opinion d'Eufcbc , qui dl la plus commune. Onroit l'ori- 
gine de cette Eçlilc au chap n. des Aéles des Apôtres , verf. 19 & fuiv, 

b Nous parions encore ici félon l’opinion commune. Quelques-uns croycnt que 
faint Marc ne fut point Evêque d'Alexandrie, mais qu'il y établit làint Anien pour 
premier Evéquc , afin d’être plus libre pour aller prêcher l’Evangile ailleurs. Voyez 
M, de Tiilemont dans fes Mémoires fur l’Hift. Ecçléfiaflique , pu il parle de 5 . Marc, 

v toi». %. 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND, & 
empêche pas de joüirde la paix au dedans deux-mê- 
mes. Qu’au relie, on ne peut plus véritablement con- 
fèrver la paix , qu’en déclarant la guerre aux péchez 
des orgueilleux, & en les perlécutant, pour ainfî dire; 
mais félon les loix de la juftice & de la charité. Qu’il 
faut en haïflàne leurs vices , aimer leurs perfonnes ; 
haïr l’ouvrage de l’homme qui eft le péché, & aimer 
l’ouvrage de Dieu qui-eft l’homme même. Qu’on doit 
également éviter ou d’avoir de la haine pour l'homme, 
à caufè de fèségaremens, ou d’avoir de l’amour & de 
l’indulgence pour les fautes, à caufè de l’homme qui 
en eft auteur. Qu’on ne peut mieux marquer fa chari- 
té pour un pécheur , qu’en déclarant la guerre à fbn. 
crime , afin de le délivrer lui-même de la tyrannie d’un 
ennemi fi dangereux. Que c’eft dans cét efprit qu’ils 
doivent travailler de concert avec lui, pour ramener 
Jean à fon ancienne modeftie r à cette humilité édi- 
fiante qu’il a abandonnée , pour s’attribuer un honneur 
qui n’appartient qu’à Je sus-G hr is t le fèul & ru- 
nique* chef de l’EgKfè.. Qu’il eft à propos, de prier 
Dieu pour lui. Mais que fi par ces prières. on ne peur 
pas le rappeller à Ion devoir,, il faut lui déclarer une 
fàinte guerre. Que non -feule ment on ne doit point 
lui donner le titre d’œcuménique dans les lettres qu’on 
lui écrit , mais qu’il ne faut pas même recevoir de fà 
part celles dans lefqueltes il le prend. Que quand mê- 
me on s’expofèroit par cette conduite à la per fécution , 
les Evêques doivent avoir appris de l’Apôtre , qu’/7j * 

Tt i y 

s Jefus-Chrift eft le feulChef effentlel fie PEglife , qui Influe* Ja graeç &U vie daüV 
«Ottt le. corps.. Lc-Papc ne peut être appelle que Chef miniftaicL . . . ' . 



Pllilipp. ». If 
I. Pec. 3. 14. 

L.f. Ep. 4 o. 



L. 7. Lui, ». 
Ep. 30. 



I. 4. Ep. 17. 
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a un gain ineftimable à fiuffrir la mort s & du premier 
de tous les Pafteurs, qu’o# efi bien-heureux de fiuffrir 
quelque chofi pour la juftice . 

X. S. Euloge fut Iong-tems fans répondre à la lettre 
de fàint Grégoire , comme lui-même s’en plaint dans 
une autre lettre écrite l’année fùivante. Mais enfui teil 
eut fùjetde fè louer de la fermeté de ce Patriarche , à 
refufèr le titre d’œcuménique à celui de Conftantino- 

{ )Ie. Le Pape lui en témoigna fà joye. Et parce qu’Eu- 
oge lui avoit écrit, qu’il s’étoit comporté comme il le 
lui avoir commandé, nôtre Saint le reprit de cette ma. 
» niere de parler : Ne m’écrivez jamais en ces termes , 
„ lui dit-il - y je fçai qui je fuis & qui vous êtes. Je vous re- 
„ connois pour mon frere , par la place que vous occu- 
„ pez , & pour mon pere par le rang que la fàinteté des 
„ mœurs vous donne. Mais il le blâme encore davanta- 
tage , de ce qu’il lui a donné le titre de Pape univerfèl, 
lequel il rejette aveç la même humilité , que fàint Leon 
le Grand le refofà autrefois , & pour les mêmes raifons 

2 ui le lui ont fait condamner dans le Patriarche de Con- 
antinople. 

X I. Anaftafè avoit été depuis peu rappelle' d’exil , 
& rétabli dans fon Siégé d’ Antioche , comme il paroît 
- par la lettre que Grégoire lui écrivit pour lui témoi- 
gner fà joye fur fon retour & fon rétablifïèment. Ana- . 
frafe lui avoit écrit pour le lui apprendre , & il s’étoit 
fervi dans fà lettre de ces paroles : Amen gratia , comme 
étant tirées des Epîtres du grand fàint Ignace , autre- 
fois Evêque d’Antioche. Néanmoins ces mots ne fè 
trouvent pas dans les Epîtres de ce généreux martir, 
de l’édition de VofTius ou d’Ufferius qui font les bcwu 
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lies , mais feulement dans celles qui ont été corrom- ; * 
pues ,» ce qui prouve qu elles avoient été déjà falsifiées 
& altérées vers la fin du fixiéme fïecle. Comme fàint L »• boni. |4.' 
Grégoire cite ailleurs les ouvrages attribuez à S. De- w £vans ' 
nis l’ Aréopagite , & l’en dit auteur , ceft aufli une preu- 
ve que ces ouvrages dont tous les Sçavans reconnoifl 
fènt aujourd’hui Ta fùppofition , & qui avoient com- 
mencé d’être connus dans l’Eglifè d’Orient vers l’an 
531. étoient déjà reçus dans l'Eglifè d’Occident , &c 
pafloient pour les véritables ouvrages de fàint Denis. 

Il 4 paroît néanmoins que fàint Grégoire ne les avoit a 
pas lus encore ; peut-être parce qu’ils nétoient pas en- 
core traduits en latin. Le rétabliflèment de fàint Ana- 
, Itafè doit être arrivé dés l’an 594. parce que la lettre 
. de fàint Grégoire par laquelle il lui en marque là joye, 
efl du premier de Janvier de 593. Ce Patriarche qui 
avoit fouffert un fi long exil , & qui étoit redevable de 
Ion retour à l’Empereur, lafTé de la tempête , & ne 
voulant plus s’expofèr à de nouveaux orages, n’entra 
pas dans l’afiàire de lœcuménicut , comme fàint Gré- 
goire l’auroit fouhaité. Il exhorta même le Pape à ne 
pas caufèr du fcandale dans l’Eglif b pour fi peu de chojè j 
ce que l’Empereur avoit déjà écrit à fa Sainteté. 

. Grégoire prit avec beaucoup de douceur & de mo- 
dération la liberté qu’Anaftafe s’étoit donnée de le re- 
prendre en quelque maniéré , du grand bruit qu’il fai- 
foit pour un mot : laiflànt en cela une excellente leçon 
à fès fiicceflèurs. Il remercia fon ami du confeil qu’il 
lui avoit donné 3 & peut-être fût-ce pour y déférer , 

* Cela parole parla manière dont faine Grégoire lc9 cite: F trtur virù D'ponyfim < 
tntiqitus vidclicet & vOnrfiklts P sur dicsn > qutdtx mifltrunf srttflp- 
tum agtmnibtu , £%ç. x 
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qu’il ne rompît point entièrement avec le Patriarche 
de Conffantinople , de peur de bleflèr tant fbit peu 
l’unité' de l’Eglile. 

XII. Il n’eft pas néceflàire que nous examinions 
toutes les lettres écrites par feint Grégoire , à l’occa- 
fîon de ce titre d’œcuménique j. car il y en a un trop 
grand nombre. Difbns feulement quelque choie de 
, Ibid. e p . > 8 . celle qu’il écrivit à Jean même, pour le détourner de 
(on entreprife. Il lui rappelle d’abord le fouvenir de la 
profonde paix dont l’Eglife joüiflbit , lorlqu’il fut éle- 
vé fur la Chaire de Corrftantinople y & il lui reproche 
d’avoir troublé cette paix , par l’ufurpation d’un titre 
nouveau , qui offenfe tous les. freres. Il lui repréfente 
qu’il eft d autant plus ferpris dé fon procédé , qu’il fe 
fouvient qu’il voulut prendre la fuite , pour éviter 
l’honneur de fEpifeopat j dont cependant il exerçoic 
les fonctions depuis qu’il y avoit été promu , comme 
(i l’ambition l’avoit fait aller au devant de cette digni- 
té. Qu’il veut être appellé Evêque univerfel , comme 
fî lui feul étoit Evêque , après avoir protelté aupara- 
vant qu’il ne méritoit pas même de porter le nom d’E- 
vêque. Il rapporte tout ce que Pelage fon prédecef. 
feur de feinte mémoire, avoit feit pour s’oppofer a fon 
entreprife j comme il avoit cafTé les aétes du. Concile, 
qui avoit été aifemblé pour juger l’affaire de l’Evêque 
Grégoire ; les lettres qu’il lui avoit écrites ; les ordres: 
qu’if avoir donnez à fon Nonce. Il ajoutera cela ce. 
que lui-même a fait depuis fon Pontificat, avant que 
» d’en venir aux voyes Canoniques. Et parce , dit-il à. 
» Jean , qu’il faut toucher les playes doucement avec la 
3*. main avant que d ? y mettre le fermée d’en venir a l’in* 
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cifion , je vous prie , je vous conjure , & je vous deman- <c 
de avec la plus grande douceur qu’il m’eft polïible, “ 
de ne point écouter les flatteurs qui vous traitent à’œ- “ 
cumênique pour vous tromper ^ & de ne point conlen - ce 
tir à un nom plein d’extravagance & d’orgueil* Les “ 
railons dont il le lèrt pour combattre ce titre 6c cette 
qualité , font les mêmes que nous avons déjà rappor- 
tées -, ainli je nen parlerai pas en ce lieu. 

XIII. Jean ne fè lailïà point perfiiader. Il retint ce 
nom julqu’à là mort, qui arriva peu de tems après qu’il 
eut reçu cette lettre , parce quelle eft dattée du pre- 
mier de Janvier d.e l’an 595. & que Jean mourut la mê- 
me année. Cyriaque Ion lùccellèur écrivit une lettre 
*Synodique à làint Grégoire , qui crut" devoir la rece- 
voir, de peur de caulèr un Ichifme. Cependant il l’a- 
vertit de renoncer au titre ambitieux de Patriarche 
univerlèl. Dans la lettre qu’il écrivit à l’Empereur lùr i*. Ep* *• 
l’éleétion de Cyriaque , il appelle Jean homme defain- 
te mémoire ; ce qui marque qu’il l’avoit toujours eu 
en là communion. 

XIV. Depuis la mort de làint Grégoire, le Pape 
Boniface obtint de l’Empereur Phocas , que ni Cyria- Voyez Baron, 
que ni lès lùccellèurs ne prendroientplus le nom d'œ- «cite AwiiaVie 
cumênique. Phocas le défendit par une Conftitution Siaer?’ & Paul 
expreflè j mais cette défenlè ne mt pas long-tems ob- 
lèrvée , car les * Conciles généraux mêmes leur donné- 4 

rent ce nom depuis , aulfl bien qu’aux Papes. Le Pa- 
triarche de Conftantinople ligne encore Patriarche 
œcuménique , comme on peut voir dans les âtteftations 
que l’Eglife d’Orient a données depuis vingucinq ans , 

a C*ncil.6.& 7 * 
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fur les points de controverfo qui font agitez entre nous 
& les Proteftans. On voit les originaux de ces attefta- 
tions dans la Bibliothèque de l’Abbaye de fàint Ger* 
main des Prez* 

X V. On peut dire qu’il eft arrivé de ce mot com- 
me de plufieurs autres , qui ont forpris d’abord par 
leur nouveauté , &qui ont été remettez par la plupart 
des Théologiens à leur naiffance. Enfoite on s’y eft 
accoutumé , lors que par le fons qu’on leur a donné , il 
a paru qu’ils ne renfermoient rien de mauvais. Cepen- 
dant on ne peut que loiier le zélé de faint Grégoire à 
rejetter ce nom, foit parce qu’étant fofceptible de plu- 
(leurs mauvais fons , on de voit appréhender qu’il ne 
s’établît même felon ces fons fi dangereux , foit parce ' 
que toute nouveauté eft fort à craindre , foit parce que 
rien ne doit être plus en recommandation aux Evê- 
ques & aux Pafteurs , que la modeftie & l’humilité , la- 
quelle ne peut s’accorder que difficilement avec cét 
empreflèment à rechercher des titres extraordinaires 
de diftinétion. 

Je fçai qu’un Ecrivain fameux , qui a donné au Pu- 
blic l’Hiftoire du Pontificat de faint Grégoire , & qui 
fe pique d’un grand defintéreffoment \ l’a blâmé de 
s’être fi fort échauffé dans une affaire de rien. Cepen- 
dant je ne doute pas que fi fàint Grégoire ou quelqu’au- 
tre Pape avoit entrepris de fo faire appeller Patriarche 
oecuménique, & que Jean Patriarche de Conftantirto- 
pie , ou quelqu’autre Evêque s’y fut oppofé - le même 
Ecrivain n’eût blâmé le Pape de cette entreprife, com- 
me d’une préfomption & d’une ufiirpation infoppor-. 
table h ôc loué la généralité duPatriarche , de l'Evêque,. 

& géné- 
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& généralement de tous ceux qui s’y (croient op, 
pofez. Tant il ell dangereux d’apporter à écrire l’hi- 
ftoire , un efprit rempli de préjugez , qui cherche 
autant à Etire entrer lès fentimens dans le récit des 
faits > qu a expolèr ces faits avec une entière fincé- 
rité. 

X V I.. Les Proteftans tâchent de tourner à leur 
avantage les fentimens modeftes de faint . Grégoire, 

& prétendent que 1 or (qu’il a enleigné , que le nom ' 
d’Evêque universel ne pouvoir être accordé légitime- 
ment , même au Pape ( car il ledit en effet allez net- 
tement ) il s’eft déclaré contre là primaytéjlùr tous les 
Evêques , contre là {upériorité lur çouteis les Egides * 

& contre là plénitude de puilTance^ Mais il faut qu’ils 
s’aveuglent à plailîr, pour ne pas voir que dans les 
mêmes endroits ou il combat le nom d’Evêque uni- 
verfcl , & dans une infinité d’autres , il établit l’autoy 
rité de Ion Siégé fur tout le monde Chrétien : Auto- 
rité qu’il a même exercée dans toute ion étendue 
toute l’Egliley en Afrique , en Egypte ^ en Afie *, enfin 
dans l’enceinte même du Patriarcnat de Conftantino- 
ple , qui étoit alors le premier de tous apres Rome ,, 
comme if paroît par l’affaire des Moines d’jlàurie dont voyez 
nous avons parlé. Si donc .faine Grégoire a cru que le Voyez aulfi I. 7. 
nom de Patriarche univerlèl ne pouvoir pasmême con- m(L cp * 6A ' 
venir au Pape , c’eft parce qu’il avoit devant les yeux 
tous les différenslèns dont ce nom efl: lùfceptible y 6 c 
que lèlon le plus naturel , lequel S. Grégoire combat 
avec plus de force , ce lèroit un crime de le donner 
au Pape. Car ce feroit faire de lui le feul Evêque de 
toute l’Eglilè ■> ou tout au moins lui donner droit 

Vu 
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d’exercer par une autorité immédiate les fondions 
epilcopales dans tous les Diocélès , & réduire tous 
les autres Evêques à la qualité de (impies Vicaires. 

Au refte, pour prouver que l’extrême modeftie de 
feint Grégoire, ne l’a pas empêché de foutenir l’hon- 
neur de fon SiegC, il ne faut que repréfenter quelques 
points de là dodrine & de là conduite. 

* < II allure qu’il n’y a point 4 d’Evêque ,qui ne (oit 

(ujetjà la corredion du Pape. Il n’excepte pas même 
l’Eglifè de Conftantinople , de la loi commune qui 
fôûmettoit toutes les autres Egliies à celle de Rome. 
L’Empereur & le Patriarche de Conftantinople , re- 
connoiflbient cette lùpériorité de l’Eglilê Romaine: 
b Saint Grégoire a -reçu les b appellations portées devant 
(on Siégé , pour caufe d’héréfie , ou pour d’autres a flai- 
res importantes. Enfin il déclare en termes formels j 
c que Me foin de toutes les Eglifes le regarde , qu’il eft 
lié par une obligation étroite de pourvoir à toutes avec 
dune Ibllicitude Paftorale. 



•a Voyc* 1 . 7. in 3 . 1. cp. 6 4. 

. b Voyczl. j.cp. ij.jSc 64» 

-te Quia c un B arum Ecole fi arum in j un Sia nos foüicitudinis cura confiringit , ne ditb 
'dtagregi fi del mm défit caftodia faftoralù , Ly. ind.2,. cp. /a. 
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C H A P I T R E I I. 

I. Les Lombards continuent leurs defirdres en Italie. 

II. Mort de S. Maximien Evêque de Syracuf. Son élo- 
ge. III. Celui de Jean fin Juccejjeur. Il fait lire a fa tàbl <?• 
les Ouvrages de S. Grégoire , qui l'en blâme. IV. Mort 
dé Jean Archevêque de T{avenne. Marinien lui Juccé- 
de. V. S. Grégoire le blâme du peu d 'aumônes qu'il fa\- 
r foit. VI. Réglcmens faits par S. Grégoire. VII. Le plus 
important efiê contre la fimonie. VIII. Soin qu'il a dé 
t extirper en France. L'Eglifi Gallicane efi fille de l'Egli- 
Je Romaine. IX. Autorité qu il donne à î Archevêque 
d Arles. Anciennes prérogatives des Evêques d Arles. 

X 1 . Avant âge s desRois de France fur tous les autres, félon 
S. Grégoire. XI. Eloges qu'il donne k ta Reine 'Brune — 
haut. XII. Jufiification de cette Prince Je,, {g) de S. Gré- 
goire qui ï a louée. XIII. Il s'oppofe aux Clercs qutufiir- 
poient les Abbayes -XlV.^fuel efi le vrai fins de la lettre 
qu'il écrivit Ik-dejfus. XV Différence des Moines qu'on - 
ordonnoit Prêtres pour le fervice des Eglifis y & de ceux 
qu on ordonnoït pour les MonaJleres. XVI. Divers Rè- 
glement touchant les Abbet ^ XVII. Lettres de S. Grégoi- 
re en faveur de quelques Mônafieres. Son dejfein en' 
donnant des exemtions . XVIII. Réglcmens pour lès Mo- 
nafiéres de filles. XIX. S. Grégoire veut qu'cet perfcute • 
les Manichéens. XX. Voyage de S. Grégoire de Tours k 
7 \prne , td fa mort. 

LT A f fai r e dont nous venons de parler , & qui 594. 

| ^ s’échauffa particulièrement la cinquième annee & 595. 

dm Pontificat de iaint Grégoire ■> ne fut pas la feule cho- ‘ 

Vu ij 
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fè qui lui caufà du chagrin dans le même tems. Nous 
apprenons de plufieurs lettres qu’il écrivit cette année , 
que les Lombards continuoient à faire beaucoup de 
defordres en Italie, fans épargner le voifinage de Ro- 
me. Saint Grégoire avoit travaillé inutilement à faire 
ceflèr la guerre , parce que les Miniftres de l’Empe- 
reur s’y etoient toujours oppofez. Ses ennemis qui 
1 . 1- £p-ia. etoient auffi ennemis de la paix , firent afficher dans 
la ville de Ravenne , des libelles contre Caftorius , 
qu’il avoit envoyé Nonce auprès de l’Exarque , afin 
4 e l’exhorter à la paix. Quoique nous ne fâchions pas 
ce qui étoir dans ces libelles diffamatoires, nous croyons 
néanmoins qu’ils contenoient des choies atroces , con- 
tre le Pape êc contre fbn Nonce , & que ceux qui en 
etoient auteurs , tâchoient de les rendre l’un & l’autre 
lufpeéb de favorifèr les ennemis de l’Empire. S. Gré- 
goire écrivit à l’Archevêque de Ravenne , aux Prélats 
qui étoient à la Cour de l’Exarque , au Clergé & au 
Peuple , pour leur déclarer qu’il interdifoit la fàinte 
communion du Corps & du Sang de nôtre Seigneur , 
a quiconque avoit eu part à ces libelles ; ôc que s’il 
avoit la témérité de communier en cét état , il le re- 
tranchoit du corps de l’Eglifè , à moins qu’il ne fè dé- 
clarât , &qu’il ne fè mit en devoir de prouver ce qui 
étoit contenu dans ces placards. Il offroit toutefois le 
pardon , à celui qui reconnôîtroit humblement fà fau- 
te. Cette lettre dé faint Grégoire éft dattée du mois 
4’ Avril de l’indiélion 14. qui revient à l’an 597. 

L’affliétion que la vue de tant decalamitez publi- 
ques, cauïoità nôtre Saint, étoit augmentée par les 
■pertes particulières. Ce fût cette année qu’il pleura k 
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mort dun ami qui lui étoit fort cher , 6c la perte que 
l’Eglifo falloir en la perfonne d’un tres-làint Evêque. 

IL Nous avons déjà parlé fouvent du bienheureux 
Maximien , qui avoit été Religieux & Abbé dans le 
Monaftere de laine André de Rome , 6c qui fiit fait , 
enfùite Evêque de Syraculè , un peu avant Téleétion 
rie làint Grégoire. Le peuple de cette ville n’étoit pas 
digne d’avoir long-tems un fi bon Pafteur -, c’eR pour- 
quoi Dieu l’appeila à loi , pour lui donner la recom-r 
penlè de lès travaux & de les bonnes œuvres. Sa' mort 
arriva prelque au commencement de la cinquième 
année du Pontificat de làint Grégoire , parce que la 
lettre qu’il écrivit au fo jet de certeraor t , & pour don* 
ner ordre à l’éleétion d’un nouvel Evêque , marque u *- 
que ce Saint mourut au mois de Novembre de la mê- 
me année. Nôtre grand Pape le regrera comme un i» 4 - 
Prélat d'un mérite extraordinaire , 6c déclara qu’il ne 
-connoilToit perfonne qui lui rdîèmblât , ni qui fut di- 
gne de lui luccéder. Néanmoins les foins que S. Gré- 
goire le donna , pour faire mettre en fit place un bon 
Evêque , ne furent pas inutiles. D’abord les vœux 6c 
les fiifirages du peuple étoiènt pour Trajan Prêtre de 
la même Eglifè. Mais làint Grégoire ne le jugea gué- 
res propre a remplir un Siégé fi Confid érable -, & ü fit 
fçavoir fècrétement àCyprien fon Agent , qu’il ne trou- 
>voit perfonne qui en fôt plus digne, que Jean Archi- 
diacre de Catane : mais il Pavertit que fi l’on pouvoit 
faire enlbrte qu’il fut élu , il falloir obtenir un Dimifi- 
foire de fon Evêque , pour le faire ordonner. La No- 
Eîeffe 6c le Sénat dé Syracufe ne Voulurent point ufèr 
de leur droit d’éleétion en cette occafion, 6c le remi- 
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rent entre les main&de nôtre. fàint.Pape , qui les re- 
mercia de cette civilité. Enfin Iean fut elâ comme làint 
Grégoire l’avoit louhaitë. Il lui. envoya le Pallium 
confirma tous les privilèges de.(on Egüfe. . . 
r ’- III. Jean le montra. un excellent Évêque. Sa cha T 
rite, iàns bornes ne trouva pas. allez de pauvres dans 
fon Diocélè , quoique le nombre en fut rort grand fé- 
lon làint Grégoire. Il en alla chercher ailleurs mê- 

me bien loin , pour Lés alfiftçr ^ avec tant de profil bon, 
quern&tre làinEPaiiear^udëtoix ,Le;pere des pauvres, y 
trouva, de 1 excès. Peut-être, ne.iuwl hchari table, 
que parce qu’il tacha . d’imiter le làint Pape , & parce 
qué pour » miçux régler J* j conduire, fur la benne , il fai* 
1 foit lire lès; excellais ojumgès à & table.. L’humble 
Grégoire ne put Rapprendre làns chagrin. U liüé-çrû- 
1 vit pour le prier dé faire, lire plutôt les ouvrages des 
anciens Peres.,.qüqlesi liens ,.(ur tout, lorfqu’il auroif 
•des étrangers, à ririager avec luic 

IV. Jean Archevêque de Ravenne mourut aulfi la 
même année que Maximien .,; & prçfque en. même 
;tcms. Saint Grégoire prit loin de cette Egl île vacante, 
6c travailla pour y faire, élire un Evêque qui eût tou*, 
tes Iesqualitez.néceflàires, pour, remplir une place & 




dans là conduite bien des choies qui empêchèrent làint; 
; Grégoire , de permettre qu’on l'ordonnât * & ilenaver- 
- Üt celui, qui écoit fi>n ’ Patron, Il ne voulut.pas non plus- 
-confèntjrjà la promotiori de Jean,,, qui étoit un Prêtre 
rin peu ignorant * . parcequ’il ne fçayoijt pas les Pfèau- 
mes j . ce qui failbit .yoir qju’iL ëtoit peu affeérionnç. ^ 
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fon devoir d’eccléfiaftique. Enfin toutes les voix fé 
réunirent en faveur de Marinien Prêtre , qui avoir vé- 
cu long-tems -dans le Monaftere de faine André avec 
fàint Grégoire. Marinien fit tous fès efforts pour s’e- 
xemter d’accepter cette pénible Charge. Mais ayant 
été forcé de fùbir le joug, fon -cher Maître lé recom- 
manda à un de fes amis , afin que clans les commence- 
mens de I’Epifoopat , qui font toûjours difficiles & fâ- 
cheux pour ceux qui aiment là retraité, il trouvât dô 
la confolation auprès de lui, & qu’il put s y mettre a 
couvert de la tempête. Marinien étoit déjà confàcré 
l’an 595. le y. de Juillet , comme nous l’apprenons deS ibid. Ep. 44. 
fîgnatures d’un Concile tenu le même jour , parmi 
lefquelles on trouve la fienne , en qualité d’Archevê- 
que de Ravenne. C’eft la prémiere après celle de fàint 
Grégoire. Le fàint Pape lui envoya le Pallium , & lui l. j. Ep- u- 
permit de le porter hors de fon Eglifo, feulement qua- 
tre fois l’année , à certaines Procédions , ainfi qu’il 
i’avoit permis à Jean fon prédeceffeur. Le nouveau 
Prélat le vit bien-tôt plongé dans les troubles qu’il 
craignoit , & il eut tout fùjet de regreter le repos de 
la folitude. Des gens mal intentionnez I’accuforent 
de manquer de refpeét pour le Concile de Calcédoi- 
ne. C’eft pourquoi fàint Grégoire fe crut obligé de ren- 
dre témoignage à fà foi , dans une lettre adrefTée au l . s . Ep. x- 
Clergé & au Peuple de Ravenne. C’éroit encore une 
fuite de la conteftation pour les trois Chapitres. 

V. Saint Grégoire fo plaignit pourtant de ce Prélat, ina Ep. j«. 
parce qu’il ne faifoit pas aflez d’aumônes , & qu’il né- 
gligeoit fos avis. Après lui avoir écrit pour l’exhorter 
a s’acquiter mieux de fon devoir , il lui ht parler par le 
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faint Moine Seçandin. Il voulut que ce vertueux Soli- 
taire lui remontrât que les oraifons lès levures ,. les. 
pieulès études, là retraite, tout cela lui feroit inutile ,s’ii 
n’avoit pas foin de porter les fruits des. bonnes œuvres- 
Qu’au relie , il ne pouvoit pas comprendre comment 
il avoit là dureté de renvoyer les pauvres , làns leur 
faire l’aumône , en leur dilànt qu’il n’avoit rien ; lui 
qui avoit des habits, de l’argent, & des provifions en 
abondance. La contestation touchant l’ulàge du Pal- 
lium , qui avoit été portée à Rome du tems df Ion Pré- 
décelïèur , le renouvella aulïi du tems de Ion gouver- 
nement y, &c il fallut en venir à une enquête juridique* 
de ce qui avoit été pratiqué avant l’Archevêque Jean* 
qu’on açculoit d’avoir innové. 

V I.. Saint Grégoire fit quelques réglemens dignes 
d’être ici marquez , dans le Concile dont nous Venons 
1 Ep - 44< de parier , aiiquçl nous avons dit que Marinien affilia 
& loufcrivit. 

Il défendit d employer les Diacres à chanter dans 
l'Egide , autre choie que l’Evangile -> & il voulut que 
les Soudiacres ou les moindres Clercs fullènt employez 
à chanter les Pfèaumes dé les Leçons. 

Il ordonna que les Papes ne prendraient plus pour 
les lèrvir à la Chambre , de jeunes laïques , mais des 
perlonnes (âges dhoifres entre les Clercs de les Moines- 

Ceux qui etoieht employez à radminifteation du Pa- 
trimoine de l’Eglife , fè mettaient en podeffion de plu- 
fteurs héritages , tanta la ville qu’à la campagne ,. liir 
des prétextes bien légers, lorique Ceux à qui ces biens 
appartenoient , manquoiont de forces pour , le déferu 
«e» Qeft pourquoi laint Grégoire &les Peres de ce 

Concile* 
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Concile , frappèrent d’anachéme ceux qui exerceraient 
4 e pareilles violences à l’avenir , & les Papes mêmes 
qui les commanderaient , ou ne les puniraient pas 
La vénération qu’on avoit pour les Papes avoit don- 
né lieu à un abus. Quand le iàint Pere étoit mort , on 
portoit Ion corps à la fepulture avec pompé , couvert 
d’une Dalmatique , dont le peuple coupoit enfuite des 
.morceaux , que l’on confèrvoit comme de précieules / - 
Reliques. On en faifoit même plus de cas que des voi- 
les qui avoient été mis fur les fierez corps des Apô- 
tres & des Martyrs. Ce fut pour arrêter le cours de cet- 
te fùperftition ,que fàint Grégoire à la tête du Concile,, 
régla qu’on ne couvrirait plus de voilesou dedalma- 
tiques le cercueil des Papes, 

VII. Mais le plus important Canon que nôtre Saint 
fit dans Ion Synode fut qu’on ne donnerait rien ni 
pour les ordinations ni pour la concefüon du Pallium, 
ni pour les expéditions &c les lettres,, ni pour le droit 
du 4 Pafi , c’eft à dire du repas qu’on donnoit à l’E- 4 
vêque. Vingt-cinq Evêques loulcrivirent à ce Conci- 
le avec le Pape y & plufieurs Prêtres de I’Eglife Ro- 
maine y . qui étoient alors comme les Curez de la Ville r 
y mirent aufli leur fîgnature apFés les Evêques , mais- 
non pas les Diacres ni les autres Eccléfiaftiques. Ce 
Concile fut tenu dans l’Eglife de fàint Pierre. Il eft à 
croire que ce fut dans cette Aflèmblée qu’on exami- 
na l’affaire de h Jean Prêtre de Calcédoine , & d’Ana- £ 

fiafè Prêtre du Monaftere de fàint Mile de Tamnac 

Xx 

a AffeUAturu ftftelli. On a dit pour fignifier la même ebofe : P*fint fifitUmty 
fafiellatiius. 

b Vojçl ci- cdJTtu 1. *. ehap. 6. a. u 3c fniw . 
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en Licaonie , acculez d’héréfîe & mal-trairez par Jean 
Patriarche de Conftantinople , defquels nous avons 
dé;a parlé. Ils avoient appelle au feint Siégé j &Jean 
de Conftantinople avoit, ce femble , reconnu çe Tri- 
bunal , puifqu’il produite devant feint Grégoire , un 
Livre plein d’héréfie qu’on avoit trouvé chez Atha- 
nafe. Il fut cependant abfbus aufli bien que Jean , à 
caute de l’ignorance de fes accufeteurs , qui ne fça- 
vôient pas même ce que c’étoit que l’héréfîe des Mar- 
cianiftes , ou plûtôt des Marcionites -, & parce qu’on 
prouva qu’Atnanafe n’avoit pas coropofe le Livre hé- 
rétique trouvé chez lui , mais qu’il l’avoit feulement 
lu avec trop de fïmplicité. Le Pape écrivit ter cet- 
te affaire , non-teulcment à Jean Patriarche de Con- 
ftantinople , mais aufli au Comte Narte's & à l’Em- 
\ & l ^ 7 ,4> pereur même. C’ell dans ces excellentes lettres , qu’il 
condamne le faux zélé de ceux qui veulent rendre leurs 
adverfeires hérétiques , malgré eux * & qui bien loin 
de ramener au fein de l’Eglite ceux qui l’ont abandon- 
né , font tout ce qu’ils peuvent pour arracher des 
mammelles de cette bonne mere , ceux même qui y 
font les plus attachez , & qui font affez connoître qu’ils 
font tes enfans , en parlant fon langage dans leur con- 

Innoccnt XII.--. , - . ? * . . - . O O 

dans fou Bref du reliion de roi. Depuis peu un laint Pape & un grand 
M.f’AVcTevéque‘ Archevêque , remplis l’un & l’autre de l’efprit de 
ord P 0 nu! iT,o a Grégoire , ont défendu de décrier perfonne par 
aou une acculation vague & odieute d’héréfïe. 
ibid. Ep. /o. V III. La vigilance de Grégoire le rendoit prêtent 
par tout , pour remédier aux defordres , qui n’étoient 
pas moins grands ailleurs qu’en Italie. Ayant oüi dire 
que toutes les promotions qui. te faifbient dans les 
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Gaules ou dans la * Germanie , étoient fimoniaques , il a 
en écrivit à Virgile Archevêque d’Arles , lequel lui 
avoit demandé le Pallium , & l’avoit prié de lui con- 
fèrver le Vicariat du faiHC Siégé. , dont lès Prédecef. 
leurs avoient joui. Virgile éroit un Prélat de grande 
réputation , que le Roi Childebert confidéroit fort ; 
c’eft pourquoi ce Prince s’intéreflà pour obtenir du Ib ;d. e p . & 
Pape ce qu’il demandoit. Grégoire le lui accorda de 
bonne grâce , & fit fouvenir Cét Archevêque que l’E- 
glife Gallicane étoit fille, de l’Eglilè Romaine , peut- 
être pour lui marquer qu’il avoit droit de veiller à la 
confervation ou au rétabliflement de la difcipline dans 
cette Eglilè, & particuliérement à l’extirpation de la 
fimonie dont il avoit appris qu’elle étoit foüillée. C’eft 
i’abus qu’il s’éflbrce davantage de combattre dan 9 
fà lettre à Virgile. Il attaque auflî les promotions Ep. 
précipitées à l’Epifcopat , qui étoient des fruits de 
l’ambition. Saint Paul les avoit condamnées dés la 
naifiànce du Chriftianifme ,, ayant défendu qu’on or- 
donnât un Néophyte. En effet , il faut avoir été foldat »• Tira, e, 
& s’être exercé dans l’art militaire , avant que de com- 
mander en qualité de Capitaine. Celui qui n’a pas en- 
core pleuré fès propres péchez , peut-il entreprendre 
de corriger les autres & de punir leurs fautes ? Com- 
ment ce Pafteur établi à la hâte , aura-t’il la capacité 
née e flaire pour prêcher la parole de Dieu , qu’il n’a 

Xx ij 

m II appelle la France Germanie , peut-être à caufc que les François étoient origi- 
®aircs de Germanie. Jean Diacre parle aufli quelquefois de la même maniéré. Sioo» 
nius Apollinaris appelle la Province Lionnoife , Lugdunenfem Germanium , 1. ep. 7 . 
les Archevêques de Sens fe qualifient Primats des Gaules 8c de Germanie . 11 y avoir 
uneraifon particulière d'appcllcr la Province Lionnoife Germanie , à caufc- des Bous* 
guignons Germains d'origine qui l'habitoient. 
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peut-être jamais entendu prêcher aux autres ? Un trou- 
peau confié à la garde d’un tel Pafteur , n’eft-il pas en 
proye aux loups & aux larrons ? C'tft pour toutes ces 
raifons , & pour plufieurs autres qu’il feroit trop long 
de rapporter, que fàinr Grégoire appelle ce defordre 
déteftaole. Il enjoint donc à Virgile , d’avertir k Roi 
Childebert., d’exterminer ce grand abus dans toutfoa 
Royaume. Et afin que ce Prélat puiffe k faire avec plus 
d’autorité, il l’établit Vicaire du faint Skgc dans tou- 
te l’étendue de ce Royaume. Il explique enfiiite en 
quoi confïfte là charge & (à dignité j nous allons en 
marquer les principales prérogatives. 

I X. Il étoit au defliis de tous les autres Evêques & 
Archevêques ou Métropolitains ; de forte que nul 
d’eux ne pouvoit entreprendre un long voyage fans fa 
permiffion. S’il arrivok quelque conteftation entre les 
Evêques , fbk fur les matières de la foi , fbit for quel - 
.qu’autre fil jet , il aflèmbloit un Concile de douze Evê- 
ques , pour examiner l’affaire &c la juger. Mais fi elle 
croit trop difficile pour être terminée à ce Tribunal , 
elle étoit portée devant le Pape , après avoir été inftrui- 
te. La lettre de fàint Grégoire à Virgile eft dattée du 
6. Juin de cette année. 

Il écrivit auffi aux Evêques du Royaume de Chil- 
debert , afin de les avertir de reconnoître pour leur 
Primat l’Archevêque d'Arles , & de fe rendre à les Sy- 
nodes krfqti’il les convoqueroit. Sa lettre eft du on- 
zième d’Aouftde la même année.Dans celle qu’il adref- 
fà au Roi, laquelle eft dattée du iz. du même mois, il 
l’informe de ce qu’il a fait à fa prière , & il le conjure 
d’employer fon autorité à corriger les abus de fou 
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Royaume dans les ordinations & dans les nominations 
aux dignitez eccléfîaftiqnes. 

Saint Grégoire témoigné que s’il a fait Virgile Vi- 
caire du làint Siégé , il a lùivi en cela l’ancienne coutu- 
me.. En effet , on voie qu'au, moins depuis le tems du 
Pape Zozime , l’Eglife d’Arles avoit été confidérée 
comme la plus illuftre des Gaules $ peut-être parce que 
cette Ville avoit été le Siégé du Préfet des Gaules pour 
les Empereurs. L’Evêque d’Arles étoit Exarque ou 
Primat de fèpt Provinces , ddquelles il aflèmbloit le 
Concile tous les ans. C’étoit lui qui donnoit les lettres 
Jormées , Iorlqu’on alloit des Gaules à Rome,, cm ail- 
leurs. Il pouvoit faire des ordinations dans les deux 
Provinces Viehnoifès , >& dans la Narbonnoifè. Mais 
làint Leon le Grand retrancha une partie de ces privi- 
Jéges , étant mécontent de (aine Hilaire Archevêque 
d'Arles , que l’on accula d’ufiirper les droits des Mé- 
tropolitains. Et pour terminer les différens quiétoient 
entre l’Eglifè d’Arles & celle devienne, touchant la 
Primatie , il la partagea entr’elles. 

Saint Grégoire après avoir confirmé à Virgile les 
privilèges de Ion Eglife , leur dbnna atteinte , lorlqu il 
accorda prefque les mêmes droits à Syagrius Evêque 
d’Autun , dans l’étenduë du Royaume de Childebert , 
à la prière dfe la Reine Brunehaut, comme nous le di- 
rons enfuite. Les Papes marquoient par là leur autori- 
té , honorant comme fil tetir plaifoit certaines Eglifès ,. 
& les dépouillant enfuite des honneurs qu’ils leur 
avoient accordez, pour en revêtir d’autres. 

Au refte , ces abus des ordinations fimoniaques , & 
des promotions précipitées des laïques aux dignitez. 
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de l’Eglifè , ne purent être corrigez par tous les foins 
infatigables du Pape.il continua à s’en plaindre dans les 
lettres qu’il écrivit depuis r foit à Childebert , foit à la 
Reine Brunehaut là mere , foit aux Evêques de leurs 
Etats. Audi ce font de ces defordres caulez par la cu- 
pidité des hommes, contre lelquels on criera toujours 
làns pouvoir les réformer , parce qu’on ne changera 
jamais le cœur humain , dont la corruption eft leur 
véritable four ce. 

X. Je ne puis me dilpenfer de remarquer ici ce que 
t/. ip- làint Grégoire dit dans une de lès lettres au Roi Chil- 
debert : Que fon Royaume eft autant élevé au deflïis 
des Royaumes de toutes les autres Nations , que la di- 
gnité Royale éleve les Rois au delfus du refte des hom- 
mes : Qu’il poflede lui lèul tout ce que les autres Rois 
peuvent le flatter d’avoir déplus conlïdérable , & de 
plus digne de recommandation ; mais qu’il a particu- 
liérement cét avantage au defliis d’eux , d’être un Prin- 
ce Catholique. C’eft pourquoi il l’exhorte à ne fe di- 
# llinguer pas moins par la droiture & la juftice dans le 
gouvernement de les Etats , que par la fincérité de là 
foi j & à mettre des bornes à là puiflànce , de peur qu’il 
ne le perfuade que tout ce qui eft en fon pouvoir lui. 
foit permis. 

Ep. XI. Il lotie aufli la Reine Brunehaut, non-feulement 
de la prudence avec laquelle elle a conlèrvéle Royau- 
me à fon fils , mais encore davantage du foin quelle a 
pris de mettre en fon cœur & de cultiver lalèmence de 
la véritable. foi, 8c de la folide piété, qui conlîfte à 
honorer Dieu d’un culte pur 8c lincere, exemt de tou- 
te diffimulation. Childebert avoit perdu le Roi Sige- 
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bert (on pere à 1 âge de cinq ans. Il avoit été fauve 
comme par miracle des. mains de la cruelle Fredegon- 
de , & reconnu à Mets pour Roi d’Auftrafïe , par les 
Seigneurs de ce Royaume. Enfùite même fon oncle 
Gontran Roy de Bourgogne n’ayant point d’enfàns , 
le déclara fon héritier & ion fùccefïèur dans une gran- 
de aflèmblée des grands du Royaume , à l’exclufîon 
de Clotaire fils de Chilperic & de Fredegonde. Childe- 
bert étoit redevable de tous ces avantage , à l’adrefïè 
& à la fàge conduite de fà mereBrunenaut, laquelle 
avoit été Régente de fès Etats pendant fà minorité , ôc 
avoit ménagé l’efprit de Gontran fon beaufrere. 

Après la mort de Childebert , qui arriva la zf. année 
de fon âge , Brunehaut fè chargea encore de la Ré- 
gence des Etats de fès petits fils Théodebert Roi d’Au- 
Srafie , & Thierry Roi de Bourgogne , Iefquels Chil- 
debert avoit laifïèz en bas âge. Les foins quelle prit 
du gouvernement , les firent triompher de Clotaire , 
Jeune Prince ambitieux , qui avoit voulu profiter de 
Jeur enfance pour les dépouiller , mais qui le vit lui- 
même’ dépouillé de prefque tous fes Etats par une jufle 
punition de fà cupidité. 

Les éloges que fàint Grégoire donne à cette Prin- 
ceflè, ne lui fèroient point conteftez , s’il s’étoit con- 
tenté de la loüer de fà prudence à adminiflrer les Etats 
de les enfans. Mais ne fe contentant pas d’en faire une 
Princefïè confommée dans la politique & dans l’art 
de régner , il en a , dit-on , fait une fàinte à canonifèr. 
En effet , il la loüe de fon zélé pour la Religion, de fà 
piété, de fon attachement à tout ce quipouvoit pro- 
curer la gloire de Dieu. Au contraire, la ^plupart de 
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nos Hiftoriens la noirci flcnt, & l’accu lent de plusieurs» 
crimes , fur tout des plus infâmes débauches , apres Jo- 
nas Auteur contemporain , qui en parle tout-à-fàit 
mal dans la vie de feint Colomban perfécuté par cette 
Princefle. 

XII. Je n’entreprens pas de démêler fa difficulté 
qui naît de tant de témoignages oppofoz les uns aux. 

d e de ^corde' autres » ce q uon£ déjà feit quelques nouveaux Hifto- 
moy,& les Anna- riens fort fçauans & fort exaéts dans la recherche de 

les du p. ie com- p ant jq u j t ^ j e dirai feulement. 

i. Que le témoignage du Moine Jonas cft fiifpeét. 
Il a pu écrire fur la foi des fetyres que Fredegonde &. 
fès partions répandoient par tout , contre la réputa- 
tion de Brunehaut. Saint Grégoire de Tours qui éroit: 
fojet de Fredegonde de de Clotaire fon fils , & qui a. 
écrit l’Hiftoire de fon tems , n’a jamais rapporté rien 
d’approchant de ce que Jonas débite contre l’honneur 
de la Reine d’Auftraüe. 

t. Quand même cette Princefle fe foroft foüillée 
d’autant de crimes qu’on lui en a reprochez , cela n’eft. 
arrivé qu’aprés la mort de feint Grégoire le Grand r 
qu’elle forvéquit d’environ neuf ans. En effet , c’eft 
pendant ce tems-Ià qu’on l’accufe d’avoir commis la 
plupart de ces crimes. Ainfi feint Grégoire nauroit pû. 
lés connoître que par un efprit prophétique. 

3. Si l’on prend garde aux loüanges que le feint Pa- 
pe lui donne elles peuvent convenir à une Princefle 
dont la vie n’eft pas tout-à^feit réglée. Il parle de ce 
qui éclatoit au dehors de la fondation de plufieurs, 
Monafteres & Hôpitaux, desfocours qu’elle avoit don- 
nez aux Prédicateurs envoyez pour convertir les An- 

' ' g|ois> 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. 
glois , de la (âge adminiflration des Etats de fès'enfans, 
de fa dévotion , de {à piété au moins extérieure - car il 
n’en jugeoit que par ce qui paroiflbit au dehors; Gela 
n’empêche pas quelle n’ait pu couvrir de grands vi- 
ces fous ce bel extérieur , entretenir dès commerces., 
machiner la ru ine de (es ennemis* C’étoit aflèz que ces 
maux n’éclatalTent pas au dehors , pour être ignorez 

} >ar faint Grégoire , ou diffimulez avec prudence. Il ne 
a loüe pas tant qu’il ne la preiTe * vivement fur les 
.grands abus qui étoient dans les Etats de lès enfans, 
dont elle étoit refponfàble, parce qu’ils confifloient 
particuliérement dans les promotions aux dignitez de 
l’Eglifè , ou fîmoniaques ou précipitées , qui dépens 
doient beaucoup d’elle ; dans le mauvais choix des Pa- 
yeurs quelle donnoit aux Eglifes -, ôc dans les excès 
des Juin quelle toléroit. Souvent même il la menace 
aflèz clairement des Jugemens de Dieu , quelle de- 
voit craindre pour elle , pour (es enfans , & pour tout 
fbn Royaume. On verra dans la fuite l’effet de ces 
menaces* 

Au refie , la Reine Brunehaut ne devint fî crimk 
nelle fur la fin de fès jours, félon le portrait que les 
Hifloriens en ont fait,, que parce qu’elle devint mal- 
heur eufe, & parce qu’aprés la mort de fès petits-fils , 
trahie par les grands d’Auftrafie & de Bourgogne , el- 
le fut livrée a Clotaire, qui la fit mourir inhumaine- 
ment,, après avoir voulu la rendre refponfàble deplu- 
fieurs crimes dont lui-même ou ceux de fbn parti, 
©coientles véritables auteurs. Comme il réiinit enfui- 

Yy. “ 
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te toute la Monarchie Françoife ", les Hiftoriens qui 
tournent Souvent du côte' des plus forts , prirent pour 
des crimes prouvez contre Brunehaut , ceux qui lui 
avoient été reprochez , fans fo mettre beaucoup en pei- 
ne d’examiner la vérité des faits. 

Ce que nous venons de dire fuffit pour juftifîer iâim 
-Grégoire., du reproche qu’on pouvoit lui foire d’avoir 
flatté cette Princeflè dans fes lettres , fl l’on s’arrétoit 
à l’idée que le vulgaire dés Hiftoriens nous donne 
•d’elle. Reprenons la fuite des actions de ce grand 
Pape. 

XIII. S’il prit tant de peines pour arrêta: la cupidi- 
té des laïques , qui envahifloient les biens & les digni- 
tez de l’Eglifo , if n’eut pas moins de foin de réprimer 
l’avarice des Clercs , qui s’emparoient du revenu des 
Monafteres , fans obServer ni voeux ni difoipline nuv 
naftique. Cét abus s’étoit glifTé particuliérement dans 
le DioceTe de Ravenne , peut-être à càufo de là pro- 
tection que l’Exarque qui y tenoit fo Cour , donnoit à 
ces mercenaires & a ces affamez , dont le nombre self 
multiplié depuis preSque à l’infini. Grégoire qui étoit 
a- Ep. i. zélé pour la conservation de la difoipline monaftique, 
qu’un tel defordre étoit capable de ruiner , écrivit tout 
au commencement de cette année à Jean Arche vcn- 
que de Ravenne pour s’en plaindre , & pour lui en- 
joindre de corriger au plutôt cét abus, en forte qu’il 
puiflè lui foire fçavoir en peu de téms qu’il y a donné 
remède. Ces Eccléflaftiques , dk faine Grégoire , font 
Semblant de vivre fort religieufèment * & par là ils a£. 

9i pirent à être établis Supérieurs dans les Monafteres. 

Pi Mais lorSqu’ils ont obtenu ce qu’ils fouhaitoient * ils 
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lès détruifent bien-tôt par la vie qu ds mènent. Auffi « 
n eft-il pas pofïibfe de s’acquiter t/out enfèmhle des <c 
fbn&ions eccléfiaftiques , 4c de perfévérer dans l’ob- <e 
fervance exade de la vie monaftiqùe, “ 

XI V. Quelques-uns fè fonifèrvis de cette lettre , 
pour prouver que la Clériçature répugne à l’état des 
Moines y mais ce ne peut être la penfee de faint Gré- 
goire , quia fait promouvoir aux Ordres {acre z , & mê- 
me à l’Epifcopat plu {leurs Moines, tant de Ion Mo- 
naftere que de divers autres , qu’il a employez aux fon- 
ctions Apoftoliques. Voici donc quel eftle fentiment- 
de nôtre faint Doéteur y comme on le recueille de cet- 
ce Epître & de plufieurs autres.- Il defàpprouvoit que 
l’on donnât la conduite des Monafteresa desEccléfia- 
ûiques , parce qu’étant accoutumez à une vie beau- 
coup plus douce que celle des Moines , ils détruifbient' 
l’obfervance ,& relâchoient la Régie. D’ailleurs., com- 
me ce n’étoit que l’ambition , ou quelqu’autre pafïîon 

3 ui les avoit portez à rechercher la dignité d’ Abbé , , 
s y viv oient d’une maniéré toute féculiere, 6c diffi- 
poient tous les biens des Maifons Religieufès , pour s’y 
maintenir. 

Quand même ils auraient mené une vie plus réglée, , 
il leqr étoit impoflible de joindre enfèmble les fon- 
drions d’Abbé & le fèrvice qu’ils dévoient à l’Eglifè , 
dans laquelle ils avoient été reçus pour remplir un ti- 
tre , & exercer un oflSce. Ainfî ayant la préfbmption 
de pouvoir fuffire à deux emplois bien différens , ils 
ne s’acquitoient ni de l’un ni de l’autre. Si donc ils 
étoient établis Abbez , il falloir les obliger à quitter le 
injniftere de leur Eglife , pour s’attacher à la profeflioû * 

Yy y 



Digitized by L^ooçle 



Vé HISTOIRE 

a monaftique. Ôn recueille ceci de 'plufieurs lettres de 
fak it Grégoire. 

XV. C’eft parla même raifon , que lor {qu’on droit 
des Religieux de leur Monaftere pour deflèrvir les 
Eglifes , (aint Gregoirevouloit qu'ils ne conlèrvaflènt 
plus aucundroit dans ce Monaftere , pas même le droit 
d’y .retourner , à caufe des troubles que cela pouvoir 
.exciter dans les Communautez. Mais les Religieux qui 
etoient ordonnez Prêtres pour le iervice de leur Mo- 
naftere (nous en trouvons plufïeurs dans les lettres de 
fàint Grégoire ) continuoient à y vivre dans loblèr- 
vance de leur Règle , fous robéïflànce deleur Abbé. 
Vj lp rfw Urbic. Abbé de S. Herme en Sicile , ayant befoin 
d’un Prêtre pour célébrer la Meftè dans Ion Monafte- 
re , eut recours à faint Grégoire , lequel écrivit à Viétor 
Evêque de Palerme , que {ans nul retardement il or- 
donnât Prêtre le Moine qui lui feroit prefenté par cét 
Abbé, & par là Communauté. Il paroît , ce me fèm- 
ble , par cette lettre , que les Evêques n’examinoient 
point alors les Religieux qu’ils ordonnoient Prêtres 
pour le fervice des Monafteres, & qu’ils s’en rappor- 
toieut .au témoignage que l’Âbbé & là Communauté 
fendoientde leur capacité. Peut-être même ils regar- 
doient la profeftion Religieufe , lorlqu’ils s’en etoient 
actjuitez avec zélé pendant quelque tems , comme un 
préjugé favorable de leur mérite, & de leurs bonnes di£- 
Mw f *cwâ'* posons; puifque même félon ie Pape Gelalè, la fer- 
veur & la dévotion avec laquelle un Religieux a em- 
brafte volontairement ce genre de vie fi feint , peuvent 
lui donner plus promtement toute la capacité, que les 

Voyez I.}. ep. u.L/.cp. »7*L. 7 ind. cp. I8,l.>.ep. 4», 
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-autres acquiérent feulement par les interftices de plu- 
sieurs années. 

Lorfqueles Evêques vouloient tirer des Moines de 
leurs Monafteres^pour les ordonner , afin de s’en fèr- 
vir enfïii te , félon les befoins de leurs Eglifés , le cen- 
fèntement de leur Abbé étoit néceflàire * & même on 
s’adreflodt au fàint Siégé , afin d’obtenir la permiffion 
de les faire fortir de leur Cloître , ainfi que nous l’ap- 
prenons d’une lettre de fàint Grégoire à Cande Evêque 1*. /• £ p- »r- 
d’Orviéte. Mais il femble que l’on ne gardoit point 
toutes cesformalitez, lorfqu’il étoit queftion de pren- 
dre un Moine pour le faire Evêque , parce que le droit 
d’éledhon qu’avoient le peuple & le Clergé , renfer- 
mait celui de choifîr indifféremment entre les Clercs 
les Moines , ceuxqui étoient les plus capables de la 
charge Paftorale. Et comme les Religieux ne faifoient L * *• £ p- *»• 
pas moins de progrès dans la vertu & dans les fciences 
eccléfiaftiques , que les (impies Clercs , ils étoient éga- 
lement admis aux dignitez de l’Eglifé , même par le 
choix des Clercs ■> parce que l’on ne voyoit point alors 
la jaloufie régner entre les perfonnes de ces profèf. 
fions différentes. 

XV I. Quoiqu en ce tems-Ià il n’y eût point cTobli- l. 1 . e p .,. 

Î ration pour les Abbez d’être Prêtres , néanmoins ils ,+ p 7 
'étoient ordinairement , comme il paroît par plufieurs 
lettres de nôtre fàint Pape. Je ne fçai toutefois fi quel- 
ques-uns des Abbez Prêtres dont il y eft parle , ne- 
toient point du nombre de ces Eccléfiaftiques , qui 
s’étoient fait établir Abbez , & dont la conduite déré- 
glée avoit caufé la ru ine des Monafteres. Trois de ces ^ ^ 4 ' * 

Abbez Prêtres , Grégoire , Amandin & Saturnin , 
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a voient été mis en pénitence pourleurs defordres. Nô-~ 
tre fàint Pape fit grâce à Grégoire , & permit quil fût; 
rétabli dans fon Monafiere de iàint Théodore , après , 
avoir fait pénitence.. Néanmoins iWoulut qu’Urbi- 
eus Prieur de fon Monaftere donnât un de les Reli- 
gieux , pour le faire Prieur dans l’Abbaye de S. Théo- 
dore , afin que fa diligence foppléât au peu de foin de. 
l’Abbé , qui avoit ce femble plutôt péché par négli- 
gence que par malice ou par des inclinations vicieu- 
les , dans l’adminiif ration de fa charge. Saturnin eut: 
aufli permiflion de reprendre la conduite des Mona- 
fteres , quoiqu’il eût été dépofé de l’Ordre de Prêtri- 
fo, & que faint Grégoire lui eût ordonné de ne jamais* 
rentrer dans les fondions de fon miniftére fàcré.. 

On peut apprendre de ces Réglemens , que comme 
la vie monaftique e/l un état de pénitence , auflî bien 
pour les Abbez que pour les autres Moines , les Prê- 
tres mis en pénitence & dépofoz , . pouvoient encore 
exercer leur charge d’Abbé , même pendant que leur 
interdit duroit, & après avoir été entièrement dégra- 
dez du Sacerdoce. Nous n’avons rapporté & rama/Té 
tout ceci, que pour forvir d’explication à la lettre que. 
le laint Pape écrivit en faveur des Moines, contre la: 
cupidité des Clercs féculiers. . - 

XVII. Saint Grégoire n’avoit point d’autre vûë en; 
iài/ànt ces réglemens favorables aux Monalleres , que 
d’y procurer la paix & l’union , qui font fi néceflàires 
pour y conferver l’ôbforvance , mais qui ne peuvent 
fobfifler , lor/que les Religieux font inquiétez par des 
perfonnes puiflàntes; C’e/l le fujet des * lettres qu’il 

4* cp. 4j, 1. 7. iad. 1, cp. 18 . 1 . 6 * cp.xx._ 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. 5 y 9 
écrivit en faveur dès Abbayes de fàint Thomas de Ri- 
mini , de fàint Jean de Clalle proche de Raverine , de 
fàint Caflien de Marfeille, & de quelques autres. Il 
exhorta Caftorius Evêque de Rimini , à traiter favora- 
blement les Religieux au Monaftere de fàint Thomas. 

Il fouhaite que leur Abbé étant mort, l’Eglifè de Ri- 
rnini n’entreprenne point de faire un inventaire des 
fbiens du Monaftere , ni d’en difpofér $ que l’Evêque 
laifTe aux freres la liberté d’éhre un autre Abbé qui ait 
les qualitez néceflàires , & qui fbit exercé & expéri- 
menté dans la difcipline monaftique * que cét Evêque £ e p- 
aie célébré point de Méfiés publiques dans leur Ora- 
toire. 

Si fàint Grégoire procuroit ainfi le repos aux Mona*. 
itérés par des exemtions & des privilèges , ce n etoit , 
comme il le déclare lui-même , qu’afin que les Moines 
■délivrez de tout autre foin , férviftént Dieu avec plus 
■d’application , & vâquafïènt plus librement à la prie- 
ure , à quoi il les exhorte , de peur qu’il ne fetnble qu’ils 
•n’ayent recherché la protection du fàint Siégé , & les 
exemtions , pour fe mettre à couvert de la correction 
-des Evêques. Paflons maintenant à un Réglement im- 
portant qui regarde les Religieufés , delquelles fàint 
^Grégoire n’avoit pas moins de foin que des Moines. 

XVI IL Martia Abbeflé du Monaftere de S. Mar- l. 4. e p- 4-, 
•tïn , au Diocéfé de Palerme , fondé à ce qu’on croit par 
iàint Grégoire , avoit été contrainte par force de fortir 
■de fon Abbaye , & conduite dans une autre maifon 
Reiigieufè. On avoit mis en fà place Victoria -, mais 
cette AbbefTe intrufe , avoit caufe du fcandale dans ce 
Monaftere. Elle en avoit diffipéle temporel* &le fpi- 
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rituel n’étoic pas en meilleur état. Saint Grégoire avoir 
appris qu’un Médecin nommé Anaftafo , qu’on y avoir 
laifïe entrer , ne s’y étoit pas comporté fogement. C’eft. 
pourquoi il avertit Viétor Evêque de Païenne y d’em- 
pêcher que ni ce Médecin ni aucun autre n’entrât dé- 
formais dans cette maifon j & il lui écrivit qu’il le ren- 
droit refponfàble de toutes les fautes qui s’y commet- 
ibid. Ep. ît,, troient à l’avenir. Il écrivit encore avec, plus de force 
à l’Exarque Romain , lequel au lieu de s’oppofot aux 
crimes, s’en déclaroit le protecteur , ôc avoit favorifé 
l’évafîon de certaines Religieufos. ,, qui ay oient quitté 
le voile pour fo. marier. Nôtre fàint Pape jaloux de 
l’honneur des vierges focrées , ne put apprendre ces 
excès qu’avec horreur *.& voulant en faire une puni- 
tion exemplaire , il pria l’Exarque de ne point fbûtenir 
les coupables > & de ne fe point mêler de pareilles af- 
faires , qui ne pouvaient qu’attirer for. lui la colère du 
Giel. On fora peut-être forpris de voir tant de dérégle- 
mens parmi des perfbnnes confàcrées à Dieu. Mais il 
fout en attribuer la caufo aux guerres continuelles qui 
défoloient l’Italie , & qui ouvroient la porte à la licen- 
ce. U fout auffi fo ibuvenir qu’il y a toujours eu du mé- 
lange dans les Congrégations les plus faintes. Ce que 
nous devons apprendre de la conduite de fàint. Gré- 
goire , c’eft que fi tous- ces defbrdres ne l’ont pas em- 

Î >êché d’avoir, une extrême vénération pour l’état Res-, 
igieux , ni de favorifor lés perfbnnes qui l’avoientenx- 
brafTé, nous ne devons pas méprifer cette profèflion 
à caufo des défauts: & des méchantes allions de ceux, 
qui la deshonorent. 

X IX. Lorfque l’expérience foifoit connoître à no- 
tre 
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tre (âge Pape ,que les réglemens qu’il avoit faits ne pro- 
duifoient pas le fruit quil en avoit efperé , il n’a voit pas 
honte de changer de conduite. Il avoit témoigné beau- 
coup de douceur aux hérétiques, croyant que c’étoij la 
meilleure voye pour les réduire. Cependant il connut 
dans la fuite que la rigueur étoit quelquefois néceflài- 
re , fur tout lorfqu’on a affaire à des entêtez & à des 
infenfoz , tels qu’étoient les Manichéens. C’eft pour- 
pourquoi il écrivit plufieurs fois à Cyprien , qui avoit 
foin du patrimoine de L’Eglife Romaine en Sicile, quV/ L * *■ 
per/ècutât de tout fon pouvoir les Manichéens qui 
étoient for les terres de l’Eglifo , afin de les faire re- 
tourner à la Religion Catholique. On avoit vu aupa- 
ravant fàint Auguftin changer de fentiment for le mê*- 
me fojet y & après avoir prêché la patience , la tolé^ 
rance ,. la douceur envers les hérétiques , être d’avis* 
d’employer la force & l’autorité des Magistrats. Saint 
Grégoire prévoyoitque fi les rigueurs ne faifoient que 
des hypocrites & des mal-convertis de ces hérétiques r 
leurs enfàns pourroient devenir bons Catholiques dans- 
la foite. 

Nous ne devons pas omettre de marquer cette an- 
née le voyage que faint Grégoire de Tours fît à Rome; 
loit pour fàtisfàire fà dévotion , en vifîtant les tonu 
beaux des fàints Apôtres , foitpour y voir nôtre grand 
Pape dont il a été un des admirateurs & des hiftoriens* 

Il en fut reçu avec tous les témoignages imaginables . 
de confidération. On dit que le fàint Pere étant éton- 
ne des grands talens de ce Prélat qui étoit fort petit, 
celui-ci répondit à fà penfee , & lui fît connoître qu’il 
a yo it eu révélation de ce qui étoit demeuré caché' 
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dans (on efprit * ce qui fit que fàint Grégoire le Grand 
eut encore plus d’eftime pour lui II mourut peu de 
tems après être revenu de Rome le 15. de Novembre de 
l’an 595. Il avoit gouverné l’Eglifè de Tours 1 efpace de 
vingt-deux ans. Il étoit d une noble famille d’Auver- 
gne. Ses divers ouvrages rendent témoignage de foa 
affiduitéau travail Le plus utile de tous eftfon Hiftoû 
re des François , que la mort l’empêcha d’achever. 
Nous en avons dix livres. Il fut en plufieurs occafions 
le défenfeur de la foi contre diverfes erreurs. Il fe vit 
obligé aufli bien que fàint Grégoire Pape , de combat- 
tre pour la doctrine de la réfûrreétion , qu’un de fes 
Prêtres attaquoit. Sa générofité éclata au Concile de 
Paris de 577. ou il plaida la caufè de Prétextât Arche- 
vêque de Roiien , avec une merveilleufè intrépidité , 
pendant que la terreur qu’on avoit de la Reine Frede- 
gonde ennemie de l’Archevêque , fermoit la bouché à 
prefque tous fes autres Confrères. Il prit aufli en main 
la caufè de Théodore Evêque de Marlèille , accufé de- 
vant le Roy Gontran d’avoir machiné la mort du Roi 
Chilperic. Il n’étoit âgé que d’environ cinquante-deux 
ans lorfque la mort l’enleva. S’il avoit vécu plus long- 
tems , nous aurions eu un plus grand nombre d’écrits 
de fa façon , & peut-être que ceux qu’il nous a laiflèz 
auroient été plus châtiez. L’obligation que nous avons 
à ce Saint , qui nous a confervé prefque tout ce qui 
nous refte de monumens de nôtre Hiftoire de France, 
& laliaifon qu’il a eue avec le grand Pape dont nous 
écrivons la vie , demandoient que nous filîions en te 
lieu une honorable mention de lui 
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/. Miffion cl Angleterre. JI. Le Chrifiianifme y étoit établi 
dés le ficelé. II J. Ses martyrs du tems de Dioclétien. 
Ses Evêques qui ajfifiérent aux premiers fondles. Les 
Anglois y détruifent la Religion. IV.Divifion de t J fie en 
plufieurs Royaumes. V. Grégoire y envoyé des Prédica- 
teurs. VI. Lettres du Pape pour les recommander. VIL 
Les Mijfionnaires demandent à revenir. VIII.Lettre que 
Saint Grégoire leur écrit. IX. Ils abordent en Angle- 
terre. X. Le T{pi de Kent donne audience aux Prédica- 
teurs. XL Succès de la première Prédication. XII. Lé 
r Roi fi fait Chrétien. Augufiin pajfe en F rance pour s]y 
faire ordonner Evêque. Il baptifi dix mille idolâtres 
À fin retour. XI IL S. Grégoire répond à plufieurs que - 
fiions qu il lui fait propofir. XIV. Il envoyé de nou- 
veaux Prédicateurs. Il écrit au Roi (dfi â la Reine. 
XV. Forme qu'il donne â la nouvelle Eglifi. XVI. Il 
mande à Saint Euloge l'heureux fucccs de cette Mijfion. 
XVII. Saint Augufiin tâche de gagner les Bretons. Leur 
opiniâtreté efi punie. XVIII. S. Augufiin meurt. Lau- 
rent lui fiiccéde. Mellit prêche dans le Royaume d'EJfex. 

1 XIX. Ce qu'il y avoit de fingulier dans l' Eglifi Angli- 
cane. XXfDes Moines HibeYnois prêchent en Northum- 
bre. XXL Théodore faitcejferlefehifine. XXII. Réfié- 
xions que les Anglois dévroient faire fur l' ètablijfement 
du Chriftianifine cheveux. 

I.TL y avoit Iong-tems que feint Grégoire méditoic 
JLla million d’Angleterre > comme il a déjà paru par 

Z z ij 
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reque nous avons dit. Quoique les jeunes efclaves An- 

^ u’il avoit fait acheter , & qu‘il failoit élever dans 
uinaires desMonafteres, ne fuflènt pas encore 
en état de rendre tout le fervice qu’on auroit pu atten- 
dre d’eux dans un âge plus meur , néanmoins notre 
fkint Pape ne crut pas devoir différer plus long-tems 
l’exécution de cét important deflèin j loit parce qu’il 
craignoit d’être prévenu de la mort , que fes fréquen- 
tes maladies lui faifoient envifàger toujours comme 
prochaine , foit parce qu’il avoit appris , ainfî qu’il le 
dit lui-même , que la nation Angloifè étoit allez di£ 
pofëe à recevoir l’Evangile. 

IL La Religion Chrétienne avoit été établie dans 
rifle de la Grande Bretagne long-tems auparavant. 
Eufebe afliire que quelques-uns des difciples de nôtre 
Seigneur pafTérent l’Océan pour venir prêcher l’Evan- 
* gile dans les Ifles qu’on appelle * Britanniques. Nous 
ne fçavons pas qui furent ces difciples. La tradition du 
païs eft que Joleph d'Arimathie vint dans la Grande 
Hîft. <• 47> Bretagne pour y fonder le Chriftianifme. Le vénéra- 
ble Bede parle de la converfion du Roi Lucius , qui 
régnoit dans ce païs-là , du tems du Pape Eleuthere , 
auquel il demanda des Prédicateurs environ l’année 
177. ou 180 . b Spelman croit qu’outre Jofèph d’Arima- 
thie , fàint Pierre & fàint Paul fèmérent la parole de 
Dieu dans la Bretagne -, & on cite fur ce fujet un paf- 
làge de Théodoret. Quoiqu’il en fbit , la foi avoit fait 
tant de progrès dans la Grande Bretagne , que félon 



b 



' m E V} TflrÇ KeAtf/xtiaj B^txiihkç ?i Eufeb. 1. j. Dcmonftrat. Evang. p. nz. 

b Voyez Spelmon dans là Préface fur les Conciles d’Angleterre , d$ Exor dix 
Chrift. Relig . in Britxnnïu . Voyez aufTi là-deffus Daniel Eanghoroius , dans foa 
JLiyrc intitulé Antiquitâtes Albiootnfes. £ondiûi an. 167 j. 
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Tertullien,*ks lieux les plus reculez & les plus inac- et ■ 

ceffibles de cette grande lue, qui étoient jufqu’alors de- 
meurez impénétrables aux armes des Romains,avoient 
été foûmis à l’Empire de J e sus-C hrist. Plufieùrs 
Peres prefque aulli anciens que Tertullien , témoi- 
gnent la même choie, entr autres Origene , qui dit Hom - </ulLuc - 
que la vertu du nom de J e s u s-C hrist avoit pafl 
le la mer pour aller chercher les Bretons comme dans 
un autre monde. Cela nous fait croire que la foi avoit 
pénétré dés-lors dans l’Ecoflè*. 

1 1 1 . La perfécution de Dioclétien donna plufleurs 
martyrs à la Grande Bretagne ,entr’autres fàint Alban 
fi connu dans ce pais , à caufe du fameux Monaftere 
qui fut depuis bâti fous l’invocation de fon nom. Des 
Evêques Bretons aflifterent à divers Gonciles dés le 
commencement du quatrième fïecle , à celui d’Arles 
en 314. à celui de Saraique en 351. &àcelui deRimini 
quelque tems après. Deux fàints Evêques , Germain 
d’Auxerre , & Loup de Troy es l’honneur de I’Eglifè 
Gallicane , paflerent dans cette Ifle pour exterminer 
l’héréfie de Pelage , laquelle y avoit pris naifîànce, & 
s’y étoit confèrvée , après que fàint Auguftin en avoit 
triomphé dans l’Afrique. Le Chriftianume y fut pref- 
que détruit par les Anglois & les Saxons , peuples ido- 
lâtres venus de l’extrémité de l’Allemagne , que les 
Bretons avoient appeliez à* leur fècours contre les Pi- 
étés , & qui s’emparèrent enfuite de la meilleure par- 
tie de l’Ifle. 

I V. Les Bretons n’étans pas allez forts pour repouf- 

a Britanntrum inaccejf» Rtmsnk Ut* , Cbrifto vtri [ubdit*. L. adr. Judaeos. c. 7, 

Ccc Ouvrage fut coœpoli environ l'an x 08. 
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fer ces ennemis , d’autant plus à craindre , qu’ils avoienc 
été reçus comme amis & comme alliez , ils fè réfugiè- 
rent la plupart dans le païs de Galles & de Cornuail- 
le , d’où ils pafférent en France. Les Anglois établirent 
fèpt petits Royaumes , dans toute l’étendue du païs 
qu’ils occupèrent.’ Le plus confidérable fut celui de 
Kent où la ville de Doreherne étoit la capitale. Les au- 
tres Royaumes étoient ceux de SufTex ou des Saxons 
méridionaux ; d’Eftangle ou des Anglois orientaux ^ 
d’Efïèx ou des Saxons orientaux, dont Londre étoit la 
capitale , de Merce ou des Anglois méditerranéens r 
de Nortombre , dont la ville principale étoit Yorc -, & 
de VVefHèx ou des Saxons occidentaux. 

Il y avoit encore dans Plfle, outre les Bretons , deux 
autres Nations , les Piétés qu’on fait originaires de 
Scy thie , & les Ecoflois venus d’Irlande , qui s’appelloit 
autrefois Ecoflè. Il y a même encore une fort grande 
conformité entre les Irlandois & les peuples qui habi- 
tent le Nord d’Ecoflè.. 

V. Comme les Anglois étoient toujours ennemis des 
Bretons ,. ils n’avoient garde de recevoir l’Evangile par 
le miniftére des Evêques Bretons , qui s’étoient réfu- 
giez au païs de Galles & de Cornuaille. Saint Grégoi- 
re fèmble acculer les Evêques de * France de quelque 
négligence, pour ne s’être pas employez à la conver- 
fîon de ces peuples , defqüels ils étoient les plus pro- 
ches voifins. Dieu Tavoit permis, afin que le fàint Pa- 
pe recueillît tout l’honneur & tout le mérite de ce 
grand événement , fl glorieux a J e s u s-C h r, i s t , & 

a La France eut pourtant grande parta cette converfion , à caufe delà Reine 
Berthe, & des Chrétiens quelle avoit menez de France en Angleterre , entre lef- 
quels étoit un £v£quc. 
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fi avantageux à toute l’Eglife. Ce fut l’an fixiéme de 
ion Pontificat, qu’il envoya des Prédicateurs pour tra-, 
vailler à établir le Royaume de Dieu parmi ces pauvres 
idolâtres. 

Saint Grégoire choifit pour le fiipérieur de cette mifi. 
fion, Auguftin qui étoit Prieur de Ion Monaftere de 
iàint André. Il lui donna pour compagnons plufieurs 
autres Religieux , qui avoient ordre de lui obéir com- 
me à leur Abbé. Il ne voulut pas qu’il fut ordonné Evê- 
que , avant qu’on eût vu quel leroit le fiiccés de ce 
voyage. 

VI. Comme les Millionnaires dévoient palier par 
la France , & que c’étoit de ce Royaume qu’ils pou- 
voient elpérer plus de lècours dans une fi grande & fi 
difficile entreprilè , le Saint écrivit à la Reine Brune- l. ,. e p . j*. 
haut , & aux deux jeunes Rois Thierry & Théodebert, & S9 ‘ 
afin de les prier de favorilèr les lèrviteurs de Dieu , qui 
alloient en Angleterre pour y établir fon Royaume. 

C’eft une preuve que le Roi Childebert pere de ces 
deux Princes , étoit mort dés ce tems-là. Néanmoins 
il n’y avoit pas long-tems , puilque Iàint Grégoire lui 
a voit écrit un peu auparavant. Dans la lettre conimu- l. s - e? <• 
ne adreflee à ces deux Princes , Thierry quoique le ca- 
det eft nommé le premier , peut-être parce qu’il poC 
ledoit le Royaume de Bourgogne , qui le trouvoit le 
premier lùr la route , & qu’il pouvoit donner plus de 
lècours aux Millionnaires que celui d’Auftrafie. Ces 
petits Princes avoient liiccedé depuis fort peu de tems 
a leur pere Childebert. 

Le Pape écrivit auffi à plufieurs Evêques de France, 
pour leur recommander les Religieux , & pour les prier 
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ibid. Ep. ;j. dg fàvorifèr leur defïein. Il chargea donc Auguftin & 

lès compagnons dé lettres (particulières, pour Virgile 

Evêque d’Arles , qui éft qualifié dans l’infcription de 
ss . la lettre Métropolitain de France , & pour Prothais 
Archevêque d’ Aix en Provence. Il en adrefla une com. 
, 4 . mune à Didier Archevêque de Vienne , & à Siagrius 
ii. Evêque d’Autun -, & une autre conjointement à PaJla- 
dius Evêque de Xaintes , à Pelage Archevêque de^ 
Tours fuccefleur de fàint Grégoire 1 Hiftorien , & a: 

- ïp. /7. ses e. Serene Evêque de Marfeille. Il crut encore devoir écri- 

re fur le même (ujet à Arige Patrice des Gaules , qui 
avoit beaucoup d’autorite , & a quelques autres parti- 
culiers. 

a VII. A peine les Millionnaires avoient avancé 4 queL 
ques journées , que regrétant le repos de leur folitu- 
de , & fè représentant les travaux infinis aufquels ils 
alloient s’expolèr , ils prirent la réfolution de ne pas 
paflèr outre. Leur humilité leur fit envifàger qu ils 
étoient incapables deréüflir dans une fi grande entre- 
prife j qu’ils ne fçavoient pas même la langue des peu- 
ples , dont ils entreprenoient la converfipn j que c é- 
toieiit des barbares ôc des fàuvages., qui ne vouloient 
point entendre parler de Religion. Leur décourage- 
ment alla fi loin , qu’ils députèrent Auguftin- vers le. 
Pape', pour lui repréfènter leurs difficuliez, & lui.de- 
mander permiflion de retourner à Rome. Mais Gré- 
goire à qui une profonde fageflè , & une longue expé- 
rience 

m M. du Pin dans fes Remarques fur feint Grégoire-, .dit pag. i s 9 - quils^ étoient. 
déjà en Provente. Je ne fçai fur quoi cela, cft fondé. Le vcncrable Bedc dit qu ils 
avoient fait fort peu de chemin : Ckm aliquantulum itineris confeciffent , L c * *5* 
V Auteur de la vie de feint Auguftin dit qu’ils n’étoient qu’à quelques journées «C- 
tjomc : Aliqnot dierum itirure , Aft.SS, Ord , S * Bcncd. 1. 1* 
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rience avoientfait connoître , que les oeuvres de Dieu 
{ont toû jours traverses , par des oppofitions que la 
nature & le démon fïifeitent , bien loin de ceder à la 
foibleflè de (es Religieux , il fe roidit davantage , & il 
conçut même une plus grande efpérance de la réiifi. 
fîte de fbn entreprife qu’il n’avoit fait auparavant». 
Après avoir donc encouragé Auguftin , il le chargea 
d’une lettre pour fes compagnons. Bede nous l’a coii- 
fervée dans fonhiftoire , d’où Jean Diacre l’a tirée ap- 
paremment. La voici traduite. , 

• V 1 1 1. Il auroit mieux valu , mes chers enfans , ne “ 
point commencer cette bonne oeuvre , que de l’aban- <c 
donner après l’avoir commencée , & de retourner en " 
arriéré fur une (impie penfee. C’eft pourquoi il faut “ 
qu’avec l’aide du Seigneur., vous accomplirez un fi “ 
bon deffein , & que vous y confieriez tous vos foins ^ c< 
Ne vous Iaifiez donc point épouventer ntpar tout le “ 
travail du voyage , ni par tous les mauvais difeours des « 
hommes t niais pourfuivez vôtre ouvrage avec toute la « 
ferveur & toute la diligence poilible , (bus la prote&ion “ 
& la conduite du Seigneur -, étant perfoadez que fi les « 
travaux font grands , la gloire de la récoropenlè qui les « 
fiiivra fera beaucoup plus grande. Je vous renvoyé Au- « 
ipiftin vôtre Prieur, que j’ai fait vôtre Abbé. Obéïfe « 
lez-lui donc en toutes chofes avec humilité >; & ne dou- “ 
tez pas que tout ce que vous exécuterez félon fes avis,- « 
ne foit d’un grand profit pour vôtre ame. Que Dieu« 
tout-puiffant vous accorde là proteélion de fa grâce 
ôc me fafFe voir dans la célefte Patrie , les fruits d’un “ 
travail qui m’eft commun avec vous ; enforte que je « 
voua, fois affocié dans la joye de la récompenfe. Il eft q 

A a a 
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3) vrai que je ne puis pas m’employer au travail en vôtre 
}> compagnie , mais vous fçavez que la bonne volonté' ne 
n m’a pas manqué. 

IX. Cette lettre fit reprendre courage aux Millionnai- 
res. Ils continuèrent leur route, pafTérent par Arles* 
& traversent toute la France. Gomme ils furent obli- 
gez d’y faire fèjour en plufieurs endroits* ils n abor- 
dèrent en Angleterre que l’année fùivante. Ilsdefcen- 
dirent d’abord dans l’Ifle de Thanet * au nombre de 
quarante , avec quelques François., qui leur fervoient 
de truchement. Cette Ifle dépendoit du Royaume de 
.Kent , ou l’on voyoit plus dduvectuce à faire recevoir 
l’Evangile* parce qu’Etelbert qui en étoit Roi* avoit 
époufé une Princeflè Chrétienne nommée * Berthe , 
du fang Royal de France .* fille de Charibew: Roi de 
Paris , & petite fille de Clotaire I. laquelle n avoit con- 
lenti à ce mariage* qu’à condition qu’on lui laiflèroit 
le libre exercice de fa Religion. Elle avoit meme au- 
près de fà perfbnne Létard Evêque de Senlds reconnu 
pour faint. Voici la troifiéme b Princeflè du fàng de 
France , que nous trouvons dans le cours de cette hi-. 
ftoirc avoir exercé , pour ainfi dire* l’Apollolat dans 
la maifbn Royale où elle avoit pris alliance , & dans 
la nation dont elle étoit devenue Reine. Comme fi le 



4 S. Grégoire l’appelle Aldiberjgc, l. 9, ef, $9. Spelman prétend que le feint Pape 
qui ne fçavoit pas 1 * Anglais., a mis Aldi pour Edil , qui en langue Saxone lignifie iw» 
norU, Dans la nouvelle édition de feint Grégoire , nous liions Adilberg a. Ceux qui 
en ont pris foin , avertifient qu auparavant on lifoir Aldibergt. Il y a apparence que 
-la Reine s'appelant. Berthe , on aura joint à ce nom le titre d’£d* 7 , Sc qu'enfuite on 
aura fait de l’un & de l'autre Edil-btrthi. *Lcs Hiftoricns Anglois difent quelle croît 
fille de Clotaire & petite fille du grand Clovis. Mais c’eft une erreur : Elle étoit fillç 
-de CHaribcrc , Clotaire étoit fonaycul & Clovis fon bifeyeul , félon Gree. débours, 
qui dit que fa mere appellée Ingoberge étoit femme légitime de Chanocit» lequel 
sCur beaucoup de concubines. Gr$g. Tur. I. 4. hifi . c. 14 • 

Jk Xes deux autres font Clotfinde & Jngoqdc. 
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feng de feinte Clotilde , laquelle eut tant de part à la 
converfion du grand Clovis , & celui de ce Monarque 
le premier Roi Chrétien des François , eût infpiré à 
ces PrincelTes ce zélé ardent pour la Religion , même 
{ au milieu des peuples les plus infidèles & les plus bar- 
j bares , quelles fçurent adoucir &accoûtumer au joug 
de Jb su s-Chris t- 

X. Auguftin, avant que deprêcher, députa vers le Roi 
quelques-uns des principaux de fe troupe, avec fès inter- i i. Kft. 

prêtes , pour luiexpoler quel etoit le lujetde leur voya- .. a&. sLqu». 
ge. Les députez firent connoître à ce Prince ,, que ce s ‘ 
n’étoit pas l’intérêt ni l’avarice qui leur avoir fait quit- 
ter Rome , & entreprendre un voyageü pénible , mais 
plutôt l’amour qu’ils portoient à toute, la nation An- 
gloife , & particuliérement leur zélé pour le felut du 
Roi. Qu’ils avoient à lui annoncer une agréable nou- 
velle , & la connoiflànce d’un Dieu , lequel récom- 
penfè d’une joye éternelle dans le Royaume des Cieux,\, 
ceux qui veulent fè foûmettre à fe feinte loi. 

Le Roi les écouta tranquillement & favorablement. 

Il leur répondit qu’ils pouvoient demeurer dans l’Ifle 
où ils avoient abordé. Qu’il donneroit ordre qu’ils ne 
xnanquaflènt de rien , & qu’il prendroit le rems pour 
venir les entendre , & conférer avec eux. En effet; 

JEthelbert fè rendirdans lifte de Thanet accompagné 
d’un grand nombre de Seigneurs Angloisj mais il ne i 
voulut donner audience à Auguftin que dehors Ôc à • 
l’air , parce qu’il craignoit que s’il conféroit avec ces 
Chrétiens à couvert d’une maifon , ils ne le fafcinaflènt 
par leurs enchantemens. 

Auguftin s’accommoda à cette foibleffé du Prince,. 

A a a. ij 
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qui étoit un effet de fon ignorance & de fà fiiperflitronT 
Dans un afTez long difcours qu’il fit au Roi , il lui dé- 
clara qu’il étoit venu pour lui faire connoître le moyen 
de régner encore après fà mort , avec plus de gloire 
que pendant fà vie., & pour lui propofèr à acquérir une 
couronne dans le Ciel infiniment plus précieufè que 
celle qu’il pofTédoit fur terre. U ne lui cacha point le 
fcandale de la croix , mais en même tems il lui apprit 
auffi quelle étoit fà vertu , puifqu’elle avoit eu le pou- 
voir de délivrer l’homme de la tyrannie du démon. U 
s’étendit fur le myftere de l’Incarnation , & fur tous 
les autres qui n’en font qu’une fuite , la mort , la réfiir- 
teéhon , l’ AfcenCon du Fils de Dieu , & fon dernier 
avènement pour juger les hommes. Il lui parla enco- 
re des miracles opérez par J e s u s-C hr i s t , pour 
rendre un témoignage aflùré de fà divinité, il parla 
auffi de letabliflement du Chriftianifme dans toutes 
les.Nations ; ce qui doit pafïèr pour le plus grand de 
tous les miracles , fi l’on confidére l’oppofition que 
les hommes avoient à recevoir une Religion qui eft fi 
contraire aux pallions du cœur humain. Enfin il lui 
déclara que le fèul.zéle du fàlut de ce Prince & de- 
toute fà Nation, les avoit fait venir de Rome dans la 
Grande Bretagne , envoyez par Grégoire le pere de 
tous les Chrétiens , lequel auroit fouhaité avec paffion 
pouvoir entreprendre cette million par lui-même? 
• mais qu’il ne l’avoit pu faire , étant obligé de veiller 
fur le troupeau de J e s u s-C h r i s t qui avoit été con- 
fié à les foins. 

XI. Le fùccés de cette prémiere Prédication , fut 
que le Roi permit aux Millionnaires de s’établir prés 
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<3e * Cantorbery ville capitale du Royaume de Kent, 
& de prêcher dans l'Egide de fàint Martin , où la Rei- 
ne avoit coutume de venir faire les exercices de fà Re- 
ligion. Il s y rendirent aufli-tôt marchant en Procef- 
fion , chantant des Litanies , & faifànt porter devant 
eux pour etendart une croix d’argent , & une image 
de notre Seigneur. Afin d’honorer leur miniftére , & 
de le rendre utile en toutes maniérés , ils imitoient la 
vie apoftolioue des Pafteurs & des fidèles de la primi- 
tive Eglifè. Ils s occupoient fans ceflè à la prière. Ils pra- 
tiquoient les jeûnes & les veilles, conformément à leur 
état ; & cependant ils ne difeontinuoient point de prê- 
cher & d annoncer la parole de Dieu , à ceux qui vou- 
loient en être inftruits. Quant aux biens terreftres , ils 
les méprifoient comme des chofès étrangères , qui n’é- 
toient pas dignes de leurs foins ; & ils fe contentoient 
feulement des chofès nécefïàires pour leur fubfiftance , 
lorfque ceux qui recevoient l’inftruétion d’eux les leur 
offroient de bon coeur. Ainfi leur conduite s’accordoit 
parfaitement avec la do&rine qu’ils enfèignoient , & 
ils paroifloient tout difpofèz à fouf&ir les dernieres ex- 
trémirez, & même à répandre leurfàng, pour le foû- 
tien des véritez qu’ils étoient venus annoncer. 

X 1 1. Us avoient déjà baptisé quelques Anglois , 
lorfque le Roi touché de leur fàinteté de vie, &de l’é- 
clat de leurs miracles autant que de leur prédication, 
embraflà la Religion chrétienne avec grand nombre 
de fès fùjets. Il permit alors de rétablir les anciennes 
Eglifès qui avoient été détruites , & d’en bâtir de nou- 
velles. 

Auguftin , pour exécuter les ordres de fon fàint 



* ou Dorabera^ 
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Pere , pafla en Erance apres de fi heureux commence^ 
mens , afin de fe faire ordonner Evêque par S. * Virgile. 
Archevêque d’Arles. A Ion retour il baptiiàdix mule. 
Anglois le b jour de Noël. Enfuite il. dépêcha vers le 
Pape deux de lès compagnons Laurent & Pierre , pour 
l’informer de tout leliiccés de la million , & pour le 
conlulter lùr plufieurs difficultés , qui le préfentoient 
dans l’établifleraent de la nouvelle Eglile , touchant 
quelques points de dilcipline, les ordinations , les pei- 
nes Canoniques , lepartage des biens eccléfiaftiques , 
les degrez de parenté qui empêchent les mariages , &c. . 

XIII. Saint Grégoire permit à Auguftin qui étoir 
£èul Evêque en Angleterre d’ordonner lui lèul d’au- 
tres Evêques , quoique l’ordre de l’ancienne dilcipli- 
ne qui s’eft toujours oblèrvé, loir que deux Evêques, 
affilient celui qui en ordonne un nouveau. Il régla que. 
lés biens d’Eglilè lèroient partagezen quatre portions. 
La première , pour l’Evêque & la famille , & pour exer- 
cer l’holpitalité. La féconde r pour la fubfiftance des 
Clercs. La troifiéme, pour les pauvres. La quatrième , 
pour les réparations. On: voit le même réglement tou- 
chant la difpofition & le partage des biens eccléfiafti- 
ques, en plufieurs Epîtres de nôtre grand Pape. Il péri 
mit auxAnglois lesmariages entre parensau troifiéme 

# * Le vénérable Bede ditqa'ilfar ordonné par Etherïus , qu'il appelle Archevêque 
d'Arles. C’cft une faute., Ethcrius étant Archevêque de Lion. S. Grégoire écrit à 
$. Euloge , /. 7. md, i. ep. ; a. qu'il avoir été ordonné pox les Evêques des Germâmes. 
G’cft la France qu il défigne par ce nom , 3t particuliérement la Province Lionnoifc 
que Sidonius , I. j. i p 7. appelle Lugdsenenfem Germanium , à caufcquc les Bourgui- 
gnons qui l’habicoieot, étoient originaires de Germanie. On a pûaufE appcller les 
François Germains pour la même raifoo. 

b Le Pape Sirice défend de baptifrr dans d'autre* rems que depuis Pâques jufqtz’a. 
la Pentecôte , 3c condamne ceux qui baptifoient à Noël l’Epiphanie , & aux fêtes 
des Apôtres 3c des Martyrs. Neanmoins il veut qu'on baptife en tout tems les enfans* 

Ac ceux qui font preflez de la necefficé , de peurque mourant ûns baptême » il oe 
dent k.VK étcincUt &k Royaumteelcfte. Ep. 1. ad aimer. T Art ne, Cnn% x. 
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degré , feulement par indulgence. Je ne dis rien des 
rélolutions & des décifions qu’il donna fur plufieurs 
autres articles , qu’on peut lire dans le vénérable Be- 
de , * & dans une des lettres du fàint Papa £ p 4 

X I V. Après qu’il eut pris connoiflànce des affai- 
res de la nouvelle Eglife Anglicane , par les Confèren- 
ces qu’il eut avec les députez , il les congédia. Et par- 
ce qu’il voyoit une ample moiiîon , il envoya avec eux 
plufieurs autres nouveaux ouvriers en Angleterre. Les 
plus confîdérables furent Mellit, Jufte, Paulin & Ru- 
nnien. La lettre qu’il écrivit à la Reine Brunehaut , | p< 
pour les recommander à cette Princeflè, marque qu’ils 
Soient Moines. Et c’eft pour cela qu’écrivant à Mellit 
‘qu’il qualifie Abbé , il defigne les compagnons par ces 
paroles : Ceux de nôtre Congrégation qui font avec vous. 

<2c fut par eux qu’il envoya des livres , des vaiffeaux là- * ’ ’ *’ ** 
<rez , des ornemens d’Eglilè , & le Pallium à Auguftin, 
avec une lettre pour l’encourager an travail, & î aver- 
tir de ne point s’élever à caufè des miracles que Dieu 
opéroit par Ion moyen j parce que Dieu fè krt quel- 
quefois des méchans , pour faire des œuvres miracu- 
Jeufès. 

Il écrivit auffi au Roi Ethclbert , pour lui témoigner Ibid. Ej> 4-0. 
fa joye de fà converfion & de celle de fès fùjets , & pour 
l’exhorter à pourfùivre une fl bonne œuvre, qui devoit 
3e faire regarder comme un autre Conftantin.Cctte let- 

m Quelques Sçavans ont douté que cette lettre fut de feint Grégoire. Les Auteurs 
de la nouvelle édition , remarquent qu’elle ne fe trouve point en plufieurs manuferits. 

Thomas James dont nous avons parlê-dans l’Avertüfemcnt , dit qu’il ne Ta point lûH 
dans les manuferits des Bibliothèques d 'Angleterre qu'il a confultçz. Cependant on ne 
peut pas raifonnablemcnt la conteftcr apres que Bede l’a rapportée , & fur tout après 
que Parerius l'a citée en deux endroits^ Mots. & tri Mare . Qui poovoic 

être mieux informé des écrits, de fàint Grégoire.} que. Patcxius qui a voit été £bn ^Se- 
crétaire t 
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tre eft dattée du mois de Juin de lannee 601. Celle qui 
eft écrite à la Reine Edilbcrge doit être de plus vieille 
date - y parce qu’il paroît que quand fàint Grégoire l’é- 
crivit , il ne fçavoit pas encore que le Roi eût embrafi- 
fie la foi y puilqu’il prie cette Princeflè , laquelle il com- 
pare à l’Impératrice Helene , de redoubler tous Ces foins 
pour gagner le Roi fbn mari à J e s u s-C hrist. 

X V. Afin de donner quelque force à cette Eglifè 
naiflànte , le fage Pape établit Auguftin Métropolitain 
fur douze Evêques qu’il voulut qu’il ordonnât. Il lui 
écrivit que fi la ville d’York embraflbit l’Evangile , il 
devoir y établir un Evêque , lequel feroit aufli dans la 
fuite Métropolitain de douze Evêques , qui recevroiene 
l’ordination de lui. Saint Auguftin devoit être toû jours 
reconnu pour Primat pendant fit vie , félon la difpofi- 
tion de faint Grégoire ; mais après là mort le plus an- 
cien des deux Métropolitains de Cantorbery & d’York, 
devoir être Primat. Le premier deflèin de. nôtre fàinc 
Pape , étoit qu’ Auguftin établît fbn Siégé plutôt à 
Londres qu a Cantorbery. Cepgndant.cette difpofïrio» 
fut changée. 

Auguftin fonda prés de Cantorbery le célébré Mcu 
jiaftere de fàint Pierre & de fàint Paul, & il y établit 
Abbé Pierre l’un des députez qu’il avoir envoyez a 
Rome. Iknit aufli des Moines dans fbn Eglife Cathé- 
drale , & il vécut avec eux régulièrement , félon l’or- 
dre qu’il en avoit reçu de fàint Grégoire. Il n’y avoit 
point d’autre Clergé dansl’Eglife de Cantorbery, que 
cette Communauté de Religieux. 

XVI. Saint Grégoire touché de reconnoiflànce en- 
vers Dieu pour tant d’heureux fuccés , en fît part à Ces 

plus, 
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plus intimes amis, afin qu’ils le joignilïènt à lui pour 
en remercier la divine bonté. Il écrivit particuliére- 
ment à làint Euloge Patriarche d’Alexandrie. Il lui ? 
marque dans là lettre , que les Prédicateurs & les Mifl 
fionnaires d’Angleterre font tant cje miracles , qu’il 
femble qu’on voye renouvel lée en elix la puiflance de 
faire des œuvres extraordinaires donnée aux premiers 
Apôtres. Dans cette même lettre il reconnoît que les- 
Evêques de France qu’il appelle Germanie , pourla rai- 
ion que nous avons déjà dite, ont beaucoup contri- 
bué à cette million d Angleterre fi importante pour la 
Religion. Il étoit tellement éloigné de s’attribuer le 
mérite d’une fi bonne œuvre , qu'il aimoit mieux aller 
jufques dans les lieux les plus reculez chercher quel- 
qu’un à qui le donner, Ainfi il ne faut pas s’étonner 
s’il écrit à làint Euloge , que ce Prélat a eu beaucoup» 
de part à la converfion des Anglçis , & que fi lès Pré- 
dications ont tant de pouvoir lur les-cœurs parmi Ion 
peuple d’Alexandrie , les prières n’en ont pas moin9 
a l’extrémité du monde lùr des infidèles,. 

Quoique tout ce que nous venons de rapporter loit — 
arrivé à plufieurs années différentes , néanmoins nous 
avons cru devoir raflèmbler tous ces faits, pour n’être 
pas obligez de redire louvent les- mêmes choies. On 
fera peut-être bien aile devoir ici en abrégé toute la 
fuite de cette million , & de l’établifTement du Chri- 
ftianifine en Angleterre , même depuis la mort de nô- 
tre làint Pape -, ainfi je vais le rapporter en peu de 
mots. f 

XVII. Les Bretons qui demeuraient dans le païs 
«de Galles > cqnlèrvoient toujours beaucoup d’averfio» 

" " ' Bbb 
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pour les Anglois. Saint Auguftin tâcha de les reconci- 
lier. Il exhorta leurs Evêques à le joindre aVfcclui ,.pour 
travailler à la converfion des idolâtres , & il les preflà 
de fè conformer au refte de l’EgIifc dans la célébra- 
tion du jour de Pâques , parce qu’ils célébroient cette 
fête le quatorzième de la Lune de Mars , lorfqu’il arri- 
voit un Dimanche * au lieu que nous la remettons au 
Dimanche jfuivant , Iorfque cela arrive , de peur, de nous 
rencontrer avec les Juins. Les Bretons alléguoient leur 
coutume & leur tradition ancienne , qu’ils le vantoient 
-de tenir du Pape S. Eleuthere. Comme ce Saint vil qu’ils 
ne vouloient point le réünir , il leur prédit qu’ilferoient 
punis de leur opiniâtreté par les Anglois. En effet, 
Ethelfrid lùrnommé le Farouche Roi de Northnmbre 
encore idolâtre , entra dans leur païs , & fit un grand 
carnage de leur armée , (ànsépargner douze cens Moi- 
nes , la plûpart du Monaftere de Bencor , qu’ils avoienc 
fait venir, afin de prier Dieu pour le jfuccés de leurs 
armes. 

Des auteurs Proteftans ont accule S. Auguûin d’a- 
voir pouffé ce Roi Payen, à traiter fi cruellenieiu les 
pauvres Bretons , mais c’eû fans fondement , parce que 
cette difgrace n’arriva même qu après la mort dufàim 
Archevêque , lequel d’ailleurs n’avoit de commerce 
avec les Anglois idolâtres, que pour les porter à faire 
pénitence , & non pas pour leur faire commettre de 
lèmbl'ables crimes. Aum Bede n’impute pas le maflà- 
cre des Bretons à ce Saint. U mourut l’an 607. Les An- 
op. *7. glois l’ont toujours reconnu pour leur Apôtre. Le Con- 
cile de Clif en Angleterre tenud’an 747. ordonna quon 
fit là fête , & que übn nom fut mis dans les litanies. 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND, *79 
immédiatement apres celui de iàint • Grégoire. 

XVIII. Laurent l’un de lès compagnons, qu’il 
av.oit déjà ordonné Evêque , lui fuccéda , & continua 
lès travaux apoftoliques. Mellit d’un autre côté prê- 
cha l’Evangile dans le Royaume d’Eflex , & convertit 
le Roi Seberth qui étoit neveu d’Ethelbert , duquel il 
dépendoit. Gomme Londresiétoit tfa capitale de ce pe- 
tit Etat , Mellit en fut fait Evêque. illfitJe- voyage de 
JRome , pour les affaires de la nouvelle Eglife d’Angle- 
terre en 610. & il y affilia a un Concile tenu par le Pa- 
pe Bonifàce I V. Il s’ étoit alors* élevé une erreur qui 
-deshonoroit l’état Religieux. Quclquesums pouffez de 
jaloufîe contre les Moines, plûtôt que* d’un véritable 
zélé , prétendoient qu’ils étoient incapables des fon- 
dions de l’Epifoopat , & qu’ils ne dévoient pas y être 
admis ^ mais ce Concile décida le contraire , & traita tou. v. c«> v 
l’opinion oppolee à' tireur. La raifon apportée par le p ' l610 ' 
Concile, eftque-làint Benoît le Legiflateur des Moi- 
nes , ne leur a point interdit ces fortes de fondions. 

Bede Elit mention* de ce Concile. 

X I X. Il ne faut donc pas regarder comme une cho- 
fè fînguliere à I’Eglife Anglicane , ainfi que fait M~ 
Maimbourg r que les Moines y ayent exercé les fon- 
, étions de la Cléricature , & qu’ils ayent été promus s. Grcg. 
aux dignitez eccléfiaftiques. C’eft affurément lans au- 
. cune raifon r que cét Ecrivain dit d’un ton trop déci- 
flf , que ces dignités^ par tout ailleurs étoient pour les 
Clercs , àl exclu (ton des Moines , que la profeffion qu ils 
font d’une me filitaire 3 rendait inhabiles , particulié- 
rement en ce tems-là , aux jonglions publiques de la 
Cléricature . Si les Moines ne font pas- encore aujour- „ 

Bbb ij 
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d’hui exclus de ces fondions , ils fétoient encore moins 
dans le fixiéme & le fèptiéme fiecle. On les tiroic des 
Cloîtres pour en faire des Curez , des Archidiacres , & 
fur tout des Evêques. Un fort grand nombre de lettres 
de S. Grégoire , & plusieurs femblables monumens de 
l’antiquité , font, des preuves fi convaincantes de ce 
que je dis , qu’il n’eft pas belbin d’en employer da- 
vantage pour réfuter M. Mainbourg. Il n’eft pas le lèul 
qui fè (oit égaré en traitant cette matière -, & l’on a 
Sur k mot, de la peine a ne pas rire , en lifànt dans une Introdu- 
Twur.f. ) 6 o. £fo on AU canonique & Eccléfiafiique 3 que les Re- 
igieux de fàint Benoît renoncèrent aux charges & 
fondions Curiales , fous le Pape Leon I. 

Ce qu’il y a donc eu de fingulier dans l’Eglifè An- 
glicane en faveur des Moines , c’eft que les Arche- 
vêques de Cantorbery dévoient être Moines j que le 
Clergé de cette Eglilè Métropolitaine , & celui de 
plufieurs autres Eglifés epilcopales , n’e'toit compofe 
que de Moines ; & qu’étant maîtres des éledions ils 
choififloient ordinairement des Evêques de leur Corps. 

Après la mort de Sebert que fàint Mellit avoit con- 
verti , les enfans de ce Prince devinrent autant enne- 
mis du Chriftianifme , que leur pere l’avoit favorisé, 
& ils chafTérent fàint Mellit de Ion Eglifé. Edbald fils 
. du fàint Roi Ethelbert & fon fïicceflèur , s’abandonna 
aufli au culte prôphane des idoles. Cependant Dieu 
lui fit la grâce de le reconnoître, &c là pénitence fut 
fincére. Il rappella Mellit & Julie Evêque de RochçC 
ter y qui avoir aufli été obligé de fé retirer & de quitter 
ion Eglilé pour un tems. 

Laurent avec ces deux Prélats , écrivit, aux Evoques 
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êc aux Abbez d’Irlande , qui célébroient la fête de Pâ- 
ques comme les Bretons , pour les exhorter à quitter 
cét ufàge, & à prendre celui de l’Eglile Romaine. Il 
y eut un Evêque nommé Tevenan , qui profita de 
leur avis. Les autres perfiftérent dans leurs coutumes ; 
ce qui n’a pas empêché qu’il n’y ait eu parmi eux & 
parmi les Bretons , des perfonnes d’une éminente fàim. 
teté , parce que cette queflion ne concernoit pas un 
dogme , mais feulement un point de difcipline. 

XX. Des Moines Hibernois qui Envoient les mê- 
mes coutumes , étant venus prêcher la foi dans le 
Royaume de Northumbre , y fondèrent l’Evêché de 
Lindisfàrne , 4 lequel depuis fut toujours pofTedé par 
des Moines. Le Clergé de cette Eglife étoit une Com- 
munauté de Religieux. Ce furent eux qui rétablirent 
enfùite l’Eglifè d’York , auparavant fondée par fàint 
Paulin, l’un des compagnons de fàint Auguftin , mais 
peu de tems après détruite. Ceade qui étoit un Abbé 
célèbre par fà fàinteté, y fut établi Evêque ; mais fàint 
Théodore , dont nous allons parler , l’obligea de céder 
cette place à fàint Wilfrid , lequel en avoir été chafTé, 
parce qu’il combatoit trop courageufèment & trop 
fçavamment les coutumes des Hibernois. 

XXI. Cette elpece de fchifme entre les anciens & les 
nouveaux Chrétiens de la Grande Bretagne , dura juf. 
qu’au tems de Théodore, qui fut fait Archevêque dé 
Cantorbery par le Pape Vitalien.il fùcceda environ l’an 
66 S. à Dieu-donné, entre lequel & S.Laurent fiiccefTeur 
de S. Auguftin , on compte S. Mellit , S. Jufte & Hono- 
rius. Saint Théodore fçut fi bien gagner les efprits des 

* Eofuitc transfère à Durrham , en latin Duntlmm* > 



HISTOIRE 

Bretons , qu’il les réduifit aux rites de l’Eglife Romai- 
ne , non-lèulement pour la célébration de Pâques , 
mais aufli pour la maniéré de la Tonfùre Cléricale , 
pour le chant & les cérémonies eccléfiaftiques > & pour 
.la ftrudure & ia décoration des Eglifès. C’eft donc à 
ce Prélat que TEglife d’Angleterre eft redevable de 
fà derniere perfe&ion. Tout le monde fçait combien 
elle a été floriflànte , '& le grand nombre de Saints 
quelle a donnez au* Ciel j les Apôtres quelle a four- 
nis à l’Allemagne & aux Royaumes du Nord , tous ti- 
rez des Monafteres de cette Ifle •, les Sçavans qui en 
font fortis r enfin les grands exemples de mépris du 
monde /qu’ont donnez les Rois & les Reines des An- 
glois , en quittant leurs couronnes pour s’enfèvelir dans 
l’obfcurite des Cloîtres. 

XXII. llfèroit à propos que les Anglois d’aujour- 
d’hui fiflènt réflexion fiir cette première origine du 
Chriftianifme dans leur nation , & qu’ils remontaflènt 
de fiecle en fiecle jufqu’à leurs premiers Apôtres , dont 
ils ont abandonné la foi pourlùivre des maîtres d’er- 
reur. Ils ne peuvent pas ignorer que fàint Auguftint 
leur premier Doéteur , ait reconnu l’autorité du Pape,, 
honoré les Reliques & les Images , fait profèflion de la 
vie monaftique y dit la Meflè; en un mot enfèigné la 
pure do&rine , à laquelle les Catholiques fè tiennent 
encore attachez. 

Qu’ils fe fouviennent que c’eft un Pape qui leur a 
fait annoncer l’Evangile , qu’ils l’ont reçu par le mi- 
niftere des Moines , que dans la- première entrée que 
'firent ces Millionnaires , on porta la croix & des ima- 
ges devant eux y & qu’ils n’ayent plus d’horreur de ces 
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choies. Mais ils ont plus befoin de prières & de bons 
exemples de nôtre part , que de bonnes railons. Que 
la charité qui doit nous unir les uns & les autres, nous 
fàflè lever Iàns celle les mains au Ciel , pour obtenir 
leur converlîon. Nous avons déjà dans les perfonnes. 
làcrées du Roi & de la Reine de la Grande Bretagne 
un autre Ethelbert & une autre Berthe , par leur zélé 
de la Religion & par leur piété. Je puis même dire Iàns 
flatterie , que nous avons dans la perfonne du Pape 
Innocent XII. un digne fùcceflèur & un fidèle imita- 
teur de làint Grégoire le Grand. L’Eglilè Gallicane eflr 
parfaitement dilpolee à féconder tous les bons deflèins 
que Dieu inlpirera Ià-deflùs à lès Miniftres , fous la> 
protection de nôtre augufte Monarque , plus connu 
encore dans le monde Chrétien par l’ardeur de là foi, 
que par la làgefle de lès conlèils , par là valeur & par 
la grandeur de lès aCtions & de lès exploits. Ceux des 
Atiglois qu’on appelle Epifcopaux , lefquels eornpo-. 
font la plus confidérable partie de l-£tat , paroiflettü 
fi peu éloignez de nous dans le fond , que pour peu 
qu’ils veuillent nous entendre, & renoncer à leurs pré- 
jugez en faveur dé l’unité & de la charité, il y a lieu 
d’elpérer qu’ils lèront difoolèz à lè rapprocher & à le 
réünir. Ils n’ont pour cela qu’à envilager la doctrine 
de l’Eglilè toute pure , dégagée de tout ce qui a pu y 
être ajoûté, telle qu’un grand & Içavant Prélat l’a ex- 
polee ; & nous fommes perlùadez qu’ils y reconnoî- 
trontla foi des anciens Peres, pourlelquels ils témoi- 
gnent avoir beaucoup plus de relpeét que le relie des 
Protellans. Nous avons fiiivi làint Auguftin dans là 
million d’Angleterre , & nous en avons rapporté le 
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iùccés jufqu’au parfait afFermiflement de la foi , {ou& 
le Pontificat de Théodore. Quoique fiint Grégoire ait 
toujours été regardé comme le principal infiniment,, 
dont Dieu s’efi fervi pour éclairer les Anglois de la lu- 
mière de l’Evangile , il y auroit néanmoins de l’injufti- 
ce à ne pas donner au Roi Ethelbert beaucoup de part 
dans une fi bonne oeuvre. Ne le contentant pas de l’e- 
xemple qu’il avoit donné à fis Sujets , 4 il les gagna par 
la douceur. Il ne contraignit perfonne d’embraffer le 
Chriftianifme j mais feulement il marqua plus de bien- 
veillance à ceux qui fi faifoient Chrétiens -, ayant ap- 
pris de fis maîtres dans la Religion chrétienne , lefi 
quels il regardoit en quelque façon comme les auteurs 
de fin filut , que le firvice qu’on rend à Jesus-Christ 
doit être volontaire , & non pas forcé. Apparemment 
il avoit reçu de nôtre fiint Pape même , ces leçons de 
douceur , qu’il fçut pratiquer après lui avec beaucoup 
de fiiccés. Mais retournons à Rome , pour continuer a 
obfirver la fige conduite de fiint Grégoire, fiir tout 
dans les fonctions de fi charge Pontificale* 

xBti» 1. 1, Hifi. c. 16. ' 



Chapitre 
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C H A P I T R E ÎV. 

T.. Zélé de Saint Grégoire pour la réfidence des Epiques* 

U. Avis qu il donne 2 £ Archevêque de Ravenne. III. It 
termine un different entre lui (§fi ! Abbé de Clajfe. 

IV. V Archevêque profite des avis du Saint. V. Sa cha- 
rité pour les captifs. VI. Il permet 2 ùn Evêque de ven- 
dre les vaijfeaux fecre\pourles racheter. VII. Il fait 
febfifler trois mille Religieufes da ns Rome l VIII IL fait 
préfènt a la feeur de ï Empereur , d’une clef miraculé ufe. 
iX.MeJfes baffes ou privée s enufege dutemsde S. Gré- 
goire. X. U y avoit plusieurs Autels dans une feule 
Eglife. XI. Longue maladie du Pape , qui ne ï empêche 
pas de défendre les Evêques Catholiques contre les Do- 
natifies. XII. U écrit a ï Empereur fier ce fetfet. Loix que 
ce Prince avoit faites contre ces hérétiques.XIlI.Les Sa. 
maritains achètent des efçlaves payent , (êfe les font cir- 
concire. S. Grégoire veut qu on les j> unifie. XIV. Raifens 
qui perfeiadent qu'il parle des véritables Samaritains . 

XV. Il fait payer des penfions aux nouveaux Catholi- 
ques. Combien cette conduite efl équitable. XVI. Quels 
étaient les fonds qui fournijfoient a tant de libéralité \ 
de feint Grégoire. XVII. Charité (§jr richejfes des pre- 
miers Papes v. 

Ii TT A réfidence des Evêques eft un de leurs prin- 59;. 

1 y cipaux devoirs ^ & s’ils ne font pas fidèles à la & 596. 
garder , il efl: impoflible qu’ils s’acquitent de leurs fon- ' 
étions Paftorales. Cette raifon feule lùffiroit pour me 
perfuader qu’elle efl: de droit divin* Le Fils de Dieu dit 

Gcc 
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à tous les Evêques en la perfonne de fàint Pierre : 
firmes brebis. Ayez-en foin , conduifez-les * quelles 
vous voyent à leur tête quelles reconnoiflènt vôtre 
voix , iàns écouter celle des étrangers j qu’elles puif- 
lènt vouslïiivre & marchêr après vous. Tout cela fùp- 
pofe non I’abfence, mais latéfidence & k préience 
a&uelle des Pafteurs. 

Saint Grégoire fè montra fi zélé, pour obliger les 
Evêques à refider dans leur Diocéfè, &fur tout dans 
leur Eglifè , qu’ayant appris que Pimenius Evêque 
i. s- Ep. d’Amam négligeoit d’y demeurer ., & qu’il aimoit 
mieux courir ça & là en divers endroits , ce qui étoit 
de mauvais exemple ; il ordonna ou Soudiacre Anthe- 
me de le menacer delà part, que s’il ne le corrigeoic 

ne réfidoit fclôn la coutume des Evêques , il le fe-. 
roit renfermer dans un Monaftere. 

Ce fut en confidération de là réfidence, que nôtre 
■%. 6 . Ep. if. fàint Pape permit aux Evêques de Sicile , qui venoient 
à Rome une fois en trois ans , de n’y venir qu’une fois 
• en cinq ans. 

Ayant appris que Félix Evêque de Meflîne , avoir 
fait deflèin de venir à Rome pour le voir , il lui écrivit 
de n’entreprendre point ce voyage , mais de prier Dieu 
pour lui , afin qu’ils fiiflènt autant unis enfemble par 
x. i. Ep.14. la charité , qu’ils étoient féparez l’un de l’autre , par 
la grande diftance des lieux. 

IL Quelque confidération qu’il eut pour ceux qui 
étoient honorez du cara&ére epifcopal , il les avertiC. 
ibit avec toute forte de liberté, des fautes qu’ils com- 
mettoient dans leurs charges ; particuliérement lors- 
qu'ils étoient , pour ainfi dire , deies éleves. Mariniea 
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qui étoit de ce nombre , avoit tropiùivi les mauvais 
eonfeils des Clercs qui étoient auprès de lui , lefquels 
depuis long-tems s’étoient déclarez les ennemis des 
Moines* Le mal avoit commencé fous Jean prédecef- 
four de Marinien. Plufieurs Eecléfiaftiques , ainfi que L - 4 e p . i. 
nous avons vu ^feignant de mener une vie rejigièufo* 
tâchoient de fe rendre maîtres des Monafteres , pour 
profiter de leurs revenus dont ils ufoient fi mal , qu’ils 
laifloient enfoite tomber en ru me ces fainces maifons. 

.Saint Grégoire touché de ces defordres, exhorta Jean 
.à ne les pas tolérer davantage* Il lui fit connaître qu’il 
étoit réfolu de ne pasfouffrir plus long-tems que .cës ib:a , e p i*. 
lieux caolàcrezà la piété, foflent détruits par l’ambk 
tion des Clercs. 

Jean étant mort peu de tems apres , & Marinicn 
lui ay ant foccédé, les Religieux conçurent une graiu 
de efpérance d’être protégez de lui x parce qu’il avoit 
IuLmême embraflé la profefïion monaftique. Mais - 
étant obligé de de forvir des principaux du Clergé, , 
dans 1 adminiftration d’un Diocéfo qu'il ne connoifi 
foit pas , il fe laifià facilement prévenir par eux.. De 
forte .que les Eedéfiaftiques ne firent pas moins de 
peine aux Religieux qu’au paravant. - Saint ^Grégoire £ x. |p. ^ 
ayant reçu les plaintes qu’ils, lui en firent , écrivit à ce P 4 
prélat, pour lui remontrer, qu’il devoir prendre plus 
xk. foin des Monafteres les . protéger contre les ert- 

treprifes injuftes. Marinien nefo; rendit pas à ces pre-*. 
miers avis ; c’eft pourquoi iàiht Grégoire les réitéra 
rm an après plus fortement , lui faifanc entendre que 
s’il n’y donnoit.ordfc àu. plutôt y ilforoit obligé luit • 
même d’y apporter 1 remède , de.prençlre . des mefo. 

Ccc ij 
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res pour conferver le repos & là tranquillité dans ks 
Monafteres , parce qu’il ne pouvoir fouffrir que les 
•Communautez des fèrvkeurs de Dieu , demeuraient 
plus long-tems âflùjetties à un joug Ci infuppor table. 

II I. Lorfque Marinien fut ordonné Archevêque 
de Ravenne , il trouva fon Eglifè en procès avec Clau- 
de Abbé de faint Jean & fàint Etienne de ClaHè , qui 
Ce plaignoit de la conduite que l’Archevêque Jean 
avoir tenue à fon égard. Il ne faut pas confondre ce 
Monaftere avec celui de fàint Apollinaire de Claflè, 
célébré par l’honneur qu’il avoit de pofféder le corps 
de fàint Apollinaire premier Evêque de Ravenne, donc 
le -tombeau était en fînguliére vénération. Claude Ce 
pourvût devant lé Pape. On ne fçait pas précifëment 
tout le fùjet de la conteftation. Néanmoins- on peut 
conjecturer qu’elle routait fur la plupart des points 
qiie fàint Grégoire régla enfùite dans le privilège qu’il 
accorda à ce Monaftere. Il eft âdrefTé à l’Archevêque 
ienCApr’sp 18 Marinien. Le Pape lui met d’abord devant les yeux 
qu’ayant lui-même gouverné un Monaftere , il ne 
pouvoit pas ignorer combien il eft important de pro- 
curer le repos des Communautez monaftiques j ôc 
qu’ainfi fon devoir l’engageoit à rendre la paix de la 
tranquillité aiu Monaftere de Claflè , qui avoit eu beau- 
coup à fouffrir de la part de fès prédeceftèurs dans le 
-Siégé de Ravenne. Enfùite le Pape défend aux Evêques 
de aux fè'culiers d’enlever les biens ou les papiers de ce 
Monaftere. Il veutqu’en cas qu’il fùrvienne quelque 
différent entre l’Eglife de Ravenne & le Monaftere, 
ilrfoit terminé par des arbitres, en préfènee des fàints 
Evangiles. Que l’Abbé étant mort, les Religieux en 
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«lilènt un de leur corps , lequel fera ordonne gratuite- 
ment & de bonne foi. .Que s’ils ne trouvent pas parmi 
eux un fiijct capable , ils en puilïènt prendre un de 
quelqu autre Monaftere. Il ajoute , que l’Archevêque 
ne pourra établir perlonne , pour prendre foin de ce 
Monaftere .du vivant de l’Abbé , à moins qu’il ne 
Je trouve coupable des crimes , qui doivent être pu- 
nis des peines canoniques. Qu!il ne tirera du Mo- 
jnaftere aucun Religieux , foie pour le mettre dans 
un autre , loit pour l’employer dans les fondrions 
eccléfiaftiques , fans le conlèntement de l’Abbé. 

Que ceux qui auront été ainfi ordonnez ,me pour- 
ront plus rentrer dans le Monaftere , ni y exercer au- 
cune autorité. Que * les Eccléfiaftiques ne pourront « 
faire un état des revenus ni des Chartres du Monafte- 
re, mais -que cela le fera par l’Abbé , qui appellera 
quelques autres Abbez , pour donner leur atteftation , 

& ligner l’inventaire. Que l’Archevêque n’empêche- 
ra point l’Abbé de recourit au Pape , ni d’aller à Rome, 
ou d’y envoyer quelqu’un de lès Religieux , pour les 
affaires de Ion Monaftere. Que l’Archevêque pourra 
q[uand il lui plaira viliter le Monaftere , & y faire des 
exhortations j enlorte toutefois qu’il ne loit point à 
charge aux freres , par une trop grande dépenlè , com- 
me l’avoit été le Predeceflèur de Marinien , afin qu’on 
ait plus de fujet de defirer là prélènce , que de la crain- 
dre. S. Grégoire étendit enfuite ce privilège du Mo- 
naftere de S. Jean & làint Etienne de Clalïè , à tous les 
autres , dans un Concile tenu à Rome l’an 601. 

m S «Grégoire donna une pareille exemption au Monaftere de (aine Cafficn de Mar* 
icîllc , habité par -des R-cligicufcs , 1. *.-cp. il* 
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IV. Non-fèulement ïàint Grégoire reprit Marinien;,. 
de s’être montré d’abord opposé aux Religieux 
mais aufïi d’être trop attaché à l’argent , jufqu’à. 
négliger le foin des âmes , & à manquer de chari- 
té pour les pauvres. D’abord cette fàinte liberté pa- 
rut un peu incommode à l’Archevêque. Il ne prit pas 
plaifïr a le voir traité par le Pape , comme s’il avoit: 
été encore dans. le Cloître (bus là difcipline. Cepen- 
dant il reconnut enfin que c’étoit l’amitié qu’il lui 
portoit, qui lui avoit fait donner cet avis , & nous ap- 
prenons de plufieurs. lettres , que fàint Grégoire le re- 
garda toujours tomme fan cher fils , & que Marinien 
eut aufïi toujours pour lui tout le refpeét qu’on doit à 
un pere. S. 'Grégoire même fè croyant prêt de mourir, 
en 601. l’invita a venir le^voir , parce qu’il voulait ren- 
dre lame entre lès mains. :Il iouhaitoit aufïi qu’il fit le 
voyage de Rome , afin qu’il y trouvât quelque remè- 
de à un vomiflèment de fang , dont il e'toirfbrt incom- 
modé. Ce fut encore par cette raifon qu’il lui défen- 
dit de jeûner j & pour Jui perfiiader de fe foûmettre à 
cette loi, il lui repréfenta qued’infîrmitéoblige à bien 
des choies , qui paflèroient pour fautes , fi l’on êtoit 
en fànté. Mais parce , dit il, quenous>ne pouvons pas 
fùbfîfter dans ce corps fragile , fi nous ne nous afTuv 
jettifïons à. ces fbihleflès ,& finous:ny apportons re- 
mède, nous ne devons pasirougir de ce :que la necef* 
fité nous fait faire. 

V. On a lieu d admirer Textrénie charité de notre 
Saint, qui ièfaifbit tout à tous -, ce qui lobligeoitisaf- 
foiblir , comme parle l’Apôtre, avec ceux qui étoient 
jfoibles & infirmes.. Cette charité brille particulière- 
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ment dans une lettre qu’il écrivit cette année au mois L E f- 
de May , pour ordonner au Soûdiacre Antheme de 
racheter les prifonniers qui avoient été faits dans la 
•Campanie , apparemment par les Lombards. Car ces 
dangereux voifins faiioient fans celle des courfes , & 
feint Grégoire n’avoit pû encore obtenir une paix a£ 
iùrée , parce que l’Exarque l’éloignoit autant qu'il pou- l. f . Ep. »>. 
voit , ainiï que nous l’avons vu. Ce fut aulfi * cette me- 5 °‘ a 
me année que la ville de Crotone en Calabre, fùtpri- 
fe par le Duc de Benevent , qui réduiiit en captivité 
plufieurs perfonnes de qualité hommes & femmes. On 
vit alors les enfàns fëparez de leurs peres , lesperes de 
leurs enfàns $ les femmes emmenées captives d’uncô- 
lé, & les maris de l’autre. 

Il foffit de rapporter ici quelques endroits de la Iet- 
tre de feint Grégoire à Anthéme , & d une autre à 
Theoétifte , pour feire connoître fe charité fens bor- 
ne, & lafenlîbilitéde ion cœur pour ces miferables: 

Il ne m’eft pas poffible d’exprimer combien de dou- « 
leur & d’alfliétion mon cœur a reflènti , pour ce qui « 

•eft arrivé dans la Campanie, dit-il , dés le commen- « 
-cernent de la première lettre. Jugez-en donc par la. « 
grandeur de la déflation. C’eft pourquoi je vous en- « 
voye en diligence de l’argent , par Etienne homme ma- « 
gnifique & üluftre , afin que vous l’employiez au foula- t£ 
gement des Captifs. Il donne ordre à Antheme de fe « 
prêter de racheter les hommes libres , qu’il fçauroit 
n’avoir pas le moyen de payer leur rançon. Pour ceux 
qui étoient de condition fervile, il veut que s’il con- 

* C’eft ce que nous apprenons de TEpître ij. du Liv. 6 . ind. dans laquelle 
laine G regoire dit que Crotone avoie été prife l'an pafft > tranftfto snno , c’eût a dire 
dans rindiûiôa 14. qui répond à la fixiéiac année du Pontificat de faint Grégoire* 



Digitized by V^iOO 




39t HISTOIRE 

note que leurs maîtres ne foyent pas en état de Tes ra- 
cheter , il les racheté aiiffi. Mais particuliérement il lui 
ordonne de délivrer d’entre les mains des ennemis , les 
Serfs de l’Egife , qui avoient été pris par (à faute. Il lui 
recommande aulïi particuliérement , de donner tous 
fès foins , pour empêcher que ces prifonniers ne cou. 
. rent aucun danger. 

S’il témoignoit tant de tendrefiè pour ces miférai 
blés qui avoient perdu depuis peu la liberté , il étendir 
auflï là charité fur les efclaves qui en étoient privez 
t /. ip. i». par le malheur de leur naifïànce. lien affranchit quel- 
ques-uns , & les fît citoyens Romains , en confîdération 
de la- liberté que. le Fils de Dieu nous a acquifè. Nous 
U»»* avons la formule des lettres d’afranchiflèment , parmi 
les Epîtres de nôtre fàint Pape.. 

VI.Ce fut peut- être, pour racheter auffi les prifonniers, 
qui [avoient été faits par les Lombards cette même 
année, que Fortunat Evêque de Fano emprunta beau- 
coup , & que fàint Grégoire lui permit l’année fùivan- 
te de vendre des vaifleaux fàcrez pour s’acquiter j les 
l. 6. Efi ij. tréfors de l’Eglife étant mieux employez à ces œuvres 
de mifericorde , qu a des décorations fîiperfluës , ou 
peu nécefïàires. Nous voyons même que fàint Gregoi- 
ttui. Ep. j/. re, bien loin d’improuver qu’on vendît les vafès d’or 
& d’argent deftinez au miaiftere des Autels , pour ra- 
cheter les captifs y en a fait une obligation aux Evê- 
ques. U ne leur confèille pas de vendre leur propre va if. 
{elle d’argent plutôt que les vaiffeaux fàcrez parce 
que les Evêques auiquels il écrivoit n’en avoient point 
apparemment ; car je fie doute pas que fi leur table & 
leur hufec euflènt été chargez d’argenterie y il n’eût 
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fait un granH (crapule à ceux*qui 1 auraient épargnée , 
pendant qu’ils auroient fait porter à la Monnoye cel- 
le des Egfilès. Dés le tems de (àint Ambroifè lesEgli- ». offic. 

(es étoient fort richement (èrvies , puifque ce faint 
Dodreur parlant des vaiflfeaux (àcrez employez au mi- 
niftére de l’Autel , ne nomme que des vafes d’or. Ç’eft «iit. Eceief. 1 1 7 . 
la réfléxion de M. Fleury. i9 ' p i7i ' 

VII.Dans la lettre à * Théo&ifte qui étoit,comme nous a 

avons déjà dit , (ceur de l’Empereur , après avoir dé- 
ploré le malheur delà ville & des habitans de Croto- L -s- Bp, 



ne , d’une maniéré qui fait voir combien il la reflèn- 
toit, il dit à cette Princefle qu’il a employé à racheter 
les pauvres captifs , la moitié de trente livres d’or qu’el- 
le lui a fait toucher pour en faire des aumônes , & 
qu’il a aflifté de l’autre moitié trois mille Religieu(ès, ; 
qui fouffroient dans Rome de grandes incommoditez 
par la pauvreté. Il eft à croire que ces (àintes filles 
avoient été obligées de quitter leur (olitude , pour (è 
mettre à couvert des violences & de la brutalité des 
Lombards. Saint Grégoire avoit fi bonne opinion de 
leur (àinteté, qu’il croy oit que (ans le (ècours de leurs 
prières, de leurs jeûnes & de leurs larmes , Rome auroit 
été prifc depuis long-tems , & que nul de fes habitans 
n’auroit échapé des mains des Lombards- 

V I 1 1. Pour entretenir la charité & la bonne volon- 
té des perfonnes de qualité qui le (ècondoient à faire 



Ddd 



a Le Cardinal" Baronius & d'autfes fifent Theofttjto , & croyent que Theoéliftfe 
&zoit un Patrice i mais il eft confiant que faint Grégoire écrit cette epitre à une Da- 
ine : Vosergo quæ opérante omnipotente Domino ut raque commun ci ion ps gener* expert» 
on ont o noftit Q u æ fe trouve dans les éditions même, où on lit dans Tinfcription de 
la, lettre ThAftifto. Toute la fuite de la lettre fait connoîtxc qu’elle eft adrcffce«U 
TlKoftiftc fœur de l’Empereur*. 



Digitized by 



394 HISTOIRE 

des aumônes , il leur envoyait des préfèns de dévotion.' 
Il en fit un à Théo&ifte qui étoit digne de cette Prin- 
cefTefi pieufe. Il lui envoya une * clef d’or de S. Pier- 
re , àl’occafionde laquelle un grand miracle droit ar- 
rivé. Je le rapporterai , parce que je ne voy pas qu’on 
puifle douter de la vérité de ce fait. Un Lombard trou- 
va cette clef dans une ville h au delà du Pô, que laine 
Grégoire ne nomme pas. On lui dit que c’étoit une 
clef, qui avoit été mile fiir le fàcré corps de làint Pier- 
re. Le Lombard n’en eut que du mépris, & n’eûimant 
dans cette clef que l’or , il tira Ion coûteau pour l’en 
détacher , & s’en fèrvir à quelque ufàge prophane. 
Mais au même moment il fut poffédé du diable , & il 
fè donna un coup de fbn couteau dans la gorge , dont 
il mourut au même inftant. Le Roi Autharisetoitdans 
la ville où cét accident arriva. Il fè tranlporta fur le 
lieu , ou le Lombard croit étendu mort. Plufîeurs de lès 
Officiers l’accompagnoient. Ils virent la clef auprès du 
corps } ils furent laihs d’étonnement , & petfbnne n’o- 
fà y toucher } mais ils firent venir un Lombard nom- 
mé Minulfe qui étoit Catholique fort homme de bien , 
affidu à la priere , fàifànt beaucoup d’aumônes , pour 
la lever de terre. Minulfe lefit, & leRoi Autharis l’en- 
voya au Pape Pelage II. avec une autre toute d’or , l’in- 
formant en même tems de la vérité du miracle que 
nous venons de rapporter. Toutes ces circonftances 
me font regarder ce fait comme indubitable. La mé- 
moire en etoit toute fraîche , lorfque faint Grégoire 
écrivit à Theo&ifte la lettre dont nous venons de par- 

a Auretm . Cependant il paroît par la fuite» qu'il n'y avoit qu'une partie de cçtcc 
clef qui fût d’ôr. Peut-être même n’éeoit- elle que dorée. 
b Par rapport à Rome , & en deçà à notre égard. 
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1er , dans laquelle il rapporte ce miracle. Il devoit avoir 
beaucoup éclaté , s’étant pafle , pour ainfi dire , devant 
les yeux d’un grand Prince & de toute fa. Cour. S’il y 
avoit eu quelque choie de faux dans ce récit , tous les 
Lombards , & même tous les Romains , tous les peu- 
ples d’Italie ne le léroient-ils pas élevez contre une fup- 
pofition fi hardie > 

Ce miracle peut fervir à confondre les Protefians en- 
nemis des Reliques & de l’honneur dû aux Saints.Nous 
allons aufii rapporter certains ufages que faint Gré- 
goire témoigne avoir été reçus de Ion tems ,JelqueIs 
prouvent contc’eux quelques points foit de doctrine ,. 
mit de dilcipline , qu’ils rejettent. 

I X. Nous apprenons d’une lettre écrite à Jean Evê- 
que de Syracuiè , qu’en ce tems-Ià on difoit quelque- 
fois des Méfiés dans les maifons particulières ,, & par 
conféquenc des Méfiés privées. L’Archevêque étoit 
broiiillé avec le Patrice Venance r dont nous avons 
déjà parlé. Le Pape l’exhorte à fç réconcilier avec lui y i. 
& parce que la mefintelligence étoit venue en partie 
(de ce que l’Evêque n’avoit pas voulu permettrez ce 
Patrice de faire dire la - Méfié en Ion logis, Grégoire 
le prie non-feulement de lui accorder cette permif- 
fion , mais même d’aller dire la Méfié chez ce Seigneur,, 
pour marque de réconciliation. H paroit par là que 
c’étoit alors une chofé pratiquée de dire des Méfiés 
pilleurs que dans les Temples publics, & dans les ad 
fémblées publiques. Jean n’alléguoit pas pour lé dé, 
léndre d’accorder cette permilfion, que c’étoit une 

Dddiÿ 

a $*€r* Miparsm 
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chofe moiiie - .mais fa véritable railbn , & qui paroî/1 
foit fort plaufible , étoit que Venance avoit abandon- 
né la profeflion monaftique , pour fè marier & s’enga- 
ger dans une charge féculiere. C’eft pourquoi l’Evê- 
que croyoit devoir le traiter en excommunié. S. Gré- 
goire lui fut plus indulgent pour des raifons *qui nous 
lont inconnues. Il me feroit facile de prouver par le 
témoignage de plufieurs Peres plus anciens que faint 
Grégoire , l’ufoge de dire la Meflè dans des maifons. 
particulières j mais je fois Amplement Hiftorien dan? 
cét Ouvrage , & non pas Théologien. 

X. Une lettre du faine Pape à Palladius Evêque de 
Xaintes , me donne lieu de foire une autre remarque 
importante. Ce Prélat qui étoit fort recommandable 
dans les Gaules par fo piété, avoit fait bâtir une Egli- 
lè en l’honneur des Apôtres foint Pierre & foint Paul, 
& des martyrs foint Etienne & foint Pancrace. Il 
y avoit dans cette Bafilique treize Autels , pour quel- 
ques-uns defquels Palladius fit demander à foint Gré- 
goire des Reliques des foints Apôtres & des Martyrs. 
On peutconclure de ce grand nombre d’ Autels, quon 
dilbit alors plus d’une Meflè par jour dans les grandes 
Eglifes , fons quoi tous ces Autels étoient inutiles. Nous 
apprenons de foint Paulin Evêque de Noie , qu’il fit 
faire divetlès Chapelles ou Oratoires , dans une Eglilè 
bâtie en mémoire de foint Félix à Noie -, mais nous ne 
fçavons pas s’il y avoit des Autels dans tous ces Ora- 
toires, qu’il appelle (fubicula,, & qui lervoient à prier 
Dieu , & à méditer fo fointe loi. La multiplication des 
Chapelles eft venue de la multitude des corps foints , 
à qui l’on drefloit des tombeaux appeliez Conférions , 



Digitized by 



Google 




DE S. GREGOIRE LE GRAND. 397 
Oratoires , chapelles , ou des autres Reliques , qu’on 
vouloit placer décemment. 

XI. Saint Grégoire eut * cette année une mala- ^ p s% (i a 
die qui fut longue , comme nous l’apprenons d’une 
lettre adreflee à Gcnnadius Patrice & Exarque d’A- 
frique , auquel il fait aflèz connoître qu’il étoit beau- 
coup moins fènfîble à fès infirmitez , qu’aux playes 
faites à l’Eglifè par les Donatiftes , qui trouvôient de 
l’appui auprès des Officiers de l’Empereur , même con- 
tre les Evêques. Gennadius que fà charge obligeoit à 
réprimer l’infolencedes hérétiques , les favorifoit mê- 
me allez ouvertement. Paul Evêque Catholique ne 
pouvant avoir juftice de lui contre les Donatiftes , de 
la part defquels il fbuf&oit perfécution , avoit réfolu 
de venir à Rome, chercher quelque confolation auprès 
de laine Grégoire, & prendre confeil de lui. Le Pape 
avoit prié Gennadius, il y avoit plus de deux ans, de 
laifïèr faire ce voyage à l’Evêque Paul , & même de 
l’aider dans fon deflèin autant qu’il pourroit. Cepen- 
dant l’Exarque avoit toujours empêché depuis fort 
long-tems qu’il ne l’executât , y formant toûjours de 
nouveaux obftacles. C’eft dequoi fàint Grégoire fè 
jpjaint , avec d’autant plus de fujet , qu’il avoit eu fou-; 
vent foin de l’exhorter à employer fon autorité au fou.; 
tien de la foi Catholique ; parce que quelques victoi- 
re qu’il eût remportées fur les barbares , fès triomphes 
lui feroient fort inutiles , s’il ne fàifoit triompher la 
Religion , & s’il ne la rendoit vi&orieufè de fès enne- 
mis. 

■a Nous apprenons d’une lettre écrite au commencement de l'année fuîyante qu’il 
itoït alors guéri , /. 6. if. u. 



Digitized by [le 




Ibid. Ep. I}. 



L. /. Ep. jt. 



a. 



^8 HISTOIRE 

XII. Saint Grégoire apres diverfos plaintes que lui 
firent fur ce fujet des Evêques venus d’Afrique , fut 
obligé d’en écrire à l’Empereur Maurice. Il lui repré- 
fenta donc qu’il avoit fait une oeuvre digne de ion zé- 
le^pour la Religion % en donnant un Edit contre l’im- 
piété des Donatifles , les plus méchans & les plus vi- 
cieux de tous les hommes ; mais que fos Officiers la- 
voient rendu inutile - y qu’ils agifloient comme s’il n’y 
avoit point eu d’Edit y que Dieu n’étoit point craint 
dans la Province d’Afrique } que les ordres de l’Em- 
pereury étoient méprifoz , &: demeuroient fans exécu- 
tion y qu enfin les préfensdes Dona tilles avoient tant 
de pouvoir fur les Magiflrats , que la foi Catholique y 
étoit vendue & trahie tout publiquement. Paul alla 
aulïi à Conftantinople fo juftifier des calomnies de 
Gennadius, & fut accompagne dans ce voyage de 
deux Evêques , avec l’approbation de faint Grégoire. 

X I I I. Ce n’eft pas feulement la négligence des Ju- 
ges feculiers à réprimer les hérétiques & les ennemis 
de la foi , que faint Grégoire eut à combattre. U lui 
fallut fouvent écrire à des Evêques , pour réveiller là- 
deffus leur zélé. Il blâme fort celui de Catane , de ce 
qu’il foufïroic ( à ce qu’on lui avoit rapporté ) que les 
* Samaritains qui demeuroient dans cette ville , ache- 
taient des efolaves payens , & les fiflènt circoncire.. 
C’eft pourquoi il lui enjoint que fi cela eft , il mette 
en liberté ces efolaves , & les prenne fous là protection* 
fans permettre qu’on donne quelque dédommagement 
à leurs maîtres, parce qu’ils meritoientnon-foulement 

« VOycz 1. 7 . bd. 1 . ep z t. prcfquc 1* même chofc écrite à Jean Evêque de 5 yxa- 
cuié. 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. 399 
de (oufïrir cette perce , mais encore d’être punis d’au- 
tres peines , félon les loix , pour les avoir violées par 
cette entreprifè. Si par ces Samaritains ou Samariens , 
il ne faut pas entendre des Juifs , c’eft une choie allez 
remarquable , qu’alors il y eût dans Catane & dans 
* Syracufè de ces Samaritains établis , parce qu’on ne 
voit pas qu’ils fè foyent beaucoup répandus. Il y en a 
eu feulement dans le Levant. Nous apprenons qu’ils 
y firent beaucoup de ravages fotu les Empereurs Ze- 
non , Anaftafè & Juftinien. Leur infblence donna lieu 
àplufieurs loix tres-rigoureufès contr’eux. Saint Eulo- 
ge Patriarche d’Alexandrie tint un Concile en 588. 
pour leur converfion. On dit qu’il y en a encore au 
Caire , à Damas , à Gaza, & fur tout à Sichem appellé 
Naploufè j & qu’ils fàcrifioient encore il y a peu d’an- 
nées fur le Mont Garifim. C’eft d’eux qu’on à eu le 
Pentateuque Samaritain imprimé dans les Polyglottes. 

XIV. Pour moi je croi que faint Grégoire parle 
des véritables Samaritains , & non pas des Juifs, dans 
les epîtres dont nous venons de faire mention. Je ne 
voy pas pourquoi il aurait donné le nom de Samari- 
tains aux Juifs leurs plus grands ennemis. D’ailleurs, 
fi l’on compare enfèmble les lettres 31. & 31. de fàint 
Grégoire , on y remarque une grande différence entre 
les loix faites contre les Juifs , & celles qui font éta- 
blies contre ceux qu’il appelle Samariens ; caries der- 
niers paroifïènt traitez beauçoup plus rigoureufèment 
que les premiers. 

XV. Si fàint Grégoire témoignoit tant de réfolu- 
tion , & même tant de fëvériié contre. les ennemis de 
la Religion , ilmarquoit encore plus de douceur & de 



Samartt • 



* Voyez la note 
précédente. 
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charité à ceux qui fe reconnoiflbient , & qui abandon*- 
noient le parti de l’erreur, afin d’entrer dans le che- 
min de la vérité. Il croyoit ne pouvoir mieux employer 
les revenus de l’Eglife , qu a payer des penfions à ces 
nouveaux Catholiques. On fçait que nôtre augufte & 
pieux Monarque , a imité en cela la conduite do ce 
Pape le plus lâge qui ait gouverné l’Eglile depuis plus 
de mille ans. Les Proteftans ont voulu tirer avantage 
de cette libéralité du Roi , & même en ont fait des pki- 
fimterics balles ^ mais ces railleries fi indignes n’obicuf- 
ciront pas l’éclat de cette conduite fi fage & fi chari- 
table. Ce grand Prince a voulu que de pauvres égarez 
tout nouveau- venus dans la Religion Catholique com- 
me dans un autre monde , n’eufïent pas le déplaifir de 
s’y voir (ans aucun moyen de fiibfiller , mais qu’ils 
trouvaient au moins autant de lècours , pour perfé- 
vérer dans la voye de la vérité , qu’on leur en fournit 
(oit lorlqu’ils étoient fëparez de nous , pour les retenir 
attachez à l’erreur & au menlbnge; 

XVI. Après avoir parlé fi Ibuvent des libéralitez ex- 
traordinaires de nôtre faine Pape , il eft à propos de 
faire connoître quelles en étoient les lources , outre (à 
charité qui en étoit une inépuifàble. 

L’Eglifè Romaine pofledoit prefque dans tout le 
monde chrétien de grands héritages , qu’on appelloit 

f atrimoines de fàint Pierre , & les Papes en connoient 
adminiftration à des Défenfèurs , à des.-Soûdiacres, à 
des Diacres,& à d’autres Officiers. Les lettres de faine 
Grégoire nous- donnent connôiflànce des Patrimoines 
* d’Afrique , de b Sicile -, dje ‘.Sardaigne , de 4 Corfè r 
♦d’Illyrie , de/ Dalmatie ,^de « France , &c, Baronius 
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parle de quelques domaines que le feint Siégé polie- Adan./,i.o 1*. 
doit en Ane. Il fèmble que la ville de - Nepi apparte- 4 l. ». i„d. 10, 
noit à l’Eglife Romaine , parce que feint Grégoire y Ep ‘ *' 
établit un Gouverneur > & qu’il écrivit au Clergé, au 
Sénat & au peuple de cette ville , de lui obéir en tou- 
tes chofès. Il paroît auffi parplufieurs lettres du feint 
Pape , *qu Otrante & * Gallipoli étoient du domaine bc t 7 . , n d. ». 
de l’Eglife & de feint Pierre. Le Pape avoir dans Ion I p io 7 + toh 
Palais un Officier appellé d Vidame , qui avoit foin de d L 1 Ep "* 
tous lès biens temporels & qui étoit Ion «économe. 

G’elf ce qu’on appelle prélèntement Major~Dome. IL 
â’étoit pas fëculier , & Anatolius duquel feint Gré- 
goire parle , étoit Diacre. Dans les procédions & dana- 
les cavalcades il avoit autrefois le premier rang apres 
le Pape , félon lordre Romain. Les grands Seigneurs 
avoient auffi alors leurs Vidâmes ; & feint Grégoire t , in<J . ^ 
parlant du Vidattie de Rufticiene, l’appelle homme il- Ep ”• 
lu lire , *vir cUrifimus. 

Il lèmble que le Pape' difpofbit alors de quelques « L 
troupes; Il nous relie une lettre , par laquelle S. Gre- 

f oire enjoint aux troupes de Naples , d’obéir au Tri- 
un Confiance , qu’il a établi Gouverneur de la ville. 

Ges mêmes paroles donnent auffi lieu de croire que la 
ville de Naples étoit alots de la dépendance de l’Egli- 
fc Romaine* Néanmoins cette ville reconnoidoit tou- 
jours f Empereur pour Ion SoU v erain , & S. Grégoire 
le m blé le marquer aflér, lorfqu’il ordonne aux troupes 
ôc aux milices de Naples , d’obéir pour le fipvïce des 
Séréniffimes Empereurs , à Confiance , à qui il a donné 
là garde de la ville* Il y avoit déjà kmg-tems alors , que 
là grandeur temporelle des Papes avoir commencé. 

Eee * ? 
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Ammian Marcellin , qui écrivit Ion hiftoire a Rome 
environ Tan 380. dit que les Evêques de cette ville al- 
loient dans des chariots vêtus magnifiquement 4 qu’ils 
etoient enrichis des grandes offrandes des Dames, & 
que leur magnificence lïirpafloit celle des Rois. C’eft 
ee qui fit dire à Prétextât , lorfque le Pape Damafe l’ex- 
hortoit à embraflèr le Chriftianiime : Unité s -moi Evê- 
que de Rome , <&- nujfi-tûtje ferai Chrétien. Prétextât fut 
Préfet de Rome. Comme idolâtre , il ne confidéroiç 
dans l’Evêque de Rome , que l’éclat dune grandeur 
paflàgére, laquelle étoit des-Iors montée à un fi haut 
point , qu’un Préfet de Rome en failoit l’objet de fon 
ambition. 

XVII. Saint Denis Evêque de Corinthe , qui fleu- 
rifloit après le milieu du fecond fiecle , témoigne dans 
une de fes Epîtres dont Eufebe nous a confervé les 
précieux relies , que làinr Sorer Pape envoya de Ion 
tems des aumônes à toutes les Egfifes 5 & qu’il eut 
particuliérement loin de fournir les chofes néceffài- 
res aux Chrétiens qui étoient condamnez aux mines ; 
pratiquant en cela, dit feint Denis, la feinte coutume 
de fes Prédecelfeurs , qui étoit de faire du bien à tout 
le monde. Un autre feint Denis Evêque d’Alexan- 
drie écrivant au Pape feint Etienne , vers le milieu 
du troifiéme fiecle allure qüte toutes les Provinces 
de la Syrie & l’Arabie fe relfentoient de fe libéralité } 
6 c qu’il avoir eu la charité de febvenir aux nécellitez 
des Chrétiens dans des païs fi éloignez. Eufebe dit 
que les autres Evêques de Rome continuèrent cette 
loüable coûtume julqii a la dërniere pêrfecutiori. 
Saint Bafile écrit auffi , que feint Denis qui fet fait 
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Pape vers l’année 160. ayant appris que la ville de 
Ceiàrée ea Cappadoce avoit été ruinée , & que plu- 
fieurs Chrétiens en avoicnt étéemmenez captifs , il 
envoya des perfonnes pour les racheter. Cela prouve 
non-feulement la charité de ces premiers Papes, 
mais auffi les grandes richefles de l'Eglifè de Rome 
des les premiers iîecles. Nous verrons encore dans la 
fuite quel uiàge laint Grégoire fçur faire de ces;grands 
Biens pour le loulagement des mifèrables, pendant 
qu’il le refufa jufqu’aux choies les plus néceifaires 
ayant appris de l’Apôtre à être riche pour les autres,, 
& pauvre pour ioi-même r 
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V. 



I. Mort de Jean patriarche de Confianri»Pple. Çyriaque 
lui Juccide, J LU écrit une lettre finodique a Joint Gré- 
goire. UL Le Pape remercie lEmpereuri avoir choifi un 
fi bon Patriarche. IP. Il blâme l'abuequ on avoit fait de 
î Ecriture fiainte } pour loüer Çyriaque. V. , Extrême mo - 
defiie de Grégoire. VL II réfute une erreurqu on attri- 
buait aux députezfie Çyriaque. VIL Preuve qu on tire 
de Ik 3 contre la fable de Trajan délivré. VIII. L erreur 
de ces députez, na pas eu de fuites. IX. Sentimens de 
faint Grégoire touchant le Concile I. de Conflantinople. 
X. Combien Grégoire étoit un excellent Dire Heur. XL 
Avis quil donne a une Dame 3 quifiuhaitoit avoir ré- 
vélation que fis pecbez étoient pardonnez, XII. Cette 
révélation firoit nuifibleaufalut. XIII. InfiruÏÏions 
fur deux fortes de componHion. XIV. Il refiifi fa re- 
commandation auprès de l' Empereur • XV II encourage 
Narfés à profiter de fa difgrace. Hiftoire de Narfés. 
XVI. Monafieres fondezj>ar fin moyen . XV II. S a fille 
Dominica quitte la Cour. XVIII. Lettre de confilation 
de Grégoire k un Gouverneur. XIX. Avis quil donne 
a fis amis. XX. Particuliérement kLeonce. XXL V fi- 
ge quilveutquonfaffedefa recommandation. XXIL 
Sabinien rappelle de Conflantinople. Anatolius lui fic- 
céde. XXIII. Scandales de quelques Moines arrêtez,. 
XXIV. Evêque d'Imola dépofé. 

596. J. Y E changement arrivé depuis peu dans l’Eglilc 
& 597. 1 y de Conflantinople , par la mort de Jean le Jeu- 
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neur , avoit fait concevoir à feint Grégoire quelque efe 
pérance , de voir finir la conteftation touchant le titre 
a œcuménique, ufiirpé par ce Patriarche. Mais Cyria- 
que qui lui iuccéda dans le Siégé Patriarchal , ne vou- 
lut rien relâcher de fes prétentions, fè féntant appuyé 
de l’Empereur , & fortifié par le contentement de l'E- 
gide d’Orient. 

Maurice ne s’étoit pas préfle de donner un fîiccefl 
teur à Jean , parce qu’à Ion avis il étoit fort difficile 
d’en trouver un, qui putfens rougir occuper la place 
d’un fi feint Prélat. Enfin après avoir délibéré Iong- 
tems fur une affaire fi importante pour la gloire de 
Dieu, & pour le bien de lEglife, ayant plutôt devant l . s. Eg.t. 
les yeux la crainte de Dieu que des raifons de politi- 

3 ue , il choifit Cyriaque, lequel avoit déjà une gran- 
e expérience des affaires eccléfiaftiques , pïree qu’il 
en avoit eu l’adminiftration depuis fort Iong-tems , &c 
-qu’il avoit partagé la follicitude Paftorale avec fon Pré- 
decefTeur. 

1 1. Le nouveau Patriarche écrivit une lettre fynodi- 
que à feint Grégoire , & la lui fit prétenter par George 
Prêtre, & par Théodore Diacre , pour lui rendre rai- 
(on de fe foi félon la coutume. Il lui fit auffi connoître 
avec combien de répugnance il avoit accepté le far- 
deau de la dignité epiïcopale , parce qu’il n’afpiroit 
qu’au repos d’uné vie folitaire. Nôtre Saint qui l’avoit 
connu à Conftantinople , & qui ne doutoit pas qu’il ne 
parlât fincérement tâcha de le confbler par la ré- 
ponfé qu’il lui fit. Il lui dit que l’éloignement qu’il a 
de la Prélature , eft une bonne difpofition pour y en- 
crer } parce que comme il faut fermer la porte des dL 
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gnitez à ceux qui les louhaitent & les recherchent^, 
aufli l’on doit choifir pour les remplir les perfonnes; 
qui les fùyent. Que L’humble fentimenr ou il eft de fa- 
foiblefle lèra là force ; & qu’il n’y a point d’hommes 
plus foibles que ceux qui fe flattent de ne l’être point. 
Qu’il doit oublier l'es delices de la {olitude , parce qu’il» 
faut qu’un Pafteur fàcrifïe l’amour du repos à la chari-' 
té, qu’ileft obligé d’avoir pour fbn troupeau. Que le 
pilote veille pendant que les autres dorment. Qu’iT 
doit prévoir les tempêtes & les prévenir , ce qui de, 
mande une vigilance continuelle. Qu’ au refte , ce n’effc 
ni la fàinteté du lieu où l’on fe trouve , ni le privilège 
de la condition dans laquelle on eft engagé , qui nous 
fauve. Qu’ Adam eft tombé dans le Paradis , & que 
Loth a confèrvé l’innocence au milieu de l’abomina- 
ble Sodoftie. Que lé lerpent infernal s’eft glifle dans 
le jardin planté de la main de Dieu j & que L’Ange du 
Seigneur eft entré dans Sodome , qu’il avoit réfolu de 
détruire , & qu’il en a tiré Loth. Il donne aufli à Cyria- 
que d’excellentes maximes pour bien conduire fon 
troupeau , & pour conférv-er l' union dans lTgHfe. 
u»;d. Ep. e, III. Saint Grégoire écrivit à l’Empereur, pour le 
remercier d’avoir donné à l’Eglifè un fi excellent Pa- 
fteur. En effet , lé plus grand préfènt que les Princes 
puiflènt faire à l’Eglife , eft de lui procurer de dignes 
Evêques. Quelques privilèges , quelques immunités 
qu’ils lui: accordent , quelques fondations qu’ils faflènt 
pour l’enrichir , tout cela rapproche pas de ce fignalé 
bienfait. 

I V. La joye que Ta promotion dé Cyriaque caufâ 
dans Conftantinople fut fi grande, quelle paflà les. 
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tjuftes bornes. On outra les louanges qu’on donna au 
nouveau Patriarche, foit par un excès d’eftime, (oit 
plûtôt par flatterie. On le compara au Soleil. On lui 
appliqua des paflàges de l’Ecriture fàinte, qui ne peu- 
vent convenirqu’à J b s u s-C hrist, entr’autres ce- 
lui-ci : Void le jour que lie Seigneur a fait } réjoüijfons - 
mus -y , & faifons-y une grande fête. Saint Grégoire ne 
put le difpenfèr de blâmer ces excès & cette profana- 
tion de l’Ecriture fàinte , qui cependant eft devenue 
aujourd’hui fi commune, qu’elle fèmble autorilee par 
d’ufige. Je ne puis m’empêcher de fbuhaiter dans nô- 
tre làint Pere le Pape , dans nos Seigneurs les Evê- 
ques , un renouvellement du zèle de laint Grégoire, 
pours’oppoler à l’abus que l’on fait tous les jours de la 
choie du monde la plus làcrèe , pour flatter la vanité 
clés hommes. 

V. On ne peut pas loupçonner nôtre Saint , d’avoir 
conçu de la jaloufîe , des loiianges que les peuples 
avoient données à Cyriaque. Les preuves que nous 
avons déjà produites de là modellie & de Ion humilité 
lincére, lumlent pour détruire de fi injuftes loupçons. 
ia lettre qu’il écrivit cette année à Jean Evêque de 
Syraculè , pour le prier de ne point faire lire à la table 
lès ouvrages , qui étoient dignes de l’admiration de 
tout le monde , prouve encore combien ilétoit enne- 
mi de la vaine gloire. Bien loin de s’élever à caulè de 
fon rang , il fèregardoit fins ceflè fur la Chaire Pon- 
tificale , comme environné de lès propres péchez , & 
accablé de ceux d’un nombre infini de perfonnes, qui 
croient foûmifès à fi conduite. Ecrivant à làint Euloge 
pour lui témoigner la joye qu’il relTentoic des victoi- 
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res de cét illuftre Patriarche fur les hérétiques , if dit: 
avec une humilité charmante : Que pour lui il recon- 
noît qu’il n’eft qu’un fèrviteur inutile , qui ne peut pas. 
prendre part aux travaux de ce fàint homme ; qu’il ef- 
père toutefois que la charité lui en rendra le mérite- 
commun , parce qu’il s’en réjoüit , comme fi lur-mê. 
me y avoit eu part y ôc comme fi c’étoient.fes propres* 
avions. 

VI. Quoique Grégoire eut reçu parfaitement bien les . 
députez dé Cyriaque, & qu’il les eût admis à la célé- 
bration des fàctez myfteres avec lui , néanmoins il ne- 
put leur déguifer leicandale que lui avoit caufé la nou- 
velle opinion qu’on leur atrribuoit ; fçavoir. que Jésus- 
Christ étant defeendu aux enfers , avoit làuvé tous 
ceux qui l’y avoienr reconnu & confefle pour Dieu y . 
& qu’il les avoit délivrez des peines aufquelles ils 
avoient été condamnez^ Nôtre fàint. Docteur dans 
une lettre qu’il leur écrivit fiir ce fiijet, oppofè à cet- 
te erreur la doébrine de l’Eglifè , & enfèigne que nô- 
tre Seigneur , lorfqu ’il eil defeendu aux enfers , n’a 
délivré par là grâce que ceux qui avoient cru en lui 
pendant leur vie , & qui avoient oblèrvé les divins pré- 
j> ceptes , en vivant fàintement : Car , ajoûte-t-il , depuis : 
» I accomphfïèment du my Itéré de l’Incarnation , il eft. 
» certain que nul de ceux qui ont crû en J b s u s-Christ 
» ne fera fauvé^ fi fès mœurs ne correfpondent à. la pu- 
reté de là foi» Pour prouver cette vérité il cite ces 
paflàges 1 Qui efi-ce de ceux qui font dans î enfer , qu on 
verra vous loitvr , confèjfer vôtre fàint nom .<* Et : Tous 

ceux qui ont péché fans la hi , c’elt à dire fans être foû- 
Jïûs à la loi j périront fans laloi quoiqu’ils ne ïoyent 
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pas jugez par la loi. Il traite cette opinion d’héréfïe , 
apres Philaftrius Evêque de BrefTe, & foïntÀuguftin, 
dans les traitez qu’ils ont faits des héréfîes. H répété! 
enfin , que l’Eglile Catholique enfèigne , que J e sus- 
Christ apres fà mort , étant defcendu aux enfers , 
n’a procuré la liberté , qu’à ceux qu’il avoit confervez « 
par (à grâce & fortifiez, foit dans la foi , ioit dans la. 
pratique des bonnes œuvres.' 

VII. Je ne voudrais que ce fêul endroit des lettres, 
de fàint Grégoire > pour réfuter la fable de la délivran- 
ce de Traian , dont nous avons parlé ci-defTus *. Eft- * Y oye V r > ?* 
il croyable que ce grand Docteur , maigre tous les len- 
timens que nous venons de l’entendre expofèr comme 
des véritez de foi , ait prié pour délivrer des peines de 
l’enfer , un Empereur non-feulement idolâtre , mais 
ennemi & perfccuteur des Chrétiens , qui d’ailleurs 
avoit été fort vicieux , fi nous en croyons quelques au- 
teurs» On nous objectera peut-être les aCtes de fàinte- 
Perpetuë , d’où nous apprenons que Dinocrate fon 
frere, fut délivré des peines & de la damnation de la 
mort , ainfî que parle faint AugufHn , après que la Sain- Ad Ken. t * 
te eut prié pour lui- Mais par cette damnation de l a c * l °* 
mort , on peut entendre toutes les peines , même paf- 
iàgéres, aufquelles les hommes font condamnez après 
la mort. Cette conjecture eft fondée fur ce qui eft rap- 
porté dans les aCtes de fàint Perpetuë j que fon frère x 
mourut âgé feulement defèpt ans. Il y a lieu de croî- ? CC J- * fur 

..1 b . I r A r a 1 a i» .r S. Perpétue vc. 

re qu il avoit reçu le baptême , étant ned une maiton ». *■ &?• 
prelque toute chrétienne. S’il fut condamné aux pei- 
nes après fà mort , ce ne fut que pour des fautes , leC 
quelles étoient feulement venielles , à caufe de la foi». 

- Fff - 
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blefle de fon âge. Ainfi cét exemple n’a rien de com- 
mun , avec ce qu’on dit de la délivrance de lame de 
Trajan. 

VIII. Au refte , nous ne voyons pas que cette opi- 
nion attribuée aux Légats de Cyriaque ait eu des fui- 
tes , ni qu’ils fè foyent opiniâtrez à la foûtenir. Peut- 
être même qu’il y eut du mal-entendu caufë par la di- 
verfité des langues , & qu’on leur attribua dès fenti- 
mens qu’ils n’avoient pas. Ces Légats parloient’ grec, 
& l’intelligence de la langue greque n’étoit pas alors 
fort commune à Rome,püilque S. Grégoire qu’on avoit 
élevé en homme de qualité, & qui étoit deftiné aux 
premières charges de la République & de l’Empire pofl 
iedé par des Grecs , * avoüe toutefois qu’il ne fçavoit 
pas le grec. Mais quand nous fiippolerions que ces 
députez grecs n’auroient point donné d’occafion à les 
ioupçonner d’erreur , on ne peut pas acculer nôtre 
vigilant Pape d’indifèrétion , à caufè de ce qu’il leur en 
écrit , parce qu’il devoit s’éclaircir de la vérité de la 
chofè , lùr l’avis qu’on lui avoit donné j s’agiflànt d u- 
ne affaire auffi importante que celle d’empêcher une 
erreur naiflànte de fè répandre , & de prendre des for- 
ces. D’ailleürs , fàint Grégoire écrivit a ces Grecs avec 
tant de modération & de civilité , qu’ils ne pouvoient 
pas fè choquer de fes remontrances. Il pratiquoit cet- 
te excellente régie , que nous venons de lui voir * don- 
ner à tous les Evêques , en la perfonne de Cyriaque * il 
prévoyoit te il prévènoit les orages avant qu’ils fùfïènt 
formez , & il tachoit de les difïïper. 

IX. Cyriaque dans fon Epître fynôdique & dans fa 

m Voyez ce que nous ayons dit 1. 1 . ch. i, § . i*. 
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confeiïion de foi, avoit compris Eudoxe au nombre 
des hérétiques , contre Ielquels il prononçait anathè- 
me. Comme faint Grégoire ne le louvenoit pas d’avoir 
lu le nom d’Eudoxe , parmi ceux qu’on avoit coutume 
d’anathématilèr , & que cela pouvoir palier pour une 
innovation , il eut la prudence , avant que de rien fai- 
re lùr ce fïijet , de conliilter làint Euloge Patriarche 
d’Alexandrie , pour Içavoir qui étoit ce't Eudoxe. Il lui k 
dit qu’il a bien trouvé les Éudoxiens condamnez par 
les Canons du premier Concile de Conftantinople, 
mais qu’ils n’expliquent pas qui eft cét Eudoxe , qui 
leur a donné le nom. Qu’au relie l’Eglifè Romaine 
n’avoit point encore 4 reçu les dédiions dé ce Conci- 
le , lï ce n’eft dans l’article qui touche la condamna- 
tion de Macedonius , qui combatoit la divinité du làint 
Elprit. Qu’à la vérité Sozomene parle d’un Eudoxe ,, 
qui avoit ulurpé le Siégé de Conftantinople ■> mais que 
le làint Siégé rejette l’hiftoire de Sozomene , parce que 
c’eft un grand menteur , & parce qu’il loue avec excès 
Théodore Evêque de Moplueftie , lequel il dit avoir . 
été un inligne Dodeur de l’Eglilè julqu’à là mort y ce 
qui eft tout contraire à la dodrine du cinquième Con- 
cile tenu lous Juftinien , où Théodore a été condamné. 

On pourroit ajouter que cét Auteur eft vilïblement 
favorable aux Novatiens, &fùlpe&d’hérélie. Ilparoîc 
par là que l’Eglilè Romaine eft depuis long- rems ett 

Fff ij 

* Cependant faint Grégoire difoit qu’il rcccvoit les quatre premiers Conciles com- 
me les quatre Evangiles. Cela doit s'entendre, non pas de tout ce qui s’cft fait dans- 
ées Conciles , mais feulement des décifions touchant la foi , faites au lu jet des hérélies* 

3 ui y (ont condamnées. L'Eglife Romaine n’avoit point reçu les Canons du Concile h 
e Conftantinople , à caufe qu’il y en avoit un qui fàvorifoit les Evêques de cett& 
ville , 6c leur attribuoit le fécond rang. Il s’etoit aufti palTé dans ce Concile bien dtc 
ebofes qui déplaifoicnt aux Evêques d’Occidcnt & aux Papes. 
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poffeftion de mettre , comme l’on parle aujourd’hui à 
l'index certains ouvrages contraires à la véritable do- 
ctrine. C’eft ce que ht le Pape Gelafe I. en féparant 
les ouvrages que l’Eglife Romaine rejettoit , d’avec 
ceux quelle avoit approuvez & canonifez , où mis dans 
le Canon. Je parle félon * l’opinion commune reçue 
jufqu a préfent par les plus habiles critiques. 

Lorfque faint Eulogeeut faitconnoître à fàint Gré- 
goire, quiétoitEudoxe , & de quelles impiétez il avoit 
été coupable , il ne put trouver mauvais que le Patriar- 
che Cyriaque l’eût placé parmi ]es hérénarques , au£ 
quels il difoit anathème. 

X. Quoique nôtre Saint fut continuellement occu- 
pé dans les affaires qui regardoient toute l’Eglife ,foit 
qu’il travaillât pour y conlerver la pureté de la foi , foit 
qu’il donnât les foins à empêcher qu’on n’en troublât 
la paix , fbit qu’il en maintint la difcipline -, néanmoins 
il avoit encore la charité de conduire en particulier 
dans les voyes de la perfection chrétienne , quelques 
perfonnes de pieté ; & les lettres qu’il leur écrivit pour 
les aider de îes confeils , peuvent être fort utiles tant 
aux Directeurs qu’aux perfonnes qu’ils conduifent ; 
mais particuliérement elles font d’une utilité merveil- 
leufo pour ceux qui font fans Directeur. C’eft ce qui 
m’a perfiiadé qu’on foroitbien aifo d’en voir icy quel- 
ques extraits. Je m’arrêterai feulement à celles qui ont 
été écrites cette année. 

X I. Une grande Dame nommée Gregoria qui exer- 
, çoit .une b charge confïdérable dans le Palais de l’Im- 

j§ On peut Voir dans TA vertiffemcnt ce que nous avons dit là-dcflus. 

b Cubicultri* AugujU, Dame de la Chambre ou du Palais de 1* Impératrice. 
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pératrice , avoit écrit au Pape pour le prier de deman- 
der à Dieu , qu'il lui pardonnât les péchez innombra- 
bles dont elle fè fèncoic coupable , & qu’il lui fît con- 
noîrre en fuite par révélation qu’il les lui avoit remis. 

Saint Grégoire dans la réponfè qu’il lui fit , la confo- 
la , & lui marqua que fi elle fèreconnoiflbit coupable l. t. Bg. tt. 
de plufieurs péchez , ellei devoit efpérer qu’ils lui 
feraient tous remis en confidération 4c fon amour 
ardent pour Dieu : Que "pour lui il avoit tant de 
confiance dans la divine mifericorde , qu’il ne dou- 
toir» pas que J e su s-C hrist n’eût déjà prononcé 
en faveur de Gregoria cette Sentence d’abfblutkm : 

Plufieurs péche^lui ont été remis 3 parce quelle a beau, tue 7 . 47. 
coup aime. Qu’il a bien paru par la fuite , que la 4 fem- a 
me pécherefle , en faveur de laquelle ces paroles du 
Fils de Dieu furent prononcées la première fois , avoit 
• été entièrement déchargée du poids de les péchez. 

Qu’on l’avoit vûë enfùite affiduë à écouter la parole 
de Dieu aux pieds du Sauveur , ayant pafïe de la vie 
a&ive , qui étoitençore le partage de Marthe fà foeur, 
à la vie contemplative. Qu elle furpaflà tous les autres 
en diligence à rechercher le corps de fbn divin Maître 
enfermé dans le tombeau. Quelle demeura avec per- 
fevérance à l’entrée du fàint Sépulchre, après même 
que les Apôtres laflèz de chercher le furent retirez. 

XII. Saint Grégoire rapporte tous ces exemples & 
plufieurs autres , comme des preuves de l’amour ar- 
gent de Madelene , pour faire connoître à Gregoria , 
que c’eft dans une pareille ferveur quelle doit aller 

j* Saint Grégoire a cru que cette femme pécherefle , Marie fœux de Lazare & de , 

Marthe, & Marie Madelene, n'etoit qu*une feule pçrlonnc. Quelques Perçs & pJu* 
jîeurs Sf avans les diftinguent , te en font trois Saintes, 
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chercher des témoignages prelque aflùrez de là con- 
verfion , de \su rémiflion de fès péchez, & non pas 
» dans une révélation douteufè. Quant à ce que vous 
» ajoûtez , nia tres-chere fille , écrit-il à cette Dame , 
» que vous ne me làiflèrez point en repos , & que vous 
j> m’importunerez làns celle , julqu a ce que je vous aye 
» mandé , que Dieu ma révélé qu’il vous a pardonné 
j> vos péchez ; fçachez que vous iouhaitez une choie 
j> d’un côté très-difficile , & de l’autre fort inutile. Elle eft 
»> tres-difficile, parce que je ne mérite pas que Dieu m’ac- 
» corde des révélations. Elle eft auflï ablolument inuti- 
» le , parce qu’il n’eft pas à propos que vous (oyez aflïi- 
» rée de la remiffion de vos péchez , fi ce n’eft à l’heure 
» de la mort , Iorfque vous ne pourrez plus les pleurer.. 
,» Mais jufqu’à ce que ce jour vienne , vous devez toû- 
» jours trembler , toujours vous défier de vous-même , 
» toujours craindre vos péchez, & travailler à les laver 
» tous les jours dans vos larmes. L’Apôtre fàint Paul 
» qui a voit été ravi au troifiéme Ciel , qui s’étoit vu 
»j dans le Paradis, qui avoit été reçu à la participation & 
jj à la communication de ces paroles iecrétes & myfté- 
u rieufès , qu’il n’eft pas permis à un homme de rappor- 
jj ter , ne laiftbit pas de aire par un fentiment de crain- 
i. cor. 9 . i 7 . „ te & de tremblement : Je châtie mon corps , & je le ré- 
w dms en fervitude , de peur qu ayant prêche aux autres , 
a je ne fois réprouvé moi -même. Celui qui a été déjacon- 
j> duit dans le Ciel craint encore , & ceux qui vivent en- 
jj core fur terre veulent s’aftranchir de toute crainte. Fai- 
j> tes rçfléxion , ma chere fille , que la fécurité eft la merc 
j> de la négligence. Il n’eft donc pas à propos que vous 
,» ayez pendant cette vie une pleine aflurance de vôtre 
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felut , qui vous ferait devenir plus négligente ; car il eft “ 
écrit : Heureux l homme qui confine toujours la crainte . “ Provcrb. »*. 
Et le Prophète Roi nous dit : Servez, le Seigneur avec" Vl t . ik 
crainte , (&• réjoüijfec^vous en lui 3 fans cejfer de trem - “ 
hier. Conforvez donc dans vôtre ame une crainte falu- <c 
taire pendant cét efpace fi court de vôtre vie , afin que f< 
vous puifliez goûter dans toute leternité la joye que f< 
caufe une fecurité parfaite. tc 

XIII. Dans une lettre écrite à la Princeflè Théoéti- l. «, e p . tj. 
fie foeur de l’Empereur , nôtre grand Saint fo réjoiiit 
avec elle de ce qu’étant engagé dans une fi grande fou- 
le d’affaires , elle ne Iaiflè pas de fe remplir abondam- 
ment de la divine parole , & de fbûpirer fans ceflè après 
les joyes éternelles : Je voy, lui dit-il, accompli en vô- ce 
tre perfonne , ce qui eft écrit des Peres & des premiers « 
fidèles que Dieu avoit choifis : Les enfans d'Ifia'èl ont te Exod. h. u. 
marché à pied fie, même au milieu de la mer. Pour moi, « 
je fuis obligé de m’écrier :J’ ai été jetté en pleine mer , « Pf. *• 

fï) la tempête my a abîmé. Vous vous avancez , com- « 
me je voy, vers la terre promife, au travers des flots « 

& des embarras du fiécle , fans même vous moiiiller <e 
les pieds. C’eft pourquoi rendons grâces à cét efprit cc 
faim , qui éleve les cœurs qu’il remplit qui fait trou- « 

ver la folitude à lame, au milieu même du tumulte des « 
hommes. « 

Il inftruit enfoite cette Dame de deux fortes de com- 
ponction , dont l’une eft caufee par la crainte , l’autre 
par le defir & par l’amour : Puis donc, ajoûte-t-il, 
que vous connoiflèz par expérience l’une & l’autre 
maniéré de componction , vous devez rechercher & 
étudier tous les jours avec foin les occafions de profi- 



Digitized by 



Google 




416 histoire 

„ ter , & d’être utile à l’Imperatrice par de làints dilcours. 
Il fe plaint en même tems à ThéoCtifte , de ce quelle, 
ne lui a pas mandé (i cette Princcflè étoit affectionnée 
à la leéture , & fi elle y étoit touchée de componCtion. 

XIV. Un des amis de nôtre Saint nommé André, 
qui étoit un homme de qualité , puifque faine Grégoi- 
re le traite de grandeur , vouloit en même temslèrvir* 
Dieu , & s’avancer à la Cour. C’eft pourquoi il le fup— 
plia de lui donner une forte recommandation auprès 
de l’Empereur. Le Saint dans la réponfe qu’il lui ait , 
témoigne qu’il a été fort affligé d’apprendre par là let- 
tre , qu’il penfè à s’attacher au monde. Qu’il avoit tou- 
jours efpéré que lès bonnes inclinations & lès mœurs 
réglées , lui feroient prendre d’autres vues. Qu’il eon- 
noilfoit plufieurs perlonnes engagées au lèrvice de la 
République & de l’Empire , qui gémiffoient au fond 
de leur cœur, de ce qui ne leur étoit pas permis de lè 
dégager de leurs emplois, pour avoir le tems depleu- 
3 f rer leurs péchez. D’oû vient donc , mon illuftre fils* 
33 que vous defirez vous plonger dans de nouvelles oc- 
» cupations , dit-il à cét ami ? Que ne confidérez-vous. 
» que le monde approche du précipice , que toutes eho- 
» les font poullèes vers leur fin , & que nous fommes em- 
39 portez par la volubilité du tems , qui nous prellè de 
» nous dilpolèr à rendre compte au Juge terrible & éter- 
93 nel. La vie prélènre eft lemblable à la navigation 
39 Quand on fait voyage dans un vailïèau , tantôt on lè. 
» tient debout, tantôt on eftaffis-, on lè couche, on va, 
39 on vient , on agit. Mais quoiqu’on faflè , on elf toû- 
39 jours également emporté par le mouvement du vaifo 
9 t lèau. Ainfi foit que nous veillions , fok que nous dor- 
mions^ 
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mions , que nous gardions le filence , ou que nous par- a 
lions , que nous marchions , que nous le voulions , ou “ 
que nous ne le voulions pas $ à chaque moment de “ 
temsqui s’écoule , nous avançons tous les jours vers, le “ 
terme. Lors donc que cette derniere heure fera arrL “ 
vée , dequoi nous lervira tout ce que l’on recherche “ 
prélentement avec tant de loin -, tout ce qu’on a malle “ 

avec tant d’inquiétude > Remettez-vous devant “ 

lès yeux qu’on ne peut être au fèrvice de l’Ertipereur ; <e 
lànsque l’elprit foit extrêmement occupé, ou diidefir <c 
d’être en faveur auprès de lui , ce qui eft une choie tou- “ 
te terreftre , ou de la crainte de perdre lès bonnes gra- “ 
ces, lî on les a gagnées. Pelez bien quel fupplice ceil w 
ou d’être travaillé du delîrde la bonne fortune , ou 
d’être agité de la craintede l'adverlité. G’eft pourquoi tc 
je vous conlèille dechoifir plutôt une agréable retrait (t 
te, pour achever le peu de rems qui nous relie d’exil, “ 
félon le premier de flan que vous aviez formé d’em- <c 
brallèr une vie paifible & tranquille ; de vaquer à. de cc 
laintes leéhires , de méditer la divine parole , de vous <( 
embralèr dans l’amour de l’éternité , d’employer en <c 
de bonnes œuvres les biens temporels autant que vos “ 
forces le. permettent, & d’elpérer en échange & en ré- “ 
compenlè le Royaume éternel. Vivre de la lorte , c’eft ct 
avoir déjà part à la vie de leternité. Je vous parle en te 
ces termes , mon illullre fils,.parce.que je vous aime “ 
beaucoup , &c. « 

X V. C’ell ainlî que Grégoire qui n’avoit qu’un ex- 
trême mépris pour toutes les choies du monde , tâ- 
choic de l’inlpirer à lès amis , & particuliérement à 
ceux qui luidemandoient le lecours de fes confeils. Il 

G g.g 
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n’étoit pas moins éloquent lorfqu’il vouloit les encou- 
rager à fouffrir les perfécutions , comme il le fit voir à 
F egard de Narfe's qui étoit un Patrice de grande con- 
fidération. Il ne faut pas le confondre avec un autre 
Narfe's plus ancien , qui termina la guerre contre les 
Gots en Italie , & acheva de détruire leur Monar- 
chie ; mais quon accufe d’avoir enfuite fait entrer les 
Lombards en Italie. Nôtre Narfés ne s’étoit pas ac- 
quis une moindre réputation dans l’exerciçe des ar- 
mes , & dans le commandement des armées. Il s’étoit 
particuliérement (îgnalé contre les Perles , dont il étoit 
.devenu la terreur. Sa fidélité pour l’Empereur Mauri- 
ce , fut à l’épreuve de toutes les follicitations & de 
tous les artifices qu’on put employer pour la corrom- 
pre j ce qui fut caufe de là mort tragique fous l’Empe- 
reur Phocas, par l’ordre duquel il fut brûlé. S. Gré- 
goire l’avoit connu à la Cour pendant fon fèjour à Con- 
ffantinople , & avoitmême lié une étroite amitié avec 
lui, à caufè de fà Religion & de fa piété. Dans fès lettres 
il le traite de fon tres-cher frere , au lieu d’employer des 
titres plus convenables à fa qualité de Patrice , parce 
epi’il en ufoit avec lui fort familièrement comme avec 
un ami intime. Quoique Narfes eût rendu defîgnalez 
fèrvices à l’état , & qu’il fût allié de l’Empereur Mau- 
rice par le moyen de Théo&ifte , néanmoins il ne fut 
pas exemt des perfécutions & des dilgraces , même 
pendant le régne de ce Prince. Il écrivit à fon ami 
Grégoire , pour lui faire part de fès chagrins & du trou- 
Jble qu’ils caufbient dans fon efprit. Il fèmble qu’il avoit 
alors changé de condition ; car dans la réponlè que 
iàint Grégoire lui fait , il ne l’appelle plus Patrice com- 
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me dans les lettres precedentes , mais feulement a 
ligieux. Et quoique ce nom ne fîgnifîe peut-être pas 
qu’il eût embraflë la vie monaftique , toutefois il fait 
allez connoître qu’il avoit renoncé aux grandeurs , &c 
qu’il menoit une vie plus chrétienne & plus retirée 
qu’auparavant. Nôtre fàint Pape , pour le confoler & 
le fortifier contre les peines que des gens mal-inten- 
tionnez lui liilcitoient , lui rappelle dans l’elprit ces 
paroles defàintPaul : Tous ceux qui veulent vivre Avec 
piété en Jésus-Christ, Auront des perfècutions a 
fiuffrir 3 & il lui dit qu’il croiroit que fa vie 1er oit moins 
conforme aux régies de la piété , s’il étoit moins per- 
fécuté. Que le grand Apôtre écrit aux Theflàloniciens, 1 . Thcffiai. 
que ion arrivée vers eux n’a pas été inutile & {ans fruit, *' *'*' 
parce qu’aprés avoir beaucoup loufFert , & avoir été 
traité avec outrage dans Philippes , il en avoit eu plus 
de confiance à prêcher l’Evangile : Ce faint Prédica- <C 
teur , mon tres-cher fils , fait connoître que (on en- cc 
trée dans Theflàlonique auroit été (ans fruit , fi au- « 
paravant il n’avoit louffert des outrages j & vous vou- « 
driez vous contenter de dire de bonnes choies , (ans u 
pouvoir vous réloudre à (ouffrir les maux, dit S. Gre - <e 
goire à (on ami. Il efr donc néceflàire que vous vous « 
armiez , & que vous vous teniez plus fur vos gardes ec 
parmi les adverfitez , afin qu’elles augmentent en vous <e 
(oit l’ardeur dans l’exercice de l’amour de Dieu , {bit la “ 

G gg*j 

s Voici f infcription de la lettre : Grtgotius Narfi Religiofo. On ne peat pas douter 
nue ce ne foit le même que Narfés Patrice , parce cme (aint Grégoire y fait mention 
des nêmes perfonnes de la famille de Nârfés , que dans les lettres précédentes , par- 
ticuliérement d’Efichia qui étoit apparemment fa femme , de Dominica & d’Eudo- 
chia , qui étoient tomme je croi fes filles ; d'Alexandre , Théodore & Marin , qui 
étoient peut-être fes fils. Saint Grégoire fe fert du mot de Rtligiofi pour defignex 
des Moines : Ne Religio forum virorum corda , &c. h 6, ep. jf. 



Digitized by C^ooçle 




ito H I jS T O I R E 

jj ferveur dans la pratique des bonnes oeuvres. C’eft ainfî 
,, que les fèmences produifent une plus abondante moifl 
„ (on , lorfqu’clles ont été expolees à la gelée. Ainfi le 
,, feucombatu & preflè par le foufle & par l’agitation du 
,, vent , s’enflâme davantage. Je n’ignore pas que tant 
„ de mauvais difeours des langues medilàntes , vous ex. 
} , pofent à une violente tempête. Vous vous (entez battu 
„ dans lame des dots des contradictions. Maisfouve- 
„ nez- vous de ce <jue le Seigneur dit par le Prophète: 
pf. to. s. „ Je mous ai exauce au milieu des orages qui mous ont agi - 

„ té en fecret. Je mous ay éproumé dans les eaux de la cou - 
,3 tradition. 

XVI. Comme Narfés avoit donné depuis peu lès foins 
à la fondation de quelques Monafteres , il pria "S. Gré- 
goire d’écrire à lès nouvelles Communautez, pour leur 
donner quelques infiruélions. Mais nôtre Saint s’en 
défendit avec là modellie ordinaire , qui étoit la plus 
utile inftruétion qu’il pût donner loit a Narles, ioit à 

» lès Religieux: S’ils font des vaillèaux choifis de Dieu , 
» dit-il à leur fil jet , je Içai jqu'ils ont au dedans d’eux- 
„ mêmes la lource de la fagefTe , par la grâce de la com- 
,, ponéhon , & qu’ils n’ont pas beloin de recevoir de 
„ .petites goutes de moi , qui ne fuis que lecherellè. Car 
» vous qui êtes rempli d’une parfaite fagefTe, vous n’i- 
» gnorez pas que le Paradis terreftre n’étoit point arro- 
„ lé de la pluye , mais qu’une fontaine qui étoit au mi. 
„ lieu , élevoit lès eaux , & les répandoitlùr toute lafiir- 
„ face de la terre. 

XVII. Saint Grégoire vers la lin de là lettre , témoi- 
gne là joye à Narles , de ce que là fille Dominica avoir 
quitté la Cour & renoncé au monde pour entrer dan$ 
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la folitude , où elle avoit donné tant de preuves de fon 
mérite & de fà vertu , quelle avoit été faite Prieure. 

Notre Saint exhorte fon pere à veiller toujours fîir fa 
conduite , afin qu’ellefuye abfblument tous les embar- 
ras du fïécle , qu’elle fè confàcre tout entière à Dieu , 
qu’il ne relie rien d’elle dans le monde , qu’elle s’ef- 
force autant quelle pourra de gagner les âmes à Dieu, 

& de les attacher à fon fèrvice, en leur infpirant la 
compon&ion par les bons difcours j afin qu’en aidant 
les autres à forcir des liens de leurs pechez , elle foit 
elle-même délivrée des liens. Dominica étoit fort fça- »• 
vante , .& nous apprenons d’une autre lettre de fàint Voyez 1. 7 . ind.x, 
Grégoire , quelle écrivoit bien en grec , quoiqu’elle Ep ‘ ss% 
fut Romaine. Cela paroîtra extraordinaire dans un 
tems ou les lettres étoient peu cultivées , & où les plus 
habiles gens ignoroient la langue greque. Saint Gré- 
goire même ne la fçavoit pas , comme nous l’avons 
remarqué. Il témoigne aum qu’on ne trouvoit perfon- 
ne à Conflantinople , qui pût bien traduire ou du latin £ <^ ni *#• 
en grec , ou dugrecen latin. 

Prifcus Patrice d’Orient , avoit éprouvé les difgraces 
& les infidélitez de la Cour , auffi bien que Narfes. Il 
avoir été Général de l’armée Romaine contre les A va- ^‘«pk ut. 
res j mais l’Empereur Maurice lui en ôta le comman- 
dement , à caufe du mauvais fùccés de la guerre , & mit 
en fa place le Prince Pierre fon frere. Enfuite ayant 
reconnu l’innocence de Prifcus il le rétablit. Ce fut fur 
ces différentes viciffitudes de là fortune , que fàint Gre- 

f oire lui écrivit , pour lui infpirer le mépris du mon- 
e ,• où l’on ne trouve rien de fiable , & pour l’exhor- 
ter a conferver toujours l’humilité dans les profpéti- 
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tez & dans les adverfitez. Il dit à cét ami que la divi- 
ne Providence a voulu quelles le fuccedaflènt , afin 
que lorfque nous fbmmes humiliez , nous pleurions nos 
' fautes , ôc que quand nous fbmmes relevez de l'humi- 
liation par la profpérité , le fouvenir de l’adverfïté nous 
tienne toujours attachez à l’ancre de l’humilité. . 

Nous n’aurions qu’à parcourir Tes lettres de fàint 
Grégoire , pour y trouver prefque à chaque page d’ex- 
cellentes réglés de conduite , qui nous donneroient Vi- 
dée d’un parfait Direfteur. Nous en apprendrions auffi 
qu’alors il y avoit plufieurs grand Seigneurs , lefquels 
ne regardoient pas leur rang , comme un privilège qui 
les affranchît des devoirs de la piété chrétienne , mais 
s’occupoient à de fàintes leétures , à de ferventes priè- 
res accompagnées de larmes à toutes fortes de bon- 
nes œuvres. 

XVIII. Nôtre France nous en fournit un nommé 
Dynamius , qui étoit Gouverneur de Provence , à la 
recommandation duquel fàint Grégoire avoit accordé 
un privilège au Monaftere de fàint Cafïien bâti pour 
des Religieufès. Ce Monaftere portoit le nom de fàint 
Cafïien , parce que le célébré Cafïien auteur des Con- 
férences des Peres du Defèrt , qui îeft reconnu pour 
fàint à Marfèille , l’avoit fondé pour des filles aufïi bien 
que celui de fàint Viétor pour des hommes. Aurelius 
frere de Dynamius n’étoit pas moins recommandable 
t. Ep. 7o. que lui par fà piété. Saint Grégoire lui écrivit une let- 
tre de confblation fur la mort de fbn frere Dynamius y 
arrivée environ l’an 6oo. Il lui marque dans cette let- 
tre qu’il a été frappé d’une fènfible douleur , apprenant 
cette nouvelle. Il prie Dieu de leconfoler&de le prou 



L. C. tp. 33. 
JL 6 . Ep. ii« 
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léger contre les malins efprits , & contre la malice des 
hommes. Mais , ajoûte-t-il , vous ne devez pas être fur- tf 
pris , fi vous avez à foûtenir les contradiélions & les cc 
troubles de quelques ennemis, qui chercheront à vous cc 
traverfer apres la mort de vôtre frere. Il faut vous ré- cc 
foudre à fùpporter les maux de la part des hommes , cc 
dans une terre qui eft étrangère pour vous , fi vous (C 
voulez joüir des véritables biens dans vôtre patrie, ff 
c’eft à dire dans la terre des vivans. La vie préfènte eft <c 
un voyage en pais étranger •> & le voyageur qui foû- cc 
pire après fà patrie , fè regarde dans le lieu de fbn exil, cc 
comme dans un lieu de fiipplice , quelque agrément fC 
qu’il puiftè y ajouter. Mais pour vous , Dieu a permis “ 
qu’outre les foûpirs & les gémiflèmens qu'exprime de ce 
vôtre coeur l’amour de vôtre patrie à laquelle vous a C cc 
pirez , l’oppreftion que vous fouffrez de la part des <c 
hommes , vous faflè encore gémir. Et vous devez re- cc 
garder cela comme un effet de la fàge conduite de la <f 
divine Providence fur vous , afin qu’en même tems cc 
que la fuprême vérité vous attire à foi par l’amour cf 
quelle vous infpire , le monde préfènt vous chaftè, cc 
vous repouflè , & donne à vôtre coeur de l’éloigne- cc 
ment pour lui , par les tribulations qu’il vous fiifcite ■> fC 
enforte qu’il vous fbit plus facile de l’abandonner , cc 
après qu’il vous a congédié & rejetté lui-même. Con- tc 
tinuez donc comme vous avez commencé , à exercer ee 
l’hofpitalité. Appliquez-vous à la priere accompagnée ce 
de larmes. Faites encore plus d’aumônes qu’aupara- ec 
vant , quoique vous vous foyez toû jours beaucoup plu cc 
à en faire. Voilà les conventions qu’il avoit avec fès ce 
amis , defquelles nous devons nous mêmes profiter . 
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en nous appliquant ces grandes régies , & les admiras. 
bïèsT maximes de morale y dont toutes lès lettres font 
remplies. 

XIX. Lorlqu’on fàiloitquelque preTent à Grégoi- 
re , il croyoit ne pouvoir mieux en marquer là recoiL- 
noiflànce , qu’en rendant le Ipirituel pour le. tempo, 
rel , & endonnant des avis làlutaires à lès bienfaiteurs. 
C’eft ce qu’il fit particuliérement à l’égard de Leonce 
qui avoit été Conlùl > & qui étoit.fbrt de lès amis. Cét 
illuftre Sénateur lui. avoit envoyé de l’huile de la fàin- 
te Croix , & de I’aloës. Le Cardinal Baronius avoit crû 
que par cette huile de la làinte Croix , il fàlloit enten- 
dre l’huile qui brûloitdans.quelque lampe allumée de- 
vant la làinte Croix , comme on. a appelle huile des 
martyrs -, celle qui étoit tirée des lampes qu’on faillit 
brûler devant les Reliques des Martyrs., Mais il chan- 
gea de lèntiment, en lilànt dans le. vénérable Bede, 
qu’il lortoit des nœuds du bois facré de la Croix , une 
liqueur odoriférante , lèmblable à de l’huile , dont la 
plus petite goûte guérillbit toute fortes de malades. 

Saint Grégoire fait alïèz connoître dans une lettre 
qu’il écrità Leonce, que ce Sénateur , quoiqu’occupé 
aux affaires du monde , qu’il appelle une Babylone, 
étoit du nombre des citoyens de Jerulàlem -, comme il 
arrive au contraire quelquefois , que ceux qui tien- 
nent même le premier rang dans le lieu faine figuré 

£ ar Jerulàlem ,.lont non-feulement les habitans, mais 
■s elclaves de Babylone. 

X X. Dans une autre lettre il lui donne d’excellen- 
tes réglés , pour s’acquiter dignement des fondrions de 
Juge & : de Miniftre de. l’Empereur^ Il veut qu’avant 

toutes,. 
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toutes choies il s’étudie à faire ce qfle Dieii demande 
de lui , & qu’enfuite il penlè à làtisfàire l’Empereur 
fon maître, fans renverier eét ordre comme font la 
plupart. Il lui confeille de montrer de la févérité pour 
réprimer la licence du crime , mais de n’exercer la ri- 
gueur que rarement , & de ne s’abandonner jamais à 
là pallion dans la punition des criminels. Il le blâme 
d’avoir fait màl-traiter un homme libre : Car il y a , f<r 
dit- il , cette différence entré les* Rois des autres Na- ce - 
rions & l’Empereur des Romains, que les Rois exer- ee 
cent leur domination lùr des elclaves , & l’Empereur ec - 
' elt le louverain des perlonnes libres* 

XXI. Saint Grégoire avoit auparavant recomman- 
dé à Léonce , un nomme qu’il n avoit pas lailTé de 
faire mal-traiter. Et pour faire connoître au Pape v 
qu’il y avoit été forcé par les crimes dont ce malheu- 
reux étoit coupable , il lui avoit envoyé les informa- 
tions faites contre lui. Saint Grégoire écrivit là-delTus 
â Ion ami , qu’il n avoit jamais demandé là protection 
pour perfbnne , linon autant que Iajuftice pourroitle 
permettre -, & il ajoute que ce fui fèroit une choie hon- 
teulè d’entreprendre de recommander une affaire , s’it 
n’étoit auparavant affuré qu’elte fût julte. 

Nous nous lommes un peu étendus lùr des matiè- 
res de morale , afin de faire voir quel ulàge làiht Gré- 
goire failoit de l'amitié & de la confiance des perlen- 
nes de qualité, avec qui il avoit commerce de lettres; 
Revenons à Ion hiftoire; 

XXXI. Ce fut cette année qu’il rappelfa de Con- 
Jftantinople Sabinien qui. étoit auprès de l’Empereur 
en qualité de Nonce, Il envoya en fà place le Diacre i» «• 

H lih. 
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Anatolius. Sabiaien fut le fuccefleur de notre Saint 
dans le Siégé de feint Pierre. 

Jbid. Ep. ji. XXIII. La même année il écrivit à Dominique 
Evêque de Carthage , pour lui recommander de veil- 
ler for les Monafteres de la Province d’Afrique. L’Ab- 
bé d’un de ces Monafteres s’étoit plaint à notre Saint, 
que lès Moines abandonnoient leur Cloître fens nulle 
raifon , fi-tôt qu’il vouloir les tenir dans la dilcipline. 
Au lieu de corriger un ft grand delordre , ceux qui 
avoient l’autorité en main , les laiftoient aller par tout 
où ils vouloient, (ans les obliger a rentrer- Cette con- 
duite étoit d’une conféquence fort dangereufe. Car 
non. feulement ces Religieux vagabonds le perdoient, 
mais ils montroient auüi aux autres le chemin de lè 
perdre , dans l’elpérance de l’impunité. Grégoire pour 
arrêter cefeandale , écrivit à Dominique qui étoit Pri- 
mat d’Afrique , d’employer fon autorité à réduire ces 
Moines delobéïlTans , & de les contraindre à fe foû- 
mettre , par des peines canoniques Sc eccléfiaftiques- 
Comme ils trouvoient de la protection en quelques 
Evêques , il veut aufli qu’il avertilfe ces Prélats de ne pas 
favoriièr davantage ces apoftats & ces rebelles ^ & que 
même il ufe de menaces a leur égard , s’il en eft befoin. 

Le zélé qu’il avoit pour maintenir le bon ordre , & 
pour conferver l’union dans les Monafteres , le failbit 
aller au devant des conteftations qui- pouvaient naî- 
tre entre les Communautez j & lorfqu’il s en élevoit , 
il vouloir quelles fuftènt terminées par arbitrage , & 
* q u °n eût égard à la poflèflion de 4 quarante ans , qu’il 

f « La poiïcflîon de trente ans fuffic , félon le Concile de Calcédoine Can* 17 . Abbon 

le cite dans fon Recueil de Canons rom. a. ânalcâ. Mabill, p. 
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établit pour une légitime prefcription. voyez 1. 1. e p . *. 

XXIV. L'Evêque 4 d’îmola étant toihbé dans un a 
grand péché , fut chajOTé de (on Eglife, (ans nulle cfi. 
pérance d’y retourner. Saint Grégoire écrivit à Mari- m e* » 
nien Archevêque de Ravenne , afin qu’il fit élire un 
autre Evêque én (à place, parce que leslàcrez Canons 
ne permettent pas qu’une Eglife demeure vacante plus, 
de trois ;nois. 

« Cette ville cft appelle en fatin Itrum Ctrmlii , entre Bologne & JUvcntai 
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G H A P ï T R E VI 

l . , . ' 

7. Converfion des idolâtres de l'Jfte de Corfi. S. Grégoire y 
établit un nouveau Siégé Epifiopal. JL JL'Jtalie (§p lu 
Frafice encore -înfe liées d’ idolâtrie. III. tonverfion de 
plüfieürs Juifs. IV. Chagrins d Anaftafi fi Antioche. Il 
meurt. XI n autre Anàftafi lui fuccede. Ailes du Concile 
d'Ephefi corrompus. V. Brunehaut demande le Pallium 
pour l Evêque d’Autun. VJ. Raifins que Grégoire avoft 
pour ne le pas accorder. VII. Expédient qu'il trouve 
pour fitisfaire la Reine. VIII. Privilèges accorderai 
Syagrius (§^ â fin Egltfi. IX. Ce quètoit alors le Pal- 
lium. X. Les Diacres de ÎEglifi de Catane ufurpent 
quelques marques d'honneur. Grégoire s'oppofi â cette 
entrcprifi. XI. Réfutation de ce qu'un Auteur allègue 
pour improuver fi conduite. XII. Mode fie du Saint. 
XIII. Il réprime la cupidité des eccléfiaftiques . XIV. Il 
abolit la coutume d'exiger de î argent pour lafépulture. 
XV. Ce qu'il écrit lâ-dejfus. XVI. Avec combien de force 
il reprend les mauvais Evêques. XVII. Surtout ceux 
qui pillent les Monafteres. XVIII. Il fi fait amener les 
Eccléfiaftiques vicieux de fin Eglifie pour les punir . 

XIX. Soin qu'il a de récompenfir les bons Miniftres. 

XX. Privilèges accordez.au x Définfiurs. XXI. Mala- 
die de fiint Grégoire. Son humilité. XXII. S'il y avoit 
de fin tems un Martyrologe Romain. XXIII. Soupçons 
mal fondez, que donne un Auteur 3 de la fippofîtion des 
Manufirits du Vatican. 

I, ^ A i n T Grégoire eut un grand (îijet de joye au 
commencement de la huitième année de (on 
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Pontificat. Pierre Evêque 4 d’Aleria dans fille de Cor- a, 
fè avoit travaillé fort utilement à convertir les anciens 
idolâtres , & à rappeler de l’idolâtrie ceux qui apres 
avoir embraflfé le Chriftianilme , s’étoient engagez de 
nouveau dans des fiiperftitions payennes. Le Pape qui 
prévoyoit ces grands fîiccés , lui avoit mandé de faire 
conftruire une Bafilique avec un Baptiftere , dans un t. /. Ep tt. 
lieu qui étoit de la dépendance de l’Eglifo Romaine. 

Dans ce tems-là les Fonts baptifinaux étoient beau- 
coup plus magnifiques & plus grands qu’ils ne font au- 
jourd’hui , parce que le Baptême fo donnoit par im- 
merfion , Ôc que les cathécuménes qui étoient la plu- 
part déjà grands , defoendoient dans ces eaux fàlutai. 
res , ôc s’y baignoient. Saint Paulin qui nous donne la e p- sc- 
defcription d’un baptiftere conftruit de fon terns, j e verun1, 
reprélente. comme un grand dôme en. forme de tour. 

Au defliis étoient lùlpenduës des colombes d’or ou 
d’argent, danslelquelles on conforvoit l’Euchariftie, 
qui étok alors adminiftrée aux nouveaux baptilèz , ôc 
même aux. énfans. 

L’Evêque Pierre ayant faitfçavoir à laint Grégoire, 
que Dieu avoit béni lès travaux , le fitint Pape l’exhor- L - 7 foi 
ta à continuer une fi bonne œuvre -, ôc poùr lui en fa- Ep " 
ciliter les moyens , il permit l’ére&ion d'un Evêché 
nouveau proche de la montagne , ou il y avoit un plus 
grand nombre d’idolâtres. Il donna encore les fonds 
néceflàires pour l’entretien d’un Prêtre dans un autre 
lieu. Il envoya aufli une fomme fort confidérable pour 
acheter des vétemens à ceux qui dévoient recevoir le . 
baptême , c’eft à dire, des robbes blanches qu’on por- . 

a Cette ville eft préücntcmcnr détruite. 
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toit apres avoir été baptifé. Pour ceux qui s’étant fait 
Chrétiens , s’étoient enfiiite foüillez par des fùperfti- 
tions profanes & étoient retournez au paganifme,Ie 
fàint Pape ordonna qu’ils ne fùflènt réconciliez qu’a- 
prés avoir fait pénitence pendant quelques jours , 6c 
pleuré leur crime. 

1 1. Ce mal n’étoit pas renfermé dans la feule Ifle 
ibid. Ep. /. de Corfè. Nous apprenons d’une lettre de fàint Gré- 
goire à la Reine Brunehaut , qu’il y avoit encore alors 
en France des hommes aflèz aveugles pour fàcrifier 
aux Idoles , 6c pour adorer des arbres > 6c que quelques- 
uns allioient enfèmble la profeffion du Cnrifbanilme y 
6c les abominations du jpaganifme* On voyoit même 
en Italie > dans le Diocefè de Terracine , de ces in- 
fènfèz adorer des arbres & des bois. Surquoi nôtre 
Saint écrivit à l’Evêque Agnelle d’y donner ordre. Je 
ibid. Ep. »o. ne parle point des autres lieux 6c des autres Provinces 
puces defôrdres étoient encore plus communs, com- 
me on l’apprend de plufieurs Conciles. Tant il étoit 
difficile à l’homme efclave de lès fèns r de fè défaire 
d’une religion grofliére & fènfùelle , pour s’élever air 
culte du vrai Dieu , qui veut être fèrvi en efprit. 
ibid. ip. »+. 1 1 1. La converfion de ces idolâtres de Cprle , fut ac- 

compagnée de celle de plufieurs Juifs , dans le voifi- 
nage de Gergenti. Sur l avis que fàint Grégoire eut du 
delïr qu’ils a Voient de fè Élire baptifèr , il écrivit à Fau- 
ftin Défenfèur , de fè tranfporrer fur les lieux , pour ai- 
der ces Juifs dans leur bon deflèin , avec l’Evêque de 
cette ville. Quoique ce fut encore alors la coutume de 
ne conférer le baptême folèmnel qu’aux fêtes de Pâ- 
ques 6c de la Pentecôte > fàint Grégoire craignant qu’un 
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trop grand retardement ne fit échoüer cette conver- 
fion , ordonna quon baptisât ces Juifs à quelque Di- 
manche ou à quelque grande fête , apres qu’on leur 
auroic fait faire une pénitence & une abftinence de 
quarante jours. La lettre de fàint Grégoire eft dattée 
du mois de Juin ; ainfi la fête de Pâques & apparem- 
ment auffi celle de la Pentecôte étoit paffée } de forte 
que s’il avoit fallu attendre jufqu’aux mêmes fêtes de 
l’année fiiivante pour baptifèr ces Cathécuménes , un 
ii long délay auroit pu les refroidir dans leur bon defo 
ièin. 

Il y avoit quelques endroits où l’on baptifoit auffi 
le jour de l’Epiphanie , à caufè du Baptême de J e s u s- 
Chuist, dont on célébré la mémoire à ce jour } & 
nous avons vu ci-deffiis que fàint Auguftin avoit bap- 
tifé un grand nombre d’Anglois le jour de Noël} mais 
cela fè fit par difoenfè , à caufè de la néceffité & de 
l’utilité de l’Eglife. 

Cette pénitence qu’on impofoit avant le baptême, 
paraîtra peut-être hors de propos , parce que le bap- 
tême efface toutes fortes de péchez , fans le fecours de 
la pénitence & de la fàtisfâétion. Mais on y obligeoit 
peut-être les Cathécuménes, pour éprouver leur bon- 
ne volonté , & pour leur faire eflàyer des rigueurs de 
la vie chrétienne ~ afin qu’aprés l’avoir embrafïèe , ils 
ne pûfïènt pas fè plaindre de la dureté de les loix, ni 
s!en difpenlèr comme leur ayant été inconnues. Afin 
d attirer plus efficacement les Juifs , fàint Grégoire 
continuoit à leur donner des marques delà bonté, en 
empêchant qu’on ne les opprimât , & en leur faifànt 
juftice for leurs plaintes , comme il paraît par une 
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mi Ep. i(. l €ftrc écrite cette année, à Victor Evêque de Païenne: 

, Si le feint Pape avoir la joye de voir fructifier 1 : E- 
yangile dans l’Italie & dans les Ifles voifines > l’heureux 
iuccés de la prédication de lès Religieux en Angleter- 
re , le confoloit encore davantage , parce qu’il y voyoit 
une moifïbn beaucoup plus abondante qu ailleurs. 
Mais comme nous avons déjà parlé de la converfîon 
' des Anglois , & ramafTé tout ce qui la concernoit * je 
me difpenferay de marquer ici les convcrfions qui fe 
firent cette année dans fa Grande Bretagne. Le plai- 
fîr quelles cauférent à nôtre Saint, fut troublé par la: 
trifte lettre qu’il reçut d’Anaftafe le Sinaïte „ qui lui fit 
part de les fenfibles chagrins. 

I V. Ce Patriarche avoit été rétabli dans le Siégé 
d’Antioche depuis quelques années , mais il y trouva? 
bien des divifions & des troubles , qui étoient fùfcitez: 
par les hérétiques dont il étoit haï mortellement , par- 
ce qu’il les avoit combattus dans fès excellens Ouvra- 
it ges. Le plus confidérable qu’on lui attribué , eft le 4 Gui- 
de du vrai chemin v écrit contre les Acéphales. Outre 
ces hérétiques , il eut encore fur les bras les Sévériens 
& les Théodofiens, C’étoient des féCles forties des Eu- 
tychiens. Saint Grégoire parle des nouvelles guerres 
qu’il eut à fbutenir contre certains hérétiques , dont 
le deflèin étoit de rendre inutiles les Prophètes , les 
Evangiles & la doctrine des feints Percs_ 

Anaftafè 

a Plufieurr S ça vans donnent cet Ouvrage a faint Anaftafè Patriarche d’Antio* 
•lie. Il femblc néanmoins qu'il ne foie pas de lui , parce qu’il y eft fait mention au. 
ch. 10. de fàint Eulogc d’Alexandrie , comme d'un Prélat mort depuis un tems con- 
fie! érable. Cependant nôtre Anaftafè eft mort neuf ou dix ans avartt fàint Euloge. , 
Peut être que cet Ouvrage eft d‘un autre Anaftafc aufüMoinc duMont-Sinai , plus 
içufte.quc le nôtre.. : . , : ; 
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Anaftaiè , bien loin de recevoir quelque conlolation 
de la part de la Cour , & du Patriarche de Conftanti- 
nople , n a voit que du delàgrément de ce côte-là , conf- 
ine laint Grégoire l’infinuë dans la réponiè qu’il lui fit $ Ibid. Ep. f* 
pour le confoler au milieu de tant d’afflicfHons. Je ne 
rapporteray point les raifons édifiantes qu’il employé 
pour encourager Ton ami à lùpporter chrétiennement 
& avec une vigueur apoftolique , ces rudes épreuves de 
ià confiance. On peut dire aulïi de ce faim Patriarche., 
qu’il * fit paroître une admirable fermeté julqu’à là a 
mort , qui arriva cette année , ou au commencement 
de la fùivante , parce que nous avons une lettre de làint ^7^ mi u 
Grégoire écrite cette année à fbn lîiccefïèur Anaftaiè 
le jeune , qui lui avoit envoyé là confellion de foi. 

Ce nouveau Patriarche eut belbin d’autant de pa- 
tience & de généralité que Ion prédéceflèur } & mê- 
me il mourut martyr au bout de neuf ans d’epifèopac, 
dans unefùrieulè fédition.L’on dit que les Juifs le jet- 
térent du haut de Ion Siégé Pontifical , que lui ayant 
attaché une corde à un pied , ils le traînèrent par les 
rues d’Antioche , & qu’ils le firent mourir dans ce cruel 
lùpplice. 

La lettre de làint Grégoire, qui efl une raponlè à 
celle d’ Anaftaiè le jeune , nous apprend que lesAéles 
du Concile d’Ephelè étoient fort corrompus en quel- 
ques endroits d’Orient , & qu’on y avoit mêlé plufieurs 
choies du faux Concile d’Ephelè , lequel n ? avoit pas 
moins fàvorifé l’hérélîe de Pelage , que celle de Nè- 
ftorius, Paflons d’Orient en France , pour y remarquer 

Iii 

# Voyex fiir cc fiijct Evagrius , l. 4. bifi . Eccl.c. 4. & /•- 
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ce que laint Grégoire Ht cette année , à la recomman- 
dation d’une grande Reine. 

V. Brunehaut qui connoitfoit le mérité extraordi- 
naire de Syagrius Evêque d’Autun, avoit écrit à faint 
Grégoire , pour le prier d’envoyer le Pallium àçe Pré- 
lat. Il étoit vénérable par (on âge, par Ion expérience 
dans les affaires, & par lès vertus. L’Eglifè d’Autun 
-n’étoit pas alors Métropolitaine , & ne l’elt pas non 
plus encore , puifque c’eft un des Evêchez de la pre- 
mière Province Lionnoife. Cela nous fait connoître 
que le Pallium étoit accordé quelquefois à d’autres 
qu’aux Métropolitains. Il ne faut pas s’imaginer qu’il 
rût en ce tems-là . commun à tous les Archevêques , 
comme il l’eft préfcnteraent, Au contraire, nous voyons 
-qu’il n’étoit accordé qua tres-peu. D’abord le fèul 
Archevêque d’Arles le portoit en France. Didier Evê- 
l. 7. ind. 1. que de Vienne , prétendoir néanmoins que fès fuccef- 
Ep ‘ 117 ‘ leurs avoient reçu le privilège du Pallium , & l’écrivit 
à S. Grégoire. Il étoit plus commun parmi les Métro- 
politains d’Italie , & en Sicile. Quelques-uns le por- 
taient comme Primats ; d’autres & même de (impies 
Evêques , le recevoient quelquefois en qualité de Vi- 
eaires du làint Siégé. Il lèmble que c’eft fous ce titre 
que Syagrius l’obtint. Mais làns m’engager à traiter 
• cette matière, il doit me fùffire de renvoyer le leéteur, 
a > aux 4 fçavans Ecrivains de nos jours qui en ont traité. 
l. 7 . înd. 1. V I. Saint Grégoire répondit à la Reine , qu’il étoit 

Ep ‘ *' fort difpole à faire en faveur de Syagrius tout ce qu’el- 
le louhaitoit. Que même l’Empereur defiroit qu’il lui 

* M. de Marca , 1 . 6 . de Coneordi a , cappé. rf* 7. Le P. Thoroa (lin dans (a difcipl. 
JEcdcf. part . 1. i. 1. c*(p. & J4* &c. Je me fers de l'édition latine. 
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accordât le Pallium , comme il l’avoit marque' au Non- 
ce du faint Siégé à Conllantinople. Quon lui avoit ren- 
du des témoignages fort avantageux de la conduite de 
ce Prélat. Qu’il en avoir reçu particuliérement de Jean 
Regionaire. Qu’il étoit parfaitement informé de la 
générofité avec laquelle il avoit reçu le Moine Augu- 
ltin , & qu’il entroit de moitié dans toutes les obliga- 
tions que les Millionnaires d’Angleterre lui avoient. 
Qu’il loüoit Dieu de ce que cét Evêque remplifloit fi 
dignement les devoirs de la charge Paftorale, & de ce" 
qu’il ne le contentoit pas d’un titre vain & d’un nom 
vuide. Que cependant plufieurs railbns lembloient 
l’empêcher de lui envoyer le Pallium. La première > 
que celui qui étoit venu le lui demander & qui avoit 
ordre de l’apporter étoit engagé dans l’erreur des 
fchilmatiques. Il parle de ceux qui ne vouloient pas- 
loufcrire à la condamnation des trois Chapitres. Il le 
trou voit de ces opiniâtres dans les Etats des enfàns de 
Brunehaut , gens d’autant plus entêtez qu’ils étoient 
plus ignorans. Car lorlqu’on leur demandoit pourquoi 
us demeuroient leparez de l’Eglilè , ils ne pouvoient 
en alléguer aucune railbn r ni même dire dequoi il 
s’agilïoit T mais ils étoient retenus par le lèul libertina- 
ge & par l’averfion qu’ils avoient pour toute forte de 
régie & de dilcipline. 

La féconde railbn de laint Grégoire eft que la Rei- 
ne louhaitoit qu’il envoyât le Pallium à Syagrius , com- 
me de Ion propre mouvement, & làns qu’il parût que 
la Reine l’eût demandé. Le Pape ne vouloit peut-.être 
pas le faire , de peur de choquer les Métropolitains de 
Erance , & particuliérement l’Archevêque de Lion, 

lii ij 
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de qui Syagrius dépendoit. En effet , cela parodiât 
contre l’ordre , & la feule excule que pouvoit allé- 
guer le laine Pere , étoit que la Reine l’a voit demandé! 

La troifiéme railbn eft que Syagrius n’avoit pas lui- 
même fait d’inftantes prières pour obtenir le Pallium, 
quoique l’ancienne coutume fût de ne l’accorder 
[u’aux prellântes lbllicitations,& à l’humble. requête 
es Evêques mêmes. 

VII. Cependant Grégoire paffa par deflùs toutes 
ces confidérations , & envoya le Pallium au Prêtre 
Candide , qui avoit l’adminiftration du Patrimoine de 
l’Eglilè de Rome en France , afin qu’il le donnât à 
Syagrius , comme représentant le Pape , apres toute- 
fois qu’on auroit oblervé tout ce qui devoit le prati- 
quer en pareil cas. Ce que le Pape exige particulière- 
ment , cil que Syagrius préfènte Requête avec quel- 
ques autres Evêques , pour demander le Pallium. Il 
écrivit l’année lùivante une lettre de civilité à l’Evê- 
que d’Autun , après l’avoir remercié de là charité, & 
des lècours qu’il avoit donnez à Auguftin , & aux au- 
tres Millionnaires d’Angleterre. Il lui marque qu’il a 
été bien aile d’honorer du Pallium , un Prélat quifer- 
voit à tous les autres d’un parfait modèle des vertus 
epilcopales. Cependant il déclare qu’il ne lui accorde 
cét honneur , qu’à condition qu’il lui promette de fai- 
re réformer dans un Concile , les abus dont il s’eft 
plaint. Il veut parler des ordinations limoniaques , & 
de la promotion des laïques & des jeunes gens aux di- 
gnitez de i’Eglilè. Surquoi il avoit écrit déjà plufieurs 
fois , foit aux Evêques de France , Ibit à la Reine Bru- 
nehaut & aux Princes lès enfans. 
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VIII. Afin que le droit de porter le Pallium accordé 
à Syagrius , ne fût pas une (impie marque d’honneur , 
qui ne pût s’étendre au delà de (à perfonne , S. Gregoi-, 

re ordonna que l’Eglife d’ Autun tint le 4 premier rang a 
apres celle de Lion ; (ans préjudice néanmoins des 
droits du Métropolitain , c’eîl: à dire de l’Archevêque . 
de Lion. Les autres Suffragansde cette Province ré- 
gloient leur rang par l’antiquité de l’ordination. Enfin 
pour joindre l’autorité à l’honneur , le Pape donne à 
Syagrius le pouvoir de convoquer le Conçue, pour la 
réformation des abus & des defordres ; & même de 
veiller fur la conduite des autres Evêques , étant per- 
fiiadé que ces Prélats ne feroient nulle difficulté de fè 
(oûmettre à lui , parce qu’il avoit beaucoup de crédit 
auprès des Rois de France , dit nôtre (àint Pape , en- 
tendant par ces Rois ceux de Bourgogne & d’Auftrafie. 

Grégoire par cette nouvelle autorité qu’il donnoit à 
Syagrius , l’établifloit Vicaire du fàint Siégé , & retran- 
chait à Virgile Archevêque d’Arles une partie de (à 
légation. Dans une lettre qu’il écrivit à plufîeursEvê- l 7 . iod. u 
ques de France , entr’autres à Etherius de Lion , & à Ep ' K1 * 
Virgile d’Arles , il met Syagrius devant ces Prélats, 
parce qu’il leur écrivoit fur la réformation des abus, 

& (ùr la célébration d’un Concile , auquel il avoit déjà 
-ordonné que Syagrius préfideroit comme Vicaire du 
fàint Siégé, déngné exprès pour cela. 

IX. De la maniéré dont fàint Grégoire s’exprime, 
or pourroit croire que de (on tems le Pallium étoit 
bien différent de celui qu’on a vû depuis en ufàge, & 

* Cela s’entend entre les Evêques de ùl Province , & non pas à l’égard de tous les 
Prélats de France. 
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quil’efi: encore aujourd’hui. Car félon notre laint Dfr- 
a Cteur c’étoit un * ornement pompeux , éclatant , pré- 
cieux & magnifique. Il fèmble même que c eft pour 
cela qu’il ne trouvoit pas à propos que l Archevê- 
que de Ravenne usât du Pallium dans les ProcéU 
fions , parce , dit- il , qu’il étoit plus à propos d’y paroî- 
tre avec des marques de pénitence , ainfi que noirs 
l i.c. 6. $. 4 . avons dit ci-defius. Aufli veut-on que cet ancien Pal- 
lium fîit une efoéce d’ornement impérial 5, & que c eft. 
pour cette raifon que le Pape ne l’accordoit qu avec la 
permiflion & le contentement de l Empereur , meme 
aux Evêques qui n’étoient pas dans 1 etendué de I Em- 
pire. En effet , quand le Pape Vigile le donna a Auxa- 
nius Evêque d’Arles, il ne voulut le faire qu apres que 
l’Empereur Juftinien y eut confond , à la recomman- 
dation de Bellifaire , ainfi que le meme Pape 1 a fibre 
en Tes deux premières epîtres. Cependant Arles n e- 
toit pas alors fous l’obéïflance de 1 Empereur : Le Pape 
Symmaque r le premier qui honora l’Evêque d Arles 
du Pallium en la perfonne de laint Céfàite , rendit fans 
doute la même déférence à l’Empereur , parce que 
le contentement de ce Prince étoit encore plus necefo 
faire pour conférer le Pallium là première fois , que 
pour continuer de le donner enfuite. 

Voyez cy-dcffus, Ces remarques qui ont été faites par les Sçavans , font 
43 + ‘ appuyées du témoignage de fàint Grégoire , qui n ac- 

corda le Pallium à Syagrius , qu apres avoir eu 1 agré- 
ment de l’Empereur. Aujourd’hui le Pallium n a rien 
■de remarquable que là grande fimplicite , étant feule- 

a Habitus quoquc rxterioris elarior in te tahus , tcc. Non ad fuperfltt* elaticnis 
pompam , &c. indumenti munificentiam , ut cultui veftium uaionii,q*oque *r 
ment* convint mt a 1. 7. iod. 1. cp* 1 13. 
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ment tiflù de laine blanche. Les plus anciens que Ton 
confèrve , ne font ni plus riches ni moins (impies. On 
en montre un fort ancien dans l’Abbaye de îàint De- 
nis , qui eft de pure laine. On recorinoît la même (im- 
plicite dans ceux qui (ont repréfèntez à Rome en di- 
vers portraits des Papes , (oit de plate peinture , (oit 
d’ouvrage à la Molàïque , dont il y en a un qu’on croit 
être du tems du Pape Formofe , élevé (ùr la Chaire de 
Iàint Pierre l’an 891. 

Le Pallium de (àint Grégoire , (èlon Jean Diacre qui J- vfc- ca PP . 
l’avoit vû , étoit broché de lin blanc. Il n’eft pas croya- 
ble , que le Pallium des autres Evêques fût alors plus 
magnifique. La (èule vue du Pallium d’aujourd’hui 
liimt pour convaincre de la grande (împlicité de l’an- 
cien. On ne doit pas acculer les derniers (îecles d’a- 
voir renchéri (îir la (împlicité des premiers. Au con- 
traire on pourrait nous blâmer plutôt d’avoir altéré 
cette première (împlicité , que nos peresavoient long- 
tems confervée dans le culte divin , & dans les vête- 
mens des Miniftres (àcrez. 

Au refte , les paroles de faint Grégoire ne lignifient 
rien de contraire à ce (èntiment. Le Pallium peut être 
appellé un ornement pompeux , à cau(e de la dignité & 
rie l’autorité dont il eftla marque. Quand même on le 
regarderait comme un vêtement impérial , il ne ferait 
pas nécelTaire pour cela qu’il fut fort magnifique. Le 
Diadème étoit autrefois la marque rilentielle de la 
.royauté. Cependant ce n étoit qu’une (impie bande 
rie toile t blanche , ou de quelqu’autre matière allez 
commune , dont on ceignoit la tête des Rois. 

Ce n’eft que du tems du Pape Zacharie environ l’an 
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741. que le Pallium fut donné à tous les Metropolr- 
taijis. 1 Mais c’eft allez parler de cette matière , qu’on 
peut voir traitée fçavaminent dans plufieurs 4 Auteurs 
modernes. Pafïons à d’autres choies. 

X. Nous avons déjà eu oceafion de remarquer les 
entreprilès que les Diacres failoient fôuvent, pour s’é- 
lever au delfus de leur état. Saint Grégoire qui avoit 
un fort grand éloignement de tout ce qui choque la 
modeftie dans les Eccléliaftiques , veilloit (ans ceffe 
pour s’oppolèr à leurs del&ins ambitieux , & pour ré- 
primer leur vanité. Les Diacres de l’Egîilè de Melïine 
a voient obtenu des Papes le privilège de porter dans 
l’Eglile une forte de b ehauflure magnifique , dont 
ufoient les Sénateurs , les Rois & les Empereurs. Les 
Diacres de l'Eglilè de Rome étoient aulïi diftinguez 
par une pareille chaufliire - y mais cela leur étoit plus dû 1 
qu a tous les autres , à caulè de la dignité de l’Eglilè 
dans laquelle ils compofbient une partie (i conlîdéra- 
ble du Clergé. D’ailleurs , les Papes le lèrvoient de ces 
Diacres dans l’adminiflration des affaires les plus im>- 
portantes de la Religion , & même de la République. 

Les Diacres de l’Eglile de Catane crurent que ces 
exemples lùlfifeient pour les autorilèr à prendre ces 
fouliers de parade, & commencèrent à s’en lèrvir. Saint 
Grégoire en étant averti, voulut qu’on examinât s’ils 
s’étoient eux-mêmes attribué cét honneur , ou s’ils 
étoient fondez lùr quelque privilège qui leur eût été 
accordé. le ne trouve rien de plus judicieux ni de plus 

modéré 



4 Voyez ci-deflus la note far îe y 
h Cette chaufliire f appclloit tompfigi. 

/ 
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modéré que là conduite dans cette affaire. S’il ayoit 
négligé d’arrêter le cours de ces fortes de nouveautéz , 
& fouffert de fèmblables entreprifès , on auroit vu bien* 
tôt tous lés rangs confondus dans l’Eglife , ‘laquelle 
étant la Maifbn de Dieu, doit être parfaitement bien 
réglée j en quoi elle eft diftinguée de Babylone , qui 
n’eft que defordre & confùfion.- 

XI. Cependant le Théologien qui a donné au Pu- 
blic la derniere édition des œuvres de nôtre grand Pa- 
P e > &qui a fait des notes fur fès epîtres-, fe donne la 
liberté de cenfùrer ici cette conduite fi fàge. On ne 
peut pas acculer l’Auteur de ces notes , d’être tombé 
xfans un défaut afTez ordinaire à ceux qui travaillent 
iùr quelques Peres , ou far quelques autres Ecrivains ; 
c’eft-à-dire , de s’être laifTé trop prévenir en faveur de 
faint Grégoire. Je lui reprocherais plûtôt d’avoir man- 
qué de refpeâ: pour lui , & blâmé des aétions qui ne 
méritoient que des loüanges. Voici ce qu’il ofè pro- s 
noncer contre nôtre faint Pape, delà propre autorité, 
fur le fùjet que nous venons d’expofèr. Je tiens , dit-il, 
cette conteftation pour ridicule & pour badine s ludicram 
exiflimo. Saint Grégoire ri y eft entré que malgré lui ,y 
étant forcé par les Clercs de iEglife de Rome, fette affai- 
re étoit un rien , le mot meme dont il étoit queftion ( com- 
pagi) eft obfiur dans fa ftgnifi'catïon. 

Ce que nous venons de dire marque afTez que cette 
affaire ne devoit pas être traitée de bagatelle. Qui a 
dit à M. de G . . . que faint Grégoire fut forcé par le 
Clergé de Rome à faire ce qu’il fit } Peut-être que ce 
furent les Diacres de cette Êglife , qui lui donnèrent 
avis de l’entreprifè de ceux de Catane ^ on ne voit tou± 

. ' Kkk- 
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tefbis aucune preuve de cela. Mais je veux bien le fijp- 
pofer.Ces Diacres de Rome n’étoienc-ils pas en droit de 
s’oppofer à l’uliirpation d’un privilège qu’ils avoient, & 
qui les diftinguoit de tous les autres Diacres ? Meilleurs 
les Doreurs de Sorbone , quoique connus en tous lieux 
par leur modeftie , louffriroient-ils que d’autres priflènt 
les marques de leur Do&orat , leurs fourures , leurs 
robbes j Les Religieux même qui font morts parfaite- 
ment à tout , ne croyent pas devoir négliger de main- 
tenir leurs privilèges , felon les loix de la charité, de 
la jullice & delà modération chrétienne. 

Mais le mot dont iLs'agijfoit efi objcur g) inconnu , dit 
M. de G... Le mot peut être prélèntement oblcur, - 
parce que la choie qu’il lignifie n’eft plus en ulàge. 
Mais peut-on railonnablement inférer de là , que cette 
même choie fut aulfi peu connue du tems de làint Gré- 
goire? Les Diacres de Rome ufoient de cette chaufiu- 
re -, donc làint Grégoire n’ignoroit pas ce que cétoit. 
Mais M. de G . . . avoue lui-même que c’étoit des fou- 
liez riches & précieux dont les Empereurs mêmes le 
lèrvoient dans les cérémonies & dans les pompes j 5c 
il cite Ià-dellùs plulîeurs bons Auteurs. Ces ornemens 
pouvoient-ils convenir à des Diacres qui n’avoient nul 
privilège d’en ulèr > 

X 1 1. Si l’on remarquoit que làint Grégoire loigneux 
de retenir les autres dans les juftes bornes de la mo- 
dération , eût ulurpé pour lui-même & pour l’Eglilè 
de Rome des droits inoüis , des prérogatives incon- 
vojex ci-dcflus nues , il y auroit quelque fondement à le blâmer. Mais 
f au contraire , nous avons vu qu’il condamna dans un 

Concile, les honneurs extraordinaires qu’on avoit corn- 
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tume de rendre aux Papes apres leur mort , & qu’il 
employa les menaces de l’anachéme 3 pour empêcher 
qu’on ne les leur déférât à l’avenir. S. Eu loge l’ayant 
traité de Pape univerlei ,ne fe mit-il pas prelque en co- 
lère contre cét ami? N’avons-nous pas fait remarquer 
en divers endroits , le loin qu’il a eu de s’abaiflèr , félon 
le conlèil du Sage , d’autant plus qu’il le voyoit élevé 
au defliis des autres ? Que le Leéteur me pardonne cet- 
te digreffion , que j’ay jugée néceflàire pour l’avertir 
de ne le pas rapporter trop aveuglément , en ce qui re- 
garde làint Grégoire , à l’Auteur des Notes fur lès Epî- 
tres , qui a pris loin de la derniere édition de lès ou- 
vrages. 

XIII. Nous venons de voir le làint Pape s’oppolèr 
à l’ambition & à la vanité des Diacres ; failons mainte- 
nant voir là vigueur à réprimer la cupidité de tous les 
Eccléliaftiques. Peltrafius avoit légué quelque bien à 
l'Egide de Melline , pour obtenir un droit de lèpultu- 
rè. Il avoit engagé pour cela un valè de grand prix , 

&un elclave. Mais il y avoit des témoins qui diloient 
que le valè & l’elclave appartenoient à certaine Egli- 
fe. Le même avoit aulïi légué une agrafe d’or fort ri- 
che j 6 c l’Eglife de Melline en faveur de laquelle étoit 
le leg, vouioit forcer lesenfans de Pelrralîus à l’exécu- 
ter. Saint Grégoire qui avoit horreur de tout ce qui I ? 7. simL s* 
relient l’intérêt dans les Ecclélîaftiques > écrivit à Do- * p + ’ 
nus Evêque de Melline , qu’il de voit conlidérer , que 
c’eft par la loi de Dieu qu’un Evêque doit le conduire,, 

& non pas par les loix du liecle : qu’à la vérité celles- 
ci permettent de contraindre lesenfans d’un teftateur,, 
a payerce que leur pere a légué , ’ quoique même il ne 

Kkk ij, 
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lui appartint pas ; mais que la loi de Dieu s’y oppofoit. 
-Que quand même les cnofes léguées auroient appar- 
tenu à Pcltrafius , il étoit de la juftice & de la charité 
d’un Evêque , d’examiner avant que de les exiger , s’il 
reftoit aux enfàns du teftateur , dequoi lublîller. Nô- 
tre Saint étoit làns doute dans les mêmes fentimens 
que làint Auguftin , qui difoit que celui qui voulait 
deshériter Tes enfans &la famille pour enrichir l’Egli- 
iè , devoit chercher un autre qu’ Auguftin qui acceptât 
ià donation. 

XIV. Il avoit déjà fait voir Ion defintéreflèment, 
en abolilïànt l’ancienne coutume reçue & pratiquée 
dans l’Eglilè de Rome , de vendre à prix d’argent des 
lieux deftinez à la Sépulture. Saint Grégoire défendit 
ce commerce , que l’ancien ulàge poü voit bien rendre * 
excufable aux yeux des hommes , mais non pas licite de- 
vant Dieu. NôtregrandPape, après avoir proposé Ion 
exemple à l’Evêque Donusjeièrt encore de celui des Si- 
chimites, qui offrirent gratuitement à Abraham un lieu 
pour la Sépulture de Sara , &qui ne reçurent l’argent 
ri’ Abraham , qu après qu’il les y eut forcez. Si des Gen- 
tils tels qu’étoient ces Sichimites , ont cu rant de répu- 
gnance à prendre de l’argent pour la lepulture, quel- 
le horreur les Evêques & les Eccléfiaftiques dévroient- 
ils avoir , d’en tirer des profits considérables , & de le 
iàire un gain de la délôlation des familles , & des ca- 
lamitez publiques î.C'eft la réfléxion de nôtre Saint, 
qu’il Sèroit bien à propos de faire dans le Siècle ou 
nous vivons. Il n’y a perlonne qui ne loit Scandalisé 
des exactions qu’on voit faire en certains endroits , pour 
îles Sépultures j & les' Satyres qui ont coucu Sur ce Sujet ^ 



Digitized by v^ooçle 




DE S. GREGOIRE LE GRAND. 4^ 
n’étoient qu’une expreflion fidelle des fèntimens d’in- 
dignation , que le Public a conçu contre ces impôts ôc 
ces taxes, qu’on met fur la fépulture des morts, à qui 
on la doit de droit naturel , même félon la morale des 
Payens. 

X V. Saint Grégoire réitéra encore cette défenfe l. 7. «a ». 
d’exiger de l’argent pour les fepultures , écrivant à Ep ‘ s * 
Janvier Evêque de Cagliari en Sardaigne , & permit 
feulement de recevoir ce que l’on ofFriroit volontaire- 
ment pour le luminaire. La lettre de nôtre Saint écri- 
te à Janvier fur ce fujet , mérite d’être lue. S. Grégoire 
y reproche à cét Evêque, qu’il n’a pas eu honte d’exiger 
d’une Dame cent fols d’or, fbmme excefIive,pour k fé- 
pulture de fà fille , comme s’il avoit voulu lui faire ou- 
blier la douleur de cette mort, en exerçant contr’elle une 
vexation & une tirannie , qui lui étoit plus fènfible que 
la mort de fà fille. Il lui remontre combien c’efl une 
choie indigne d’un * Evêque & d’un Prêtre, de faire 4 
acheter fi cher un peu de terre qu’on accorde à la pour- 
riture , de tirer profit de l’affliâion d’autrui , & de fè 
rëjoüir de la mort des hommes, à caufè du gain. 

Si l’on eft fiirpris de voir fàint Grégoire écrire en 
des termes fi forts à des Evêques qu’il honoroit com- 
me fes freres , il faut s’en prendre au zélé dont il brû- 
loit , pour maintenir la julîice & pour préfèrver de tou-» 
té forte de corruption l’Eglifè, qu’ü regardoit comme 
l’Epoufe de Je sus-Christ, dont la garde lui étoit 
confiée. C’éft ce qu’il faut avoir devant les yeux, en 
lifànt les Epîtres de ce grand Pape. 

a On regarda autrefois avec horreur les vexations que fit George ufùtpàteux dit 
Siège d’Alexandrie , au fujet des enterremens. Voyez faint Epiphan* jhirtf, 7*,c.i. 
ht la vie de faine Àthanafe, L 7. c. 
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XVI. Janvier quoique fort âgé , s’attira des repro- 
ches encore plus fanglans de la part de làint Grégoire, 
par là conduite violente. Un jour de Dimanche il fit 
mettre en là préfence la charuë dans la moifibn d’un 
nommé Donat * & après cette belle préparation , il 
alla dire la MelTe. Enluite il revint fur les terres de Do- 
nat , & en fît arracher les bornes. Le Pape lui écrivit 
fur cela comme il le méritoit , & le menaça de l’inter- 
dire. Cependant il lui pardonna à caulè de lès cheveux 
blancs , & de là {implicite dont avoient abule quelques 
perlonnes qui étoient auprès de lui. 

Il écrivit avec la même vigueur à FEvêque de Si- 
ponte , qui n’avoit pas fait Ion devoir pour empêcher 
une Religieulè de qualité de quitter Ion habit, & de 
lortir de Ion Monaltere. H lui reproche qu’il ne fçait 
ce que c’eft d’être Evêque, parce qu’il eftftupide, né- 
gligent , &c. Il le menace de le punir félon la févérité 
des Canons , s’il ne Elit rentrer cette Religieulè fugi- 
tive , & s’il ne la contraint de reprendre Ion habit , 
qu’elle a méprifé & deshonoré. 

XVII. Nous apprenons des lettres de làint Grégoi- 
re , que comme il y avoit de Ion tems beaucoup d’E- 
vêques recommandables par leur làinteté , qui s’aqui- 
toient parfaitement bien de leurs fondions , il y en 
avoit aufïi quelques-uns qui abufoient de leur autori- 
té, & qui fe lèrvoient de la licence & de l’impunité, 
que les guerres continuelles d’Italie avoient introdui- 
tes , pour làtisfaire leur cupidité. Tels étoient ceux qui 
pilloientlesMonafteres, & qui opprimaient les Reli- 
gieux, dont nous avons déjà parlé. 

Le fameux Monaftere de Caftel ou de Viviers bâti 
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par le grand Caffiodore , & fi floriflànt pendant là vie, 
ne fut pas exemt de ces violences apres fà mort. Saint 
Grégoire fut obligé d’écrire à Jean Evêque de Squilac- ibîd. e p . j*. 
ci , duquel les Religieux de Viviers fè plaignoient ,pour 
lui enjoindre de reftituer ce qu’il avoir emporté du 
Monaftere , parce que c’étoit une chofè honteufè, 
qu’un Evêque qui par fon caraètére étoit obligé de 
faire des libéralitez aux lieux fàints , les dépoüillât pour 
s’enrichir & pour fàtisfàire fon avarice. 

XVIII. Si fàint Grégoire montroit tant de ferme- 
té à l’égard même des Evêques , il n’étoit pas d’humeur 
à tolérer les defbrdres du refte du Clergé. Pierre qui 
n’étoit qu’Acolythe , & que le Pape avoit donné au 
Diacre Sabinien fon Nonce à Conftantinople , pour le 
fervir , avoit pris la fuite , & l’on difèit qu’il s’étoit re- 
tiré à Jerufàlem. Le fàint Pape écrivit fur ce fùjet à ibid. e p . r* 
Amos Patriarche de Jerufàlem , afin de lui recomman- 
der que fi le fugitif s’étoit retiré dans fon Eglifè , ou s’il 
s’étoit caché dans quelqu’une de lès 4 Paroifïès , il le fit A 
chercher exactement , & le lui renvoyât. Ilferoità pro- 
pos que les Evêques appriflèntde cét exemple , non 
pas à fè décharger de leurs méchans eccléuaftiques, 
en les Iaifïànt pafïèr dans d’autres Diocéfès, mais plu- 
tôt à fàire rechercher les coureurs & les libertins , pour 
les punir' dans le lieu de leur ordination. En effet , la 
charité commune qu’ils doivent avoir pour toutes les 
brebis de J £ s h s-C hrist, leur diète de ne pas chafà 

a J» omnibus Ptrochïu vcftris > ut diligenter requit atttr injungite. Le mot de Pure * 
thïu fignifie fou vent toute autre chofè que Paroiüc dans les Auteurs eccléfiaftiques ; 
mais en cét endroit il peut avoir cette lignification. Pnrochia dans les anciens Au- 
tcurs eccléfiaftiques , fignifie ordinairement le territoire d’un Evêché > & Diœcefis l'é- 
ccnduü non-feulement de plufieurs Evéchez , mais aulfi de plufieurs Provinces ecclé- 
üaftiqacs* 
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1er de leur troupeau un loup, pour le faire entrer dans 
une autre bergerie. Audi connoilïons-nous d’illultres 
Prélats , qui ne veulent point donner de Dimifloire à 
leurs Prêtres , parce que s’ils font vertueux & capables- 
des fondions làcerdotales , ils font bien ailes de . leur 
donner de l’employ dans leurs Diocélès ; & s’ils man-, 
quent de vertu ou de capacité , ils croiroient pécher 
contre l’équité, de leur donner moyen d’aller occuper 
dans d’autres lieux, des places dont ils lonr indignes &. 
incapables. 

ibid. Ep. s.. XIX. Grégoire n avoir pas moins de. zélé à faire 
jouir les bons Eccléfiaftiques , du fruit '& de la ré- 
compenfè de leurs lèrvices, qu a punir ceux quiraan- 
quoient à leur devoir. Les Acolythes de l’Eglilè de 
Catane , qui fçavoient qu’il éçoutoit tout le monde , ne 
craignirent pas de porter devant là Sainteté des plain- 
tes contre leur Evêque , qui ne leur donnoit pas la part, 
des biens de l’Eglifè qui leur appartenoinPour faire cef- 
fèr ces plaintes , làint Grégoire ordonna qu’on pren- 
droit la quatrième partie du revenu de l’Eglilè , làns. 
en rien retenir , & quelle lèroit diltribuée aux Prêtres, 
aux Diacres , & à tout le relie du Clergé , à proportion 
du lèrvice que chacun rendoir. Des trois autres por- 
tions du revenu ,il y en avoit une pour l’Evêque , qui 
étoit obligé d’exercer l’holpitalité. La lèconde étoit 
pour les pauvres. , &ia troilîéme pour les réparations 
de î’Eglilè. 

X X. Quoique les Défenlèurs ne fuflènr pas pro- 
prement membres du Clergé, néanmoins làint Gré- 
goire. ayant égard/aux grands lèrvices qu ’ils rendoient 
à l’Eglilt , voulut les reconnoître par quelques privi- 

leges. 
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léges. Il ordonna donc qu’on en choifïroit 4 fept de a 
leurs corps , qui (croient faits Regionaires , avec les 
• mêmes prérogatives que les Notaires , & les Soûdia- 
cres , à qui les Papes précédais avoient accordé un 
pareil privilège. 

XXI. Saint Grégoire fut malade cette année , com- 
me nous l’apprenons de fà lettre à fàint Euloge Patriar- ibu. e p . 3». 
che d’Alexandrie. On peut dire même qu’il ne joiiif- 
foit jamais d’une parfaite b fànté j ce qui ne l’empêchoit b 

pas de s’appliquer aux affaires avec autant -d’affiduité 
que s’il s ’étoit bien porté , ni même de remplir exa- 
ctement tous les devoirs de l’amitié, ainfï qu’il paroît 
- par les lettres. Rien loin d’y affeéter urfair de gran- 
deur , il ne cherche qu’à rehauflèr la gloire de fes amis, 
aux dépens même de la fienne. Saint Euloge l’a voit Ibîd e p- *»• 
prié de lui envoyer les a êtes de tous les Martyrs, qu’Eu- 
febe de Céfàrée avoir recueillis fous l’Empereur Con- 
ftanrin. Saint Grégoire dans la réponfe qu'il lui fait , 
a l’humilité de dire à Euloge , qu’il lui eft fort obligé 
de fà lettre , parce qu* elle lui a appris qu’Eufèbe avoir 
fait ce recueil , ce qu’il ignoroit auparavant. U ajou- 
te qu’on ne trouvoit ni dans les Archives de l’Eglifè 
Romaine , ni dans les Bibliothèques de la Ville, au- 
cun recueil desaétes des Martyrs fait par Eufèbe ; mais 
feulement ce qu’il en a rapporté & inféré dans fes au- 
tres ouvrages. Il dit néanmoins qu’il y avoit un cahier, 

LU 

* U n’y avoit aufll que fept Diacres Regionaires , comme on peut voir ci-defïus, 

1. 1 . c. 4- $. 1 . Nous avons marqué en cet endroit quelques raifons, pourquoi les 
principaux Diacres appeliez Cardinaux ou Jlegionaires , étoient au nombre ac fept. 

On peut y ajourer , que les adles de faint Marc témoignent qu’il établit fept Diacres 
dans l’Eglife d'Alexandrie , tfud Bolland. 1 y. jifrH. t 

b fiede dit de lui qu'il étoit travaillé de maux d’eftomac , de coliques , de d*UAC 
fièvre lcntecüatinuellc, Untis w 'tdw fed continu# febribm # 1. a ; hid. c. i. 
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ou quelques-uns de ces aCtes écoient raflemblez , mais 
en petit nombre ; & outre cela un martyrologe qui 
contenoit les noms de prefque tous les Martyrs , les 
lieux & les jours aijfquels chacun deux avoit louffert 
le martyre. La maniéré dont ils étoient morts , ou l’hi- 
ftoire de leur martyre , n’étoit pas expliquée dans ce 
martyrologe, qui étoit fort abrégé. Tous les jours on 
célébroit £ Meflfe en leur honneur. Il y avoit pluheurs 
martyrs marquez chaque jour. 

XX IL On a inféré des paroles de feint Gré- 
goire , que dés-Iors il y avoit un Martyrologe Ro- 
main. M. de Valois prétend le contraire , dans -une 
Diflèrtation qu’il a mile à la fin de là traduction d’Eu- 
febe. Selon lui nous n’avons point eu de Martyrologe 
Romain que fort tard , & feulement depuis Sixte V. 
Celui dont parle feint Grégoire , étoit commun aux 
Eglifes d’Occident & même d’Orient * parce que c’é- 
toit le Martyrologe compofé par feint Jerome, & tiré de 
celui d’Eufebe deCéferée, qui étoit reçu dans les Egli- 
fes greques. C’eft pourquoi feint Grégoire dit à feint 
Euloge qu’il croit que le Martyrologe dont I’Eglife de 
Rome & celles d’Occident fe fervoient , étoit aufli con- 
nu dans l’Eglife d’Alexandrie. Toutes les Eglifes confi- 
dérables aufli bien que celle de Rome avoient leurs 
iàfles & leurs calendriers particuliers , mais fort diffé- 
xens des Martyrologes. 

XXIII. M. de G. . . . regarde l’aveu que fait fàint 
Grégoire , d’avoir trouvé peu d’aCtes des Martyrs dans 
les Archives de l’Eglife Romaine , comme fort incom- 
mode à ces Auteurs qui citent à chaque page les Ma- 
nuferits anciens du Vatican ; parce que fi du teins de 
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nôtre grand Saint il y en ayoit peu , ceux qu’ils citent 
preTentement en fi grand nombre , doivent être fuC. 
peéts. Il femble que ce foit le raifonnement de cét Au- 
teur. Mais il auroit dû remarquer, 

i°. Que lorfque fàint Grégoire dit qu’il n’a point 
trouvé d’autre recueil d’actes , il ne dit pas poutive- 
ment qu’il n’y en a point d’autres , puifqu’il ajoute 
qu’il fera encore chercher , & que s’il trouve ce que 
iâint Euloge lui demande , il le lui envoyera, 

z°. Que quand même ce recueil des acftes des Mar- 
tyrs fait par Eufobe , n’auroit pas été dans les Archives,, 
ni dans la Bibliothèque de l’Eglifo de Rome , il ne faut 
pas en conclure qu’elle étoit bien dépourvûë de ma- 
nuforits & même de recueils d’aétes* Il n’y avoir pas 
de compilations de tous les aétes des Martyrs , mais il 
y avoit plufîeurs adres particuliers de divers Martyrs 
& particuliérement de ceux qui avoient combatu à 
Rome & dans l’Italie, 

s 3 0 . L’on auroit pû depuis fàint Grégoire rafTembler 
à Rome plufîeurs excellens manuforits tirez des autres 
Eglifes & de leurs Archives. Quand même ce ne fe- 
roient que des copies faites en ce tems-là fur les origi*. 
naux , des copies d’onze cens ans font des manuforits 
vénérables qui valent bien la peine d’être citez. 

L’intérêt que nous avons à maintenir l’autorité des 
manuforits , fur Iefquels nous travaillons avec tant d’afl 
fîduité , nous pouvons même dire avec tant de fruit 
& d’utilité pour toute l’Eglifo , nous a contraint de 
répondre encore en cét endroit à ce que M. de G . . . , 
avance avec peu de réfléxion. Nous avons cru devoir 
difliper jufqu’aux moindres foupçons que l’on pour- 
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roit avoir de lafùppolition des ades citez par tant de 
Sçavans. Nous fommes perliiadez que parmi les an- 
ciens a£bes , il y en a de douteux -, mais pour en dou- 
ter légitimement , il faut d’autres raifons de critique, 
que celles dont l’Auteur que’ nous combatons s’eft 
lèrvi j & comme on doit rejetter tous ceux qui ne 
font pas dignes de foi , aulli doit-on relpe&er oeaii- 
coup ce qui nous en relie de lïnceres , & ne pas fou£. 
frir qu’on les attaque mal à propos. 
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HISTOIRE 

D E 

s. GREGOIRE LE GRAND- 

l / v % B IV. 

Qui comprend tout le reftcdu Pontificat de Saint 1 
Grégoire le Grand. 

CHAPITRE I. 

I. Soins de Grégoire , pour procurer U paix. Etat des af- 
faires d'Italie. II. La paix conclue • III. Son peu de du- 
rée J Exarque prend Parme. IV. Agilulfe Padouë. V. Il 
réduit deux Ducs. VI. Efforts de Grégoire } pour rap- 
peler les fchijmatiques. Vil. Retour de quelques-uns. 

VIII. Générofité du Saint à I égard des autres. IX. Il 
tolère ceux qui refufent de condamner les trois Chapi- 
tres ,fans rompre î union. X'. Il condamne le ?Jle in - 
confidéré. XI. Sa doBrine touchant les Images. Lettre 
a Serenus. XII. Seconde lettre au même. XIII. Scandale 
causé par cét Evêque. XIV. Grégoire ne condamne pas 
le culte des Images. XV. Sa doHrine la-dejfusefl la no- 
tre. XVI. Les P rot eft ans ne peuvent tirer avantage de 
l'aBion de Serenus. XVII. Lettre de Grégoire à l'Evê- 
que de Gap. 

♦ 

I. TL y a voit long-tems que feint Grégoire travailloit 598. 

. I à moyenner une paix fiable entre les Romains & & 599. 

les Lombards - f de que ne le contentant pas de la de- “ 
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mander à Dieu dans fès prières , il employoit pour Lob- 
tenir des follicitations auprès de l’Empereur , & des né- 
gociations à la Cour d’Agilulfe & de Théodeliiide. L’E- 
xarque Romain s’y étoit toûjours oppofé par un pur 
entêtement. Il n’étoit point allez fort , ni aflèz bon Ca- 
pitaine , pour faire tête au Roi des Lombards. Ce Prin- 
ce avoit vû depuis peu le Roi des Huns qui étoit fi for- 
midable à tous les voifîns , lui envoyer des Ambalîà- 
deurs , de la Pannonie à Milan , où étoit la Cour du 
Roi , pour demander Ion amitié , & pour conclure un 
traité de paix avec lui. Les Lombards enlevoient a tout: 
moment quelques-unes des Places qui reftoient aux 
Romains. Nous avons parlé ci-deflùs de la prilè de 
Crotone , dont les habitans furent réduits dans une 
horrible captivité. L’année precedente ils firent une 
delcente en Sardaigne , & y cauférent des dommages 
confidérables aux infiilaires , quoique fàint Grégoire 
eût averti de leur defièin Gennadius qui y comman- 
doit pour l’Empereur, & Janvier Evêque de Cagliari r 
afin qu’ils le tinflènt fur leurs gardes. Enfin Romain 
qui étoit l’ennemi de la paix mourut , & Callinicus qui 
étoit mieux intentionné que lui, fut nommé par l’Em- 
pereur Maurice pour lui fuccéder. 

IL Zoton l’un des plus belliqueux des Lombards, 
qui étoit Duc de Benevent , mourut aufli environ le 
même tems , & Agilulfe donna Ion Duché à Arichilè. 
Ces changemens facilitèrent la conclufion de la paix. 
On en fut redevable particuliérement aux foins de 
l’Abbé Probus de Théodore qui étoit 4 Adminiftra- 



a- Curât or . Ondiroit aujourd'hui Maire , ou Prcvôt-dcs Marchands. Si l'on to#- 
loir a^ufter les mœurs antiques à iios ufagea* 
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teur de Ravenne. Agilulfe (igna & jura la paix de bon- 
ne foi, fans reftriCtion. C’eft dequoi faine Grégoire le 
remercia , au (fi bien que la Reine Théodelinde , qui 
avoit eu beaucoup de part à cette paix. Mais 4 Ariuîfe a 
l’un des plus puifïàns Ducs des Lombards , ne voulut 
la jurer qu’à certaines conditions ; fçavoir qu’on ne 
lui feroit tort en rien , & qu’on ne feroit point marcher 
de troupes contre Arichilè. Nous apprenons par là que 
les Ducs des Lombards vivoient prefque dans l’indé- 
pendance, jufqu’à fere la guerre & la paix , fans la 
participation du Roi ; car il eft à croire qu’ Arichilè n’a- 
voit pas été compris dans la paix qu’Agilulfe venoit de 
conclure j & l’on voit que fi Ariulre confèntit à la paix, 
ce fut à des conditions que le Roi même n’avoit pas 
exigées. 

Cela fît croire que ce Duc n’avoit pas deflèin d’ob- 
ferver le traité qu’il venoit de conclure , & qu’il renou- 
velleroit la guerre à la première occafîon. Ce qui ap- 
puyoit cette conjecture , eft que VVarnafride, laquel- 
le s’étoit rendue maîtrefle de fon efprit , ne voulut ja- 
mais jurer la paix. Grégoire choqué de cette condui- 
te , ne voulut pas non plus jurer par lui-même une paix 
qu’il prévoyoit devoir être bien-tôt rompue \ mais il 
crut devoir fè contenter de la faire ligner en fbn nom 
par un Evêque , ou par un Archidiacre. 

III. Ce que le Pape craignoit arriva bien-tôt. La p au i dûc. l « 
paix ne dura guéres. Agilulfe venoit de conclure la c I4 ' 
paix avec Thierry Roi de Bourgogne. Il avoit aufti de- 
puis peu puni la defobéïflànce & la révolte des Ducs 

# Ilétoit Due de Spolete. Il ayoic fucccdé à faroald, Saint Grégoire en parle 
1. ». ind. i. cp. ji. 
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de Verone , deBergame & de Pavie , lefquels il fit moir- 
rir pour lèrvir d’exemple. Callinicus appréhendant que 
le Roi n’ayant plus de guerres civiles à loûtenir , 6c 
d’ailleurs étant en repos du côté de la France , ne lui 
vint tomber liir les bras avec toutes lès forces ainfi réu- 
nies , crut qu’il lui lèroit plus avantageux de le pre've- 
nir , que de le Iaiflèr fiirprendre par lui. Dans ce deA 
lèin il attira à Ion parti quelques Ducs des Lombards 
qui étoient mécontens d’Agilulfe ; & ayant aflemblé 
des troupes à la hâte , fans s’arrêter devant Modéne & 
Reggio , qui étoient de foibles Places , il vint mettre 
le t Siege devant Parme , qu’il prit aifément. Le Duc 
Godelcalc &: la Princelïè là femme fille du Roi , y fii- 
Paut Dûc. l+. rent faits prilonniers , 6c l’Exarque les fît conduire à 
Ravenne. 

• I V. Le Roi irrité avec railon de cette lùrprilè , ré- 
• folut de s’en venger lùr les Romains , 6c les attaqua par 
divers endroits. Il donna ordre au Duc Ariulfe & aux 
Lombards de Tolcane , de fatiguer par des courlès 
continuelles les villes de Rome & de Ravenne , pour 
tenir l’Exarque occupé de ce côté-là } pendant que lui- 
même à la tête d’une puifiànte armée Y ayant fait lèm- 
blant d’en vouloir à Cremone , Mantouë & Monte- 
Selice , il vint fondre lùr Padouë , qui lèmbloit être la 
plus éloignée du péril. Cette ville avoit été fortifiée 
par l’Exarque Longin , c’eft pourquoi la gamilon & 
même les habitans firent une vigoureule rélïftance. 
Néanmoins la place fut prilè. La garnilon fe retira à 
îsfirçf x4 ” Ravenne. La plupart des habitans s enfuirent vers les 
lieux marécageux , que les Vénitiens avoient chôilïs 
pour leur retraite , 6c le joignirent à eux. » Ainlî cette 

mal-heureule 
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malheureufè ville entièrement abandonnée à la fureur 
de l’ennemi , fut prefque toute ru inée. Les Lombards 
attaquèrent enfuite Monte-Selice avec la même fu- 
reur , & avec un bon-heur pareil. 

Ces grands fùccés obligèrent le Duc de Trente ôc 
celui de Frioul , qui avoient abandonné le parti du Roi, 
de rentrer dans robéïflànce , & de demander grâce. 
Pendant ce tems-là Ariulfe faifbit des courfès conti- 
nuelles dans le voifïnagede Rome & de Ravenne , en- 
forte que Gallinicus ne put fècourir les villes qu’ Agi- 
lulfe afïïégeoit. Ce Prince habile , pour donner tout à-itu.-c. 
la fois plus d’affaires aux Romains , avoit envoyé au 
Roi des Avares fon allié, des ouvriers pour conftruire 
& équiper des vaiflèaux , à la faveur defquels il fè ren- 
dit maître d’une Ifle de Thrace. Les mêmes Avares 
joints aux Efclavons & aux Lombards, ravagèrent les 
frontières d’Iftrie. Ainfî l’Exarque eut tout fujet de fè 
repentir de l’infra&ion de la paix. Il connut , mais trop 
tard , que Dieu eft le vengeur de la foi publique vio- 
lée , & l’on vit alors quelles font les fuites funeftes 
d’une guerre commencée mal-à-propos, La profpérité 
des armes d’Agilulfe ne s’arrêta pas là; mais nous en 
parlerons ailleurs.. 

Tous ce s malheurs n’arrivèrent à l’Italie , que par- 
ce qu’on ne fùivoit pas les confèils de fàint Grégoire , 

& que les Exarques agifloient avec trop d’indepen- 
dance. Voyons cependant ce que nôtre faint Pape fie 
durant le peu de tems quel’Itaîie joüitdela paix donc 
nous venons de parler. 

VI. Rien n’étoit plus fènfibleà ce charitable Pa- 
fieur , que de voir encore un grand nombre de fes bre- 

Mmm 



Digitized by V^iOO 



45$ HISTOIRE 

bis égarées , refùfer opiniâtrement de fe rejoindre au 
troupeau. Le fchifme d’Iftrie duroit toujours , pour 
une caufe auffi légère que celle des trois Chapitres. 
Les Evêques qui vivoient pendant ce tems-Ià fans dé- 
pendance , entretenoient les peuples dans la defobéïfl 
lance, par la vaine frayeur qu’ils leur donnoienr, de 
violer la foi du Concile de Calcédoine , en condam-, 
nant les trois Chapitres > & leur Patriarche , quoiqu’ils 
ne le reconnulfent que de nom , le repailîcdt néan- 
moins de ce vain honneur, {ans pouvoir fe réfoudre à 
s’en dépouiller. Les guerres continuelles entre les 
Lombards &: les Romains , favoriloient leur rébellion 
contre l’Eglilè. L’Exarque n’oloit pas les preflèr de 
rentrer dans l’union , de peur qu’ils ne le declaraflènt 
pour les ennemis de l’Empire > & même ils avoient lùr- 
pris un ordre de l’Empereur , qui ordonnoit à lès 
Miniftres & à les Officiers en Italie , de les laiflèr en 
repos. , 

Callinicus étoit allez bien intentionné pour l’Eglilè 
l. 7 . înd. t. Romaine & pour le Pape -, mais le Seigneur Juflin qui 
Ep ' 9 ' étoit auprès* de là perlonne , lui donnoit de fort mau- 
vais conlèils. Il lui failbit entendre , que l’intention 
de l’Empereur étoit , que bien loin de forcer les Ichif- 
manques de le réünir , il devoit même en empêcher 
a ceux qui étoient difpolèz à le faire. L’Evêque de * Caor- 

la étoit de ce nombre. Il avoit prélènté requête, pour 
demander qu’on lui fit la grâce de le recevoir , & pour 
marquer le delir qu’il avoit de retourner au lèin de I’E- 
glilè. Mais le grand Maître de la maifbnde l’Exarque, 
ou Ion Major -Dôme, empêcha quelle ne fût envoyée 

V ' * C affûts > ou snfuls Cafritsn*. Petite Ifle dans le Golfe de Venife. 
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au Pape , & s’en étant faiC , voulut enluite faire croire 
qu’il l’avoit perdue. 

VIL Saint Grégoire s’en plaignit à l’Exarque. Il 
prit occafion de lui écrire au lujet des vi&oires qu’il 
avoit remportées fur les, Efc lavons. C’efl peut-être ceux 
qui ravageoient les frontières de l’Iftrie avec les Ava- 
res , ainn que nous avons dit. Il le remercia aufïï de 
ce qu’il lui avoit adrefle les habitans de Caorla , qui 
vouloient fe réünir à l’Eglifè. Comme il n’y fait point 
mention de l’Evêque , qui avoit témoigné de la bonne 
volonté pour rentrer dans l’union , il efl à croire qu’il 
avoit changé de deflèin , & que les autres Evêques l’a- 
voient empêché de l’exécuter. Plufîeurs de ceux qui 
abandonnèrent le fchifme , fè plaignirent des mœurs 
déréglées des Evêques qu’ils avoient quittez , & même 
firent le voyage de Conftantinople pour en porter 
leurs plaintes devant l’Empereur. 

VIII. Saint Grégoire donna en ce tems-là un grand 
exemple de généronté, à l’égard du Clergé de Como , 
qui étoit engagé dans le fchilme. Confiance Archevê- 
que de Milan avoit exhorté ces. Eccléfiaftiques à fè 
réünir. Ils répondirent qu’on ne les traitoit pas avec 
aflèz de charité , pour leur perfùader de retourner à 
l’Eglifè Romaine , parce qu’on les avoit dépoüillez 
fort injuftement d’une partie de leurs biens , & que 
même l’Eglife de Rome s’étoit emparée d’une terre 
qui leur appartenoit. Saint Grégoire ayant appris de 
l’Archevêque Confiance les plaintes que faifoient ces 
Eccléfîafliques , lui donna parole , que la terre fèroit 
reflituée à l’Eglifè de Como , Celle lui appartenoit, 
quand même cette Eglifè demeureroit encore dans le 

Mmm ij 
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parti des fehifmatiques. Il ajouta à cela une promeflè 
de ceder la terre à cette Eglife , quand même elle ne 
lui appartiendroit pas , fi-tôt que fon Clergé auroit 
abandonné le fchifme. Une fï grande modération étoit 
un moyen fort propre pour rappeller ces pauvres éga- 
rez au véritable chemin. Audi en vit-on plufieurs fe 
reconnoître , & rentrer dans l’obéïfïànce du S. Siégé. 

Un grand Seigneur nommé Bafile employa toute 
fon autorité à réduire les plus opiniâtres , étant animé 
d’un grand zélé pour l’unité de l’Eglifo. Saint Gregoi- 
ibid.£p. > 4 . re lui écrivit afin de l’en remercier , & de l’exhorter à 
continuer fes foins & fes travaux. 

I X. Il femble qu’il y avoit en ce tems-Ià deux fortes 
de perfonnes , qui rcfufoient de condamner les trois 
Chapitres. Les uns étoient des emportez, qui prenoient 
occafion de la décifion du Concile V. pour fo feparer 
& pour faire fohifine. Les autres plus modérez fe con- 
tenaient de ne pas adhérer à la condamnation des 
trois Chapitres , qui leur fembloit oppofëe au Concile 
de Calcédoine , mais fens fe féparer de la communion 
de ceux qui les condamnoicnt. On peut mettre de ce 
nombre Secondin , dont nous parlerons encore bien- 
tôt. Il eft certain qu’il étoit lié de communion avec le 

Ibid. Ep. / 4. SC 
1 . 11. Ep. 7. 

& par une autre lettre , qu’il n’avoit point encore con- 
damné les trois Chapitres. 

La Reine Théodelinde qui avoit beaucoup de véné- 
ration pour Secondin , fut dans les mêmes fentimens 
que lui j & feint Grégoire crut devoir la ménager , & 



Pape , puilqu’il lui écrivit pour lui découvrir les peines 
intérieures , & pour lui demander quelques images. 
Cependant il paroît par la réponfe que le Pape lui fit. 
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le contenter quelle ne le lèparât pas de la communion 
de ceux qui le loûmettoient à la décifion du cinquième 
Concile. On pourroit dire que cette tolérance étoit 
fondée lùr ce que ces perlonnes étoient dans l’erreur 
, de bonne foi , & qu’ils cherchoient à s’inftruire. Car l. u. Ep. /, 
Secondin fit un. écrit pour propolèr Ces difficultez à laine 
Grégoire , 6c la Reine Théodelinde lùpplia le Pape d’y 
répondre. 

X. Nous avons parlé cy-delfiis de la converfîon de 
plufieurs Juifs. Saint Grégoire qui connoifïbit par ex- 
périence que la voye de douceur étoit un moyen jplns 
propre pour les attirer au Chriftianilme que la rigueur, 
rélolut de ne pas changer de conduite , & donna tout 
enlèmble un grand exemple de làgeffe 6c de modéra- 
tion , dans une affaire dont il faut ici parler. Un Juif 
nouveau converti nommé Pierre , de la ville de Caglia- t. 7. md. « 
ri , le lailïànt peut-être emporter à un faux zélé , ou Ep ‘ s ‘ 
poulie par quelqu autre motif , vint dans la Synago- 
gue des Juifs le lendemain de Ion baptême , qui étoit 
le jour de Pâques , accompagné d’une troupe de gens 
ramalïèz ; il s’en rendit maître par force avec beau- 
coup de fcandale , làns avoir communiqué Ion delTein 
à Janvier Evêque de Cagliari , 6c làns là permilïion * & 
il y arbora la Croix. Il y attacha aulïï un image de la 
fàinte Mere de nôtre Seigneur , comme voulant chan- 
ger ce lieu en une nouvelle Eglilè. Le Préfident de l’If, 
le , & Eupaterius qui y commandoit la gendarmerie 
avec les principaux de la ville , en écrivirent au Pape, 1 
comme ils dévoient , craignant que de lèmblables en- 
treprilès ne donnalfent lieu à quelque loûlevement, 
dont les Lombards n’auroient pas manqué de profiter. 
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A peine étoient-ils fortis de Sardaigne , ou ilsavoicnc 
fait de grands ravages > ainfî que nous venons de dire. 
Saint Grégoire ordonna, qu’on ôtat de la Synagogue 
la Croix & l’Image , avec toute la vénération qui 
leur étoit dûë , afin de rendre cnfiiite ce lieu aux 
Juifs , qui étoient d’autant plus jaloux de conferver 
leurs anciennes Synagogues , qu’il ne leur étoit pas 
permis d’en bâtir de nouvelles. Dans la lettre qu’il 
écrivit là-deflbs à Janvier, il blâme toutes les voyesde 
fait , lorfqu il eft queftion de travailler à la converfîon 
des infidèles t de u enfèigne que le fàcrifice de cette 
converfîon doit être volontaire. 

XI. Ce que.fàint Grégoire dit, qu’il faut traiter la 
Croix & l’image de la fàinte Vierge avec toqte la vé- 
4 nération 4 quelles méritent , peut fèrvir à découvrir 
fon fèntiment , touchant le culte qui eft dû aux fàin- 
tes images. Nous avons occafîon de l’examiner en ce 
lieu , à caufè d’une lettre qu’il écrivit cette année â Se- 
renus Evêque de Marfèille , & d’une autre écrite envi- 
ron deux ans apres , defquelles les Proteftans tirent 
avantage contre la do&rine de l’Eglifè , touchant le 
culte des images. Faifons ici connoître fà penfée , en 
expofant fimplement ce qui eft contenu dans ces let- 
tres. 

l. 7 . îndL 1. Dans la première , fàint Grégoire marque â l’Evé- 
£p ' ,10 ‘ que de Marfèille , qu’on lui a rapporté , que ce Prélat 
ayant vû dans fon Eglifè, quelques-uns qui adoroient 
les images , il les avoit brifées & fait jetter dehors. Sur 
quoi il le loüe du zélé qu’il a fait paroître , à empêcher 
qu’on n’adorât les images faites de la main des hom- 

a VI fnblata ex inde etm et qu* dignum eft vénération! > imagine atqne cruce . 
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mes -, mais il le blâme en même tems de ce quil les a 
fait brifor. Il lui dit que les peintures font dans les Egli- 
fos pour l’inftruétion des ignorans , qui Iifont dans les 
murailles ornées de tableaux , ce qu’ils ne peuvent pas 
lire dans les livres. 

Il eft difficile de décider de quelles images fàint Gré- 
goire parle , des plates peintures , ou des figures en re- 
lief. A s’arrêter au mot de rompre 9 de brtfer dont il fe 
fort, il fomble que ce foflènt.des images en bofTe ou 
en relief > car on ne brifo pas une plate peinture appli- 
quée for de la toile ou for une muraille. Cependant tout 
le refie du difèours de fàint Grégoire nous conduit à 
croire qu’il parle feulement des peintures toutes plates , 
dont on ornoit les murailles. Et comme on peignoit 
alors les tableaux plûtôt for des tables de bois ( d’où 
eft venu le nom de tableau ) que for de la toile , on pou- 
voit les brifor & les rompre. On voit encore d’excellens 
originaux des meilleurs maîtres d’Italie for du bois. 
D’ailleurs , il eft certain que les images en relief n’ont 
été reçuës dans les Eglifès comntunément , que long- 
tems après fàint Grégoire le Grand. Et même le fécond 
Concile de Nicée n’en fait nulle mention , en parlant 
des images dont il autorifè l’ufàge , ou plutôt dont il 
ordonne le culte. 

Quoiqu’il en foit , Serenus ne prit pas d’abord com- 
me il devoit , l’avertiflèment du Pape. Cyriaque Moi- 
ne & Abbé , que fàint Grégoire employoit en diverfos 
négociations , avoit été porteur de cette lettre à l’Evê- 
que de Marfoille , ayant pafle par cette ville en allant 
trouver l’Evêque Syagrius , pour travailler de concert 
avec foi à l'extirpation des abus qui défiguraient TE? 
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glife Gallicane. Ce làint Religieux avoit ordre du Pa- 
pe de remontrer de vive voix à l’Evêque Serenus la 
Fauté qu’il avoit faite , & même encore plus fortement 
qu’il n’a voit fait par là lettre , laquelle eft fort courte; 
Serenus en étant choqué, fit ce qu’on fait ordinaire- 
ment quand on veut fè plaindre d’une perlonne qu’on 
relpeéte , & contre laquelle on n’olé faire paroître fon 
chagrin & fon refléntiment. Il écrivit donc à faine 
Grégoire , qu’il ne pouvoit croire qu’il fut auteur delà 
lettre que Cyriaque lui avoit rendue j afin de pouvoir 
plus librement la rejetter & la critiquer , làns que le 
Pape eût fùjet de s’en offenfer. 

l. j>. Ep. 9 . XII. Grégoire lui écrivit une féconde lettre , dan9 
laquelle il l’accule d’imprudence , pour avoir loupçon- 
né d’impofture & de mauvailé foi Cyriaque , qui n’é- 
toit pas homme à tromper , & qui s’étoit acquis une fi . 
grande réputation de probité , que cela devoit le met- 
tre à couvert de pareils loupçons. Il ajoute que s’il a voie 
fait réfléxion lùr là lettre , il n’y auroit apperçu rien 
qui lui parût indigne de lui être écrit , mais qu’au con- 
traire, il lé léroit efforcé de profiter des avis qu’il lui 
avoit donnez. Il les réitéré dans cette féconde lettre. 

Il approuve qu’il ait empêché qu’on n’adorât les ima- 
ges des Saints , mais il le blâme de les avoir fait brilér. 

5> Dites-moi , mon frere , pourlùit. il , s’il y a quelques 
» Evêques , de qui l’on rapporte une aétion pareille a la 
vôtre ? S’ils n’ont rien fait de fémblable , ni d’appro- 
» chant , n’auriez-vous donc pas dû vous en louvenir , 
n de peur qu’il ne lémblât que vous méprilàlliez vos con- 
» freres, & que vous vous cru fiiez être léul làint & làge? 
Enliiite il répété ce qu’il a dit dans l’autre lettre , que 

les 
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les images & les peintures (ont dans les Eglifês pour 
inftruire les peuples , & non pas pour être adorées , par- 
ce qu’il eft écrit : Vous a,dorere\le Seigneur vôtre Dieu , t>=utcro Q . e. ij. 
fg) vous ne Jervire\ que lui feul. 

XIII. Il paroît par la fuite de cette lettre , que l’a- 
éhon de Serenus avoit fcandalife fon peuple, &même 
que plufîeurs s’éfoient fê'parez de fa communion * ce 
qui prouve non-feulement que l’ufàge des images étoit 
communément reçu dans le fîxiéme fîécle , mais que 
même on leur portoit du refpeét ; quoique peut-être 
dans le commencement du Chriftianifme , on fé fût 
abftenu|d’en expofêr dans les Eglifês, de peur de don- 
ner occafion de retomber dans l’idolâtrie à de nou- 



veaux convertis encore ignorans & grofïiers. 

Je ne prétens pas faire ici une diflêrtation fur les 
images ^ cela me conduiroit trop loin. Il doit me fùf- 
fïre de montrer que les Proteftans qui font les grands 
ennemis des images , ne peuvent tirer aucun avantage 
de la doctrine de fàint Grégoire , ni de l’aétion de Se- 



renus. 



XIV. Saint Grégoire ne refufe aux images que l’a- 
doration , qui eft uniquement due à Dieu , comme il 
paroît par le paflàge de l’Ecriture fàinte qu’il rappor- 
te. Avonslnous une autre do&rine? N’eft. ce pas celle 
du fécond Concile de Nicée ? N’eft-ce pas ce qu’en- 
fèigne le Concile de Trente ? Il eft vrai que fàint Gré- 
goire fémble réduire l’ufàge des images à la feule in- 
ftruétion, & qu’il ne parle point du culte & de l’hon- 
neur qui leur eft dû. Mais fbn filence n’eft pas une preu- 
ve qu’il ait cru qu’on ne leur en doive point. Ce n’eft 
qu'un argument négatif, qui doit céder à l’argument 

Nnn 
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pofitif qui prouve le contraire. Nous avons, vu ci-de£ 
fixs comment faîne -Grégoire voulut qu’on emportât 
avec un grand relpeét la croix & l’image de la Vierge, 
Les Prédicateurs* qu’il envoya prêcher en Angleterre, 
firent porter devant eux en cérémonie la croix ôc des 
images , lorlqu’ils ent rérent dans la ville de Cantorbc- 
ry , & chantèrent pendant ce tems-là des litanies & 
des hymnes. Peut-on d’ailleurs douter que nôtre làint 
Pape n’ait eu autant de vénération pour l’image du 
Sauveur , par exemple , que pour ces voiles qui avoient 
été levez de defïùs les tombeaux des Saints , qu’il en- 
voyoit pour reliques , & dont il rapporte même des 
miracles ? Mais il explique lui-même là penlè'e dans 
l. 7. «nd. une lettre à* Secondin qui lui avoit demandé des 

* *. Ep./t . A 

images. 

X V. Ce folicaire étoit dans une haute réputation de 
làinteté parmi les Lombards , & fiir tout à la Cour. La 
Reine Théodelinde lui donna une marque extraordi- 
naire de Ion eftime , en voulant qu’il fut parrain du 
Paul. Diac. 1 . 4. petit Prince Adaloald Ion fils. Cependant bien loin de 
de Geft. Lang. s ’ e 'j ever j e j a f aveur où il fe voyoit , il eut l’humilité de 

de découvrir à làint Grégoire lès tentations , & parti- 
culiérement les mauvais dfelîrs dont il lèntoit Ion cœur 
attaqué, comme s’il avoit été dans une bouillante jeu- 
nelTe , quoiqu’il eût cinquante ans. Saint Grégoire le 
conlola & le fortifia par fa réponlè qu’il lui fit. Et afin 
de làtislàireà là dévotion, il lui envoya les images de 
nôtre Seigneur , de la làinte Vierge & des Apôtrçs 
làint Pierre & làint Paul ; lui expliquant dans là let- 

* Paul Diacre l’appelle Sec un dm , & die qu’il compola une hiftoirc abrégée des 
«Lombards , L 3. de Geft . Lang. c. j o. /. 4. c. 41 . 
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tre 1 ufage qu’il en faut faire : 4 Nous nous profter- “ 
nons devant l’image du Sauveur } dit-il , non pas com- “ 
me devant une divinité , mais nous adorons par cette cc 
aétion celui que nous nous fouvenons par le moyen fC 
de cette image , être ne , avoir IbufFert , avoir pris fean- « 
ce fur (on trône. «■ 

CJ’eft lamême doctrine qu’enfeigne le fécond Con- 
cile de Nicée, qui a décidé que l’honneur qu’on rend 
aux images , le rapporte à leurs prototypes , c’eft à dire 
à ceux qu’ils repréfèntent. De forte qu’on ne les ho- 
nore pas proprement en elles-mêmes > mais plutôt en 
les voyant on honore l’objet qu’elles repréfèntent. Voi- 
là l’ufage que nous faifons encore préfèntement de nos 
images. Nous n’avons garde de nous y attacher , mais 
nous nous en fèrvons, pour nous repréfènter quelque 
objet édifiant. Et lorfqu’elles ne font plus en état d’é- 

Nnn ij 

a Nos quidem non qusfi snte divinitatem r ***** iîlam ( imagincm ) profiernimur > % 

fed ilium adoramus qttem iir imagtnem aut natam tut psjfnm , rtcordsmur. La lettre 
d'où ceci cfl tire , paroît a la vérité corrompue , &l’on prétend qu’on y a fourré des • 
chofcs même contraires aiix fentimens de faint Grégoire. Mais ceci cfl fon vrai flile 
& fa pure dodlrine. 11 y a des manuferits où cela fait une epître particulière. Dans un 
fort ancien manuferit de la Bibliothèque de Corbie cotté 1 69. qui cfl un recueil de 
lettres choifies de faiut Grégoire le Grand fait par Paul Diacre , & envoyé écrit de fit 
propre main à faint Adélard Abbé de Corbie , cette lettre à Secondin efl la yt. & 
contient tout cc que nous y lifons touchant les images. S’il y a quelque différence , 
c'eft feulement dans les mots ; mais le fond de la dodlrinc des images y efl tout entier , 
comme dans les imprimez. Ce manuferit efl préfentement dans la Bibliothèque de 
faint Germain des Prcz. Ce qui cfl encore plus fort , c’eft que le Pape Grégoire IL 
qui vivoic au commencement du huitième ficelé, a cité cét endroit lur les images dans 
wn Concile de Rome, mm. 6. Concil . psg. 14.61» Le P. Mabillon apporte plufieurt 
autres raifons , pour prouver , que ee qu’on regarde comme une addition faite à la 
lettre de faint Grégoire, Cfl de lui. Le ftile cfl uniforme. Hincmar Archevêque de 
Heims cite de cette prétendue? addition l'endroit qui paroît favorable aux 'Prêtres 
tombez dans le péché de la chair , quoique cét endroit fût contraire à fes ordonnan- 
ces & à fes capitulaires* Saint Anfelme le cite auffi , & tâche d’accorder faint Gré- 
goire avec lui- même , en difane que ce faint Pape qui défend ailleurs aux Prêtret 
tombez d'approcher des fiunts Autels , & le leur permet en ce lieu , a interdit toutes 
les fondions fâcrées aux Prêtres coupables d'un crime connu , & a ufc d'indulgence 
envers ceux dont le péché étoit fccrcc. Voyez le P. Mabillon , Frsfat. *d tom . a. 
iQbfitvst. U. 
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difier, étant à demi eftropiées ou défigurées , on doit 
les ôter des Eglifes ; & lorfqu’elles en ont été ôtées, je 
ne voy pas qu’enfùite on les regarde comme des cho- 
ies làintes , & dignes de vénération. Il eft aufli fort con- 
fiant que la plupart des fidèles n’envifagent point les 
images lorlqu’ils prient. Ou s’ils portent la vûë deflùs, 
par exemple , fur le Crucifix , liir quelque autre image 
édifiante & touchante , pour s’exciter à la dévotion & 
à la compon&ion , il ferment bien-tôt les yeux à la re- 
prélèntation extérieure , pour rappeller dans leur ef- 
prit & pour goûter dans leur coeur la choie meme re- 
prélèntée. Communément nos tableaux ne fervent que 
d’ornement dans les lieux làints, &cen’eft pas I’ulàge 
de les bénir ou conlàcrer , avant que de les expofer. 

XVI. J’ai dit aulîi que l’adion de Serenus ne donne 
aucune atteinte à nôtre doctrine touchant les images, 
ni ne favorife celle de nos adverfàires ; & l’on en con- 
viendra feulement , pourvu qu’on examine toutes les 
circonftances de ce fait. C’eft une aétion finguliere. 
Saint Grégoire défie Serenus , de nommer un feul Evê- 
que , qui ait fait quelque choie de femblable ou d’ap- 
prochant. Ses Diocélàins en furent Icandalilez. Il y 
en eut même qui le leparérent de là communion. N’eft- 
cepas une marque certaine que tout le monde croyoit 
alors , qu’il falloit traiter les images avec plus de ref- 
peét ? Je dis même que l’aétion de ce Prélat n’eft pas 
une preuve qù’il ait eu touchant le culte des images, 
une créance différente de la nôtre. II voyoit encore 
en France des gens grolïiers adonnez à l’idolâtrie. Il 
avoit peut-être remarqué que le peuple donnoit dans 
de grands excès du côté du culte des images. Il eft aile 
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d’aller trop loin , Iorfqu’on n’efl pas inflruit des bor- 
nes que l’Eglife prefcrit là-defTus , & qu’on s’abandon- 
ne à lès fens , qui font naturellement idolâtres , félon 
faint AugulHn , & félon l’expérience. Quoiqu’il crût 
donc qu’on pouvoit honorer les images , il fè perfuada 
peut-être qu il valoir mieux ôter des Eglifès celles qui 
étoient une occafionde fcandale, que de les y laiifer. 

La feule chofè qu’on doit blâmer dans fon procédé, 
& que faint Grégoire y trouve à redire , c’eft l’indif. 
crétion. Il devoit ôter ces images fans bruit, & ne les 
pas faire brifèr avec éclat comme il fit. Je ne croi pas 
qu’on improuvât aujourd’hui, que des Evêques trou- 
vant dans le cours de leurs vifites , quelques images 
qui fèroient l’objet d’un culte fùperllitieux , ou dans 
lefquelles on remarqueroit quelque chofè d’indécent, 
les nfïènt enlever avec prudence. Je n’avance rien fans 
preuve. Des Prélats zélez ont fait ôter la figure de faint 
Martin à cheval de defTus les Autels, ou a autres fem- 
blables qui n’avoient rien d 'édifiant. Au relie , nous 
avons fùjet de croire que Serenus revint du chagrin 
qu’il avoir conçu de la première lettre que fàint Gré- 
goire lui avoir écrite , parce que nôtre fàint Pape lui 
recommanda depuis Laurent & Mellit , qu’il envoyoit 
à fàint Auguflin en Angleterre , pour l’aider dans les 
travaux apofloliques. 

XVII. Cyriaque <jui fut porteur de la première let- 
tre de fàint Grégoire a Serenus , pafïà par Gap , pour y 
rendre vifite de la part du Pape au iàint Evêque Are- 
gius qui étoit fon ami intime. Ce Prélat avok.fàit le 
voyage de Rome par dévotion , pour prier fur le tom- 
beau des faints Apôtres , & pour y voir fàint Grégoire. 
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Mais il fut contraint de s en retourner promtemenr* 
par la maladie de quelques-uns des fiens qui preffoir. 
C etoit apparemment quelques-uns de lès parens , qui 
a étoient 4 illu lires > car on le dit lorti d’une mailon tres- 

noble. Leur mort donna occafion à Grégoire de lui 
ir/mf *” • écrire une lettre de conlolation , qui pourroitlèrvir de 
modèle en ce genre. Ce qu’il dit, le réduit à marquer 
que les Chrétiens ne doivent pas s’affliger de la more 
des perlonnes qui leur font cnéres , comme ceux qui 
. 11 ’ont d elpérance qu’en cette vie , & qui croyent que 
lorfqu’elle eft perdue, tout eft perdu. 

Cét Evêque étant à Rome, avoit demandé au Pape 

— pour loy & pour Ion Archidiacre , le privilège d’ulèr de 

certaines dalmatiques -, mais Ion départ précipité em- 
pêcha que cette affaire ne fut terminée. Saint Grégoi- 
re ravi de trouver cette occafion de faire connoître les 
fèntimens d’eftime qu’il avoit conçus de la vertu & de 
la làinteté de ce Prélat , non-feulement lui accorda la 
demande , mais même lui fit prélènt de ces fortes de 
dalmatiques , que Cyriaquc lui apporta. Comme il 
étoit important qu’un Evêque auflî zélé qu’Aregius* 
afliftât au Concile que Syagrius devoit affembler , fé- 
lon les ordres du Pape , dont Cyriaque étoit chargé , 
làint Grégoire pria ce Prélat de s’y trouver, & même 
de lui envoyer ènlùite une relation fidèle de tout ce 
qui s’y lèroit pâlie. 

* Saint Grégoire écrit quelques lettres à on autre Aregius qui étoit Patrice dan» 
les Gaules. Voyez l. y. ef. yj .<$*/. 7, mi. a. gpr, 1x3. Cette conformité: de nom ne 
prouYc pas la parenté. 



i 
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CHAPITRE II. 

1. Voyage de Cyriaque en France. A quel dejfein. II. Lettre 
de S. Grégoire contre la Jimonie. III. Abus des ordina- 
tions précipitées. Autres abus ù corriger en France (êjr 
ailleurs. IV. Cyriaque pajfe en Efltagne. Excellente let- 
tre de Grégoire à Leandre. V. Lettre au Roi Récaréde. 

VI. Suite de la converpon des Gots , par le moyen de 
ce Prince. Conciles tenus en Ejpagne. VII. Vertus de Ré- 
caréde. VlII. ConJèils que faint Grégoire lui donne. 

IX. L'Empereur Maurice renvoyé au Pape le jugement 
du Primat de la Province Bi%acene. X. Grégoire écrit 
aux Evêques Grecs , pour les exhorter à s’oppofer au 
titre d’ œcuménique. XI. Ilconfirve les droits des Mé- 
tropolitains. Coutume qu ils avoient encore alors d’in- 
diquer le jour de Pâques et leurs Su ffragans. XII. L’E- 
ve que de Malte accusé 3 efi jugé par ï Evêque de Syra- 
cufe. XIII. Modération de faint Grégoire. XIV. Pour- 
quoi il avait ordonné qu’on chantât t Alleluya hors le 
tems Pafchalyle Kyrie fç) ÎOraijon Dominicale. XV. V ne 
Egiife Supérieure doit prendre de celles qui lui font in- 
ferieures, ce quelles ont de meilleur XVI. Grégoire rend 
une maifon qui avoit été léguée à I Eglifé. XVII. Il fait 
divers réglemens touchant la difeipline. A quelles condi- 
tions il permet la copftruStion des nouvelles Eglifès. 

XVIII. Moines fg) Clercs obligera faire la garde dans 
les Villes. 

I. T E principal deflèin du voyage de l'Abbé Cy- 598. 

I iaque en France , étoit d’y faire tenir un Con- & 599. 

cile , où l’on remédiât aux abus , & ou l’on réparât les 
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brèches faites à la difèipline dans ce Royaume. Saint 
Ej>. 7 x. md ’ *' Grégoire écrivit fur ce fùjet une lettre commune à 
Syagrius Evêque d’Autun, àEtherius Archevêque de 
* Lion , à Virgile Archevêque d’Arles , & à Didier Ar- 
chevêque de Vienne. Comme le plus grand mal dont 
l’Eglifè Gallicane fè trouvoit alors travaillée , étoit la 
fimonie , laine Grégoire l’attaque vivement dans fà let- 
tre , aufli bien ‘que la cupidité & l’avarice , qui font les^ 
fources corrompues de ce defordre , & que fàint Paul 
appelle idolâtrie, 

II. Non-fèulement nôtre fàint Doébeur condamne 
la fimonie grofïiere, quiconfifte à donner de l’argent 

f our fè faire ordonner , ou pour obtenir un rang dans 
Eglifè , mais aufli l’ambition qui fait qu’on fè préfènte 
de foi-même , & qu’on s’empreflè de le placer -, ce qui 
fùfEt pour fè rendre indigne de la place qu’on brigue 
& de toute autre. Comme les (imoniaques qui ven- 
doient ces choies fàcrées , & qui exigeoient de l’argent 
pour les ordinations & pour les Bénéfices qu’ils confé- 
roient , alléguoient pour mauvaifè exeufè ae cette im- 
piété , qu’ils ne touchoient cét argent , qu’afin de pou- 
voir en lècourir les miférables , faint Grégoire répond 
à une raifon fi pleine d’illufîon , qu’on ne doit point 
appeller aumône , ce qu’on donne aux pauvres , d’un 
bien mal acquis ; que c’eft plutôt un fàcrilége qu’un 
fàcrifîce : que l’on doit à la vérité faire des aumônes 
pour effacer lès péchez , & pour les racheter , mais qu’il 
n’eft pas permis de pécher pour faire enfùite l’aumô- 
ne : qu’il ne fèrt de rien d’employer cét argent , qui 
eft le prix de la fimonie , à fonder ou des Monafteres , 
ou des Hôpitaux. Nôtre Saint fait autant confifler la 
fimonie à donner qu’à recevoir* III. 
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III. Le fécond defordre que (aine Grégoire veut 
quon corrige dans le Concile , eft la promotion pré- 
cipitée des laïques , qui n’entrent dans le Clergé, que 
pour y remplir des dignitez & des offices eccléfiafti- 
ques , fans avoir auparavant été éprouvez , & fans avoir 
mit .d’apprentiflàge d’un art fi difficile & fi formida- 
ble. Il appelle ces ambitieux des Néophytes , parce 
qu’ils ne font pas plutôt plantez dans le Clergé , fi j’o- 
fe ainfi parler , qu'ils fè frayent le chemin aux hon- 
neurs & les envahiflént. Pour retrancher cét abus , fàint 
Grégoire veut qu’on monte par degrez aux Ordres , 
mais qu’on ne faute pas tout d’un coup aux plus cmi- 
nens. Il repréfénte que comme le bois verd qu’on em- 
ployé dans les bâtimens , plie incontinent , & n’a pas 
la force de réfifter , & de porter le poids qu’on met 
deflùs -, auffi les jeunes gens & les nouveaux Clercs , ft 
en les charge du fardeau du gouvernement , font bien* 
tôt forcez de fùccomber. 

Le dernier abus qu’il faut retrancher , félon la lettre 
de fàint Grégoire , eft l’habitation des femmes avec les 
Prêtres , ou avec les. autres Clercs engagez dans les 
Ordres fàcrez. Il ne prétend pourtant pas, qu’ils doi- 
vent bannir de leur maifon leurs plus proches paren- 
tes , que les fàints' Canons leur permettent de retenir 
chez eux , quoique dans une autre lettre il dife que ce 
feroit cependant le meilleur , félon la régie que fàint e p- j*- 
Auguftin s’étoit preferite. 

Saint Grégoire n’étoit pas moins rigoureux à faire 
obférver ce point de diféipline au Clergé d’Italie , qu’à 
celui de France. On féra même peut-être furpris de lire 
qu’il ait.donné ordre à des Défenféurs , à des Notaires, 

Q°o 
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& à des Soûdiacres , qui avoient l’adminiftration des 
patrimoines de l’Eglife Romaine en divers endroits, 
de veiller lur la conduite des Evêques , & d’empêcher 
ibid. ip. jf. qu’ils n’eufTent chez eux des femmes dont on pût con, 
cevoir quelque mauvais foupçon. 

Un Evêque de la Province eccléfiaftique de Ro- 
me appelle' Menas , e'toit aile' en France par l’ordre de 
ibid. Ep. n». faint Grégoire , peut-être pour les mêmes affaires , qui 
furent caufê du voyage de Cyriaque. Mais il fit paroi, 
tre tant de legereté dans fa conduite , & il vécut en 
France d’une maniéré fi peu epifcopale , que nôtre 
Saint en ayant honte , écrivit à l’Evêque Syagrius de 
le lui renvoyer , pour tâcher de lui faire quitter fês 
moeurs toutes fécuheres , & de le réduire à une vie plus 
réglée & plus digne de fbn caractère. Il ordonna la mê- 
me chofe , touchant Théodore Evêque fuffragant de 
Confiance Archevêque de Milan , qui étoit allé en 
France pour éviter la correction de fbn Métropolitain. 
Le fàint Pape voulut qu’il lui fût remis entre les mains 
pour être puni félon les Canons. 

Au refte , nous ne fçavons pas fi I on tint alors un 
Concile en France pour la réformation de ces abus , 
parce que s’il fut tenu , il ne nous en refte rien, 
ibid. Ep. i»/. i V. Cyriaque après avoir exécuté les ordres que 
fàint Grégoire lui avoit donnez , alla en Efpagne pour 
y porter le Pallium à fàint Leandre Archevêque de Se- 
ville ancien ami du fàint Pape , & pour quelques affai- 
res eccléfiaftiques. Comme Grégoire avoit improuvé 
la conduite qui avoit été introduite par les Archevê- 
ques de Ravenne de porter le Palliuqa dehors dans 
les Procédions , & que même cela avoit causé une affez 
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longue conteftation , il prefcrivit à làint Leandre qu’il 
ne s’en lérviroit que lorfqu’il célébreroit la MelTe , ain- 
fï que nous l’apprenons de 1 à lettre à ce Prélat. Il pa- ibid. e p . h«. 
roît par cette lettre que la douleur qu’il avoit d’abord 
conçue de (on exaltation , avôit augmenté plutôt que 
diminué , & qu’il n’avoit encore pû s’accoutumer à 
l'honneur ni aux dilïipations mféparables de la Charge 
Paftorale. Il a l’humilité de dire que Ion elprit eft en- 
gourdi de parefle ôc de lâcheté , qu’il eft même réduit 
a une elpéce de ftupidité , pendant que les (oins des 
choies temporelles abboyent , pour ainfi dire , autour 
de lui j qu’il le voit contraint de vaquer à des choies 
terreftres , & de lé charger de la dilpenlàtion des biens 
materiels ; que l’ennui & le dégoût lui font faire bien 
des fautes dans l’adminiftration des affaires qui lont 
confiées à là conduite * que pour tout dire en peu de 
mots , il fuë jufqu’au fang x accablé du poids qu’il a lur 
les épaules. 

Il marque dans là lettre qu’il eft continuellement 
tourmenté des douleurs violentes de la goûte ^ mais il 
ajoûte qu’il lui eft facile de lé conloler au milieu de 
ces douleurs aiguës , en rappellant dans là mémoire 
. tous les péchez qu’il a commis. Que même , bien loin 
de regarder cette maladie comme un fléau , il la reçoit 
de la main de Dieu comme un don, parce que là divi- 
ne bonté lui prélénte les moyens de lé purifier par les 
douleurs de la chair, des péchez qu’il a commis par la 
délectation de la chair. Saint Leandre étoit aulli tra- ibid. e p . u/. 
vaille des goûtes, comme làint Grégoire nous l’apprend 
par cette lettre. Saint Grégoire écrivit aulli à Claude 
grand Capitaine , qui avoit beaucoup de crédit auprès 

Ooo ij 
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I de Récaréde. Les Ecrivains Efpagnols lui font rem- 

porter des victoires qui tiennent du prodige, 
ibid. ip. 1*7. y. La lettre que làint Grégoire écrivit en même 
tems au Roi Récaréde , mérite particuliérement d’être 
lue j & il feroit à fouhaiter que les Souverains l’euflènt 
toujours devant les yeux. Nous avons déjà dit que ce 
pieux Roi d’Elpagne non- feulement avoit abjuré l’A- 
rianifme , mais même avoit fçu fi bien ménager les ef- 
prits de les fiijecs , qu’il les avoit fait renoncer à leurs 
anciennes erreurs , & rentrer dans le foin de l’Eglife 
Catholique, (ans qu’il fut néceflàire d'exercer des vio- 
lences. Les Gots en changeant de Religion, avoient 
aufli changé de mœurs. La vertu , la pieté , la fidélité 
à tous les devoirs de la vie chrétienne , étoient alors 
récompenfées -, & c’étoit uniquement par ces degrez 
qu’on monroit aux dignirez facrées ou profanes. C’eft 
pourquoi l’on peut dire qu’il y avoit alors peu d’Egli- 
lès dans le monde aufli floriflàntes que celle d’Elpa- 
gne fous le régne de Récaréde , & fous le miniftére de 
làint Leandre , qui étoit le pere en J e su s-C hrist 
de ce Prince & de fès fùjets. 

VI. Dés les heureux commencemens de cette mer- 
veilleufo converfion , l’on tint en Efpagne des Conci- • 
les tres-célébres ; le troifiéme de Tolède l’an 589. ou 
l’héréfie d’Arius fut condamnée , & la difoipline réta- 
blie félon les anciens Canons. Celui de Narbonne de 
la même année. Celui de Séville l’an 590. qui étoit l’an 
cinquième de Récaréde. Saint Leandre y préfida. L’on 
y traita particuliérement de la difpenfàtion des biens 
que l’Evêque Iaiflè après fà mort , & de la continence 
des Clercs. Celui de Sarragoce en J92.. où l’on confèn- 
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tit que les Prêtres Ariens qui Ce convertiroient fincé- 
rement , fiflènt les fonctions de leur ordre , apres avoir 
reçu de nouveau * la bénédiction de la Prêtrife. Le 
Concile de Tolède tenu l’an 59 7 . Celui d’Huefoa l’an- 
née fîiivante. Enfin celui de Barcelone en l’année 599. 
au mois de Novembre. C’eft en cette même année 
que Cyriaque fit le voyage d’Efpagne. Au moins il eft 
certain que les lettres qu’il y porta font dattées de cet- 
te année. Dans quatre Canons que fit ce Concile , il 
condamna prefque tous les mêmes abus que feint Gré- 
goire vouloit qu’on corrigeât en France , for tout la 
fimonie , ayant défendu de rien prendre fous quelque 
prétexte que ce foit , pour ordonner les Prêtres ou les 
Miniftres inférieurs ; & les ordinations précipitées , 
voulant qu’on obfervât les interftices entre les Ordres, 
comme ils font preferits par les Canons , & que per- 
fonne ne fût promu à l’Epifeopat, s’il n’avoit pafle par 
les autres Ordres. Ainfi on pourroit croire que ces ré- 
glemens furent faits à la follicitation de feint Grégoi- 
re , & par les foins de l’Abbé Cyriaque. Le quatrième 
Canon eft contre les Religieufes qui fe marient ou vo- 
lontairement , ou ayant été enlevées de force , lefquel- 
Ies il excommunie , fi elles ne fe feparent de leurs ra- 
vifTeurs. Peut-être feint Grégoire eut-il foin de les fai- 
re condamner dans ce Concile d’Efpagne , parce qu’il 
fçavoit que les Evêques de France avoient laifle un 
femblablc fecrilége impuni , comme il le reproche à ibid . 
Syagrius & à Virgile. 

VIL L’Eglifè d’Efpagne étoit redevable particulié- 
rement au Roi Récaréde , des grands avantages que 

9L Bencdtttionem Prefiyterii. i 
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ces Conciles lui avoient procurez ; car on fçait la 
grande part que les Rois avoient alors dans la convo- 
cation des Conciles. Il ne faut donc pas s’étonner fi 
feint Grégoire charmé de tout ce qu’il avoit appris de 
la fege conduite & de la piété de ce Prince , lui dit au 
commencement de la lettre qu’il lui écrivit par Cyria- 
que : Qu’il ne peut exprimer par lès paroles le fingu- 
lier plaifir qu’il prend , à entendre raconter les adions 
de fa vie. Qu’aprés avoir appris le miracle tout nou- 
veau & tout extraordinaire arrivé de Ion tems , qu’un 
Roi eût fait pafTer toute la nation des Gots , de l’hé- 
refie Arienne à la véritable foi , & qu’il l’y eût affer- 
pc. 7 6 . 6 . mie, il n’a voit pû s’empêcher de s’écrier : Ce changement 

» efi t ouvrage de la droite du très. haut. Auffi , dit-il , qui 
» eft le cœur fi dur, fut-il de pierre , que le récit d’une 
» œuvre fi importante n’amollifle & ne rende fenfible, 
» pour Ioüer Dieu & pour vous aimer , tres-excellent 
’> Prince > Il ajoûte qu’il fe fait des reproches à foi-mê- 
me , & qu’il s’accule de vivre dans la parefïè & dans 
l’oifiveté, pendant que de pieux Rois travaillent infa- 
tigablement à raflèmbler les âmes égarées , & à lesfài- 
„ re rentrer dans le Royaume celefte. Que répondrai-je 
}> au fouverain Juge , dans l’examen terrible du jugement, 
,, fi J’y viens les mains vuides , lorfque vôtre Excellence 
y conduira tant de troupeaux fidèles , que vous avez 
„ attirez depuis peu à la vraye foi , par des exhortations 
,, animées , & par des prédications continuelles } dit cét 
„ humble Pape î Mais j’ai cette grande confolation par 
,, la grâce de Dieu , que fi je ne trouve point en moi ces 
„ bonnes œuvres , je les aime en vous. Ainfi lorfque je 
Cens une extrême joye, à la vûë de vos feintes actions , 
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ce qui vous eft propre par vôtre travail , me devient “ 
commun par la charité. <c 

Nous apprenons de cette lettre , que Récaréde avoit 
envoyé des préfèns à l’Eglifè de feint Pierre , par des 
Abbez dont les noms nous font inconnus. Peut-être 
que l’un deux étoit Probin Prêtre & Abbé , duquel 
feint Grégoire dit , qu’il a fçu que les Juifs ayant offert 
au Roi une lomme fort confidérable , pour obtenir la 
révocation d’un Edit donné contr’eux , ce religieux 
Prince avoit méprilc l’or , 6c préféré fon devoir à tous 
les tréfors. 

VIII. Plus ce Prince fè faifoit admirer par fès ver- 
tus , j>Ius feint Grégoire crut devoir l’exhorter à l’hu- 
milité y qui eft le fondement & la gardienne de toutes 
les vertus. Il lui recommande aufti la modération 6c la 
douceur dans la conduite de fon Royaume , fens fe laife 
fer gagner par lefprit de domination. 

Récaréde avoit prié le Pape d’écrire à l’Empereur 
Maurice , qu’il prît la peine de feire rechercher dans 
le tréfor des Chartres de l’Empire , 6c dans fès archives, 
les traitez faits entre l’Empereur Juftinien & les Rois 
d’Efpagne fès prédeceflèurs. Saint Grégoire répond 
au Roi , qu’il a jugé ne devoir pas écrire à l’Empereur 
fur ce fiijet , 6c que cela fèroit inutile , parce que les 
archives où l’on gardoit les titres 6c les écrits concer- 
nans le régne de Juftinien , avoient été brûlées , de for- 
te qu’il ne reftoit prefque aucuns mémoires ni aucuns 
papiers de ce tems-Ià. Il confèille au Roi de recher- 
cher lui-même dans fès archives les articles de ces trai- 
tez , 6c les enfèignemens de ce qui s’eft paffé , parce 
que tout cela étant plus contre lui que pour lui , il neft 
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pas à propos que d’autres que lui en ayent connoiflàn- 
ce. Qu’au relie la bonne foi demande qu’il régie ià- 
deflus lès prétentions , & qu’il doit le montrer difpofe 
à la paix * n’oubliant rien de ce qu’il jugera nécefîaire 
pour l’entretenir. 

Nous nous fbmmes un peu étendus fur cette lettre, 
. parce quelle eft fort digne d’être lûë , & quelle ren- 
Hincm. tom. x. ferme d’excellentes inftruélions. C’eft pour cela 
P * qu’Hincmar Archevêque de Reims crut faire au Roi 

Charles le Chauve un préfènt digne de fà Majefté , en 
la lui envoyant avec un commentaire. Ce Prélat té- 
moigna aulfi que ce Prince avoit fouhaité l’avoir j afin 
fàns doute d’y apprendre à bien gouverner fes fùjets. 

I X. L’Empereur Maurice avqit donné jufqu’alors 
plufieurs itijets de mécontentement à fàint Grégoire 
en diverfès occafions. Cette année il voulut lui donner 
des marques de confidération & de refpeét pour le 
fàint Siégé , ordonnant que le Primat de la Province 
Bifàcene en Afrique accufé de crime , fût juge 7 par 
Ep/i *’ lui , félon l’ordre des Canons , même malgré l’oppofï- 

a tion de * Théodore , . qui commandoit. la gendarme- 
rie dans cette Province , lequel avoit été gagné par 
argent. Cependant le Pape ne voulut point connoître 
de cette affaire , à caufè des difficultez dont elle étoit 
enveloppée. Le Primat qui avoit été accule par les fùf- 
fragans&par les Evêques de la Province, reconnoiC 
>j foit toutefois qu’il étoit fournis au fàint Siégé. Et cer- 
tainement 

m Saii t Grégoire fc plaint ailfeurs des violences de cét Officier , écrivant à l'Exar- 
que ^Afrique , dont la Sardaigne dépendoic pour Je gouvernement politique > . car 
c etoit la fepticmc Province , qui compoloit le grand Diocéfc d'Afrique. Voyez la 
Conftitution de Juftinica. QoL /téft. 1 . 1 . tit . 17 . 
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rainement je ne fçai pas qui eft l’Evêque qui ne lui foit “ 
pas fùjet , Iorfqu’il fè trouve coupable de quelque fàu- " 
te , dit fàint 4 Grégoire , quoique hors ce cas tous les “ & 

Evêques foyent égaux félon les loix de l’humilité. “ 

X. Comme Cyriaque Patriarche de Conftantino- 
ple, aflè&oit toujours de le tirer de cette égalité , en 
prenant le titre de Patriarche œcuménique , fàint Gre- 
.goire eut peur qu’il n’eût defïèin de fè faire reconnoî- 
tre en cette qualité, dans un Concile qui devoitfè te- 
nir à Conflantinople. C’eft pourquoi il écrivit une let- 7*» 
tre fort prefïànte à Eufèbe Evêque de Theflàlonique 
ou Salonichi , à Urbicus de Durazzo , à André de Ni- 
copoli , à Jean de Corinthe , à Jean de la première Ju- 
Jliniene , à Jean de LarifTe , & à plufieurs autres Evê- 
ques qui dévoient aflifteràce Concile, afin de les exx 
horter à ne pas confentir que le Patriarche prît le nom 
d’œcuménique , & à refufer de ligner tous les aétcs ou 
il l’auroit pris. Il les avertit d’être bien fur leurs gar* 
des , . pour ne fè laifïèr ni fùrprendre par les promefTes 
& par les flatteries , ni ébranler par les plus terribles 
menaces , ayant la crainte des jugemens de Dieu de- 
vant les yeux. Il dit dans cette lettre , que les Conciles 
n'ont nulle force , fans le confèntement & l’autorité 
du fàint Siégé Apoftolique. - 

p pp 

* Cét humble fentiment de S. Grégoire te doit pas faire tort à la fiipèriorité qu'il 
aVoii comme Pape fur tous les autres Evêques. Il faut entendre ces paroles dans lé 
même fens , que ce qu'il dit ailleurs » que l'humilité doit rendre un Evêauc le com- 
pagnon & l'égal de ceux jîc fes inferieurs qui vivent bien $ pendant que le zélé de la 
jüftice l'oblige à s'élever contre les vices de ceux q*i péchenr: Bene agenùbus per 
humïlitatem forint , centra dtliqttentium vitia per zelum juftitu ereftees , 1. de Cura * 

Faft. t. part. c. 1 . Cela n'cm pèche pas cju'il ne crôye un Evêque fort fupérieur aux 
laïques , & autant qu'un Pafteur l'cft à 1 egard des oiiaiUcs <^ui compofeac fon uour ' 
peau; StrfbCujtçs tftimdùone popultti gnx vos ut ter* Ibid. 
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X I. Saint Grégoire nétoit pas moins zélé pour con- 
ferver les droits des Métropolitains , que ceux de /on 
propre Siégé. La coutume des Eglifes de Sardaigne , 
étoit que les Evêques de cette Ifle s’adreffafTent à leur 
Métropolitain , ou lui envoyafïént des députez , pour 
lui demander le jour auquel il falloir célébrer la fête 
de Pâques. Après le Concile de Nicée , où Ton régla 
que cette fête devoit être célébrée le Dimanche qui 
iiiic le quatorzième de la Lune de Mars , le foin de fai- 
re les fùpputations nécefïàires pour trouver le quator- 
zième de la Lune de Mars, fut donné à l’Evêque d’A- 
lexandrie en Egypte , parce que les Egyptiens avoient 
toujours excellé dans la connoiflànce de l’aftronomie , 
& ce Prélat en- avertifloit le Pape , qui étoit chargé de 
Signifier ce jour à tous les Primats ou Métropolitains. 
Le Métropolitain le fai/bit fçavoir aux Evêques de /à 
Province , qui dévoient s’adre/Ter à lui pour l’appren- 
dre. Cette coutume étoit encore en vigueur dans la 
Sardaigne , lorfque quelques Evêques ne fé conten- 
tant pas d’y manquer , & de fé fouftraire à l’obéïf. 
fànce , en gagnèrent même d’autres , & les engagèrent 
dans leur parti , ainfi qu’on i’avoit fait fçavoir au Pa- 
pe. On ajoûtoit que ces Evêques quittoient leurs Dio- 
céfes , pour paflér en Italie ou ailleurs hors de l’Ifle , 
fous prétexte de quelques affaires qui concernoient 
leurs Eglifes , & qu’ils ne prenoient point de lettres 
de leur Métropolitain , félon la coutume & félon l’or- 
dre preférit par les Canons. Souvent même leur Ar- 
chevêque n’avoit aucune connoiflànce de leurs voya- 
ges. Saint Grégoire qui n’avoit pas lieu d’être fort con- 
tent de Janvier Archevêque de Cagliari Métropolitain 
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de Sardaigne , crut neanmoins devoir maintenir l’hon- 
neur de fon Eglifè , & faire obfèrver les anciens Ca- 
nons. C’eli pourquoi il écrivit à ces Evêques qui étoient ibid. e p . * 
Vincent, 4 Marinien , Libertin , Agathon & Viétor, a 
pour leur enjoindre de s’adreffer à leur Métropolitain, 
lèlori la coutume , afin d’apprendre de lui le jour de 
Pâques, & de ne point fbrtir de leurs Diocéfès, pour 
entreprendre quelques longs voyages , fans obtenir au- 
paravant Ton agrément & la permillion , quelques né- 
cellitez qu’ils puflènt alléguer. Cependant s 'ils avoient 
quelques affaires contre leur Métropolitain même , & 
s’ils étoient obligez devenir demander juftice au faine 
Siégé , fàint Grégoire les dilpenfè en ce cas de s’adref. 
fer à ce Prélat pour obtenir là permillion. Paflons de 
rifle de Sardaigne en celle de Malte.- 
XII. Lucillus Evêque de cette Ifle, ayant été accu- Ibid e p x 
fé & convaincu d’un grand crime qui n’efl: point ex- 
primé , làint Grégoire écrivit à Jean Evêque de Syra- 
culè , qui lui avoit envoyé tout le procès inftruit , de 
prendre avec lui pour juger Lucillus , trois ou quatre 
Evêques , & de prononcer contre le coupable fenten- 
ce de dépofition & de dégradation , après que le fait 
auroit été pleinement prouvé. Malte eu: prélentement 
une ville epifcopale lous l’Archevêché de Palerme. 

Nous ne fçavons fi elle étoit aulîi foûmifè à la même 
Eglifè Métropolitaine du tems de fàint Grégoire. Peut- 
être que Jean comme Primat , ou comme b Vicaire du b 

Ppp ij 

* Ce Marinien étoit Evêque de Torre , félon S. Grégoire , 1 . 1. ep. j*. Cette EgJifc 

4 e vint enfuite Métropolitaine. La vilie ayant été détruite , le Siégé Archiepifcopal a 
té transféré à Saflari. 

b Maximien fon prédecefleur l'étoit. Et comme Jean avoit été élu avec l’agrément- ^ 
de fàint Grégoire , & même confacré par lui , on peut croire qu'il lui conféra le mémo, 
koqncuiu Le Pallium qu'il lui envoya ( l. j.ep. 18. ) eu étoit une marque. 
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faint Siège , prenoit connoiflànce de cette affaire, 
tua. ip. <4. XIII. Une lettre de nôtre Saint écrite à cét Evê- 
que , dans la même année & au même tems que la pré- 
cédente , mérite fort d’être remarquée , à caufe des 
.nouvelles preuves quelle nous fournit de l’extrême 
modération de ce grand Pape. Entre les divers régle- 
mens qu’il avoit faits touchant le fèrvice divin , afin 
qu’il fût célébré avec plus de décence & d’une manié- 
ré plus religieufè, il avoit ordonné qu’on chanteroit à 
la Meffè l ’Aüeluya , même hors le tems Pafchal , pour 
louer Dieu comme faifoit le Prophète: qu’on impio- 
reroit la miféricorde du Seigneur } en difànt le Kyrie 
eJei/on,à. l’imitation de l’Eglile greque ; & qu’on re- 
citeroit l’Oraifon Dominicale fur l’Hoftie , immédia- 
tement après la recitation du Canon , à l’exemple des 
Apôtres & des premiers hommes apoftoliques. Outre 
cela il avoit ôté aux Soudiacres toutes fortes d’orne- 
mens , ne leur îaiflant que la feule aube , & les rédui- 
fànt à la prémiere fimplicité chrétienne. 

Quoiqu’il n’y eût rien que de fort bon & de fort fà- 
ge dans ces réglemens , on ne laiflà pas d’en murmu- 
rer y & c’eft ce qui doit confoler ceux qui voyent leurs 
meilleurs deUèins traverfèz par des perfbnnes ou peu 
éclairées ou mal-intentionnées. Un zélé mal-entendu 
pour la gloire & la grandeur de l’Eglifè Romaine , fè 
mit de la partie. On dit que le Pape affùjettiflbit en 
quelque façon cette Eglifè à celle de Conftandnople, 
parce qu’il introduisit à Rome les coûtumes & les 
ufàges de l’Eglifc de Conflantinople. Saint Grégoire 
pouvoit méprifèr ces bruits & ces murmures fi mai 
fondez j néanmoins fon humilité } fa douceur & fon 
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amour pour la paix , le déterminèrent à rendre raifon 
de ce qu’il avoit fait. C’eft lefùjet de' la lettre qu’il 
écrivit , ainfi que nous avons dit, à Jean Evêque de 
Syraculè en Sicile , d’où étoient venues particuliére- 
ment ces plaintes. 

X I V. Il répond que la coutume de chanter l’Alie- 
luya hors le tems Pafchal , venoit de l’Eglifè de Jeru- 
fàlem, & de la tradition de fàint Jerome, du tems de 
iaint Damafe Pape. Saint Auguftin témoigne que de 
ion tems la coutume de chanter l’ Alleluya, feulement 



durant cinquante jours après Pâques , n’étoit pas ob- 
fèrvée par tout, & que là-deflùs les ufàges étoient fort 
difïérens. Il dit touchant les Soûdiacres , que s’il ne leur 
a laifTé pour tout habillement fàcré que l’aube -, ce qui 
avoit donné lieu de dire qu’il les avoit dépoüillez , il 
l’a fait pour rétablir un ancien ufàge , qu’un de fès 
Prédecefïèurs avoit changé. Que même dans la Sicile , 
qui avoit reçu fès rites des Romains & non pas des 
Grecs, les Soûdiacres n’étoient revêtus que d’aubes, 
quand ils s’aquitoiént de leurs fondions. 

Il répond touchant le chant du Kyrie , qu’il y a de la 
différence dans la { maniére de le chanter parmi les 
Grecs & parmi les Romains. Que tout le peuple le 
chante chez les Grecs , & que dans l’Eglife Romai- 
ne il n’ell chanté que par le fèul Cierge. Que d’ail- 
leurs on chante auffi , Chrifte eleifen dans l’Eglifè 
de Rome , ce qui n’eft pas en ufàge dans l’Eglifè gre- 



que. 

Quant à l’Oraifon Dominicale , qu’on l’accufoic 
d’avoir ajoutée au Canon de la Mefîè , il dit qu’il 
J’a fait , parce que les Apôtres ont employé cette 
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feule * prière dans la conlecration de 1 Hoftie & dans 
l’oblation. Il ajoûte , qu’il lui à femble' que c’étoit une 
choie dérailonnable , de reciter lùr le Corps & le Sang 
de Jesus-Christ des prières compoiées par des 
hommes , & d’omettre la prière qui a été compofee 
par J e su s-C hr is T même , qui nous l’a laiflee & 
nous l’a enlèignée. Enfin il marque cette différence 
entre lui & les Grecs , que dans les Eglilès greques 1 O- 
raifon Dominicale eft dite par tout le peuple, & que 
dans l’Eglife Romaine il n’y a que le feul Prêtre qui la 
chante , lèlon Ion inftitution. 

XV. Il finit là lettre endilànt que quoique l’Eglife 
de Rome loit lùpérieure à celle de Conftantinople & . 
à toutes les autres , néanmoins s’il trouve quelque choie 
de bon dans les Eglilès loûmilès à Ion autorité , qui ne 
loit pas dans celle de Rome il fera gloire de les imi- 

a Seule , à l'exclufion des autres Oraifons , maïs non pas des paroles de l'Evangile,, 
qui ont toujours été recitées dans Ja célébration des lierez mylleres. Les prières mê- 
me qui les accompagnent font en ufage dés les tems apoftoliques , puifquc fà:nt Ju- 
ftin martyr qui vivoit avant le milieu du deuxième ficelé , rapportant Ja coutume de 
l'Eglife dans l'oblation de l'Euchariftic, dit qu'elle étoit accompagnée de longues priè- 
res : Eucharifliam. . . . prolixl exequitur. Atque ubi ille preces & gratiarum a&ioncs 
abfolvit y populus qui a défi omn'is fauftd approbatione acclamai dicens , amen . . . ? r * m 
fi d en s veto , peftquam gratiarum aftionem perfecit . . . §jui apud nés vccantur Diaconi 
atque mini Sir i , difiribuunt , &c. in fine Apol. t. Ce Perc ne s'explique pas claire- 
ment , parce qu’il parle dans une Apologie qu'il préfentoit à des Payens. Mais il fait 
toujours allez connoître qu'on employoit plufieurs prières , & même allez longues , 
en Ja célébration des lierez Miftcres , dans le tems qu'il écrivoit Comme ccnétoit 
pas alors une nouveauté , il faut que cela fe fît de tradition apoftolique. Saint Cypriea 
fait mention de Ja Préface de la Méfié; S ace r dos ante oraùonem , Prafatione pramifsa 
parat fratrum mentes , dicenio Surfum corda. Et dum reSpondet plebs , habemus ad Do- 
minum , &c. /, de oratïone . On fçait que ce Saint IbufFrit le martyre vers le milieu du 
troifiéme fiecle. Comme on ne peur pas renfermer dans une note tout ce qui relie i 
dire fur cét endroit de faint Grégoire , on peut confulter le Cardinal Bona , Rerum fi- 
turg. I. x. c. 4. à* l-i c. i y. On peut s'étonner de ce qu'avant cette ordonnance de faint 
Grégoire , onnedifoit point l'Oraifon Dominicale à la Mette dans l'Eglife de Rome. 
Le Card. Bona croit que l’on l'omettoit feulement aux Mettes battes, & dit qucc'é- 
toitauflil'ufagedes Eglifesd’Efpagne jufqu’aaConcile de Tolède qui le défendit. Il 
paroît par üint Auguftin , que de fon tems il y avoir autti un petit nombre d’Eglifcs oi 
•nnela difoit pas,. Ep, i+f . adPaulinum olim $9* 
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ter : Car , concluc-il , celui qui croit que parce qu’il “ 
tient le premier rang, il doit méprifer d’apprendre le fC 
bien qui eft dans les autres , il mérite d’être tenu pour cf 
infènlé. ee 

Tous ces réglemens ont été trouvez fî fàgement faits, 

, que l'Eglifè d’Occident les a pris , & toû jours confer- 
yez depuis tant de fiecles , fi l’on excepte celui qui con- 
cerne les Soûdiacres , Iefquels fè font laflèz de leur pre- 
mière Simplicité , & ont ajouté à l’aube le manipule & 
la tunique. Cependant on les voit en Carême & durant 
l’ Avent fans tunique , à peu prés dans le même état où 
làint Grégoire les avoir réduit. 

On traitera peut-être de minuties , ces réglemens 
fur les rites & les cérémonies , & on croira que ce n’é- 
toit guéres le fait d’un grand Pape chargé du poids 
de tant d’affaires importantes , de s’appliquer à des 
chofès de fî légère confequence. Mais ceux qui font 
capables de ces penfees , doivent être renvoyez à la le- 
vure de la loi ancienne, où nous voyons Dieu pref- 
crire par lui-même dans un détail tres-exad , jufqu’aux 
moindres cérémonies avec lefquelles il veut être fèrvi. 

.Au refte , nous n’avons ici parlé de ces réglemens & 
de ces conftitutions du fàint Pape touchant le culte & 
le Service divin , que pour faire voir cette extrême mo- 
dération avec laquelle il s’eft fournis à rendre compte 
de là conduite à tout, le monde, fâchant qu’il n’étoit 
pas moins redevable que le grand Apôtre aux fçavans Rom. 1. h; 
Sc aux ignorans , âux fàges & aux fimples. 

XVI. Voici encore une exemple de la modération 
de Grégoire , mais dans un autre genre. L’aétion que * 
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nous allons rapporter devroit fèrvir de régie aux Com- 
munautez tant d’eccléfialliques que dereligieux , lorf- 
qu on leur fait des donations qui incommodent les fa- 
milles. Une femme demeurée veuve avec peu de biens, 
remontra au fàint Pape , que fà belle-mere avoir au- 
trefois donné à L’Eglife de Rome , une maifon dont elle 
ne pouvoir pas difpofèr j ce qui avoit réduit fa famille 
à la pauvreté. Le Diacre Cyprien qui avoit pris con- 
noiflance de cette affaire , fit connoître au Pape que 
la donation étoit en bonne forme , & que Calixene pe- 
tit-fils de celle qui l avoir faite , ne pouvoit pas la faire 
cafTer. Cependant il écrivit à Romain Défenfeur de 
rendre la maifon qu’on redemandoit , parce qu’il vaut 
mieux pencher du côté de la mifericorde , que de fou* 
tenir fon droit à la derniere rigueur. 

Pour n’être point obligé à ces fortes de reftitutions», 
il feroit à propos de ne point accepter de donations, 
qu’aprés avoir reconnu qu elles ne peuvent être à char- 
ge aux familles, parce quelles- ne font faites que da 
luperflu. Saint Grégoire fit auffi reftituer au Monafte- 
re de fàint Marc de Spolete, une terre qui étoit inju- 
ilement détenue par les Fermiers de l’EglifedeRome. 
Le Pape Benoît fon prédeceflèur avoit ordonné cette 
reftitution , mais elien’avoit pas été exécutée de bon- 
ne foi , comme nous l’apprenons d’une des lettres de 
nôtre Saint. 

XVII. Marquons ici quelques points de difcipli- 
ne , foit eccléfiaftique fbit monaftique , qu’on tire des 
lettres écrites cette année. Saint Grégoire ne permet- 
toir point qu’on fit des oratoires , à moins qu’ils ne 

fiiflènt 
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fuflènc fùffifàmment 4 fondez , afin qu’on ne fût pas 4 
obligé dans la fuite de les abandonner. Il exigeoit auffi 
qu’on prouvât qu’aucun corps mort n’avoit été enter- 
ré dans le lieu où l’on vouloit faire ces Oratoires j 
b C’eft une condition qui fè trouve toujours dans la b 
formule des permifïions qu’il accorda d’ériger de nou- 
velles Eglifès. Cela nous fait connoître qu’on regar- 
doit alors comme une efpece de profanation des lieux 
fàints, l’inhumation des corps morts , que l’onyfouf- 
fre préfèntement fi ordinairement & avec Ci peu de 
refpeét. On trouve néanmoins dans les Epîtres defàint Voyez cy-deflu* 
Grégoire quelques fepultures accordées dans les Egli- )C: ' 1} ' 
fes. On ne pouvoit alors dédier une nouvelle Eglifè , 
fans la permiffion du fàmt Siégé dans tout l’Occident, 
fi nous en croyons le Cardinal Baronius , qui cite là- 
deflùs une Epître Decretale de Gelafè I. Mais comme Geiaf. 1. ep . 
cette Epître n’eft adreffée qu’aux Evêques de la Luca- 
nie , de l’ Abruflè &de Sicile , je croi qu’il n’y avoit que 
ces Evêques , ou tout au plus ceux d’Italie & des [Pro- 
vinces adjacentes , qui fuflènt fournis à cette loù. 

XVIII. On apprend par la lettre 7 y. de cette année j it»d. e P . 77* 
que les Moines n’étoient pas exemts de la garde des mu- 
railles des villes ou ils demeuroient , & dès fa&ions mi- 
litaires. Une autre lettre nous fait connoître , que fàint 
Grégoire ne vouloit pas que perfonne en fût exemt,fbus 

Qgq 

* Nous voyons 1 . 5. ep. 6 y ce <pi*il exige pour la fondation & la dotation d*un Mo- 
naftere de Religieufes j fçavoir dix fous d’or de rente quittes de tout tribut /trois 
ferviteurs , trois couples de bœufs , cinq efclaves qui feront daDS le Monaftere , dix 
cavales , dix vaches , quarante brebis , quatre perches de vigne haftuîas . Nous avons, 
parlé des anciens fous d’or dans la vie de Cafliodorc, 1 . 1. c. 4. p. 103. M. Fleury dans 
fon Hift. Ecclef. 1 . J 8 . p. yi o. évalue les fous d’or à huit livres la pièce. 

h Voyez auffi au livre fuyant ep. y & ty Si nallam ibidem cor fus confiât hamatum* 
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quelque prétexte que ce fut , & quelque excufe qu oè. 
pût alléguer. Les Clercs étoient à cét égard dans les 
mêmes obligations que les Moines. 

Ceux qui étoient entrez dans un Monaftere , & qui 
s y étoient engagez , n’avoient plus de pouvoir de te- 
fier , mais tous leurs biens étoient cenlèz acquis au 
Monaftere -, ce que faine Grégoire dit avoir été ordon- 
né par une loi claire & décifive. Nous parlerons dans 
la fuite,du privilège particulier qu’il accorda à un Abbé, 
pour le rendre capable de difpofèr defes biens patri- 
moniaux , & nous expliquerons les motifs fur leiquels 
étoit fondé ce privilège M. de Gouflàinville croit avoir 
trouvé l’origine des 4 Légats k Utere , dans une lettre à 
Janvier Evêque de Cagliari , qui avoit prié làint Gré- 
goire d’envoyer quelqu’un de Ion confeil fècret. Une 
autre parle des Maires ou Majeurs des villes , au fùjet 
de la ville de Naples, donc Théodore homme magni- 
fique eft appellé b Maire du peuple. 



a Z)t perfonamineftro Utere deputimus . C’cft une manière de parler qui eft beau- 
coup plus ancienne que (aine Grégoire. Les Evéqües d'Afrique écrivant au Pape Ce- 
Icftin s'en fervirent : Nam ut aliqui >tamquam à tua fan&itatis Utere mittantur > nuU 
la invenimus fynodo confiitutum. Si cela (îgnifioit des Légats à Utere , les Princes 
avoicnc aufti les leurs , ielon Grégoire de T ours , qui dit du Roi Chilpcric : Vnde mul- 
tum moleftm Rex 3 dirigent de Utere fuo per fonts > &c. 1 . /. c. i£. 

-b Thtodorm vir magnifient major populi , &c. 
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CHAPITRE IIL 

I. Incommodité^ de S. Grégoire . II. Difiofitions chrétien- 
nes avec le/quelles il les /apporte. III. InflruBions que 
les fidèles doivent en tirer. IV. Erreur des Agnoïtes . 

Son origine. V.S.Euloge d'Alexandrie la combat. VI. Let- 
tres de notre Saint contre cette erreur. VII. Si la féconde 
lettre qui porte fbn nom efi de lui. VIII. Réfutation des 
Agnoïtes. IX. Maux caufe^h l'Empire par les courfès 
des barbares. X.U^aiffiance du Prince Adaloald.XI.Mort 
de Confiance Archevêque de Milan. Eloge de ce Prélat 
fait par Grégoire. Le Roi des Lombards veut lui donner 
unfùcceffeur. S. Grégoire lui réjifie. XII. La guerre re- 
commence entre les Lombards gÿ les Romains. Prife de 
Monte-Selice. Caüinicusefi rappelle , & Smaragde efi 
fait Exarque en fa place. XIII. T{e cherche des Officiers 
de l'Empereur , coupables de concuffion. XIV. Charité- 
du Pape envers les accufè^. XV. Dieu approuve cette 
charité. XVI. Pefle en Afrique. XVII Soin de Grégoire 
dans le choix des Evêques. XVIII. Il fait, rendre une 
promte jufiice. ÀffeStion qu'il conferve pour! état mo- 
naflique. XX. Ildéfind de recevoir les gens de guerre 
dans les Monafieres fans fa permiffion. XXI. Ses vertus 
comme homme particulier. XXII Excellentes leçons 
qu il donne a fs amis touchant tufage des loüanges ft) 
des injures. 

L U o 1 qu e tout ce que nous venons de rap- 599. 

y J porter des avions defàint Grégoire, (oit di- & 600. 
gne d'admiration par foi-même , neanmoins nous au- * 
ronsun nouveau fii jet de les admirer, fi nous confîdé- 

Rqq *j 



Digitized by v^ooQle 




Hom. $4, 
in £vang. 



I- «• tt SS . 



49 i HISTOIRE 

rons les incommodicez dont ce grand Saint étoit tra- 
vaillé , quand il s’appliquoit avec tant de loin aux af- 
faires de l’Eglife. Il étoit tellement incommodé de la 
goûte aux pieds , qu’il fut obligé de garder le Ht plu- 
fieurs années entières. Les chaleurs de l’été qui dé- 
voient adoucir les douleurs de les goûtes , & les di/fi- 
per, lui étoiént néanmoins fort contraires , & il eft obli- 
gé de s en plaindre dans une de lès homélies. Un autre 
Pape que lui tout occupé de Ion mal , deremedes, de 
Médecins , auroit abandonné la conduite de l’Eglife à 
des Miniftres , & à des Vicaires. Les Papes & les antres 
grands Prélats ont toujours auprès de leur perfonne 
allez d’Eccléfiaftiques de bonne volonté, qui ne cher- 
chent qu’à les fbulager , & à prendre pour eux le far- 
deau de la charge Paltorale , que leur charité, ou peut- 
être leur ambition leur fait trouver leger. Mais S. Gré- 
goire ne crut pas pouvoir mettre fur les épaules d’au- 
trui une charge que Dieu avoitmis fur les hennes. Ainfî 
les infîrmitez ne Iuifèrvirent jamais de prétexte pour 
fè relâcher , & pour fè chercher quelque repos. 

1 1. Nous pouvons apprendre d’une lettre qu’il écri- 
vit cette année à fàint Euloge fo n ami , les difpofitions 
chrétiennes avec lefquellcs il recevoit & fùpportoit fes 
maladies.' Il mande à cétami qu’il y avoit prés de deux 
ans qu’il étoit retenu au lit par les douleurs de la gou> 
te , & qu’à peine il pouvoit demeurer levé pendant 
trois heures aux jours de fêtes, pour célébrer la * Meflè 
& afïifter au fèrvice. Cette exactitude de nôtre Saint 
à fè lever les jours de fêtes , pour ne pas manquer au 

a Mijfarum folemnia eelebrare. Cela fignlfic non -feulement le laine Sacrifice , mais 
.toute la fuite du Service divin, . 
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Service divin , eft bien remarquable. La violence qu’il 
fe faifoit alors augmentoit fonmal* & fi-tôt que l'Of- 
fice étoic achevé , l’excès de la douleur l’obligeoit à fc 
recoucher promptement , pour chercher quelque 
adoucifTement à Ton fopplice , & pour l’interrompre par 
les cris & par lès gémiffemens. La douleur du mal, « 
écrit-il , eft quelquefois lente , quelquefois auflï elle « 
eft fort fonfible. Cependant elle n eft jamais fi lente, « 
quelle me laiflè un moment en repos , ni fi exceflive, <* 
quelle me faflè mourir. D’ou il arrive que je fois tous te 
les jours proche de la mort , & que cependant j’en fois « 
tous les jours repoufle & rejetté. Mais ce n’eft pas une « 
chofe forprenante qu’étant fi grand pécheur, je fois fi « 
long-tems retenu enfermé dans la prifon de la corru- <« 
ption , quelque incommode qu’elle foit. C’eft ce qui « 
m’oblige de m’écrier : Seigneur , fait es' fort ir mon ame « 
de prifon , afin quelle confeffe vôtre Jaint Nom , & quel- « 
le vous rende grâces. Mais comme je ne mérite pas en- « 
core d’obtenir cette faveur par mes prières , je prie vô- te 
tre fàinteté de m aider des tiennes , & de me procurer « 
la grâce d’être délivré du poids du péché & de la cor- te 
ruption , pour entrer dans cette liberté de la gloire des et 
en fa ns de Dieu , dont vous ayez une connoiftànce fi te 
parfaite. te 

III. La patience avec laquelle ce Saint fopportoit 
une maladie fi longue & fidouloureufo , eft une excel- 
lente leçon pour tous ceux qui font affligez du même 
mal j & particuliérement pour ceux à qui ces violen- 
tes douleurs tiennent plutôt lieu de peine du péché, 
que d’épreuve de la vertu. Dieii pour préparer ce 
grand Pape à une fi rude & fi longue tentation , lui 



P C i 4 i. tj 
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494 HISTOIRE 

avôit infpiré d’écrire lès morales fur Job ; & ce fut eu 
méditant fouvent fur la confiance de cét illuflre affli- 
gé , & fur là parfaite conformité avec la volonté' de 
Dieu, qu’il devint lui-même un modèle achevé de pa- 
tience & de foûmiflion aux ordres de la divine Provi- 
dence. 

I V. Saint Euloge à qui efl adrefTée la lettre dont, 
nous venons de parler , avoit écrit au Pape touchant 
l’erreur des Agnoïtes. Quelques Auteurs rapportent 
ainfi leur origine. Themiflius Diacre ayant demandé 
à Timothée Patriarche d’Alexandrie, fi Jesus-Christ 
avoit ignoré quelque chofé , parce «qu’il étoit fùjet à la 
corruption - y Timothée répondit abfolument que non. 
C’efl pourquoi Themiflius fé fepara de fà communion, 
& fit lafèéledes Agnoïtes qui attribuoient l’ignoran- 
ce à J e su s-C h r i s T. Saint Euloge explique autre- 
ment le commencement de cette héréfie , dans un Ou- 
vrage dont Photius nous a conférvé l’abrégé. C’efl 
peut-être le même que S. Grégoire loiie , èommenous 
le rapporterons enfuite. Quelques Moines d’une foli- 
tude proche de Jerufàlem , dit fàint Euloge , donnè- 
rent cours à cette opinion, que J-e su s- Christ avoit 
été dans l’ignorance , &fè fervirent pour le prouver de 
ces paroles qu’il prononça au fùjet de Lazare : Ou îa- 
'veiç'vous mis .<* Ils s’appuyoient aufli fur ce qu’il a dit , 
que perjonne , pas même le Fils de l homme , ne connoh 
le four du jugement ► Saint Euloge foûtenoit contre 
ces mauvais Théologiens , que Jésus n’avoit igno- 
ré ni l’endroit de la fepulrure de Lazare , hile jour du 
jugement. Que tout cela lui avoit été connu , même 
félon la nature humaine , & à plus forte raifon félon la 
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nature divine. Que l’humanité faince du Sauveur, 
ayant été reçue à l’union hypoftatique avec la fageflfe 
eflèntielle & louveraine, ne pouvoit ignorer rien des 
choies prélèntes , ni même de l’avenir. Mais pour ex- 
pliquer certains paflàges qui lèmblent prouver le con- 
traire , làint Euloge dit qu’il faut les entendre de Jesus- 
Christ confïdéré comme le Chef de tous les hom- 
mes ,.qui s’attribue tout ce qui convient à lès membres* 

& comme nous qui Ibmmes membres de Ion Corps, 
nous ne connoillons point le jour deftiné au dernier 
jugement , J e s u s-C h r i s t dit de loi-même qu’il ne 
•le connoît pas. Au relie, fi ces paroles dites au liijet 
de Lazare ; Ou î dve% r e vous mis , acculent le Sauveur 
d’ignorance , il faudra dire aullî , que quand Dieu de- 
mandoità Adam ou il étoit , il ignoroit le lieu où il s’é- 
toit caché. 

V. Ce que nous venons de marquer touchant l’er- 
reur des Agnoïtes , lùr le témoignage de làint Euloge, 
eft entièrement conforme à ce que làint Grégoire en 
dit * ainlî nous n’avons pas beloin d’aller chercher d’au- 
tres témoins. Ce làint Patriarche d’Alexandrie avoit 
beaucoup écrit , particuliérement pour défendre la foi 
Câtholiqùe touchant le myllére de l'Incarnation , con- 
tre une foule d’hérétiques qui la combatoient alors , 
foit qu’ils fuflènt Neftoriens , Ibit qu’ils lùiviflènt Eu- 
tyches ,*ou qu’ils fullent lortis de l’une ou de l’autre 
de ces deux leétes fi fécondes en monftres. On peut 
voir les longs extraits de ces Ouvrages de làint Euloge 
dans la* Bibliothèque de Photius , en divers endroits. , a 

\ I. Nous avons deux lettres de làint Grégoire tou- 

m Photius Biblioth. Codd. 181, 108. ilj. llf. 1JQ. 
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chant l’héréfîe des Agnoïtes écrites la même année. 

l. *. Ep. fs. Dans la première , le Saint marque à (on ami Euloge , 

qu’il n’eit pas vrai que quelques Moines du voifinage 
de Jerufàlem , foyent venus le conlulter à Rome (ur 
l’erreur des Agnoïtes , mais qu’Anatolius (on Nonce 
à Conftantinople , lui avoit écrit deux ans auparavant, 
que des folitaires de la Paleftine étoient venus à Coir- 
ilantinople , propofèr des queftions fur ce fù jet. Que lui 
ayant demandé Ion fèntiment là-defïus , il le lui avoit 
envoyé long-tems avant qu’il eût reçu les écrits de fà 
Sainteté fur cette matière. Qu’il avoit été ravi d’ip- 
prendre par la le&ure qu’il en avoit faite , que les faints 
Peres grecs citez par le Patriarche , & les fàints Do- 
cteurs de l’Eglifè latine font d’accord enfèmble , pour 
rejetter cette héréfîe , ayant été les uns & les autres 
animez d’un même efprit. 

Comme les violentes douleurs de la goûte dont nô- 
tre Saint fè plaint dans cette lettre > l’avoient peut-être 
empêché de s’expliquer avec plus d’étenduë fur la que- 
ftion des Agnoïtes , & qu’il s’étoit contenté de don- 
ner fon approbation à la difïèrtation du Patriarche d’A- 
lexandrie ; lorfque fon mal lui donna quelque relâche, 
il crut qu’il étoit à propos qu’il réfutât l’héréfîe nai£ 
fànte , & qu’il employât non-feulement fon autorité, 
mais aufli toutes fès lumières pour la combatre. C’eft 
ce qu’il fit dans la féconde lettre écrite, fiir ce. (ixjet à 
Euloge. 

K>id. e p . 4», V 1 1. Le fàint DoCteur fait mention dans cette lettre, 
de la première qu’illui avoit écrite par Abramius d’A- 
lexandrie.. Mais comme cét homme avoit été retardé 
long-tems à Naples , ,ne trouvant pas la commodité de 
j • la 
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la navigation , faine Grégoire avoit eu le loifir de faire 
fà féconde lettre , avant que la première eût été ren- 
due. Je marque toutesxes eirconltances , parce quel- 
les fervent à détruire les conjectures de M. de G.... , 
qui regarde cette lettre comme fùfpeCte, Sa principale 
raifon , eft que fàint Grégoire ayant déjà écrit fiir cette 
matière à fàint Euloge , il étoit inutile qu’il lui en écri- 
vît encore. Mais cette raifbn s’évanoüit , lorfquel’on 
eonfidére que la prémiere lettre n’explique point en 
détail la doCtrine de l’Eglifè contre l’erreur des Agnoï- 
tes , & que d’ailleurs cette lettre ayant été confiée à 
Abramius , qui avoit déjà fait un long fèjour à Naples, 
il y avoit lieu de craindre qu’il ne différât encore long- 
tems fon départ,, ou qu’il ne s’arrêtât en quelqu’autre 
ville , & que la lettre dont il étoit chargé ne tardât beau- 
coup en chemin. Il nous arrive tous les jours d’écrire 
plusieurs lettres aux mêmes perfonnes, & furies mê- 
mes fiijets ,* Iorfque nous n’en recevons pas de réponfe, 
& que nous craignons que les premières lettres n’ayent 
été perdues. 

Pour moi , je reconnois dans' cette lettre dont on 
veut nous faire douter , tout le ftile, toutes les maniè- 
res de fàint Grégoire , le même épanchement decaur, 
quand il parle à fès amis,. la même folidité dans le rai- 
fonnemenr. 

VIII. Après que nôtre grand DoCteur y a remar- 
qué la conformité de la. doCtrine de fàint Euloge, qui 
favoit puifee dans les Peres grecs , avec celle des Peres 
de l’Eglifè.latine , parce que c’eft le même efprit quia 
parlé en diverfès langues. Il fè fèrt particuliérement de 
fàint Auguftin , afin d’expliquer tous les pa(Tages .de. 

Rrr 
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l'Ecriture fainte ,dont les Agnoïtes abufoient pour éta- 
blir leur rêverie-, & il nous preTente , fi je lofe dire, 
une clef , qui nous fait entrer dans toutes leurs diffi- 
cultez , & qui nous en ouvre la porte , lorfqu’il nous 
„ donne cette explication : Le Fils unique de Dieu qui 
„ s’eft incarné &qui sert fait homme parfait pour nous, 
„ dit nôtre. Saint , connoît à la vérité le jour & l’heure 
„ du jugement dans la nature de l’humanité , mais ce 
„ n’eft pas en vertu de ion humanité qu’il a cette con- 
„ noiflànce. Saint Grégoire ne fait pas difficulté de pro- 
noncer , que pour être Agnoïte il faut être Neftorien* 
car pourvu qu’on reconnoiflè que la nature humaine 
ne fubfiftoit que par la perfonne divine , on ne peut 
pas foûtenir que Jésus étant la fàgefïè de Dieu , fût 
dans l’ignorance. 

Saint Grégoire acculant les Agnoïtes d’être Nefto- 
riens, je ne connois pas quelle raifon ont eue des 4 Théo- 
logiens de leur attribuer l’erreur oppofëe des Euty- 
chiens , qui ne reconnoifloient qu’une feule nature en 
J b s u s-Ch r i s T , mais compofee ; d’où ils’enfùivoit 
qu’ils dévoient dire que J e s u s-C h r i s t ignorait ab- 
iolument tout ce que fbn humanité ignoroit. Si nous 
confùltons fàint Euloge qui les avoit vû naître en fà 
ville , qui les voyoit de prés , qui difputoit avec eux, 
& fàint Grégoire qui avoit eu un foin extrême de s’in- 
former de leurs fèntimens , ce n’a point été là leur er- 
reur , mais elle confiftoit plûrôt à foûtenir que lame 
de J e s u s-C h r i s t avoit ignoré le jour du juge- 
ment, fàns toutefois attribuer cette ignorance à là di- 
vinité. 

* Voyez le P. Alexandre. Sac. 6. cap* 4. *rf. j. 
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IX. Si l’Eglife étoit agitée de troubles , l’Empire l. 8. ep.j*> 
fouffroit beaucoup de la part des Barbares. Les Scla- 

ves ou Efclavons ravageoient la Dalmatie ,& mena- 
çoient Salone qui en eff la capitale.. L’Italie étoit aufli 
en fort grand danger & déjà ils s’étoient ouvert une 
porte pour y entrer du côté de Tlftrie. Les Avares ra- 
vageoient aufli la Province dé Venife , la baffe Panno- 
nie & laThrace. Ils avoient fait beaucoup de prifbn- 
niers , qu’ils s’offrirent de rendre pour un prix fort mé- 
diocre. Mais l’Empereur Maurice refufà de payer cet- 
te rançon , & les Barbares de rage firent paflèr tous 
leurs prifonniers par le fil de l’épée. Maurice le repen- 
tit de Ion avarice y & demanda comme une grande 
grâce à Dieu , qu’il l’en punît pendant cette vie, afin- 
d’obtenir milericorde en l’autre. Nous verrons bien- 
tôt comment là prière fut exaucée. . 

Les Efclavons étoient alliez des Lombards , aufli 
bien que les Huns ou Avares , avec lefquels le Roi Agi- 
lulfe avoit fait une paix perpétuelle» Paul Diacre ap- Paul d;«. j 4 . 
pelle paix perpétuelles celles qui étoient conclues pour c ' 1S ' 
toujours , afin de les diftinguer de celles qui ne dé- 
voient durer qu’un certain tems , & que nous appelions 
trêves , mais qu’on appelloit paix dans ces tems -là, , 
comme nous l’apprenons de plulieurs lettres de làint 
Grégoire , particuliérement d’une qu’il écrivit cette 1 8. 
année à Innocent Préfet d’Afrique , à qui il mande que 
la paix avoit été faite avec. le Roi des Lombards, juf- 
qu’au mois de Mars de la quatrième indiétion , c’eft à 
dire de l’année lùivante 601.- 

X. La nouvelle de la mort de ce Prince fut portée à 
Rome en ce même tems * mais elle fe trouva fauffe... 

Rrr ij 
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Les Lombards au lieu d'avoir à pleurer la mort dé leur 
Roi , célébrèrent avec de grandes réjoüiflànces la naiil 
lance d’un petit Prince , qui fut toute l’efpérance de la 
maifon royale , & 'de la nation. Il naquit à Monza à 
douze milles de Milan. La Reine Théodelinde aimok 
fort ce lieu. Elle y avoit fait bâtir unefbmptueufè Egli- 
fe , (bus l’invocation de fàint Jean Baptifte , & elle eut 
foin delà doter de grands revenus , & de l’enrichir de 
plufieurs ornemens d’or & d’argent. Paul Diacre té- 
moigne que (àint Jean Baptifte fut toûjours le Prote- 
cteur de la nation , jufqu’à ce que fon culte fut négligé 
dans cette Eglife , Sc quelle eut été donnée à des per- 
fonnes fort indignes. Car on vit alors les affaires des 
Lombards tomber en décadence , ainfi qu’un fèrvkeur 
de Dieu l’avoit prédit long-tems auparavant. La Rei- 
ne fit aufli bâtir à Monza un magnifique Palais , 011 
l’on voy oit dans de longues ga lleries les principaux ex- 
ploits des Lombards repréfèntez par d’excellentes 
peintures. Elles s’étoient encore confervées jufqu’au 
tems de Paul Diacre , & l’on pouvoir en apprendre 
comment les anciens Lombards étoient habillez. Ils 
fe rafoient le derrierede la tête , & le tenoient décou- 
vert. Ils ramenoient le refte de leurs cheveux par de- 
vant , & les partageoient des deux cotez du front. 
Leurs vétemens étoient fort larges. Ils s’habilloient 
ordinairement de toile de lin , qu’ils ornoient de ban- 
des & de galons de diverfès couleurs. Leurs chauflùres 
étoient ouvertes par defïùs ; & pour les faire tenir, ils 
fo fèrvoient de courroyes qu’ils Iaçoient & qu’ils paf 
foient des deux cotez. Ils changèrent enfoite quelque 
chofo dans la forme de leurs habillemens , particulié- 
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rement dans leurs chauflures & dans leurs équipages 
pour monter à cheval , afin de le conformer aux Ro- 
mains. Monza depuis ce tems-là fut fort célébré. C’eft 
là que les Rois dltalie étoient couronnez d’une cou- 
ronne de fer , qu’on dit y avoir été gardée depuis le 
tems de Théodelinde. Nous parlerons ailleurs des pré- 
fèns que faint Grégoire envoya à cette Reine , pour le 
petit Prince Adaloald , & pour la Princeflê fà four. 
Nousavons déjà dit que le Moine Secondin fut parein 
d’ Adaloald , par le choix de la pieufè Reine. 

X I. La mort de Confiance Archevêque de Milan *• £p- ‘J- 
arriva cette année avant le mois de Septembre. Saint 
Grégoire le pleura , parce que c’étoit un Prélat ac- 
compli. Il avoit maintenu la difcipline eccléfiaftique 
dans toute fa pureté , & d’ailleurs il avoit toujours eu 
un très-grand foin de veiller à la défenfé & à la confér- 
vation de la ville de Milan, félon le témoignage que lui 
rend fàint Grégoire écrivant au Peuple & au Clergé 
de cette ville. L’éleétion de fon fùcceflcur penfà cau- 
fér quelque divifîon. Le Diacre Dieu-donné avoit été 
élu par les ftiffrages du peuple, des Prêtres , des Dia- 
cres , en un mot de tout le Clergé de la ville j mais le 
Roi des Lombards écrivit pour en faire élire un autre, 
qui apparemment étoit Lombard j & l’on avoit lieu de 
craindre d’irriter par un refus ce Prince , qui avoit laif- 
£ë depuis peu de fi terribles marques de fà vengeance & 
de fà colère , dans les villes dont il s’étoit emparé fur 
les Romains. Néanmoins fàint Grégoire réfuta cou- 
rageufément à l’entreprifé de ce Prince , & fortifia le 
courage des Milanois , que la lettre du Roi avoit épou- 
ventez. Le Pape leur déclara qu’il ne confèntiroit ja- 
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mais à l’ordination d’un Archevêque quilèroit élu par 
les 4 Lombards, & non par les Catholiques , parce qu’un 
tel homme feroit indigne d’être le fuccefleur de faint 
Ambroifc. Il ajoute que le Clergé de Milan n’a pasfu- 
jet de craindrè la perte de les biens j parce que les ter- 
res & les revenus de l’Eglilè de Milan étoient en Sicile,. 
& dans d’autres païs lùjets aux Romains , & non pas 
dans l’étendue delà domination des Lombards , quoi- 
que la ville de Milan en fût. Saint Grégoire , pour pref- 
ler l’affaire de l’éleéfcion de Dieu-donné , dépêchante 
Notaire Pantaleon , qui le fit conlàcrer. Il demeura pai- 
fible poffeflèur de cette Eglilè, Agilulfe&Théodelin- 
de, qui avoient de la vénération pour le faint Pape,, 
n’ayant pas voulu le chagriner., 

XII. Cependant la guerre recommença entre les 
deux nations , & les Lombards prirent Mon te -Se lice fur 
les Romains. Comme l’Exarque Gallinicus étoitcaufe 
de tous les mauvais fîiccés , parce qu’il avoit rompu 
la paix mal à propos , & lùrpris quelques Places aux . 
Lombards , contre, la foi des traitez , l’Empereur Mau- 
rice le rappella, & envoya en là place Smaragde qui 
avoit déjà exercé cette grande Charge. 

XIII. Callinicus n’étoitpas lelèul des Officiers de 
l’Empereur dont il eut liijet de le plaindre. On en ac- 
cula plufieurs de malverlation , fur tout dans le mani- 
ment des deniers publics. Maurice envoya Léonce 
qui avoit été Conlùl , pour leur faire leur procès. La 
crainte les avoit obligez à le chercher des aziles dans- 
lès Eglilès , avant même que Leonce fût arrivé à Ro- 
me, & pendant qu’il lèjournoit en Sicile. Domitieiti 

*uC’cft une prciiyc. que pluficuxs Lombards étoient encore Ariens*. 
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A rchevêque de Melitine en Arménie parent de l’Em- 
pereur & ami de Leonce , écrivit à feint Grégoire pour 
le lui recommander , & pour le prier de l’aider dans 
l’exercice de fe charge & de là commiffion. Le feint 
Pape exhorta Grégoire qui avoit été Préfet , & ceux l. t. e p . S o. 
qui s’étoient comme lui retirez dans des aziles , d’en 
Sortir, pour aller rendre leurs comptes. Us en fortirent 
en effet, après avoir exigé promeflè , qu’il ne leur fe- 
jroit feit aucune violence , & ils fe difpoferent à aller en 
Sicile rendre compte de leur conduite. Néanmoins 
Grégoire ne put arriver en Sicile que fort tard , étant 
tombé malade. Nôtre charitable Pape écrivit plufïeurs ima e p . <•. 
lettres * , pour le recommander à fes amis. u 

XIV. Libertin qui avoit auffi exercé la charge de 
Préfet en Sicile , & qui étoit un des plus coupables , fût 
traité fort rigoureusement. Saint Grégoire qui avoit 
«écrit à Leonce en fe faveur, parce qu’il n’avoit aucu- m /i. 
ne connoiffence defès concuflions , fut fort Surpris lorf 
<jue Leonce lui envoya une copie de fon procès. Nô- 
tre feint Pape écrivit à ce Magiftrat , qu’il n’avoit ja- 
mais eu deffein de donner ni a Libertin , ni à qui que 
ce fût, des lettres de recommandation au préjudice de 
la juftice. Cependant il ne laiffe pas de fe plaindre de 
la rigueur qu’on avoit exercée fur Libertin , alléguant 
que s’il avoit malverfé dans le maniment des deniers 
publics , il falloit l’en punir dans fes biens , & non pas 
dans fe liberté. Que cette fevérité faifbit tort non-feu- 
lement à la réputation de Leonce , mais auffi à celle de 
l’Empereur. Qu’il y a cette différence entre les Rois 
des autres nations , & l’Empereur des Romains , que 

* Voyez les Lettres /4. /y. y$. y 7 . &c. du Livre 8 . 
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ceux-là avoient pour lùjets des elclaves , au lieu que 
celui-ci commandoit à des hommes libres. Il fèmble 
par la leéture de la lettre de feint Grégoire , que Liber- 
tin avoir été applique' à la queftion , & que Leonce 
pour s’exculèr d’avoir employé ce rigoureux traite- 
ment , avoit allégué qu’on ne peut pas découvrir les 
friponneries & les voleries , fens ces moyens un peu 
violens. 

Saint Grégoire écrivit à Libertin , pour l’exhorter à 
fùpporter avec toute la patience digne d'un Chrétien 
fon changement de fortune. Il falloit que ce change- 
ment fut grand , puilque feint Grégoire crut devoir 
faire l’aumône à fe famille. Il le pria de ne pas trouver 
mauvais qu’il lui fît fournir pour l’entretien de fe roai- 
fbn vingt habits par an * & afin qu’il eût moins de ré- 
pugnance à accepter ce préfènt , U lui marqua que c’é- 
toit feint Pierre qui le lui faifoit. C’eft l’adrefTe dont il 
le lèrvoit y foit pour épargner la confufion à ceux qu’il 
affiftoit de lès aumônes , loit pour cacher IuLmême lès 
bonnes œuvres. Il prend ce tour en écrivant à Palla- 
dius Prêtre & Moine du Mont-Sina,.à qui il envoyoit 
dequoi le vêtir & a Euloge Evêque de Chiufi dans la 
Tolcane, à qui il avoit donné un cheval.. 

X V. Amantia domeftique , e’eft à dire peut-être 
• Conlèiller ou AlïèlTeur de Leonce dans la recherche des 
Officiers acculez demalverfetion y fut un de ceux à qui 
S. Grégoire recommanda Libertin. Quoiqu’il n’eut rien 
écrit dans la lettre qu’il lui adrelfit , qui fût capable de 
l’offenlèr , cependant il la reçut fort mal , & ily fitune 
réponlè bien dure. Mais il fut averti en longe de ne la 
pas envoyer , ainfî qu’il l’écrivit enluite à nôtre Saint. 

Grégoire 
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Grégoire que nous avons dit avoir été aufli recher- 
ché y iortic plus heureulèment d’affaires que Libertin, 

& conlèrva toujours de grands biens , comme il paroic 

par une Lettre de nôtre Saint. J- 10 ‘ !ni r» 

XVI. La pelle deloloit alors. l’Afrique. Saint Gre- S 
goire écrivit lùr ce liijet une lettre de conlblation a 
Dominique Primat de Carthage , & l’exhorta à profi- 
ter de ce tems de calamité , pour porter les peuples à la 
pénitence, afin que les maux qu'il fbuffroit ne fiiflènt 
pas le commencement de la damnation étemelle , mais 
ïèrviflènt à la punition des crimes , & en arrêtaient le 
cours i parce , dit-il , que commettre des allions di- ce- 
gnes de punition ,. au milieu même des fléaux & des « 
peines T c’eft s’élever avec, orgueil contre celui qui w 
nous frappe , & irriter davantage là colère. Pour lui' 
lès calamitez. publiques ,. & les maux particuliers qu’il 
rellèntoit r loit en là propre perlonne , (bit en celle- 
de lès amis , lui fourniffoient toujours de nouveaux) 
motifs , de remplir parfaitement tous lès devoirs dans« 
toute leur étendue y & félon tous les étatsdans lesquels 
on pouvoir leconfidérer- 

X V II. Comme il fçavoit que là conduite des Evê- 
ques Sc des Palleurs ell la principale caufè du bien & 
du mal que font; ceux qui leur font fournis , il vouloic 
qu’on examinât bien lèaeulèment-Ies qualitez de ceux* 
qu’on dellinoit au gouvernement des Eglilès. Il don- n»id. Ep. 
Boit l’exclufîon à ceux qui navoient pas encore pâlie 
plufieurs années dans le célibat , & dont la continen- 
ce n’avoit pas encore été allez- long-tems éprouvée. 

Ainlî celui qui étoit veuf & qui avoit des enfans eri- 
çore petits, ne devoir pas être admis à l’epifcopat. Il 
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mettoit au même rang , ceux qui avoient auparavant 
donné de l’argent à ulùre & à interet , & ceux que léur 
trop grande (implicite rendoit méprifables , ou même 
ibid. ep h. incapables de bien conduire les âmes. Il ne pouvoit 
fouffrir .que les Evêques s’avilifTent jufqu a s’engager 
dans les affaires (eculieres , & dans la pourfiiite des 
procès. L’Evêque Bafile qu’il reprit de cette faute, 
faifoit les fondrions d’ Avocat félon quelques Sçavans* 
& de Juge (èlon d’autres. Je croi le fentiment des pre- 
â miers plus conforme à ce que fàint * Grégoire en dit. 

Si l’honneur qu’il portoit à l’Epifcopat , l’obligeoit 
à ne pas fouffrir qu’on y admît des indignes , ou que 
ceux qui en étoient revêtus s’abaiflàflènt à des a étions 
qui les dégradoient , & fè réduififlènt à des fondrions 
de laïques , cette même vénération qu’il avoit pour 
le caradére epifcopal , faifoit qu’il ne pouvoit fouffrir 
ibid. Ep. jo. que l’on condamnât un Evêque , (i l’on n’y étoit for- 
cé par l’évidence de (on crime , & par une pleine cer- 
titude des preuves. 

XVIII. U recommandoit aux Défenfèurs , qui fai- 
foient les fondions de Juges dans les Provinces , mê- 
me à l’égard des Evêques 3 d’expédier promtemenjt les 
Parties , & de ne les pas épuifèr & fatiguer par de trop 
ibid. Ep. t 9 . longs délais. Il (èmble que fàint Grégoire ait voulu 
b que le livre fàcré des *■ Evangiles fût au milieu de la 
Salle ou les Défenfèurs rendoient leurs jugemens , 
comme on l’expofoit dans le lieu où les Conciles 
étoient aflèmblez -, afin que dans, l’exercice de leurs 
charges, il confùltafTent les régies fàintes de I'Evan- 

a PràtoriU inutiliter defervire. Les Juges ne fervent pas dans les Prétoires Sc ld| 
Tribunaux , ils y prononcent avec autorité. 

b Mtdiù f écris Evnngelik , judicio définir $• 
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gile , & ne s’en éloignafTent jamais. > 

XIX. L’affeétion qu’il confèrvoit toujours pour 
l’état monaftique , le rendit fort fènfible à une violen- 
ce que Godefcalque Duc de Campanie exerça dans le 
Monaftere de faint Archange de Naples. Un Reli- Ibi <» e p- m» 
gieux de cette Communauté s’étoit allé rendre aux 
Lombards * & le Duc pour punir là defèrtion fur lès 
confrères ôc fur Ion Supérieur , entra furieux dans le 
Monaftere , après en avoir fait rompre les portes , le fit 
mettre au pillage , & chercha par tout l’Abbé nommé 
Fufcus à deflèin de le maltraiter j de forte que s’il ne fè 
fut caché , fà vie auroit été en danger. Le Duc , pour 
s'excufèr de cette violence , alléguoit que ce Religieux 
n’avoit pris la fuite que du contentement de fon Abbé* 
mais il n’en avoir pas de preuves , & la chofè n’étoit 
nullement vrai-femblabtei Saint Grégoire écrivit au 
Duc pour le reprendre de fbn emportement ôc de fà 
conduite violente , avec la liberté que fbn zélé ôc fbn 
autorité lui donnoient. Il lui fit entendre combien il y 
avoit d’injuftice à rendre l’Abbé refponfàble de la fau- 
te & de la fuite de fbn Religieux : qu’il devoit lui-mê- 
me fe fouvenir , que depuis qu’il étoit dans l’exercice 
de fa charge , plufîeurs de ceux qu’il commandoit 
avoient delerté , & s’étoient allé rendre aux ennemis : 
qu’il y auroit autant de raifon de le rendre refponfàble 
ae la fuite de ces defèrteurs, que de s’en prendre à un 
Abbé de la fuite de les Moines. 

. Pendant le pillage de ce Monaftere , Confiance qui 
en étoit Prêtre & Religieux , fàuva quelques livres & 

Q uelques ornemens , avec lefquels il fît voile en Sicile. 

. y mourut peu de tems apres , ôc Fufcus redemanda 

" S Cf ij 
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<ce que fon Religieux avoit emporté. Saint Grégoire 
Ibid. Ep. i/. trouvant fa demande raifonnable , écrivit au Défenfèur 

Fantin , qu’on eût à lui faire juftice. Il recommanda 
Ibid. cp. jj, auffi fon bon droit à Fortunat Évêque de Naples. 

Afin que les Monafteres puflètit mieux fè foûtenir, 
l. g.’ Ip' t» ^ en p errïiei:CQ i t l’union ; mais il vouloir que pour une 
l. h. Ep. +. union perpétuelle , on obtint le confèntement de 1 ’E- 
£ *‘ ** vêque duquel dépendoit le Monaftere à unir. Nous 
'avons déjà dit qu’il unifloit quelquefois deux Evêcfiez -, 
mais ce n’étoit que lors que l’un des deux étoit ru iné. 

X X. On a vû ci-deflùs combien faint Grégoire blâ- 
ma l’Ordonnance de l’Empereur , qui défendoit de re- 
cevoir des gens de guerre à la profefEon monaftique •> 
ce qui fut eniuite modifié , comme nous avons dit. Si 
ce grand Pape avoit agi par entêtement , il auroit tou- 
jours foûtenu ce qu’il a voit fait d’abord. Mais il étoit 
incapable d’avoir d’autres vues dans fà conduite, que 
fi»!.**. *j. j a gjQjj-e Di eu & l’ intérêt de l’Eglifè. C’eft pourquoi 

ayant fçu que plufieurs des gens de guerre , qui aban- 
donnoient le fervice pour fe faire Religieux , ne vi- 
yoient pas auffi fàintement que leur nouvelle profefl 
> fîon les y obligeoit , il défendit qu a l’avenir on en re- 

çut fans fà permiflion exprefïè. Peut-être fut- il obligé 
de faire cette défenfè , à caufè des defordres épouven- 
tables qui régnoient dans quelques Monafteres. Car 
on vit des Religieux d’un Monaftere du Mont-gibel 
las de leur fôlitude , rentrer dans le fîecle , & s’y ma- 
ibid.ep. n.& **. r j ej: impunément par une tolérance fort blâmable. 

Quoique nous ne fçaehions pas précifément fi ceux 
qui commettoient ces crimes avoient porté les armes, 
on peut conjecturer que c’étoient ceux-là qui s’aban. 
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donnoient à de H grands excès plutôt que d’autres , 
parce que nous fçavons qu’il eft fort à craindre , que 
portant dans le Cloître de mauvaises inclinations & 
des habitudes vicieuiès , elles ne revivent apres avoir 
été pendant quelques années plutôt afloupies qu’étein- 
tes. D’ailleurs, nous ne voyons pas pourquoi fàint Gré- 
goire , après avoir permis de recevoir des gens de guer- 
re au bout de deux ans de Noviciat , auroit révoqué 
cét ordre, fi l’onn avoic pas eu de plaintes de ceux qui 
avoient été déjà reçus. 

XXL Grégoire continua toujours à le faire admi- 
rer autant par les rares vertus , comme homme parti- 
culier , que par fà fàge conduite comme Pape ; & les 
grandes affaires du Pontificat ne lui firent jamais ou- 
blier le moindre des devoirs de la morale chrétienne. 

Ayant appris qu’on avoir dit à une grande Dame de ibid. ep. u. 
iès amies nommée Clementia , qu’il étoit piqué con- 
tre elle , il fè crut obligé de l’aflùrer du contraire. Mais 
en même tems il l’avertit, que s’il étoit vrai , comme on 
lui avoit dit , quelle n’oublioit jamais les injures qui 
lui avoient été faites , elle devoir s’en corriger , de 
peur de rendre inutile par là tout le fruit, de fes nonnes 
oeuvres. 

Cette 4 Dame étoit fort attachée à Amand Prêtre. a 
■ Comme il avoit beaucoup de mérite, il fut élu Evê- 
que de Surrento. Saint Grégoire qui prévoyoit que fon 
eloignement feroit de la peine à Clementia , lui écri- n>a. c P . 

♦ vit pour l’y difpofèr , lui marquant quelle ne de voit 
pas être fâchée, que celui quelle avoit jugé digne de 

« Oo lie cltmtntin* te non pas Clmtntiét f mais c’eft la même perfonne , qui eft 
toujours appcllte Patiicicnc. 
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fà confiance , eût été eftimé digne de l’epifcopat. Com- 
me il ne manquoit à rien , il ordonna encore au Sou- 
mi. Ep. u, diacre Anthemius , qu’il avoit chargé de faire les infor- 
mations de vie & de moeurs d’Amand , d’aller voir Cle- 
mentia , & de la faire confèntir au choix qu’on avoit 
fait de la perfbnne de ce bon Prêtre* 

.XXII. Quoiqu’il craignît extrêmement de chagri- 
ner lès amis, néanmoins il ne pouvoit leur diffimuleç. 
ce qui lui déplaifbit dans leur conduite , ou plutôt ce 
qu’il croyoit déplaire à Dieu , & il les en avertifloit 
avec une liberté charitable. Il en ufà ainfï envers Pal- 
Iadius Prêtre & Religieux du Mont Sina , qui étoit 
trop fènfible aux difcours defàvantageux qu’on tenoit 
ibü Ep» 4 f. de lui dans le monde. Nôtre Saint , après l’avoir fortb 

fié contre cette tentation , lui donne d’excellentes le- 
çons touchant l’ufàge qu’on doit faire des loiianges 
,, & des injures. Lors , dit-il , qu’on nous loiie ou qu’on 
„ nous blâme , nous devons rentrer en nous-mêmes. Si 
„ nous n’y trouvons pas le bien qu’on dit de nous, cela 
„ doit nous caufer une fort grande trifteffe. Au contrais 
„ re , fi.nous ne nous fèntons pas coupables du mal que 
„ les hommes difènt de nous , nous devons même fiiire 
,, éclater au dehors une grande joye, de nous voir déchi- 
„ rer pur leurs médif&nces. En effet , que nous fèrt-il que 
„ les hommes nous loiient , fi nôtre confcience nousacr 
„ cufè ? Et quel füjet de trifteflè avons-nous , lors même 
„ que tous les hommes nous acculent , pourvu que nô- 
„ tre confcience nous déclare innocens , & nous ren- 
„ voyeablous, quand elle fèroit toute feule > Que font 
„ & que gagnent les médifàns ? Ils foufflent dans Iapouk 
„ fiére , & le la font entrer dans les yeux j en forte que 
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plus ils fouffleftt par la médifànce , plus ils s’aveuglent, M 
plus ils fe rendent incapables de connoître la vérité. <c 
Néanmoins il faut les faire venir , les avertir douce- “ 
ment & paifîblement -, leur donner toute forte de fàtis- <c 
fa&ion & d eclairciflèment , de peur que nous ne les tc 
fcandalifïons , ainfi que dit la Vérité même. Voilà ce ** 
que fàint Grégoire veut qu’on fafïè , non pas pour con- 
ferver Ion honneur & mettre à couvert fà réputation , 
mais de peur debleflèr la charité, en n’éteignant pas 
toutes les occaGons de fçandale. 
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CHAPITRE IV. 

/. Maladie extrême de faint Grégoire. IL Elle n empêche 
pas qu'il ne prenne jfoin de la fantê de fis amis. III. Ef- 
forts qu'il fait pour porter Venance à la pénitence. IV. 
Excellente lettre qu'il lui écrit. V. Venance fait bâtir 
un Oratoire. VI. Grégoire protège les filles de Venance . 
VII. Lettre de conjolation a la PrincefièTbéoSlifie. Er- 
reurs dont on la foupqonnoit. VIII. On doit faire ce fier 
le fiandale quand on le peut. J IX. Grégoire craint d être 
favorisé des Juges. X. Il réprime îinfolence des Défin- 
fours. XI. Ilne confent pas â la dépofitiond un Evêque r 
pour caufo de maladie. XII. Oppreffion de ÏEglifo. XIII . 
Les Lombards menacent la Sicile. Grégoire y ordonne des 
prières publiques. XIV. Il redouble fis foins pour les 
pauvres. XV. L'Eglifo hérite feule des biens de fbn Evê- 
que. XVI. Grégoire travaille à rétablir la difcipline ec- 
clèfiafiique en France. Vn Evêque ne doit pas enfoigner 
les lettres profanes. XVII. Règlement touchant la nou- 
velle Eglifi d'Angleterre. XVIII. ‘Douceur nécefiaire 
aux Supérieurs. XIX. Règlement touchant î ordre mo- 
nafiique. XX. Les Moines ne peuvent tefter. r Dif}>enfo: 
accordée Ik-defius d l'Abbé Probe. XXL Qui étoit ce' 
Probe. XXII. Profefion des perfonnes mariées déclarée 
nulle s ayant été faite fans un confintement mutuel- 
XXIII. Fourbe d'un Grec découverte.. XXIV. Puni- 
tion d'un calomniateur. XXV. Mort de Récarédt- 
XXVI. Lettre de S. Grégoire aux Evêques d'Iberie. 

I. O N-feulement les infîrmitez de Grégoire' 

JJ\ continuaient x mais il les vit augmenter fi 
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DES. GREGOIRE LE GRAND. ^ 
«ronfidérablement , qu’il crut être fort proche de la 
mort. C’eft ce qui l’engagea à prier Marinien Arche- a 
vêque de Ravenne de venir à Rome , afin qu’il pût e P* 
rendre lame entre lès bras , & que ce cher ami l’aidât 
à mourir chrétiennement. Le làint Pape avoit encore 
une autre raifon d’inviter Marinien à Rome. Ge Pré- 
lat étoit malade d’un vomiflèment de làng , qui failok 
craindre pour là vie. Les Médecins que Grégoire con«- 
lùlta lùr la maladie , jugèrent que pour le guérir il avoit 
fceloin de repos. Il ne pouvoir pas en elpérer demeu- 
rant dans Ion Diocéfe. D’ailleurs , il falloir qu’il fût 
auprès de quelque perlbnne d’autorité , qui l’obligeât 
à prendre loin de là lànté , parce qu’il la négligeoit 
trop. Nôtre Saint 1 exhorta donc à venir le rendre au- 
près de lui , après qu’il aurait mis en là place quelqu’un 
qui pût faire lès fonctions à l’Autel , avoir loin de la 
maifon epilèopale , recevoir les étrangers , exercer 
I’holpitalité , & veillera la garée des MonaReres. Mais ■ 

{bit qu’il vint à Rome, ou qu’il ne lortît pas'de fon Egli- 
fè , Grégoire lui ordonna de ne plus.jeûner , linon cinq 
jours dans toute l’année , de le difpenlèr des veilles, 
de faire chanter par un autre que lui les prières qu’on 
avoit coutume de dire à Ravenne lùr le cierge Pafchal, 

& de lè lèrvir aulli du miniftére de quelqu’un de Ion 
Clergé, pour expliquer les Evangiles dans le tems de 
la Iblemnité de Pâques. 

II. On ne fçauroit alftz admirer la charité de ce 
grand Pape , qui oublioit lès propres malad ies , lors * 

Ttt 

s Dans une autre lettre il dit que (ou corps étoit déjà au (fi délice hé que s'il avoit , 
au tombeau : Vt carptu meum in fcpalturd > itaficcttum fit , l.p*. 
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même qu’elles étoient extrêmes , & quelles le mena-’ 
çoient de la mort , pour prendre loin des autres mala- 
des. Il en a voit ufe de même dés Le commencement 
de (on Pontificat. Car il retint auprès de lui Caftorius 
Evêque de Rimini , pour le faire traiter d’une grande 
maladie. Et afin que ion Egliiè ne LbuiFrît pas de (on 
abiènce , il en recommanda le loin a Leonce Evêque 
d’Urbin. On apprend de plufieurs de lès lettres , avec 
combien de compaifion il reilèntoit les maux de (es 
amis. Il fout lire particuliérement celle qu’il écrivit à 
Rufticiene Dame de grande qualité , quiécoit iù jette à 
3a goûte. Bonifoce ion Nonce à Conftantinople lui 
.avoit mandé que iàint Euloge d’Alexandrie étôit de- 
venu aveugle. Grégoire fut quelque tems dans un tres- 
Çrand chagrin de cette nouvelle , ainfi qu’il le marque 
a cet ami. Mais comme cela ne iè trouva pas vrai , la 
joye iùccéda bien-tôt à la trifteflè. 

III. Cette iènfibilité de Grégoire n avoir toutefois 
rien de trop humain. Apres avoir compati au mal de 
iès amis malades , il les encourageoit à profiter de leurs 
infirmitez , ou pour leur avancement dans la vertu > ou 
pour leur converfion. Venance avoir grand beioin de 
lès conièils & de iès exhortations là-deüus. Nous avons 
déjà dit qu’étant Moine il s’étoit marié , & qu’il avoic 
même été fait Chancelier d’Italie. Saint Grégoire qui 
étoit de iès amis n’ayant pu obtenir de lui qu’il rentrât 
dans fon premier état , poifr foire pénitence de l’avoir 
abandonné , l’attendit à une grande maladie. Notre 
foint écrivit à Jean Evêque de Syracuiè , dans le Dio- 
céiè duquel Vcnance faifoit ià réfidence , de prendre 
loin de ion ame , 6c de faire fi bien par iès prières 6c par 



< 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND, jij 
fes exhortations , par des menaces du terrible juge- 
ment de Dieu > & par des promeflès de la divine mile, 
ricorde , qui reçoit les pécheurs quand ils font tou- 
chez de repentir > qu’il l’obligeât à reprendre Ton habit 
& Ion ancienne profefiion , au moins à la dernière ex- 
trémité' ; afin qu’il ne parût pas chargé d’un fi grand 
crime au jugement dernier. 

I V. Il avoir écrit peu de tems auparavant une excel- ibid. zp 
lente lettre à Venance même y pour l’exhorter à rece- 
voir avec aftion de grâces les infirmitez que Dieu luk 
envoyoit , parce qu'il eft avantageux pour ceux qui 
ont beaucoup péché r par les delices & les fenfualitez: 
de la chair , d’éprouver des douleurs dans la chair , qui 
les purifient. Il lui dit qu’on ne fçauroit confidérer avec' 
trop d’attention , que les mêmes peines de cette vie,, 
ou mettent fin au péché , & préviennent les fuites fu- 
nefies.fi elles opèrent la converfion de celui qu’elles 
affligent , ou commencent dés à prefent les peines ré- 
fervées dans l’éternité, fi l’on néglige de fe convertir.. 

Qu’il efi fort à crSindrc que des foppliees de la vie pré- 
fonte , on ne pafle aux fiipplices étemels. Que c’eft un- 
effet fmgulier de la bonté de Dieu envers nous , qu’il . 
ne eeflè point de nous frapper y fans toutefois nous 
donner la mort que nous avons méritée & qu'il nous- 
menace par avance , pour nous diipofor à nous con- 
vertir. Qu’on en voit plufieurs à qui il ne fait pas læ> 
même grâce parce que la Iuftice Divine les furprend, 

& que la mort les enfeveau milieu de leurs fàles volu- 
ptez ,.de leurs blafphêmes, de leurs defiêins pleins 
d’orgueil, de leurs rapines & de leurs injufiiees, fans 
avoir auparavant fenti le moindre mal de tête. Qu’if 

Tttii 
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ik ut donc remercier Dieu , lorfqu’il nous fait connoître 
par les affligions qu’il nous envoyé , qu’il ne nous a pas 
entièrement abandonnez } & qu’on doit Ce fèrvir de 
ces châdmens , pour fè détacher des biens de cette vie, 
qui font à la vérité des dons de Dieu, mais qui ne laid 
dent pas fou vent de. nous feparer de Dieu , par l’atta„ 
che qu’on y a. 

V. Nous ne fçavons pas fi Venance profita de tant 
de foins que le Saint prenoit de fon fàlut. Nous appre- 
nons feulement d’une lettre de faint Grégoire , qu’il 
fît bâtir un Oratoire en l’honneur de faint Severin , Sc 
que le faint Pape demanda pour lui à l’Evêque de Na- 
ples ^ des Reliques de ce faint Abbé, qui avoitecé l’A- 
pôtre des Noriques ou Bavarois , & dont le corps fut 
tranfporté àLucullan proche de Naples fous lé régne 
d’Odoacre Roi d’Italie , comme nous avons dit ailleurs. 
Peut-être imita-t-il tant de grands du monde., qui 
font confifter toute leur converfion à faire de pieuîès 
fondations , & qui croyent* qu’en canfàcrant à Dieu 
une fort petite portion de leurs biens , ils peuvent Ce 
difpenfèr de tous les autres devoirs de la pénitence. 

VI. Comme les filles de Venance n’étoient pas cou- 
pables du péché de leurpere , qui les avoit recomman- 
dées à faint Grégoire , & que d’ailleurs elles méritoienc 
fà protection . par leur vertu , le faint Pape réfolut de 
»e les pas abandonner à la cupidité de plufieurs per- 
fonnes puiflanres , qui voûtaient envahir leurs biens. Il 
recommanda leurs intérêts à Jean Evêque de Syracu- 
fè. Il écrivit auffi à ces vertueufès filles , pour les coft- 
foler de la maladie de leur pere , & pour les remercier 
de quelques ouvrages deieurs mains qu’elles lui avoient 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. 517 
envoyez. Quoique leur prelènt lui eut été agréable , 

Néanmoins il les exhorta à s’appliquer plutôt à la le- ibid ep jo.æ 7/. 
éture de l’Ecriture lainte qu’à ces lortes d’ouvrages , 
qui toutefois étoient utiles , car c’étoient quelques vé- 
■tcmens. Venance réchapa de cette grande maladie , 

& nous avons les lettres que Grégoire lui écrivit les an- & % E & Vu. * 
4iées fuivantes. Ep 14, 

VII. Nôtre incomparable Pape n’avoit pas moins 
-de compaflion pour les amis dans leurs autres affli- 
gions , que dans leurs maladies. La grande confidé- 
ration qu’il a voit pour la Princelïè TnéoéHfte , lui fît 
relïèntir vivement la perfécution qu’on avoit déclarée 
à là vertu. Elles fàiloit de grandes aumônes. Son occu- 
pation ordinaire étoit la leéture de l’Ecriture fàinte & 
des livres de piété. Elle étoit fi touchée dans ces fàints 
exercices , quelle. y répandoit beaucoup de larmes. 

Cependant une vie fi lainte ne put mettre cette Prin- 
celîè à couvert de la calomnie. On l’acculà d’être d’u- 
ne feéte foit véritable loit imaginaire , dans laquelle 
on difoit que l’on enlèignoit qu’il étoit permis de fé- 
parer les perlonnes * mariées , & de rompre leur ma- 4 
riage $ que le baptême n’efface point entièrement les 
péchez \ qu’aprés avoir fait pénitence de lès péchez 
pendant trois ans , on pquvoit s’abandonner au delor- 
dre tout le relie de là vie ,îans craindre d’offenlèr Dieu, 

Sc que fi l’on forçoit ceux qui tenoient cette doélrine » 
à prononcer anathème contre quelques uns de lès ar- *• 

s Cette erreur eft condamnée par le Concile de Gangres tenu vers la fin du 4. fîe- 
clcà Ca». ij*. 5 aint Grégoire étoit bien éloigné de fa.vorifer cetrc mauvaife dourine ' 
venue des Manichéens j & il ordonna de faire fortir du Cloître un homme marié , qui 
±v,oii déjà fait profefiion , ( ton fur arum & monschum fa&um ) parce que fa femme le 
redemandoit , alléguant que fon mary f avoir quittée fon confcntcïpcnt > 1. f . ep* * 

44.. Voyez cy-dcffous $. zz. 
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ticles , ce t anathème ne les lioic pas. 

Saint Grégoire protefte que pendant le fejour qu'il 
avoit fait à la Cour de Conflantinople , il avoit vû bien 
des perfonnes à qui l’on imputoit cette mauvaifè do- 
éirine , mais que jamais il n’avoit reconnu en eux au- 
cunes des erreurs qu’on leur attribuoit. Et il ajoute 
que méprifànt les bruits qu’on fèmoit contre leur ré- 
putation , il avoit tâché de defàbufèr le public préve- 
nu à leur defàvantage. Que pour cela il leur avoit don- 
né part dans fà familiarité , & même pris loin de les- 
défendre contre leurs accufàteurs. 

Ce témoignage de nôtre grand Doéleur , me Élit 
croire qu’il y avoit alors , comme il y a eu prefque toû- 
jours, des gens artificieux & malms, qui fè fèrvoient 
du nom d’une héréfie imaginaire, pour décrier les per- 
fonnes qui ne leur plaifoient pas , & pour fè rendre 
eux-mêmes néceflàires. Peut-être auw que la feule 
ignorance ,.fàns malice , inventoit ces héréfîes. Parce,, 
dit fàint Grégoire , qu’il y a plufîeurs fidèles qui fè laifl 
fent emporter par un zélé imprudent & indifcret j & 
qui fous prétexte de perfecuter des héréfîes prétendu ës x 
en font de véritables. 

VIII. Grégoire , pour confoler Théoétifte dans: 
cette affii&ion , lui remet durant les yeux , que la per- 
fecution a été le partage de prefque tous lés Saints;: 
» Je ne croi pas > dit-il , qu.’ il y ait eu jamais un Abel au. 
* monde qui n’ait trouvé un Caïn. Car fi les gens de 
» bien n’étoient pas parmi les méchans , ils ne pour- 
» roient pas être parfaitement vertueux , parce qu’ils ne 
» fè purineroient pas. Abraham n’eut que deux fils avant 
a» qu’il épousât Cethura - r & lun de ceux-là qui étoit le 
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charnel , perfecutoit celui qui étoit l’enfant de pro - ft 
meflè .... Ifaac eut aufli deux fils ; & celui qui étoit le- “ 
Ton l’efprit , fut obligé de fuir pour éviter l’effet des “ 
menaces de celui qui étoit félon la chair, &c. Padànt <c 
de l’ancien Teftament au nouveau , il propofè l’exem- 
ple de J e s u s-C h r 1 s t fi cruellement perfecuté jufl 
qu’à la mort,x& de fàint Jean Baptifle , dont le corps 
fut même brûlé apres fà mort par de furieux perfecu- 
teurs : Je rapporte ceci à vôtre Excellence , ajoute fàint « 
Grégoire ., afin ma chere fille , que lors que vous enten- « 
drez dire que des hommes déraifonnables médifènt de « 
vous , vous n’en refïentiez pas la moindre triftefTe. Mais « 
parce que je croi que ce bruit , qui a pour auteurs des « 
hommes infènfêz , peut être appaifé &c affoupi , en leur « 
faifànt entendre raifon avec douceur & fans émotion, « 
j’eftime qu’il y aurait du péché à négliger de Elire ce « 
bien , lorfqu ’il eft facile à faire. « 

Enfùite il marque qu’elle doit faire venir fècréte- 
ment chez elle les principaux auteurs de la calomnie., 
afin de leur faire connoître quelle eff fa creance , & de 
prononcer anathème en leur préfence contre les arti- 
cles delà mauvaifè doctrine , .qu’ils lui ont imputée, il 
dit qu’elle ne doit pas faire difficulté de jurer qu’elle 
les condamne, ni tenir au deflous d’elle de faire cette 
fàtisfà&ion , quoiqu’elle ibit de la maifon Impériale , 
puifque fàint Pierre le premier des Apôtres, qui avoit 
été comblé de tant de dons , répondit aux plaintes que 
quelques fidèles faifoient de lui , non pas en difànt : 
J* ai l' Autorité en main • mais en donnant de bonnes 
raifons de fà conduite. 

. IX. Saint Grégoire fè faifoit à lui-même cette leçon, 
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& ne eraignoir rien tant que de donner trop décen- 
duë à (on pouvoir & à fon autorité. La crainte qu’il 
avoit que les Juges ne le fovorifoffont dans les affaires 
quil avoit contre des particuliers touchant les biens 
de fon Eglifo , ou qu’au moins ils n’en différaient le ju- 
gement , l’obligeoit à leur recommander de foire pronv 
te jultice , voulant qu’ils le condamnaient à reltituer 
» ce que fos Officiers auroient uforpé: Car s’il eft, dit-il, 
» de' nôtre devoir de donner même de nôtre bien aux 
t» perfonnes qui redemandent le leur , nous ne pouvons 
» pas fbuffrir que ce qui leur appartient foit occupé con- 
» tre toute raifon par ceux qui font à nôtre forvicé. S’il 
RM. Ep. 1*. arrivoit que quelques-uns abufoiènt du pouvoir que 
leur charge leur donnoit , foint Grégoire les en punifo 
foit fovérement. 

X. Les Défenfours uforpérent en quelques endroits 
les droits des Evêques dans les jugemens. On accula 
Romain , qui étoit Défenfour en Sicile, d’attirer a fon 
Tribunal les. procès que les Clercs de quelque qualité 
qu’ils fuient , avoient contre les laïques , au mépris de 
la Jurifoiétion epifoopale. C’eft pourquoi foint Grégoi- 
re lui fit défenfod’enufor ainfi à l’avenir -, voulant que 
tous ceux qui avoient procès contre des eccléfiaftiques^ 
fo pourvurent devant leur Evêque , afin que lui-même 
prît connoiffonce de lafïàire , ou qu’il commît quel- 
qu’un en fo place. Mais fi un Clerc ou un laïque avoit 
procès contre fon propre Evêque , alors le Défenfour 
devoir en être le Juge, à moins que les parties ne con- 
viniènt de quelqu’autre. 

On avertit encore Grégoire que le même Défenfour 
avoit décharge certains Clercs de la pénitence queicur 

Evêque 



Ibid. Ep. fl. 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. S u 
Evêque leur avoit impofée comme leurs fautes le mé- 
ritoient. Le Pape lui écrivit là-delfus , & le reprit de là 
témérité , lui ordonnant de remettre les Clercs entre 
les mains de leur Evêque , à peine d’encourir Ion indi- 
gnation. C’eft ainflque le fage Pafteur foûtenoit les. 
droits des Evêques , qu’il regardoir comme lès freres 
& lès collègues. 

X I. L’Empereur Maurice éprouva lui-même jufl 
qu’ôu alloit là vigueur & là généralité à les maintenir. 

Ce Prince vouloir faire dépolèr Jean Archevêque de 
la première Juûiniene , & lui donner un lùecefïèur , à 
caulè d’un grand mal de tête dont il étoit travaillé. 

Quoique le Pape n’eut pas été content de ce Prélat 

dans une afïàire dont nous avons déjà parié ,, & quex S i$. 
même il l’eût menacé de lui ôter le Vicariat du S; Sié- 
gé, néanmoins il ne voulut pas conlèntir à làdépoli- 
tion , dont la caulè qu’on alléguoit ne lui parut par 
luffifante. Il écrivit donc à Anatolius.fort Nonce auprès l. ». rp. 4**, 
de l’Empereur > qu’il ne trou voit pas que les Canons 
ordonnaient la dépolïtion d’un Evêque pour caulè de 
maladie,, à moins que lui-même ne la demandât par 
écrit ,, & par une requ ête en forme. Qu’il étoit facile / f 

de remédier aux maux que la maladie <Tun Evêque . 
peut caufer dans fon Diocélè. Qu’on pouvoir lui don- : 

ner un bon Coadjuteur ou un Vicaire général. Qu’au j 
relie , fi l’Empereur perfiftokà vouloir faire ce chan- 
gement il en étoit le maître , mais qu’ilne. devoit pas 
s’attendre qu’il prît part à cette affaire , ni qu’il fe mê- 
lât de cette dépolîtion ; ou qu’il l’appuyât de Ion au- 
torité. 

XI I. Maurice hâroic (à ruïne par cette violence çon- iut, **- 

ÿu« 

w w ' - 
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tre un Evêque , & par celles qu'il laifloit exercer fur 
les Eglifes dans les Provinces. Ses Officiers leur fai, 
foient payer des taxes exceffives. Ils exigeoient un dou- 
ble tribut des biens eccléfiafliques , & faifoient bien 
d’autres chofes manifeftement contraires à la jufticc. 
Saint Grégoire en écrivit au Préfet d’Afrique , pour le 
prier d’y apporter remède , particuliérement en Sar- 
daigne, qui étoit de fà Préfecture. ViCtor Evêque de 
Phaufiane ou Terra-nova dans cette Ifle , s’en étoit 
plaint au Pape. Le fàint Pere confîdéroit cét Evêque, 

{ >arce qu’il travailloit avec bien du zélé & du fùcces , à 
a converfion des Barbares du païs , qui n’étoient pas 
encore Chrétiens. On vit par ces foins ces pauvres ido- 
lâtres s’empreflèr de venir recevoir le baptême. Ce fut 
une grande confblation pour Grégoire , au milieu des 
calamitez publiques qui I’affligeoient , d’apprendre ces 
converfions. 

XIII. Nous avons dit que l’année précédente les 
Lombards accordèrent aux Romains une trêve d’en- 
viron un an feulement -, ainfi la guerre recommença 
cettje année. Comme la Sicile étoit menacée d’une in- 
vafion , & que les ennemis faifoient de grands efforts 
& de grands préparatifs pour s’en emparer, fàint Gré- 
goire écrivit à tous les Evêques de cette Ifle, pour les 
exhorter a implorer le fecours de Dieu dans ce dan- 
ger ,& mettre plûtôt leur confiance dans la proteCHon 
du Seigneur, que dans celle des hommes. Il ordonna 
qu’on fît des Procédions le Mécredi & le Vendredi de 
chaque femaine. Mais de peur que les crimes du peu- 
ple n’empêchaflènt que la voix des Miniftres fàcrez 
rut entendue de Dieu, & ne donnaflènt même de nou- 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND, jij 
velles forces aux ennemis, il voulut qu’on prêchât par 
tout la pénitence , & qu’on s’abftint de tous les. Vices 
du fîécle. - 

XIV. La continuation de la guerre augmentoit tous l,,. ep . 
les jours le nombre des pauvres , & nôtre Saint redou- 
bloit auffi lès foins paternels pour eux. Tous les Evê- 
ques n’imitoicnt pas fà charité. Fortunat Archevêque 
de Naples , qui étoit mort l’année precedente , avoit 
retenu la portion des revenus eccléfîaftiques , qui de- 
voir être diftribuée au Clergé & aux pauvres. Ce Pré- 
lat avoit eu de grands démêlez avec fon peuple , & le 
Maire de la Ville s’étoit plaint à fàint Grégoire du tort 
qu’il préteridoit que Fortunat y avoit caufé. Il paroît 
par une lettre du faint Pape , qui avoit voulu juger l'af- 
faire à Rome , que l’Archevêque avoit toujours reculé.. 

C’eft pourquoi le fàint Pere îè laflànt de fès fuites & l. 7 . i„d *. 
de les délais, lui ordonna de reftituer ce qu’il avoit Ep ' IO, ‘ 
ufîirpé fur la ville , d’en remettre les portes entre les L . s . ep . 
mains de Theodoric qui en étoit Maire , & un aqueduc 
entre les mains de Ruftique un des Sénateurs. Appa- 
remment Fortunat acquiefça, parce que fàint Grégoi- 
re lui écrivit une lettre , dans laquelle il ne fe plaint pas m ep . ^ 
qu’il ait refufé de fe fôûmettre j mais il mourut bien- 
tôt après fans avoir fait juftice aux pauvres, dont il 
avoit retenu pour foi la part , auffi bien que celle de fba 
Clergé. 

Quand Pafchafè fût mis en fà place , il étoitconve- 
nu qu’on prendroit fur la fùcceffion de Fortunat cette: 
portion due aux Clercs & aux pauvres , qu’on la met- 
troit à part , & qu’on en feroit là diftribution. La fom- 
me étoit confidérable, car elle montoit à quatre cens 

,Vuui| 
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fous d’or. Saine Grégoire craignant que l’on n’appor- 
tât quelque retardement à l’execution de ce qui a voie 
i» 9. £p. i>. e 'te arreté , écrivit à Pafohafo , qu’il vouloit que cesdi- 
ilributions fe fiflènt inceffamment , en préfonce -d’ An- 
themius Soûdiacre , qui étoit charge des affaires dé 
l’Eglife de Rome dans Naples ., & marqua même en 
détail de quelle maniéré il vouloit que le partage de 
cét argentfutfoit ,en donnant aux uns plus , aux autres 
moins „ félon les différens befoins , ou folon la condi- 
tion des pauvres. 

* Le même Pafohafo négligeoit de faire un 4 Vidame 
ibid. cp.4£. ,& un Maître d’Hotel ou Major-Dome. Grégoire écri- 

vit à Anthemius fon Agent, de preflèr l’Archevêque 
d’en établir pour fon Eglife & pour là Maifon , afin 
que quand il arriverait des étrangers, ilsfuffent reçus 
avec toute forte de charité { car c’étoit une des princi- 
pales fondions de ces Officiers ) & qu’ils puffont ter- 
miner les affaires qui fe préfonteroient. Mais il voulue 
que fi l’Archevêque différoit encore , Anthemius a£. 
femblât le Cierge de l’Eglife de Naples , pour procé- 
der àl’éleéhon de ces Officiers, d’un commun confeil. 

XV. U voulut que l’Eglife feule fut heritiere des 
biens que l’Evêque aurait acquis pendant le tems de 
fon Epifeopat , conformément aux loix facrées des Ca- 
nons. Il -crut ôter par là aux Evêques le defir d’amaflèr 
de grands biens , pour les laiffer à leur famille , ce qui 
eft capable dé les empêcher de foire des aumônes. 
Ainfi un Défenfour s’étant faiü de la maifon de fon 

s Caffiodore I. s ep. 14. parle des -Vidâmes , qui étoient fous les Contes , & fen- 
doicot la juftice en lei^r abfencc. Les Vidâmes des £véqu es avoient à peu prés les 
-mêmes foi.éUons , comme il paroît par cette lettre v dc faint Grégoire. Le Maître 
.d'Excel jeeevoij les étrangers j fie le yÿapic jerminoir les affaires Jk les Procès, 
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DE S. GREGOIRE LE GRAND. & 
pere apres qu’il fut mort , dans le deflèin d’en enlever ibid Ep. i 4 . 
tous les meubles , Grégoire lui ordonna d’en fbrtir au Ep. y J« e &°i” ®î 
plutôt , & lui défendit de toucher à rien de ce qui ap- Ep 4 ‘* 
partenoit à Ion pere , parce qu’il avoir été Evêque. 

On vient de difputer fur la fùcceffion d’un Curé Re- 
ligieux. Quelques Théologiens prétendent quelle ap- 
partient à fon Eglife • d’autres l’attribuent à Ion Ordre 
& àfa Communauté. Ce n’eft pas à moi de décider la 
question. Je croi que fi l’on avoit confulté fàint Gré- 
goire fiir cette difficulté , il auroit déclaré l’Eglife héri- y °r« i- *• Ep. i, 
tiere. Un Religieux faifant profeffion de pauvreté , eft 
fiippofé entré pauvre dans ion Bénéfice. Ainfi il ne 
peut laiftèr en mourant aucuns biens qu’il n’ait acquis* 
pendant fon adminiftration , & qui par confequenc 
n’appartiennent à fon Bénéfice. Néanmoins il faut con- 
(idérer de quelle nature font les biens dont il a joui j 
s’ils font émanez de l’Abbaye de laquelle dépend la 
Cure , ou s’ils ont été donnez aux Religieux pour l’en- 
tretien de leur Communauté ( tels font les biens des 
Prieurez-Cures ) il eft clair que le Prieur-Curé n'en 
ayant été proprement que l’œconome pendant fà vie, 
il n’a dû en prendre que ce qui lui étoit nécefiàire pour 
fobfifter , & pouracqaiter les charges du Bénéfice , & 
que le refte appartient à l’Abbaye ou au chef lieu , 
auquel on doit auffi ajuger toutes les épargnes de ce 
bien , dont le fond lui appartient. 

XVI. Le zélé que nôtre Saint avoit pour maintenir 
ou pour rétablir i’honneur du Sacerdoce , lui fît encore 
écrire cette année plufîeurs lettres aux* Rois qui ré- . a 
gnoient en France , & à la Reine Brunehaut , pour les 

« Thierri , Thcodcbert , Clotaire. Voyez le» lettres /j. y 4 . f6. « 4 . &c. 
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exhorter à réformer le Clergé de leurs Etats , à bannir 
la fïmonie , & à corriger les Prêtres qui vivoient dans 
l’incontinence. Ce font des defordres contre lefquels 
on a toûjours crié , mais qu’on n’a jamais pu retran- 
cher entièrement. Ils n’étoient pas (î communs en 
France dans ces tems-là, qu’îln’y eût en même tems 
un très-grand nombre de feints Evêques & de Prêtres;, 
qui renaoient cette Eghfe tres-floriflânte , folon le té- 
moignage de feint Grégaire , comme nous avons déjà 
vu en pmfieurs endroits, 

Didier Archevêque de Vienne en étoit une des plus 
éclatantes lumières. On rapporta cependant au Pape, 
«qu’il enfeignoit la Grammaire & les humanitez. Céc 
emploi ne convenoit guéres à un Evêque. Audi nôtre 
Saint lui écrivit-il une lettre très -forte for ce fojet , lui 



reprefontant combien c’étoit une chofo indigne, qu’u- 
ne bouche confecrée à loüer & à prêcher Jésus- 
Christ, expliquât les lo iianges que les profanes ont 
données â Jupiter & à leurs feuflès divinitez. En effet* 
an Evêque leroit fort blâmable , de s occuper telle- 
ment de ces bagatelles, qu’il fît profeffion de les en- 
feigner ; ce qu’il ne pourroit feire fens manquer à plu- 
fieurs devoirs effentiels de l’Epifeopat , & fens remplir 
de penfées vaines ,. d’idées ridicules & peut-être des- 
honnêtes fon efprit, qui ne doit méditer que l’Ecriture 
feinte & la loi divine & ne s’attacher qu’à des études 
chrétiennes. On ne doit pas toutefois croire, que l’étu- 
de de la Grammaire foit ou nuifible ou inutile, à celui 



Me m . fur l’Hîft- qui eft élevé a l’Epifoopat. M. de Tillemont a remar- 
tcejef rom. ^ ^ qu’Origene confeilloit l’étude des humanitez* 
pour avoir l’intelligence de L’Ecriture feinte. Il ne dit 
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cela qu’aprés Eulèbe de Cefàrée. Le Pape Honoré III. offrit* 19, 
jugea unEvêque digne de dépolïtion, fur la confelfion 
qu’il fit de n avoir jamais appris la grammaire ni lu 
Donat. Il voulut qu’on lui ôtât l'adminiftration de Ion 
Eglile , & il l’interdit des fondions epifcopales. Mais Décrétai. G«g. 
il y a bien de la différence entre fçavoir la grammaire 5^/!“' ,+ ‘ c * 
& en faire des leçons j entre l’avoir étudiée avant l’E- 
pifcopat, & en faire une étude lerieulè & continuelle 
après Ion ordination. Cependant il y a eu de grands & 
de fàints Prélats qui l’ont enfeignée , & làint Hildefon- a& s. HUdeph. 
lè l’apprit d’Eugene Archevêque de Tolède. 

Au relie , le Prêtre Candide qui avoir l’adminiftra- 
tion du patrimoine de làint Pierre en France , adura 
S. Grégoire que ce qu’on lui avoit dit de Didier étoit 
feux. On dit que ce Prélat mpurut martyr pour la dé- 
fenle de la jultice & de la chafteté. Brunchaut qu’il 
avoit , dit-on , reprile de lès débauches , & de celles 
dans lelquelles elle entretenoit le Roi Thierri Ion pe- 
tit fils y le fit dépolèr dans le Concile de Châlons lùr 
Saône en 603. l’envoya en exil , & le fit enlùite lapider 
dans le Lionnois. Nous avons déjà parlé de quelques 
autres lettres que làint Grégoire lui écrivit , loit pour 
lui recommander l’extirpation de lalimonie, loit pour 
le prier d’aider en ce qu’il pourroit les Millionnaires 
qu’il envoyoit en Angleterre. 

XVII. Cette million fruttifîoit de jour en jour, & l. 9 . e ? . 79 . 
le Pape crut devoir faire quelques réglemens touchant 
la nouvelle Eglile. Il ne jugea pas à propos qu’on dé- 
truisît les remples des idoles, mais il voulut que s’ils 
étoient bien bâtis , après en avoir brile les idoles , on 
les purifiât , en y failànt des alperfions d’eau benîte , 
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qu’on y élevât des autels , & qu’on y mît des Reliques^ 
afin qu’aprés avoir fervi au culte des démons , oncles 
con&crât au fervice & au culte de Dieu. Il croyoit que 
les nouveaux Chrétiens s’aflèmUeroient plus- volon- 
tiers dans des lieux qu’ils avoient déjà fréquentez ,,que 
ibid. îp; «o. dans de nouvelles Eglifes. C’eft ce qui* le fit changer- 
de fentiment j car auparavant il avoit exhorté le Ror 
Ethelbert à détruire les temples des idoles. Nous avons- 
dit ci-deflus , que le fàge Pape n’avoit point de honte 
de changer de fentimens & de.maximes , lorfque l’ex- 
périence lui faifoit connoître qu’il etoit avantageux, 
pour le bien de l’Eglife d’en ufer ainfi , n imitant pas 
ces perfbnnes , qu’une efpéce d’idolâtrie pour toutes- 
leurs vues , empêche d’avoiier jamais qu ils fe foyent 
trompez. Le Pape permit aux Anglois Chrétiens de Éli- 
re des feftins de charité,. qu’on appelloit agapes , à la 
fête de la Dédicacé des Eglifes , & dans les folemnitez 
des martyrs , pour leur tenir lieu des anciens lâcrifices 
qu’ils of&oient aux démons r à qui ils avoient coutume 
d’immoler grand nombre de boeufs^ Il ne voulut pour- 
tant pas que ces feftins religieux fe fiftent dans 1 Egli— 
fe , mais lous des petites loges qu’on drefloit avec des 
branches d’arbres.. Il neft pas néceflàire de dire ici. 
quecesrepas.de charité étoient fort en ufàge dans 1 an- 
cienne Eglife ,. & même dés le tems des Apôtres j mais 
qu’ayant enfuite dégénéré en excès & en débauches y 
on les défendit prevue par tour. 

Ainfi fàint Grégoire ufoit de condefcendànce envers 
ces nouveaux convertis y parce y comme il le dit lui- 
même , qu’il eft impoffible de retrancher tour d’un, 
coup à ceux qui ont iéfprit dur % toutes les chofes qui? 

" " méritent 
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méritent d’être retranchées , & qu’on n’arrive au lieu • 
le plus élevé qu’en montant par degrez , & non pas 
tout de plein faut. C’efl en quoi l’on voit reluire lafà- 
ge difcrétion de nôtre fàint Pape. Il a loüé la régie de' 
îaint Benoît , principalement parce que cette vertu 
y régne par tout. On peut croire que c’eft une de celles 
qu’il y avoit particuliérement étudiée , lorfqu’il avoir 
obfèrvé cette régie dans le Cloître. H fouhaitoit que* 
ks Supérieurs des Maifons Religieufes s’étudiaflènt à' 
cette difcrétion dans kur conduite , ainft que nous 
l’apprenons d’une lettre écrite cette année à Conon 
Abbé du Monaftere de Lerins , autrefois fi fameux par 
fe grand nombre de Saints dont il a été peuplé. 

XVIII. S. Grégoire loüe fort cét Abbé de fa vigilan- ib*d. e^- vi- 
ce , de fà follicitude , de fon application à fon devoir. U 
l’exhorte à continuer , & il lui donne pour cela ces ex- 
cellentes leçons : Soyez doux aux Religieux vertueux^ c *~ 

& corrigez les déréglez. Mais vous devez vous com- * c ' 
porter dans vos corrections , de forte qu’il paroiflè que <c * 
vous aimiez les perfonnes , & que vous ne perfeeutiez^* 
que les vices -, de peur que fi vous agiffiez peut-être au- “ 
trement, là correction que vous feriez n’allât jufqu’à 
là cruauté , & qu’en voulant rendre vos Religieux meil- 
leurs , vous ne fufliez la eaufè de leur perte. Car vous ‘ 
devez couper & percer lulcere avec tant d’adrefïè, 
eue vous ne fafïiez point de playes aux membres qui 
font filins. Vous devez ne pas trop enfoncer le fer, de 
peur de nuire à ceux à qui vous defrrez vous rendre uti- 
le. Il faut que vôtre douceur foit accompagnée d’exa- <Ci 
étitude , & ne fente point le relâchement ,comme vos 
Corrections ,.quoiqu’exaCtes doivent être éloignée** 

Xzz. 
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}) de la fevérité C’eft prefque l’abrégé des maximes 

a „ que iàinc Benoît donne aux lùpérieurs dans * là régie. 

XIX. Nous allons marquer quelques réglemeûs 
faits cette année par feint Grégoire , defquels on peut 
apprendre quelle étoit alors la difeipline monaftique. 
Il n’approuvoit pas qu’on bâtit un Monaftere d’hom- 
ibia. Ep. 10. mes trop proche d’une Maifonde Religieufes, parce 
qu’il feut fè défier des pièges que nôtre ancien enne- 
mi nous tend. En effet , quand il n’y auroit point d’au-, 
rre mal à craindre de ce voifinage , que l’oçcafion 
qu’il peut donner à là médifence , ce feroit toû jours un 
aflèz grand mal pour ne pas s’y expofèr. Cependant il 
y a eu autrefois , & long-rems avant I’établiffement de 
l'Ordre de Fontevrauld , plufieurs Monafteres doubles. 
Mais quoique les maifons foyent voifines , on peut em- 
pêcher les trop grandes communications , & n’en per- 
mettre que dans les nécefiitez évidentes. Il y a peu de 
grandes villes y où il ne fe rencontre des Mauons Reli- 
gieufès de différent fexe , aufli proches que fi elles com- 
poloient un Monaftere double , & toutefois il n en ar- 
rive point de feandale. 

XX. Les Religieux ne pouvoient pastefter ni dif- 
pofer de leurs biens de patrimoine ; la permifïion 
de le faire , que feint Grégoire accorda à Probus Abbé 
de fon Monaftere de feint André , eft une preuve que 
cela n’étoit pas permis fens une diipenfe légitime , tel- 
le qu’étoit celle qu’obtint cét Abbé dans un petit Con- 
cile compofé de fix Evêques & de plufieurs Prêtres 
Cardinaux. Probus avoit été marié. Il fe retira du mon- 



a Odent vitia , diligat fratres. In ipfa autetn correptione prudentrr agat , ÿ nt quid 
*imis > ned*mnimù<*fittradirnrugi»emfrangatMrvas>&c.Rc£.c-6+.. . 
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de , là ns aucun dellèin de s’engager dans une Commu- 
nauté' , aimant mieux vivre lolitaire dans une cellule 
féparée. Avant là retraite il n’avoit point dilpole de (es 
biens , le perluadant qu’un fils qu’il avoit recueilli- 
roit toujours là fuccelfion , loit qu'il fît Ion telfament^ 
ibit qu’il ne le fît pas. En effet , cette retraite ne l’enga- 
geoit point proprement. Mais lorfqu’il y penloit le 
moins , làint Grégoire le força d’entrer dans fon Mo- 
nafterc , fans lui donner le loifir de mettre ordre à lès 
affaires , & même le contraignit d’y exercer la charge 
d’Abbé. Comme donc il n’avoit point auparavant 
difpofé de lès biens T & qu’il craignoit que là foûmilfion 
ara Pape ne fût préjudiciable à lbn fils , qui- d’ailleurs 
droit pauvre , & ne le privât de la lùccelfion de Ion pe- 
re, parce qu’il s’étoit fait Religieux , il lùpplia le Pape 
de lui permettre de teffer. Il reconnoiflbit pourtant 
que cela n ’éfioit pas permis aux Moines j mais il mar- 
quait dans là requête qu’il ne croyoit pas qu’on dût 
l affujettir à la loi de ceux qui seraient fait Religieux 
avec délibération , & après avoir pris tout le tems né- 
ceflàire pour régler leurs affaires - t ce qu’il n’avoit pu 
faire, ayant été obligé par les ordres du Pape , & par 
les lollicitations prenantes de la Communauté de làint 
André > de le faire Religieux , & de lè laifièr ordonner 
Abbé prelque en même tems- 

Le Pape & tout le Concile approuva les raifbns de iby. Ep. **i 
Probus , & lui accorda la permifiion qu’il demandoit. 

Elle eft datée du mois de Novembre de l’indiébion 4.. 
de l’an 601. Iaquellene courait que depuis deux ou trois 
mois , parce que c’étoit au mois de Septembre que 
comntençoit l’année fèloni’indi&ion. Saint Grégoire 

Xxx ij 
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entrait alors dans l'onzième année de fon Pontificat. 



XXI. Il ne faut peut-être pas confondre ce Pro- 
bus, comme fait le Cardinal Baronius, avec un Abbé 
du même nom , dont le Pape fè fèrvit en 598. pour trai- 
ter de la paix ou d’une trêve avec les Lombards. Nô- 
tre Probe n’étoit point encore alors Abbé de fàint An- 
dré , mais ç’étoit Cyriaque , ainfi qu’il paroît par plu- 
sieurs lettres de faint Grégoire datées de l’indiétion 
Seconde. Néanmoins comme fàint Grégoire a voit en- 
voyé-Cyriaque en France & en Efpagne , pour des af- 
faires importantes , & que cette légation devoit être 
de longue durée , peut-être qu’il mit dés-Iors Probe 
en fà place , pour gouverner le Monaftere de fàint An- 
dré , & qu’il confèrva feulement le titre d’ Abbé à Cy- 
riaque. Cependant il faut remarquer qu’il y a eu plu- 
sieurs Abbez appeliez Probe , & fàint Grégoire nous en 
fait connoître un qui gouvemoit l’an 594. un Mona^ 
flere de Rome appellé 4 R*#4f. D’ailleurs, lorfque ce 
fàint Pape dit qu’il a employé un Abbé auprès a’Agi- 
lulfe Roi des Lombards pour conclure la paix, il ne le 
nomme point , & l’on pourrait croire que c’étoit plû- 
tôt Secondin, qui avoir beaucoup de crédit à la Cour 
des Lombards , fur tout auprès de la Reine Théode- 
iinde , que nôtre Abbé Probe. 

XXII. Quelque indifloluble que fut même alors 
l’engagement des voeux monafliques v , fàint Grégoire 
le rompit en faveur d’une femme qui redemandoitfbü 
mary , lequel elle difoit s’être fait Religieux malgré el- 
le. Sur la requête que cette femme préfènta au Pape , 



# Il eft fait mention de ce Monaftere dans le 6 . Concile général tenu à Conftanti- 
ubplc l’anace 6 81. auquel George Abbé de ce Moaaftexc afülta. Voy. 4#. 6 . 
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il renvoya l'affaire à Adrien Notaire de Palerme , 
pour examiner fi cette femme n’avoit point con- 
îènti à la converfion de fon mary , ■& fi elle-même n’a- 
-voit point promis de fe convertir , c’eft à dire de fè 
iàire Religieufè •, parce qu'en ce cas-là , bien loin de 
tirer le mary du Cloître , il falloitobliger la femme à y 
entrer à exécuter fa promeflè. Mais fi cela n’étoit 
pas, &fi d’ailleurs il ne paroifToit pas que cette fem- 
me fût coupable d’àdultere , ce qui eft caufè fùflifàntc 
à un mary pour fè fèparerde fa femme , Saint Grégoi- 
re ordonna -qu’on fit fortir le Religieux quoique * ton- 4 
/ tiré ou rafe , & qu’on le rendît à celle qui le redeman- 
•doit. Il marque que félon les loix * humaines il étoit b 
permis aux perfonnes mariées de fè feparer, même fans 
un confèntement mutuel , pour entrer en Religion. Je 
ne fçai quetles étoient ces loix que nôtre fàint Doéteur 
Tecormoît en même tems être contraires à la loi de 
Dieu , comme elles le font en effet. Nous avons vû 
ci-deffus qu’un des articles de la nouvelle héréfie dont 
on accufbitThéo&ifte, étoit que l’on pouvoit rompre 
les mariages , pour entrer en Religion ; mais je ne croi 
pas qu’aucune loi écrite favorisât cette erreur. 

XXIII. Le fàint Pape découvrit fur la fin de cette e P- 
année un infignefauflàire dont il s’étoit lui-même fèr- 
vi fans le connoître pour, ce qu’il étoit. C’étoit un Moi- 
ne grec nommé André , oui s’étoit renfermé dans une 
cellule proche de la Bafilique de fàint Paul. Eufèbe 
Archevêque de Theflàlonique avoit envoyé à Rome 

a Tonfuratum& mnAchumfaftum. Autrefois on ne couppit les cheveux & on ne 
donnoitThabitmonaftique qu’à la profefCon. R*t. S» Bened. c. 58. 

b Et fi mundun* lex frâcifit convtrfionis grstii , utrolibit invito > ptfft folvi conjtê- 
l%um> 
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Théodore le&eur , & l’avoir chargé de plufieurs pa- 
piers & de lettres. Théodore ne connoiflànt perfonne 
a Rome que le Moine André , lui avoit confié lès pa- 
piers j mais il les falfifîa, & dans la tradu&ion qu’il en 
fit & que feint Grégoire lut, il y mêla tant d’erreurs > 
qu’il paroiflbit que l’Archevêque étoit hérétique , & 
qu’il avoit des fentimens û criminels , que nul laïque 
quelque fcélérat qu’il fut , n’étoit capable d'en avoir 
de pareils. Le defleindece fourbe étoit , ce femble , de 
répandre par ce moyen les héréfies dont il étoit infe- 
éfcé , & de les autorifer du nom de ce Prélat. Mais feint. 
Grégoire découvrit la tromperie. 

Le même homme avoit compofé certains difcours ^ 
qu’il avoit eu la témérité d’inlcrire du nom de Gré- 
goire , afin de les faire recevoir , & de leur donner 
cours partout. C’eft pourquoi le feint Pape pria Eulè- 
be , que s’il découvroit ces méchans écrits *il les déchi- 
rât & les fepprimât entièrement , & qu’il ne crût pas 
qu’ils fu fient de lui , parce qu’il ne fçavoit pas le grec. 
Cét André étoit ignorant , îùr tout dans l’intelligence 
de la feinte Ecriture , & il y avoit du moins autant d’i- 
gnorance que de malice dans ion. crime , félon feint 
Grégoire II fut j jugé dans le petit Concile dont nous* 
avons déjà parlé. Nous ne fçavons pas à quoi il fut 
condamné ; mais G nous en jugeons par l’horreur que 
feint Grégoire témoigne avoir eu toujours des fau flai- 
res , ion châtiment fut rigoureux. La foi des Grecs lui 
a toujours paru fort iùfpeéte , & il les- accule d’avoir 
feîGfié même les Conciles d’Ephelè & de Calcédoine- 
Jean le Jeûneur lui avoit cité le feux Concile d’Ephele 
pour le vrai- 
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XXIV. Comme S. Grégoire e'toit également ennemi 
de la calomnie,il punit prefque au même tems fort Sévè- 
rement Hilaire Soûdiacre , qui avoit calomnié un Dia- 
cre nommé Jean , après qu’on eut reconnu la fauffecé 
de l’accufàtion , & l’innocence de Jean. Le Pape écrivit ibid. ej>. a. 
à Ànthemius , qu’il avertît Pafchafè Archevêque de 
Naples , de faire juftice d’Hilaire , & pour cela de le 
dégrader de fon office , de le faire foüetter publique- 
ment , & enfiiite de l’envoyer en exil , afin que le châti- t 
ment d’un feul, remplît de crainte, fit retint tous ceux 
qui fèroient fùjets au même crime. Si l’on avoit toû- 
jours depuis fait une aufli bonne juftice des calomnia- 
teurs , on auroit arrêté le cours de la calomnie , qui eft 
le mal le plus dangereux , & peut-être le plus univer- 
sel dans le tems ou nous vivons. 

XXV. Les hiftoriens marquent en cette année la. 
mort du pieux RoiRécaréde. Son zélé pour la foi Ca- 
tholique le rendit odieux aux Ariens. Ces hérétiques 
Soutenus de Gofùinte veuve du Roi Leùvigilde , qui 
ctoit une PrincefTe fort Arienne , confpirérenc fbuvent 
contre lui. On vit des Evêques de cette dangereufefe- jom. b;c 1«. 
<5te, oSer attenter à fà couronne, & peut-être à fà vie* 

Sunna & Uldila deux de ces faux Pafteurs , furent con- 
damnez à l’exil, en punition de ce crime qui méritoit 
les plus atroces fiipplices. Dieu donna toujours à ce 
Prince , depuis fà converfion juSqu’à fà mort , des 
marques d’une protedlion finguliére. Liuba II. du 
nom lui fùcceda. Il régna feulement deux ans. VVi- 
tericus fon fùcceflèur en fix cens trois , gouverna la 
Monarchie des . Gots l efpace de fix ans & de dix 
mois. 
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XXVI. Le nom 'cl’Iberie que l’Efpagne a porte 
autrefois , pourroit donner lieu de croire que c’eft aux. 
t. * Ep. 6.1, Evêques de ce Royaume qu’eft adreftee une lettre de 
fàipt Grégoire écrite cette année H Quirice & aux au- 
tres Evêques d’Hiberie . Le nom de Quirice n’étoic pas- 
étranger en Efpagne, & on trouve un Evêque de Bar- 
celone nommé Quirice vers k milieu du fèptiémefie- 
ï 7 ” ït awu c I e > environ cinquante ans apres la mort de laint Gré- 
goire. Néanmoins les Sçavans croyent avec plus de* 
rondement, que cette Iberie eft le païs que nous con- 
noiffons fous le nom de Géorgie. En effet , il paraît* 
par la lettre V que ceux à qui elle eft écrite avoient 
parmi eux dés Neftoriens & d’autres-hérétiquesqu’on 
ne voyoit point en Occident , & dont f Orient étoit 
tout rempli. Saint Grégoire marque aufli qu’il écrit à* 
des Evêques fort éloignez de Rome , & qüe le méfia- 
gerqu’ils avoient chargé de leurs lettres pour Iui> 
avoir patte par Jerufàhem en venant «a Rome. Cela fuf- 
fît pourprouver qu’il ne venoic ni d’Elpagne ni d’Hi- 
B hernie j car on a lu long-tems b Hibernie , pour iberie, 
dans linlcription de la lettre , & l’on eft redevable a/ 
M. de Marca de îa eorre&ion de cette fiutc- 

Les Evêques d’Iberie* ayant consulté le (àint Pape 

fur. 

s Ta ion Evêque de Sorragoce dans la lettre à Quirice Evêque de Barcelone , ap- 
» pelle i’Elpagne Hiberiam. Vôyrtccttc lettre tom. i. Analeêb. Mâbill p 6 9. La con- 
formité qui fe trouve entre HeberU & Hibernia , me fait conjedurer que l'cpitre $ 
4ul. i. ind» te. touchant les trois. Chapitres > eft adrefi'êe aux Evêques- d'Hiberie ^ 
c'cft à dire d'Elpagne , ouïe fchifme caùfé par Jcs trois Chapitres avoit.pû pafler d'A- 
frique. Le mot d'Hibernie ne pouvant convenir en cét endroit , il vaut mieux y fub- 
ftitucr celui d'Hiberie qui cft prefque femblable , que celui d'Iftric qui en eft fort éloi- 
gné. Voyez ce qu'on a dit à la fin de 1* Avertificment. 

b Entre les epîtres choifies dont Paul Diacre a Tait je recueil , qu’on voit écrit dt fus 
main dans la Bibliothèque de laint Germain des Prez , Ja.jj eft ; Qutrino Epifeopo 
tmivsr/tt i» Hibrrni * , néanmoinsdans la table ou l 'index de ces lettres , qui e(b 

écrit de la même main , il y zlhris pour Hib'trnié* CcManufcrit étoit autrefois de 1 a. 
bibliothèque de Corbic* 
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iur la validité du baptême des Neftoriens , & deman- 
de s’il ne fàlloit point les rebaptifer , lorlqu’ils retouri. 
noient au fein de l’Eghfe , il répond que par une ait. 
cknne tradition l’on a reçu le baptême des héréti- 
ques , pourvu qu’il ait été conféré au nom delafein- 
te Trinité -, & que lorsqu’on réconcilie à l’Eglifeles 
Ariens , la coutume eft de leur impofer les mains dans 
l’Occident : que dans l’Orient on leur donne 4 l’on- 
élion du feint Chrême : que les Monophyfîtes y , qui ne: 
reconnoiftènt qu’une feule natureen Jesus-C h r i st r 
font reçus après avoir feit leur confeftîon de foi , fans 
autre cérémonie : que l’on a rebaptifé les Bonofiens 
& les Gataphryges ou b Montantes , parce qu’ayant 
des erreurs contre la foi de la tres-feinte Trinité ,, ils 
ne baptifoient pas au nom des trois Perfonnes, Saint 
Grégoire explique en quel fens la feinte Vierge eft tout 
enfemble la mere & la fervante de Dieu •> à quoi il ajou- 
te qu’avant qu’on réconcilie les Neftoriens y il feut 
exiger d’eux une profeflion de foi, touchant le myftere 
de l’Incarnation , leur faire condamner Neftorius avec 
tous fesadhérans , & recevoir tous les Conciles géné- 
raux,' Après cette confeftîon de foi , nôtre feint Do- 
cteur déclare qu’on doit Ies-réiinir & les recevoir ayec 
les ordres quileur auront été conférez dans l’héréfie*. 
&deur en conferver le rang.. 

\ 

s On rcconcilioit auffi les Ariens en plufîeurs lieux de POccidenc , avec l’ôn&ion 
du (aine Chrême. Grégoire de Tours rapporte que Lanthilde four du Roi Clovis qui 
ctoit tombée dans l’hérélic Arienne , fe convertit & fut réconciliée par l’on&ion du 
feint Chrême après avoir confeflt l'égalité du Fils avec le Pere & le faint Efprit : Con* 
vêt fs eft & slis foror ejm Lsntbildis nomine , qusin hsrtfim Arisnorum dilapfa fut* 
rst i qiu confeps squsUm $ ilium , Pstri <$» Spiritui fsnfto, ckrifmsts eft . L. a. hiftt 

c • ji 

b Le Concilie Laodicfce çan. 8. rejette aufli leur baptême . & non celui des autre*' 
JàÉiiciquci- 

Xn 
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CHAPITRE V. 

1. Grégoire entreprend de réparer les Bafiliques de S. Pier- 
re @r de S. Paul. IJ. La guerre recommence entre Us Ro- 
mains (gr les Lombards. Agilulfe prend Cremone , Man- 
toue } (gpc. Trêve de quelques années. III. DouUur de 
Grégoire 3 au milieu des defordres de la guerre. IV . Re- 
tour de quelques Jckifmatiques à lEglife. V. Et de quel- 
ques hérétiques. VI. Grégoire s'applique aux affaires 
d'Afrique. VII. Preuves de î autorité dufiint Siégé fur 
l'Eglife d’ Afrique VIII. Evêque d'JUyrie puni.IX.Jguel- 
ques Défînfeurs manquant de refie El pour les Evêques 
châtiezjevérement. X.Gregoireimprouve qu’on life fis 
Ouvrages aux Offices e Divins . XI. L'Abbé Claude fait 
Aes recueils des conférences de S. Grégoire ,fur quelques 
livres de la fiiute Ecriture. XII. Si Us Commentaires 
fur Us r Rois y les Cantiques , ft)c. qui portent fin nom , 
fint de lui. XIII. Ou Us Recueils de I Abbé Claude . 
XIV. Hifioire de cét Abbé. XV. Après fa mort , S. Gré- 
goire prend foin de lui donner un bon fùcceffeur. Il régie 
quelques affaires monafliques. XVI. S’il a crû que d’é- 
tat de Moine préparât aux Ordres fierez.. 

I. /Il A n T d’afïaires importantes & la plupart fâ- 
I cheufès , dont nous avons vû feint Grégoire 
occupé depuis le commencement de Ion Pontificat, 
n’empêchérent pas qu’il n’entreprît de réparer les cé- 
lébrés Bafiliques de feint Pierre & de feint Paul j quoi- 
que fès maladies fréquentes & prefque continuelles-, 
lemblafTenr l’avertir qu’il ne n’acheveroit pas cét 
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ouvrage. Ce fut dans le defTein d y faire travailler in- 
ceflàmment , qu’il donna ordre au Saudiacre Sabin de 
faire abatre dans le païs des * Brutiens tout le bois né- A 
ceflaire , & de le faire embarquer pour Rome. Il fè L l0 - e p- m* 
fèrvit pour l’exécution de cette entreprifè du moment ' 17 ' 
favorable de la paix , qui durcit encore entre les Ro- 
mains 6c les Lombards. Comme il falloir faire condui- 
re ces matériaux , par les terrefde l’obéifTance b d’A- b 
roges Duc de Benevent , à qui le Roi des Lombards 
avoit donné ce Duché après la mort du Duc Zoton, 
notre Saint lui écrivit une lettre de civilité , & le pria 
de faire contribuer fès fii jets à voiturer les poutres qu’on 
avoit préparées pour réparer les Bafiliques des fàints 
Apôtres. Il écrivit aufli à Maurence grand Maître de 
la gendarmerie pour les Romains , afin qu’il favorisât 
Ion entreprifè. On connoît par ces lettres , & par deux 
autres écrites fur le même lu jet, combien notre grand 
PapeavoiE cét ouvrage à coeur*, ce qui eflune preuve 
de Ion application à la conlèrvation 6c à la décoration; 
des temples du Seigneur , & une marque de fà dévo* 

- non envers les fàints Apôtres. 

II. Pendant que le faint Pape ne penfoit qu’à rétari 
blir les Eglifès , 6c à réparer les maux que la guerre: 

Y-y y ij ; 

* On lie dans plu fleurs manuferits & dans prcfque cous les imprimez , les Breton* 

Britannorum , au lieu des Brutiens HWHUorumï mais c’eft une faute, lin y a pas d'appa- 
sencc qu’on fît venir des poutres de la- Bretagne à Rome. Et fi on les avoit tirées de ce 
païs- la , il n’auroit pas fallu écrire au Duc de Benevent , à des Officiers Romains , fit 
àdes Evêques d'Italie , pour les faire voiturer jufquàda mer. A naftafe le Bibliothé* 

S aire remarque dans la vie du i?apc Grégoire ILlque les poutres qui fdrent employée» * 
is fon Pontificat au rétablifTemenc dc l’Igiifcdc fàint Paul , fürent tirées de faCalai» 4 
t>rc , qui cft le païs des Brutiens.- Il parole par la lettre du 1. 8; écrite au mémer 
Soudiacre Sabin , quil étoit chargé des affaires de la Calabre -, puifquc faint Gregoirt- 
lui ordonne de faire le Procès à-un Prêtre de Reggio. 
è Pkul Diacre l'appelle Axigi» ou Aiichifc, figuific Immt f$rtk* • - - 
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avoit caufez , il eut le déplaifir de la voir recommen- 
cer en Italie, & toujours au délavant âge de l’Empire, 
dont les affaires etoient en fort mauvais état , non-feu- 



lement dans les Provinces d’Occident , mais par tout 
ailleurs. Déjà l’on voyoit toutes chofès fe dilpofer à 
cette fùnefte révolution , qui fit peu dé rems après , 
tomber l’Empereur Maurice du trône , & mit Pnocas 
en fa place , comme nous le dirons bien-tôt. 

: Agilulfè avoit depuis |>eu pacifié lès Etats , & forcé 
quelques Ducs rebelles à fe foûmettre aux conditions 
qu’il lui plut leur impofer pour punir leur révolte. Ain- 
û n’ayant plus de guerres civiles lùr les bras , il prit 
des mefores pour porter la guerre avecfùccés dans les 
Provinces qui reftaient aux Romains. Il s’y prépara 
par une fainte cérémonie , ayant fait baptilèr folem- 
nellement fbn fils Adaloalde dans l’Eglilè de fàint Jean 
Baptifte de Monza. Le folitaire Secondin , ainfi que 
nous lavons déjà dit, tint le petit Prince iùr les Fonts 
facrez , par le choix de la Reine Théodelinde , qui avoit 
beaucoup de confiance dans les prières de ce fàint Re- 
ligieux , & qui crut mettre Adaloalde fous la protection 
du Ciel, enlui donnant un parein fi puifïànt auprès de 
Dieu. 



Crémone fut la première place quattaquérent les 
Lombards avec un fecours d’Elclavons,qui leur avoienc 
été envoyez par le Roi des Avares. Agilulfè fortit de 
Milan à la tête de fon armée au mois de Juillet , pour 
Venir mettre le fiege devant cette ville , & elle fut prifo 
>aui niac. l 4 . le zî . d’Aouft. Le vainqueur la fit rafèr. Il traita preC 
* que avec la même rigueur Mantouë , dont il fe rendit 

maître le j$. de Septembre de la même année. Lagar- 



Digitized by v^ooçle 




DE S. GREGOIRE LÈ GRAND. y 4 t 
nifon voyant les grandes brèches que les beliers & les 
machines des Lombards avoient laites, capitula, & 
obtint par la capitulation de retourner à Ravenne. Le 
Château de Voltorne fè rendit aufli. Les Romains qui 
étoient dans Briflello epou ventez de ces fùccés , aban- 
donnèrent la place après y avoir mis le feu. Le princi- 
pal fruit de ces conquêtes , fut que l’Exarque mit en 
liberté le Duc Godefcalc & la Princeflè fa femme Elle 
du Roi , avec leurs enfàns, pour obtenir une trêve juf- 
qu’au mois d’ Avril de l’année Nous avons déjà dit 
4que Callinicus les avoit faits prifônniers à la prifè de 
Parme. La Princeflè mourut en couches , peu de tems 
après être retournée de Ravenne à Parme. 

ÏI I. Quoique Grégoire fut accoutumé à vivre aumi- 
lieu des aimes vidorièuiès des Lombards , les plus 
cruels ennemis de l’Italie , il reflèntit néanmoins vive- 
ment les malheurs qui furent ia: fuite de dette demieré 
guerre. Il en gémit devant Dieu: r &c il s W plaignit] à 
lès amis dans les lettres qü’il leur écrivit. 11 nt part des 
fèntamens de fbn coeur iLdeflus , particuliérement - à • 
fàint lulooje , & H loi demanda lefecours de fès prie- n a»- *p- ru 
res ,pour fortifier (à patience & perfectionner û vertu, « * 
au milieu de tant de rudes épreuves, que fès maladies ■* 
continuelles, & fiir tout l’incommodité de fès goûtes, 
rettdoient encore moins fiippbrtables. 

- d V. La feule confblation qu’ileut parmi tantdefùjets 
d’affiiCfcion , fut le retour deôuelques fchifmariques & - 
de quelques hérétiques, au fein de l’Èglife. ' Pirmin a 
Evêque de.Trielle dans l’Iftrie , qui avoir été malheu- 

*-Vïiim>d 4 &é dirnsdans* lc|câtttk»gtic des Evêques 3c Trkftc par ÜgK«lIe , Hiri - '• 

/«r 4 ..CcpendjWt jl devQit l^vpir rppnq. QSltxe la lcttr^j. 7 . délivre ia.. qui lui eft. . . 
ütélTit pat 6 int‘'Gregoiir, lcûiût Papcp^rie encore dclar, h i1.cp.-4Q. " ‘ ^ 
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reufèment engagé dans le fêhifme , à Foccafion des 
trois Chapitres, écrivit au fàint Pape pour lui deman- 
der là communion. Le charitable Pere le reçut avec 
toute la tendrefTe poflible , & lui témoigna par une bel- 
iwd. Ep. jt- le lettre qu’il lui écrivit , la joyequelui caufoit là réu- 
nion. Mais comme il prévoy oit que les autres Evêques 
du parti qu’il venoit d’abandonner , n oublieraient 
rien pour l’y rengager, & pour l'attirer de nouveaux 
leur révolte , dans laquelle ils le maintenoient depuis 
fi long-tems , à la faveur de l’ignorance des peuples* 
il crut devoir le fortifier contre leurs prenantes foliici- 
tations. Il l’avertit donc , que nôtre ancien ennemi né 
fe rebute pas pour avoir été vaincu , mais qu’au con- 
traire il fait enluite la guerre avec plus de fureur , &: 
plus d adçefTe. Que bien loin de fè relâcher , on doit 
le préparerai combattre avec plus de vigilance, & 
fe tenir plus fbigneufèment liir lès gardes. Qu’il faut 
eppofer aies, traits le bouclier de la confiance , contra 
» lequel ils fe brifent. Ne vous laiflèz donc toucher ,moa 
» cres-cher frère, ni du dèfir de certaines chofes , ni de 
. , ; ** la crainte de quelques autres ajouté- t-il. Que nulle» 
» promefies , pour ftacteufèsquellps foyenc que nulle» 
3 » fàrprd’es pleinesd artifices , que nulles paroles 4b Fen- 
» nemi comme des. flèches cmpoifonjiaées, qui tuent l’a-, 
» me , ne foyent capables.dcj refroidir k ferveur que Vous 
» ave? fait, paroîcrc dans vôtre retour , & ne voùsobli- 
» gent à rentrer dans le fchifme que vous avez quitté;, 
» de peur qu’aprés avoir iùrmonté le fort .^armé , vous 
» ne vous Jailfiez enfuiie; vaincre par lui ; ce qui ferait 
» l'accident le plus fâcheux qui vous put arriver > & qu’a- 
» prés la yiétoire & le triomphe ,vous ne vous voyiez ré- 
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duit à I’efclavage. Enfoite fàint Grégoire exhorte ce't 
Evêque à contribuer au retour des fcnifmatiques , afin 
que fi le mauvais exemple qu’il a donné autrefois en 
fe feparant a caufë la chute de plufieurs , l’exemple de 
(à réiinion non-feulement répare ce mal , mais auffi 
(bit beaucoup profitable à l’Eglife. 

Comme fàint Grégoire avoit appris la néceffité ou 
fe trouvoic cét Evêque , il le pria de recevoir un habit 
dont il lui fit prêtent. Il exerça la même charité envers 
d’autres Evêques , Iorfqu’il connut qu’ils étoient dans 
l’indigence ; ce qui étoic (ans doute un effet de la guer- 
re, laquelle les privoit de leurs revenus, & empêchoit 
les fidèles de faire à l’Eglife des oblations auffi libérale- 
ment qu’auparavànt. 

Ce que fàint Grégoire avoit prédit à l’Evêque Firmin 
ne manqua pas de lui arriver. Severe Archevêque de 
Grade ou d’Âquilée , le chef des fchifmatiques d iftrie, 
le follicita d’abord par des promcffes & des Careflès. 
Mais n’ayant pu le gagner par tous ces artifices , il ex- 
cita une fédition contre lui dans la ville de Triefte. 
Mais nôtre vigilant Pape écrivit à l’Exarque Smarag- 
de , qui avoit autrefois donné des preuves de (on zele 
contre ces fchifmatiques , pour fe plaindre de leurs 
Violences , &fe priera empêcher qu’ils n’inquiétaffent 
l’Evêque Firmin y luirepréfentant qu’en lui accordant 
fà prote&ion il en astïteroit d’autres à TÈglife , qui 
feroient au contraire détournez de s’y réünif , s’ils 
voyoient continuer la perfécution contre ceux qui fe 
feroient réconciliez; 

V. Il y eut auffi quelques hérétiques qui fe réuni- 
rent à l’Egfife , parle minifiérede fàint Grégoire, le- 






Ibid. Ep. H. 



L. u. Ep. 4«. 
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quel eut beaucoup de joye de leur retour, lis étoient de 
la fècte des Eutychiens , qu’on appelloit Monophyfites * 
parce qu’ils ne reconnoifïoient qu’une nature en Jésus-. 
.C h r i s t. Etant venus en Sicile , d’Alexandrie , ou du 
voifinage de cette ville , ils furent attirez à Rome pat 
la grande réputation de faint Grégoire , & ils firent 
Lia. Ep //. entre fès mains abjuration de leurs erreurs. Ils deman- 
dèrent au Pape des lettres de recommandation poun 
faint Euloge , ayant befbin de fa pEoteélion contre les 
hérétiques ,, qui étoient. en fort grand nombre, dans 
leur pais.. Un de ces nouveaux convertis étoit d’une fa- 
mille puiflante. Ses parens avoient fondé un Monafte- 
re , qui étoit alors occupé par. dès hérétiques. C’eft 
pourquoi faint Grégoire écrivit à faint Euloge ou de 
chafTer ces Moines infeéfcÈz d’héréfîe * ou de lès obli- 
ger à quitter leur mauvaifc doéfcrine , & à rentrer dans 
te fèin de l'Egide Catholique. Comme nôtre grand 
Pape connoifloifc l’étendue ail zélé du faint Patriarche* 
il ne crut pas devoir beaucoup employer de prières 
pour l’engager à cette aélion , que la vigueur pa flora- 
le dont il étoit animé , demandent bailleurs de lui. . 

VI. La follicitude dé. nôtre vigilant Pape , qui ne s’é r 
tendoitpas moins loin que fon autorité, lui fit prendre 
encore cette année beaucoup de part aux affaires de 
au. Ep. *. l’Eglife d’Afrique. Un Diacre vint fe plaindre à Rome 
d’avoir été dépofé injustement , & préfènta requête 
au Pape pour demander d’être rétabli. Cependant le 
« Saint apprit par un bruit qui s’ëtoit répandu , qu’il 

avoit été dégradé de fon ordre de Diacre , parce qu’il 
étoit tombé dans un péché contre là chafleté. C’efl 
pourquoi Grégoire écrivit, à Colombe Evêque de Nu- 

midie* 
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midie } de faire une exa&e recherche du crime dont le 
Diacre étoit accufé , afin que s’il en étoit trouvé cou- 
pable on le renfermât pour pleurer fôn péché ; mais' 
que s’il fè juftifioic devant le Primat de la Province ap- 
pellé Victor , comme il paroît par une autre lettre , & ibid, 
devant les Evêques fès uiffragans , on le rétablît dan? 
fon rang , & on punît avec toute la rigueur des Ca- 
nons Viétor fbn Evêque qui f’avoit depofe - y enforte 
qu'il pût connoître par la fevérité de la peine l’énormi- 
té de fa faute , & l’injultice de fà conduite. Nôtre di- 
gne Vicaire de J e s u s-C h r i s t blâme enfirite extrê- 
mement les violences de certains Evêques, qui neré- 
gloient leurs jugemens que par leur caprice , & qui 
confultoient plutôt leurs inclinations que la loi divine- 
Cette lettre de fàint Grégoire à l’Evêque Colombe , eft 
datée du mois d’Oétobre indiétion 5. qui n e'toit com- 
mencée que du mois de Septembre précédent. Dans 
une autre écrite encore la même année du Pontificat ibid. e p j* 
de fàint Grégoire, il blâme aulïi un autre Evêque nom- 
mé * Paulin , d avoir outragé 4e coups avec excès quel- a 

ques-uns de fcs Ecdéfîaftiques , lefquels même étoient 
dans les Ordres fàcrcz , & de faire des ordinations fi- 
moniaques. Un fèul de ce s crimes méritoit une punr- 

Zzz 

* II eft difficile démarquer de quel lieu il étoit Evêque. Nous liions Ttgtjfis i mai* 

•n ne trouve point de ville epifcopale dans la notice de l’Eglife d'Afrique , qui porte ce 
nom Holftenius lit Twccenfis ou Tuggenfis. Il y a eu en Afrique quatre villes appel-* 
lées Tucca , entr'autres une dans la Numidie , qui eft celle dont Pau lie étoit Evêque , 
félon Holftenius. Quelques-uns , entre autres le P. Labbe au cinquième Tome de» 

Conciles , Iifcnt Regenjfs , comme dans quelques vieilles éditions , au Jicu de Tegcfps. 

Oh trouve dans la notice de Numidie un Evêque Régi an en fis , 6t un autre dans la Mau* 
litanie Céfarienne appejié Régi en fi s. Paulin étoit de la Province de Numidie , ainfî ce 
n'eftpasde ce dernier Siège qu’il étoit Evêque. Voyc? les notes du P. D. Thierry, 

Ruina rd , fur la notice d'Afrique. Hift . Vandaliei perfecut . n$t. in notitiam* Numidii 
». *1. Maurit. Caf. n . /1. Matait. Sitif. n. JJ. 
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x tjon exemplaire. Le Pape écrivit à 4 Viétor Primat de 

P cette Province , & à Colombe , d’informer de cette 
affaire , & de la juger avec les autres Evêques de la 
Province , ou avec ceux qu’ils voudroient choifir pour 
la terminer enfèmble. Il voulut qu’au cas que l’Evêque 
fût trouvé coupable , on le punît fi févérement, qu’il 
pût fervir d’exemple à tous les autres qui abufent de 
leur autorité , & qui paflènt les bornes de leur pouvoir. 
Comme la fimonie dont Paulin avoit été acculé , étoic 
un mal encore plus dangereux que la violence exercée 
contre les Clercs, & pouvoit avoir de plus mauvai/ès 
fuites , Grégoire ordonna que l’on condamnât dans un 
Concile toutes les ordinations lîmoniaques , & que l’on 
- punîc tant ceux qui recevroient , que ceux qui donne- 
raient les Ordres pour de l’argent ; parce qu’il n’y a pas 
moins de crime à acheter, qu’à vendre le laint Efprir. 

U y avoit long-tems qu’on avoit fait au Pape des 
plaintes de la conduite de Clementius Primat de la 
ibid. ep.y. Province Bizacene en Afrique. Nôtre fàint Pere n’ex- 
plique point dequoi ce Prélat étoit accule , mais il fè 
contente de marquer que ce qu’il en avoit appris , lui 
avoit percé le coeur d’une douleur très- vive ; parce que 
les maladies du chef font beaucoup plus dangereufès 
que celles de tout le refte du corps. Cependant les 
troubles de l’Italie , & les guerres fanglantes qui la de- 
foloient , & qui le tenoient comme affiegé dans Rome, 
i’avoient empêché d’apporter remede à ce mal auifi- 

s Dans la nouvelle édition on lie Viftori Panormittno Epifcopo. C*eft aflu rément une 
groffe faute L*Evéque de Palcrme ne pouvoit être Primat d’une Province étrangère. 
Dans les éditions plus anciennes je lis feulement Viâori Epifcopo. On ne trouve dans la 
notice des Evêques de la Province de Nuroidie , aucun nom qui approche davantage 
-de Panormitaws > ou PAnornxnfis que E or mon fi i ou Pbormnjis . 



Digitized by 



Google 




DE S. GREGOIRE LE GRAND. S47 
tôt qu’il l’auroit fouhaité. Enfin , ne pouvant plus le 
difhmuler , il écrivit au Concile de la Province , d’exa- 
miner cette affaire , foit pour punir l’acculé s’il étoic 
trouvé coupable , {bit pour faire connoître Ion inno- 
cence, & ne pas fouffrir plus long-tems que fa répu- 
tation fut ainfi déchirée , s’il avoit été accufé faufTe- 
ment. 

VII. Ces faits prouvent combien le Pape prenoit de 
part aux affaires de l’Eglilè d’Afrique dans ce fiecle, 
lans nulle contradiction du côté des Evêques. S. Leon 
le Grand au fiecle précèdent , avoit exercé fon autorité 
for la même Eglife avec encore plus d’éclat. Car il en- 
voya dans une des Provinces d’Afrique l’Evêque Po- 
tentius en qualité de Légat , pour y réparer les brèches 
que la guerrç des Vandales avoit faites à la difoipline 
eçcléfialtique ,ainfi que nous l’apprenons d’une de lès e p . , «!». 

epîtres. Au milieu de la confùfion que les armes des Î 7 .' B 
barbares avoit caufée , on n’avoit pu obfèrver parfai- 
tement les Canons dans le choix des Minières facrez , 

& l’on avoit confié la charge Paftorale à quelques- 
uns qui en étoient indignes. Mais ce grand Pape or- 
donna par fà lettre qu’ils fùflènt dépoiez. Si nous re- 
montions jufqu’au tems de fàint Auguflin , nous ver- 
rions que ce faint Evêque & ceux d’Afrique fès collè- 
gues ont refpeété l’autorité vénérable de l’Eglifè Ro- 
maine, lors même qu’ils ont eu conteflation avec le 
Pape Zozime , for les appellations au fàint Siégé. Mais 
ce n ’eft pas ici le lieu de traiter ce point d’hiftoire ec- 
cléfiaftique. On doit feulement remarquer que fi tou- 
tes les Eglifès & tous les fidèles font dans la néceffite 
de recourir à l’Egüfo Romaine , à caufe de fà pri- 

Zzz ij 
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4 mauté de puiflànce , félon * fàint Irene'e lun des plus 
anciens Peres , qui avoit été inftruit par les difciples 
.des Apôtres , il n’y a nulle raifon d’excepter l’Eglifè 
• d’Afrique de cette loi commune , & de la regarder 
comme acéphale , ou de ne lui donner point d’autre 
chef que fon Primat qui étoit l’Evêque de Carthage. 

VIII. Il arriva encore dans l’Illyrie un grand fcan- 
dale , auquel fàint Grégoire fut obligé de remédier. 
h Paul Evêque de b Dioclee ville d’Illyrie , avoir desho- 
noré fon caractère par un crime contre la pureté. C’e- 
toit le plus énorme qu’il eût commis , mais ce n’etoit 
pas le leul. D’abord il confeflà fon malheur, ne pou- 
vant refîüer à l’évidence des preuves , & il fè reconnut 
10. Ep. h- coupable par un écrit qu’il prefènta. Les Evêques afl 
ys ' fèmblez pour le juger , prononcèrent contre lui fèn- 

tence de dépofîtion , mirent en fà place Nemefïus. 
Mais quelque tenu apres Paul foûtenu de quelques 
Juges laïques , entra dans la maifon epifcopale comme 
un brigand , en enleva par force tous les meubles & 
toutes les richeflès de l’Eglifè , & en chafïà JsJemefîus, 
qui fè vit à deux doigts de la morr. Ce nouvel Evêque 
vint à Rçme, le refuge ordinaire des Prélats perfecu- 
tez , pour implorer l’autorité du Pape , & pour lui de- 
mander juftice. Grégoire écrivit à Jean Evêque de la 

f >remiere Juftiniene Vicaire du fàint Siégé , qu’il prît 
a peine d’examiner les plaintes de Nemenus j & s’il les 
trou.voit bien fondées , qu’il contraignît Paul de re- 
ftituer fàns aucun délai tout ce qu’il avoir enlevé. Que 

a Ad hem&enimecchfiam a pr opter potentiorem principalitatem necepe eft omnem con - 
montre ecdefiam , hoc eft eos , qui undique funt fidèles. Iren. 1 j. ad*. Valent, c. j. 

b Cette ville eft la même qu*on appelle aujourd’hui Cutaro félon M Samfon , 8c 
Jimivari fclon ïerxarius. La première cft aux Vénitiens * la fécondé aux Turcs. 
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fi toutefois il àlléguoit qu’il avoit feulement emporté 
lès propres meubles & ce quilui appartenoit, il falloir 
s’informer exactement de la vérité de la choie , pour 
lui faire railon de ce qui pourrôit lui appartenir , quoi- 
qu’il eût dû s’adrellèr ou à Ion Métropolitain ou à Jean 
même comme Vicaire du làint Siégé , pour redeman- 
der ce qu’il avoit laifïe dans la mailôn epilcopale , plu- 
tôt que de venir l’enlever avec main forte. Qu’il fal- 
loit d’ailleurs rechercher s’il n’a voit point dillipé les 
biehs de l’Eglilê , afin que s’il l’avoit fait , on l'obligeât 
à réparer les dommages quelle auroit loufFert , avec 
ce qu’il avoit entre les mains & qu’il difoit lui appar- 
tenir. QuS s’il refùloit de fàtisfaire , il falloit le tenir 
renfermé dans un Monaftere jufqu a ce qu’il le fut 
foûmis. Au cas qu’il fe portât encore pour Evêque , & 
qu’il prétendît rentrer dans Ion Siégé, làint Grégoire 
voulut qu’on le privât de la communion du Corps & 
du Sang de nôtre Seigneur , & qu’on le condamnât à 
une prilon perpétuelle dans un Monaftere. Pour Ne- 
rnelîus, il ordonna qu’on le rétablît dans Ion Evêché, 

& que perlonne n’osât le troubler dans l’exercice de 
fà charge. Le làint Pape envoya cette lettre pour Jean 
Ion Vicaire ou Ion Légat , à Conftantius Evêque de 
Scodra ou Scutari , ville autrefois de Dalmatie , main- 
tenant d’Albanie , qui étoit le Métropolitain de Dio- 
clée, afin qu’il la lût, & que s’il pouvoir par là feule 
autorité exécuter toutes choies félon lès inftruéHons, 
il le chargeât lui-même de cette affaire 4 ffiet -mployer / 

Jean , & làns lui rendre cette lettre. Mais que s’il y 
trouvoittrop d’obftacles & de difficultez qu’il n’avoit 
pas pû prévoir, il lui fît rendre là lettre , & qu’il le 
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prefsât d’accomplir toutes choies , félon fès mémoires. 

I X. Ce que nôtre Saint ordonna au fujet de quel- 
ques ambitieux , qui ufùrpoient le nom & l’office de 
Défenfèurs dans la Sicile , ou qui ne s’en aCquitoient 
pas bien , paraîtra d’une extrême rigueur. Ces ufîir- 
pateurs , bien loin d’être utiles à l’Eglife , ce qui eft du 
devoir des véritables Défenfèurs , commettoient bien 
des defordres , & donnoient atteinte à la difcipline par 
un abus manifefte de l’autorité que leur donnoit la 
qualité qu’ils s’attribuoient mal à propos. Saint Gré- 
goire voulant arrêter le cours dun fî grand mal , en- 
voya au Défenfèur Romain une commiffion , pour fai- 
re une exacte recherche de ces prétendus Défenfèurs, 
& pour punir févérement ceux qui en exerceroienr 
l’office fans lettres. Cependant il lui écrivit que s’il s’en 
trouvoit parmi eux quelques-uns qui fu fient propres 
pour les affaires eccléfîaftiques, & qui euflènt donné 
des preuves de leur fidélité il les lui fît connoître , 
afin qu’il leur expédiât des lettres de Défenfèurs. Nous 
avons la formule de ces lettres dam une epître de faint 
Grégoire. Elles portoient que le devoir du Défen- 
fèur étoit d’exécuter les ordres du Pape, particuliére- 
ment pour l’utilité des pauvres. Il falloir n’être attaché 
à aucun corps , ni lié par aucun engagement , pour être 
pourvu de l’office de Défènfèur. Un Clerc ne pouvoir 
l’êcre que dans l’Eglifè , ou il avoit reçu la Clericature. 
Ses provifions étoient expédiées par un Notaire de 
l’Eglifè. iau '. 

Un des ufiirpateurs dont nous venons de parler nom- 
mé Marcien , avoit eu I’infblence de refufèr d’obéïr à 
Jean Evêque de Syracufè , que Grégoire avoit prié de 
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prendre quelque foin du patrimoine de l’Eglifo Ro- 
maine en Sicile , particulièrement dans les Diocéfos 
de Syracufo & de Païenne , comme il paroît par une 
lettre écrite cette année. Pour ne laifîèr pas une adtion ibjd e p . +». 
fi téméraire impunie , nôtre fàint Pape commanda Ibl ' Ep ' 47 ‘ 
que Marcien fût envoyé en exil. La peine de l'exil étoit 
une des punitions canoniques & eccléfiaftiques , quoi- 
qu’en difont quelqu’uns , qui veulent quelle n’ait pii 
être ordonnée que par un Juge laïque. En effet , tout 
le monde doit convenir , que l’Eglife a le pouvoir de 
feparer les pécheurs , de certaines focietez , ce qui eft 
une efpéce d’exil , & pilleurs de les condamner à des 
voyages 3 à des pèlerinages de dévotion , ce qui eft vé- 
ritablement les exiler. Ajoutons à cela que fi lès Juges 
eccléfiaftiques peuvent condamner deux qui leur font 
fujets à une prifon perpétuelle & les renfermer dans 
des Monaftcres , ils ont par confoquent le pouvoir de 
les bannir d’un certain lieu , & de les transférer dans 
un autre -, ce qui foppofo l’exil. 

X. Cette fermeté de Grégoire étoit d’autant plus 
digne d’admiration , quelle étoit jointe à une humble 
modeftie qu’on a peine à concevoir. Je ne puis me dif- 
penfer de marquer ici ce que cette vertu lui fît écrire à 
Jean Soûdiacre de l’Eglifo de Ravenne , cette même 
année. Il avoit appris que Marinien Archevêque de 
cette grande ville faifoit lire publiquement aux offices 
de la nuit fos Morales for Job. Bien loin d’en reflèntir 
du plaifir, il en eut de la douleur , par un effet de l’hum- 
ble fontiment qu’il avoit conçu de fos ouvrages ; & 
pour détourner Marinien de continuer , il lui fit dire t. 9. e p . 
par Jean Soûdiacre , que fos Commentaires fur Job 
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n’étoient pas allez de la portée du peuple , & qu’ils pou- 
voient plutôt nuire à des auditeurs peu inflruits , que 
leur profiter. Qu’il devoir plûtôt faire lire des com- 
mentaires fur les Pfeaumes , parce quç ce font des ou- 
vrages fort propres à infpirer la bonne morale aux fe- 
culiers. Qu’enfin il ne fbuhaitoit pas qu’on publiât dans 
le monde pendant fà vie , ce qui étoit échappé de fà 
bouche ou de fil plume. Il falloit que l’humilité eût 
bien aveuglé nôtre Saint , fi j’ofè parler ainfi , pour 
l’empêcher de voir qu’il n’y a point d’ouvrages des 
fàints Peres plus propres à être lus de tout le monde 
avec édification , que fes Moralq* fur Job;. 

Dans la même lettre à Jean, il témoigne un vrai 
chagrin de ce qu’Anatolius fon Nonce à Conflantino- 
ple , avoir mis fôfi Pafloral entre les mains de l’Empe- 
reur qui le lui avoit demandé , & de ce qu Anaftafè Pa- 
triarche d’Antioche l’avoit traduit en grec , parce, dit- 
,, il , qu’on ne doit pas s’occuper de ces bagatelles (c’eft 
j, le nom qu’il donne à fès écrits ) pendant qu’on trouve 
3 , tant de meilleures choies. 

Il nous apprend au même endroit que l’exemplaire 
du livre de Job dont il s’étoit fèrvi , étoit différent des 
Job ijk tjv autres dans ce verfèt : Je fçai que mon Rédempteur vit ; 

mais il ne marque point en quoi confifloit la diverfîté. 

X I. Il nous fait auffi connoître par cette lettre qu’au- 
rrefois Claude Abbé de fàint Jean de Clafle proche Ra- 
venne , qu’il appelle fon tres-cher fils , ayant affilié à 
quelques fermons ou conférences qu’il fàifbit fur les 
Proverbes , fur le Cantique des Cantiques , fur les Pro- 
phètes , fîir fes quatre livres des Rois & l’Heptateuque,. 
îles avoit mis par écrit félon fon idée & de fon flile > 

pour 
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pour en confèrver la mémoire , & il en avoit compofe 
plufîeurs différens traitez. Son defïèin étoit de les lire 
enfùite à (on maître, quand il auroit le loifir d’en en- 
tendre la leébure , & de les faire corriger par lui. En 
effet , il les fît voir àfàint Grégoire j mais Je fàint Do- 
cteur trouva qu’il s’étoit éloigné de fà penfée en beau- 
coup d’endroits. C’eft pourquoi lorfqu’il apprit que 
l’Abbé Claude étoit mort, il manda âu Soûdiacre Jean, 
de faire chercher dans le Monaflere de Claflè tous fès; 
écrits, & de lui envoyer au plutôt tout ce qu’il auroit 
pu en trouver. La lettre de fàint Grégoire au Soûdia- 
cre Jean , de laquelle nous avons tiré toutes ces partl- 
cularitez , eft datée du mois de Février de l’indiétion 
qui répond à l’année 6oz. 

XII. Nous avons parmi les oeuvres de fàint Grégoi- 
re un commentaire fur les feize premiers Chapitres dit; 
premier livre des Rois. C’eft un fort bon ouvrage , & 
fort digne de ce grand Doétcur. Cependant bien des 
raifons ont perfùadé à l’Auteur de la derniere édition 
de fès œuvres , & à quelques autres Sçavans , que ce 
commentaire étoit une pièce fùppofée. Je vais rappor- 
ter fommairement leurs raifons , & enfuite je prendrais 
la liberté dedire aufli mon fèntiment. 

i. Les auteurs contemporains, dit-on, ou ceux qui les, 
ont fui vis de prés , Paterius , fàint Ifidore , fàint Hilde- 
fonfe , &c. ne font pas mention de ce commentaire 
dans le catalogue des œuvres de fàint Grégoire. 

i. Paterius fbn Secrétaire nen cite aucun pafïàge 
dans l’efpece de commentaire qu’il a eompofé fur pref- 
que toute la fàinte Ecriture , lequel n’eft qu’un tiffii; 
des paflàges de faint Grégoire. Il ne parle mênçiç, 

AAaa. 
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d’aucun ouvrage approchant de celui-là , quoiqu’il eût 
une belle occafion d’en parler, en expliquant le pre- 
mier livre des Rois. Taion Evêque de Sarragoce en- 
viron l’an 650. & Alulfe Moine de Tournay vers l’an 
1090. compoférent aufli des commentaires qui ne (ont 
que des collections de paflàges de feint Grégoire , com- 
me l’ouvrage de Paterius -, & cependant ils n’en em- 
ployent aucuns quifoyent tirez du commentaire fur les 
Rois. 

3. On prétend qu’il ny a qu’environ deux cens ans 
qu’on a commencé à lui faire porter le nom de feint 
Grégoire dans les imprimez -, car il ne le porte point 
dans les manufcrits , & on n’en a pû découvrir encore 
aucun désœuvrés du feint Pape , pas même dans la Bi- 
bliothèque du Vatican où fût ce commentaire. 

4. Enfin , l’Auteur du commentaire attribué à feint 
Grégoire, cite l’Ecriture feinte autrement que lui. Ce- 
la fait croire ou que feint Grégoire fupprima fi exacte- 
ment tout ce recueiLfeit par l’Abbé Claude , duquel 
nous avons parlé , qu’il n’en échappa aucune copie , 
ou que cét ouvrage périt dans l’incendie , qui en con- 

*-• 4. c ». fuma plufieurs autres , fi l’on en croit Jean Diacre. 

Ce font preique les mêmes raifons qui font rejetter 
comme fiippofez les commentaires fiir les fèpt Pfeau- 
mes de la pénitence , qu’on a mis à la fin des œuvres 
de nôtre feint DoCteur. On trouve dans l’explication 
Vcrf. 9. Ait. du cinquième , une doctrine touchant la puifiànce 
royale , qui ne s’accorde point avec les fentimens de 

S. Grégoire , & on l’y fait parler de l’Empereur Mauri- 
ce ou de Phocas , comme d’un tyran qui perlecutoit 
l’Eglifè. Saint Grégoire ne peut point parler en ces ter- 
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mes. Il a loüe la foi de Maurice , il a toujours parlé de 
lui avec relpeét. Nous verrons dans la fuite qu’il a par- 
lé de l'Empereur Phocas , en des termes aufli refpe- 
&ueux. 

Pour ce qui regarde l’expofition fur les Cantiques 
attribuée à làint Grégoire , quoiqu’on la trouve dans 
quelques manufcrits , néanmoins ce n’eft pas dans les 
plus anciens ni dans les meilleurs. Cét ouvrage ne 
porte point le nom de làint Grégoire dans quelques- 
uns , & il y a beaucoup d’apparence qu’il a été ajouté 
dans ceux qui le portent. Il eft vrai que làint Hilde- 
fonlc donne à làint Grégoire un ouvrage moral fur les 
Cantiques ; mais il a pu le lui attribuer lùr la (Impie 
leéture de la lettre , qui nous a donné occalîon de par- 
ler de ces ouvrages. Ce qui paroît décifif , c’eft que 
Paterius , en expliquant les Cantiques , va chercher 
des paflàges dans les autres ouvrages de làint Grégoi- 
re , & n’en apporte aucun du commentaire lùr ce mê- 
me livre de l’Ecriture. D’où il eft aile de conclure au 
moins qu’il ne l’avoit pas entre les mains. Si donc Pa- 
terius qui avoit été Secrétaire de làint Grégoire n’avoit 
point cét ouvrage , comment làint Hildefbnfé pou voit- 
il l’avoir , lui qui vivoit dans le fond de l’Elpagne ; 6c 
d’où lui feroit-il venu plus de loixante ans après la 
mort du làint Pape ? Ajoutons à cela que Bede qui a 
compofé Ion feptiéme livre lùr les Cantiques , des lèuls 
paflàges de làint Grégoire , n’y en a inféré aucun du 
commentaire , qui eft imprimé lous le nom de ce grand 
Doéteur. 

Saint Grégoire ne vécut pas trois ans après avoir 
écrit à Jean cette lettre , qui fait mention du recueil 

AAaa ij 
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de l’Abbé Claude. Il fut pendant tout le refie de fà vie 

accablé de maladies , & occupé d’une infinité d’affaû 



res fort defàgréables , qui l’empéchoient de travailler 
à de nouveaux ouvrages, ou même de revoir ceux qu’il 
avoir déjà compofèz. Lui-même fait allez connoître 
ces indifpofitions dans une lettre de cette année écri- 
. te au Patrice Venance , qui l’a voit prié d’expliquer 
allégoriquement l’hiftoire de Samfon. Le Saint s’en 
excufà fur fà fànté ruinée , & fur fbn infirmité , qui lui 
appefàntifToit l’efprit , & qui l’empêchoit de s’élever. 
Il eft vrai qu’il promit en même tems de travailler fur 
ce fil jet , fi Dieu luirendoit la fànté; mais bien loin de 



la recouvrer , il ne fit que languir depuis ce terns-Ià. 
Ainfi nous pouvons prélumer , qu’il n’eut pas la com- 
modité de corriger ce que Claude avoir ramafle de les 
homélies & de les conférences , à mefùre qu’il les fài- 
foit ; & que ne pouvant purger cét ouvrage de quan- 
tité de fautes, il aima mieux le fùpprimer , que de le 
donner fi corrompu, 

X I il. Voilà les raifons qu’on apporte , pour prou- 
ver que fàint Grégoire nelt point auteur des Com- 
mentaires dont nous venons de parler , quoiqu’ils 
portent fbn nom. Pour dire maintenant ce que j’en 
penfe , il me fèmble que ces preuves font voir évidem- 
ment que ce n’eft pas fàint Grégoire qui a diété ou 
compofc ces ouvrages tels que" nous les avons. Mais 
il faut examiner fi ce font des relies du recueil qùe 
l’Abbé Claude avoit fait. 



Il eft certain que le commentaire fur les fèpt Pfèau- 
mes de la pénitence , n’eft l’ouvrage ni de fàint Gré- 
goire, ni d’aucun Auteur contemporain. On juge pir 



I 



Digitized by L^ooçle 




DE S. GREGOIRE LE GRAND. SS7 
la manière dont il y eft parlé de l’autorité Royale & 
Impériale , qu’il a été compofë du tems du Pape Gré- 
goire VU. & de l’Empereur Henry IV. à qui convien- 
nent mieux qu’à Maurice ou à Phocas les reproches 
que l’auteur fait à cét Empereur de fon tems , d’avoir 
troublé l’Êglifepar unfchifme, & de l’avoir deshono- 
■rée par la fimonie ; de l’avoir voulu réduire en efclava- 
ge ; d’avoir exercé u ne puifTance illégitime fur l’Eglifc 
Romaine , & d’avoir fait fès efforts pour s’en rendre le 
maître , ou plutôt le tyran. 

Je croi qu’il n’eft guéres moins confiant , que le 
commentaire fiir le Cantique des Cantiques n’efl point 
l’ouvrage de fàint Grégoire ni de Claude , mais d’un 
Auteur beaucoup plus récent. Voici ce que j’en ay dé- 
couvert. Ayant lu dans le premier tome des Anale- 
étes du P. Mabillon deux extraits d’un commentaire ?. 
fur les Cantiques ; & les ayant confrontez avec le com- 
mentaire attribué à fàint Grégoire , je les ay trouvez 
parfaitement femblables. C’en ce qui m’a donné lieu 
de faire collationner le commentaire entier d’ou font 
les extraits , avec celui qui eft imprimé parmi les oeu- 
vres de fàint Grégoire , & l’on n’y a trouvé prefque au- 
cune différence , excepté dans la Préface. Le P. Hom- 
mey a donné ce commentaire dans ion Supplément 
■des fàints Peres , avec une Préfàce qui n’eft pas fi lon- 

f ue, que celle qu’on lit à la tête du commentaire attri- 
ué à faint Grégoire. C’eft la même que le P. Mabillon 
a donnée , excepté qu’elle eft plus courte , & qu’il y 
manque une page & demie de celle qu’on voit dans les 
Analeéles. Mais à commencer par ces premiers mots : 
Ofcuîetur me 3 &c. jufqu’àla fin du commentaire, tout 
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eft mot à mot dans l’une & l’autre édition. La divi- 
fion des Chapitres le trouve même lèmblable^ (i ce n’eft 
qu’au milieu du chapitre quatrième à ce verlèt : Tou 
puicbra es , on lit '..Liber z. ce qui n’eft pas dans l’impri- 
mé, qui porte le nom de làint Grégoire. Mais à cela 
prés c’eft toute la même choie. 

Le P. Hommey ayant lû dans le manulcrit de làint 
Vi&or dont il s’eft lervi , le nom de l’Auteur déligné 
par ces mots : Frater R. a cru que c’étoit Radulfe Abbé 
de Fontenelles ou làint Vandrille. Le P. Mabillon croit 
que c’eft plutôt Robert de Tombelaidé Religieux du 
Mont Paint Michel & enlùite Abbé d(i Monaftere de 
làint Vigor de Bayeux , qui n’eft plus qu’un Prieuré. 
Cét Auteur vivoit dans l’onzième (iecle du tems de 
Grégoire VII. qui l’attira à Rome, & le retint toujours 
auprès de là perfonne , pour s’en lèrvir dans les affai- 
res de l’Eglile. C’eft ce que dit de lui Ordri Vital , qui 
témoigne aulli qu’entre autres ouvrages il Jaiflà une ex- 
pofïtion courte , mais excellente fur les Cantiques „ 
dont il expliquoit parfaitement bien la profondeur & 
les lèns myftiques. Je me rends au lèn riment du P. Ma- 
billon. Il y a lieu de croire que cét Abbé a beaucoup 
profité du commentaire du vénérable Bede liir les Can- 
tiques , parce que j’ai remarqué qu’il en explique 
(ieurs palTages comme * Bede. 

Il ne refte plus qu a examiner ce qu’on doit croire du 
commentaire lur les premiers chapitres du livre des 
Rois. Rathier Evêque de Verone dans le dixiéme lîe- 
cle , cite ce commentaire lôus le nom de làint Gregoi- 
• re , & en rapporte un paflàge qu’on lit encore au cha- 

* Vojczles Yctfccs 1.5. S.j. io.xi. ij.x;. xl.du Livre premier, 
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pitre z. du livre z. Cela prouve que du tems de cét Evê- 
que il y avoit en Italie des manulcrits de cét ouvrage, 
qui l’attribuoient à S. Grégoire. Mais cela ne fiiffit pas 
pour nous perluader qu’il fût de lui , ni même que ce 
Fût le recueil de l’Abbé Claude. 

XIV. Après avoir parlé fi fouvent de l’Abbé Clau- 
de , lequel a eu tant de liaisons avec feint Grégoire , il 
eft à propos de faire connoître qui il étoit , & ce qui le 
mit en fî grande çonfidération auprès de nôtre feint 
Pape. Il étoit Abbé de feint Jean de Claflè dés l’année 
591. puifque feint Grégoire écrivit dés ce tems-là à Jean “ d - ïo * 

Arcnevêque de Ravenne de lè fervir de cét Abbé pour 
racheter des captifs. Quoique Ion mérite fut déjà con- 
nu du Pape, il en fit encore plus de cas lorlqu’il l’eut 
entretenu à Rome , où il étoit venu pour défendre les 
droits de Ion Monaftere. Il l’y retint long-tems, & il 
s’en fervit dans lès études fur la feinte Ecriture. Mais 
confidérant que fe prélènce étoit nécelfeire dans Ion 7^ «À 
Monaftere , il aima mieux le priver du lècours qu’il ti- P ** 
roit de lui , que de laiflèr plus Iong-tems fe Commu- 
nauté privée de Pafteur. Il le renvoya donc, & il lui don- 
na une lettre pour l’Archevêque de Ravenne , qui étoit 
alors Marinien , exhortant ce Prélat à honorer de Ion 
amitié une perlonne qu’il témoigne lui être rres-chere, 

à prendre Ion Monaftere fous fe protection. S. Gre- ibid. <?. is 
goire venoit alors d’accorder un privilège à ce Mona- 
ftere , pour le mettre à couvert des entreprilès de l’Ar- 
chevêque de Ravenne , & de la cupidité des Ecçléfia- 
ftiques. 

Deux ans après le retour de Claude en Ion Monafte- 
re de Claflè , le Pape lui écrivit de venir paflèr avec lui l 9 . e P . 7 ». 



/ 
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cinq ou fix mois, continuant à lui marquer beaucoup 
d’amitié & de confiance. Quoique nous ne fçachions 
pas pourquoi Grégoire vouloir le retenir fi long-tems- 
auprés de lui , néanmoins on conjecture que Ton def- 
fein étoit de revoir avec lui les recueils qu’il avoit faits 
de lès conférences fur quelques livres de l’Ecriture 
làinte. Ces ouvrages dévoient être alors compolèz, 
parce qu’il y a bien de l’apparence que Claude les avoit 
écrits à mefiire què làint Grégoire avoit fait fès expli- 
cations y làns quoi là mémoire n’auroit pas pu. lui four- 
nir long-tems après, les explications & les penfées de 
fon excellent Maître* D’ailleurs, Claude mourut bien- 
tôt après qu’il eut reçu la lettre du Pape qui l’appelloit: 
à Rome j ce qui nous fait douter s’il fit le. voyage de: 
Rome. 

X V. Ilefi confiant qu’il étoit mort dés le commen- 
cement de l’année éoi. Les Religieux de Claflè élurent 
en là place pour Abbé un d’entreux nommé Confian- 
ce. Mais Grégoire ne voulut pas approuver ce choix , 
parce que Confiance étoit lufpeét de propriété , ce: 
qui étoit fort oppole à l’elprit de la Religion , & à l’é- 
j. ufaEp. tat monaftique , & parce qu’il avoit oie aller lèul &: 
làns compagnon dans un Monaftere de la Marche: 
d’Ancone , ce qui étoit contraire aux loix de là profelà 
fion. Or .comment celui qui ne gardoir pas lui-même 
la régie , auroit-il eu loin de la faire garder aux autres, 
dit làint Grégoire ? La Communauté élut donc Maur 
Cellerier du Monaftere. * Gomme làint Grégoire ne 1e. 
connoilfoit que par ce qu’on lui avoit dit à fon avan- 
tage, il donna ordre au Soudiacre Jean de s’informer 
delà conduite , & s’il le trouvoit capable, de la fupé- 

rioricé. 
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rioritéy de le préfènter à l’Archevêque Marinien , afin 
qu’il l'établît Abbé. Il commanda encore à Jean d’a- 
•Vertir ce Prélat , qu’il corrigeât quatre ou cinq Reli- 
gieux du Mona Itéré de Clafle , qui étoient propriétai- 
res , & qu’il bannît ce vice , ou comme parle même 
fàint Grégoire, cette pelle du Cloître : parce 3 dit ce fàint 
Pape , que fi îonfiuffre que les Religieux y ayent du bien 
en propre , l'union gÿ la charité ne pourront plus s'y con- 
firmer comme auparavant. Qu'eft-ceque ï habit du Reli- 
gieux , finon une marque de la profejfion quon fait de 
méprifir le monde ? Mais comment peut-on dire que les 
Religieux méprifint le monde , lorfquon voit que retire 7*. 
dans le Cloître ils recherchent encore l'or? 

Ce que nous venons de rapporrer , elt une preuve du 
zélé que fàint Grégoire continuoit d’avoir pour l’ob- 
fervance régulière, &pour la perfection monaftique. i~io. e p . 
Lorfqu’il permettoic qu’on ordonnât Prêtre quelque 
Religieux , quoique ce ne fût que pour célébrer la 
Mefle , & feulement dans fon Monaftere , il vouloit 
qu’on l’examinât, & qu’on prît garde s’il n’a voit point 
quelque empêchement canonique & quelque irrégu- 
larité. Ce qui me perfùade qu’il ne croyoit pas que la 
profefïion monaftique, comme un fécond baptême y 
effaçât toutes les taches qui rendent indigne du Sacer- 
doce. Mais il ne faut pas aufli croire d’un autre côté , 
qu’il regardât cét état comme un obftacle à l’ordina- 
tion , ni qu’il le jugeâtincompatible avec les fondions 
eccléfiaftiques. Nous avons une preuve du contraire 
dans la lettre qu’il écrivit à Paflïve Evêque de Fermo, ibid. Ej>. % 
fans parler de plufieurs autres , defquelles nous avons 
déjà fait mention. 

BBbb 
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XVI. L’Eglifè deTeramo dans l’Abbruzze , étoit 
depuis long- tems privée dePafteur, & Ton avoir bien 
de la peine à trouver un -fujet capable de la gouver- 
ner. Saint Grégoire jetta les yeux lïir Opportun , qui 
.avoit de bonnes qualitez ; c’eft pourquoi il écrivit à 
l’Evêquede Fermo , que s’il trou voit cét homme exemt 
•des crimes qui ferment la porte au Sacerdoce* c’eft à 
dire de ceux que les loixlàcrées punifloient de mort, 
il devoit l’exhortera le faire ou Moine ou Soiidiacre: 
& qu’aprés avoir pafle quelque tems dans l'un ou dans 
l’autre de ces états , il falloit l’élever à la charge Pafto- 
^ale , c’eft adiré , comme je croi , à l’epilcopat ; parce- 
que Teramo eft une ville epilcopale. Cette alternatif 
ve de la profeflion monaftique ou du Soûdiaconat, que 
iàint Grégoire propolè comme une dilpofltion nécefl 
iàire pour arriver à la dignité Paftorale , a fait croire à 
•de Jtçavans Théologiens , que la profeflion monaftique 
iùppléoit alors au défaut du Soûdiaconat, & préparait 
au Sacerdoce , bien loin d’être une caulè pour en éloi- 
gner j ce qui feroit pourtant û l’on confidéroit les Moi- 
nes comme des pénitens publics, parce que la péniten- 
ce publique flippolbit toujours quelque crime , & étoit 
une tache, donc les Miniftres des Autels dévoient être 
cxemts. 
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CHAPITRE VL 

L Etrange révolution dans l’Empire. IJ. Dieu en avertit 
ÎEmperiur. III. Phocas eft fait Empereur par î armée. 

IV. Il fait mourir Maurice & fè s enf ans. V. Mort dé 
Théodofi fon fis aîné s de t Impératrice g) de fis files: 

VI. Portraits dijférens que les hiftoriens grecs tg) les 
latins ont fait de Maurice. VII. Portrait affreux de 
Phocas. Son régne eft malheureux. VIII. S. Grégoire lui 
envoyé un Nonce. IX. Motifs du Pape s dans les loü an- 
ge s qu'il donne à cet Empereur. X. Etat d Italie. XI. Nou- 
veaux efforts de Grégoire contre le titre, d' œcuménique. 

XII. Brunehaut & Thierry employeur fa médiation pour 
faire la paix avec ï Empira. XIII Guerre entre Thierry 
(efi fin frere Théodebert.Mort de Théodebert.XIV.Mortr: 
de Thierry. XV. Clotaire fait mourir fis enfans (dp la v. 

. "Reine 'Brunehaut. fuftification de cette Princeffe. XVII 
Privilèges accordez, par S. Grégoire d J* recommanda-? 
tion. XVII Réglemens déci fions du Saint fur divers* 
points de difiip line. XVIII. S a vigilance fur la conduite* 
des Evêques. XIX. Son amour pour les pauvres aug- 
mente. XX. Et fin détachement pour le monde. Il tâcha, 
de î inffirerd fes amis. XX I.ll répare les dommages cau- 
fi\parfis Officiers. XXI L D écifion touchant un Evêd 
que malade. XXIII. Evêques d’Effagne juge\par les 
Commiffàires du Pape. "Refirme d’un Monaftere dans 
le même Royaume* 

I;T A fin de Tannée 601. où commençoic là treizié- 

I -j nie du Pontificat de fàint Grégoire . eft tres-re- & &o£; 

BBbb ii. 
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marquable par l’étrange révolution arrivée dans l’Em- 
pire en la perfonne de Maurice. Nous avons déjà vu 
comme les préludes de cette fànglante tragédie , dans 
le maflacre des priionniers que Te Roi des Avares fit 
égorger impitoyablement , parce que l’Empereur Mau- 
rice refufa de les racheter pour une rançon tres-modi- 
que foit qu’il l’eût fait par avarice , comme on l’a cru 
communément , foit qu’il ne fût pas fâché de laiflèr pé- 
rir ces prifonniers , parce que c’étoit les reftes de quel- 
ques légions mutinées , qu’il avoit fait même expofèr 
parle général Comitiole, au glaive des Avares, adef. 
lein de s’en défaire. Quelque motif qui l’eût fait agir, 
il eft certain qu’il conçut lui-même autant d’horreur 
de Ion crime , que les fiijets , & même que ceux qui 
avoient plus d’intérêt à venger la mort des foldats qu’il 
avoit fait ainfi périr. Afin donc d’expier un (i grand cri- 
Cedreaus. Théo- me que fa conscience lui reprochoit fans celle , il écri- 
phanc*. vit à tous les Patriarches , & à tous les Moines , particu- 
liérement à ceux de Jerufàlem , qu’ils demandaient à 
Dieu pour Jui la grâce d’être puni de fès fautes dans 
cette vie , & non pas dans l’autre. C’étoit la prière qu’il 
faifoit lui-même a Dieu, touché d’un vif fentiment de 
pénitence. Audi fùt-il exaucé , comme Dieu le révéla 
a fàint Théodore Siceote Religieux & Evêque célébré 
dans l’Orient , & comme il le fit même connoître en 
fonge à Maurice. 

II. Il avoit été averti auparavant de le donner de 
garde d’un homme dont le nom çommençoit par Ph. 
Cela le fit entrer d’abord en quelque défiance de Phi- 
lippicus, qui avoit époufe là fœur. Mais on dit que Dieu 
lui fit voir en longe , que Phocas étoit celui à qui il iè- 
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roit livré , & qu’il le feroit mourir avec là femme & les 
Princes les enrans. L’Empereur ne fut pas plutôt éveil- 
lé , qu’il dépêcha un Officier de les gardes vers Philip- 
picus , avec ordre de le lui amener. Comme il étoit en- 
core nuit lorfque cét Officier alla pour exécuter fes or- 
dres, Philippicus qui n’ignoroit pas les loupçons que 
l’Empereur avoit conçus de lui , le crut perdu. Il le 
prépara donc à la mort en bon Chrétien , & il reçut la 
iàinte Communion. Enlùite il lortit laiffant la femme 
dans les gémilïèmens , revêtue d’un cilice & couverte 
de cendre. 

Si-tôt qu’il approcha de l’Empereur , il le jetta à lès- 
genoux j mais Maurice , après avoir Élit lôrtir l’Offi- 
cier qui l’accompagnoit , le profterna lui-même à lès 
pieds , le priant de lui pardonner les loupçons injurieux 
qu’il avoit eus de là fidélité : Je vous regardois, lui dit- “ 
if , mon cher frere , comme ayant de mauvais delïèins <c 
lùr ma vie j mais j’ay connu vôtre innocence. La gra- ff 
ce que je vous demande eft de me dire fi vous connoiL “ 
lèz dans mes armées un loldat appelle Phocas ? J’en “ 
connois un , Seigneur , répondit Philippicus j & c’eft “ 
celui qui ayant été député de l’armée vers vôtre Maje- “ 
fté , lui parla fi inlolemment. En effet , Phocas perdit 
fi fort le relpeét en cette occafion , qu’un Patrice qui 
étoit prélènt lui donna un louflet, pour lui apprendre 
à parler. L’Empereur demanda à Philippicus quel hom- 
me étoit ce Phocas. C’eft un lâche , repartit Philippi- “ 
eus , & avec cela il eft fort cruel. Si cela eft , dit Mau- “ 
rice, c’eft mon meurtrier , que Dieu m’a fait connoî- tc 
tre en fonge. Alors il lui raconta la yifion qu’il avoit <c 
eue. Le lendemain Magiftrien qu’il avoit dépêché vers 
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les plus feints perfonnages d’entre les Evêques & les 

Moines , pour obtenir par leurs prières , que Dieu le 

* punît en cette vie,&luifîtmiféricorde en l'autre , re- 
tourna lui dire de leur part , que nôtre Seigneur l’a voit 
exauce'. Voici de quelle maniéré fe prédiction s’ac- 
complit. 

III. Les peuples étoient mécontens d’avoir vu rx- 
vager la Thrace & les Provinces voifines par les bar- 
bares , qui e'toient venus juiqu aux portes de Conftan- 
tinople. Ils fe plaignoient hautement,, de ce que l’Em- 
pereur , bien loin de de'fendre courageufement l’Em,. 
pire, en avoit feit périr les principales forces , & laide 
égorger tant de prifenniers capables de le foûtenir fer 
fon penchant. L’armée murmuroit encore plus libre- 
ment & plus inlolemment. L’Empereur lui avoit en- 
voyé ordre de paffer le Danube , & de prendre des 
quartiers d’hyver au delà. Comme les troupes en (ou- 
haitoient de meilleurs & de plus commodes , elles ex- 
citèrent une fédition & dans une ademblée tumul- 
tuaire v Phocas qui n’étoit qu’un (impie 4 Capitaine,, 
fut proclamé Empereur , ayant été élevé fer un bou- 
clier , felon la coutume , & felué de toute l’armée. 

Pierre frere de Mauriçe , qui avoit porté fes ordres 
à l’armée, pour la faire hyvemer contre Ion gré, au de- 
là du Danube , ayant appris tout ce quife pafloit , vint 
en diligence à Conftantinople en informer l’Empe- 
reur. Cependant Phocas sfevançoit vers la ville impé- 
riale à la tête des troupes mutinées* Maurice n’ayant 

• nulles forces confidérables à lui oppofer , fe jet ta dans» 

* Paul Diacre dîr qu’il étoit Ecuyer du Patrice Prîfcus , dont nous ayons parlé cyr 
du S; 17.* APbocs qui fuit Strutor Prifci Patrifiimiditur J. 4. #*17^ 
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un vaiflèau avec l’Impératrice & les Princes lès en- 
fans. Mais il fut repoulïe par la tempête , & la nuit 
fùivante la goûte le prit fi fort aux pieds , qu’il lui fûc 
impoflible de fuïr. 

Le nouvel Empereur fut reçu à 7 mille de la ville, par le 
peuple, par le Sénat, & même par le Patriarche accom- 
pagné de Ion Clergé. Cyriaque le liera avec les céré- 
monies ordinaires , & cinq jours après là femme Leôn- 
tia fut couronnée Impératrice & déclarée Augufte» 

1 V. On fit de grandes réjoüiflànces dans Conftan- 
tinople pour célébrer l’avénement de Phocas à l’Em- 
pire. Il arriva qu’au milieu d’un fpeétacle du cirque, au- 
quel le nouvel Empereur alfifia , on entendit nommer 
l’Empereur Maurice dans une émotion populaire > 
comme lî l’un des partis l eût réclamé à fon lècours» 
Cela fit louvenir Phocas , que Maurice vivoit encore ; 
& lur le champ il l’envoya chercher , avec ordre qu’on 
lui amenât les Princes fes enfans. Le pauvre Empereur 
fut conduit devant lui y accompagné de ces 4 petits 
Princes, qu’on n’avoitpû fàuver. Le tiran commanda 
qu’on immolât à là fureur les enfans aux yeux de leur 
pere , lequel par un effet merveilleux de la grâce & de 
la confiance chrétienne , ne fit que dire pendant cet- 
te cruelle exécution : Vous êtes jufte , Seigneur , ftj 'vô- 
tre jugement eft tres-êmùta,ble. Ayant même reconnu 
que le plus jeune de les enfans avoir été caché par là 
nourrice , qui avait mis fon propre fils en là place , il 
ne voulut pasfbuffrir que ce pauvre innocent fût égor- 
gé , pour lauver la vié au petit Prince -, & le fouvenanc 
de l’arrêt du Ciel , qui le condamnoit lui & toute là 

* 'Quelques-uns difenc qu’il y en avoh crois. JD’autf es cinq. 
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maifon à périr , il le fit amener. Il reçut enfoite le coup 
de la mort,avec la même patience & la même confiai 
ce , qu’il l’avoit vû donner à (es enfans. 

V. Théodofo Ion fils aîné, qu’il avoit fait Céfàr,& 
afïocié à l’Empire , étoit allé par Ion ordre à la Cour du 
Roi de Perle pour lui demander fecours dans une né- 
ceffité fi prenante. U y avoit lieu d’efpérer que ce Mo- 
narque , qui étoit redevable à Maurice de Ion rétablif- 
fement fur le trône , lui donneroit des marques de là 
reconnoiflance en cette occafion. Mais Théodofo fut 
pris à Nicée en Bythinie , par les partions de Phocas , 
qui lui fignifiérent l’arrêt de fà mort. Il s’y fournit , 
avec une fermeté qui les forprit. Il demanda feulement 
le tems de recevoir les fàcrez myfteres i & après avoir 
fàtisfàit à fà dévotion , il alla courageufement au lieu 
du fopplice , & il donna Ùl tête au bourreau , qui la lui 
trencha. 

L’Impératrice Conftantine & (es trois filles s’étoient 
retirées dans un Monaftere, & le Patriarche Cyriaque 
avoit parole de Phocas , qu’on les y laifTeroit vivre. 
Mais l’Empereur manqua bien-tôt à fà promeffo , & 
ces Princefles eurent le même fort que Maurice. Pierre 
fon frere, plufieurs grands Seigneurs , & la plupart des 
principaux Officiers de l’Empire , qui étoient ou fès 
parens ou fès amis , furent auffi condamnez à perdre 
la vie. Les foupçons que Maurice avoit conçus de Phi- 
lippicus fon beau-frerc , le fàuvérent avec Gordia fà 
femme ; car Phocas permit que le mary fut rafé & en- 
gagé enfoite dans les Ordres fàcrez. Pour Gordia elle 
fut voilée. 

V I. Quelques exemples de vertu que Maurice eût 

donné 
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donné pendant (à vie , une mort fi chrétienne fit en- 
core mieux connoître là religion , là Ibûmilïion aux 
ordres de Dieu , & ion peu d’attachement à la fouve- 
raine dignité dont il étoit revêtu depuis long-tems. Les Simocatta , 
hiftoriens grecs ont fait de ce Prince un portrait fort J u h ,' 0 ^; Cedr *’ 
avantageux. Ils l’ont loüé de là valeur , de la prudence,, 
de (on habileté dans la conduite des affaires , de fa con- 
fiance dans les travaux , de fa magnificence à orner 
defiiperbes édifices les principales villes de l’Empire^ 
od il fit élever particuliérement de belles Eglilès. Sa 
hbéralité envers les pauvres , la modération à l'égard, 
de lès lùjets , aulquels il remit la troifiéme partie des. 
tributs qu’ils payoient à lès prédecelïèurs , Ion amour 
pour les beaux arts & pour les Iciences , honorant ceux 
qui les cultivoient , & lur tout là lolide pieté, ont aulïr 
été la matière fécondé, des éloges que les Grecs lui ont' 
donnez. 

Jean Diacre, auteur de la vie de làint Grégoire le £ Î 
Grand ,.ena parlé hien autrement, nefàilànt pasdif- u.&c.' 

. ficuité de le traiter de tyran , lui reprochant une fordi- 
de avarice ,,Ies injuftices , les rapines for le peuple Ôc 
for les gens de guerre, & l’appe liant ennemi de Dieu, 
parce qu’il avoit été. oppole.a làint Grégoire en quel! 
ques affaires. J’avoüe même que nôtre taint Pape , qui 
avoit loüé hautement lès excellentes quahtez pendant 
là vie , écrivit après la mort de ce Prince quelques let- 
tres qui ne font pas porter un jugement favorable de 
fon, gouvernement , comme, nous Ie.marquerons bien- 
tôt. 

Ce qui me paroît de plus certain , c’eff que Maurice, 
fut un grand Empereur fort digne du trône , mais qu’il 

CCcc 
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ne fut pas exemt de défauts. Qu’il eut le malheur d*é- 
tre oblêdé de mauvais Confeillers , entre lelquels on 
doit compter les Patriarches de Conftantinople qui 
étoient piquez contre le Pape. Qu’il fit bien des fau- 
tes par leurs follicitations , & qu’il n’eut pas pour làint 
Grégoire tous les égards qu’il devoir avoir pour un fi 
digne Vicaire de J s s u s-C hrist. Mais cela n’efi: 

f as capable d’effacer tout le bien qu'il fit en faveur de 
Ëglife , auffi bien que de l’Empire ; fur tout fi nous 
confidérons que le bien qu’il a fait eft venu de lui, 
après Dieu , & que les fautes qu’il fit dévoient être plu- 
tôt imputées à fon Confèil & à les Minières , qu’à lui- 
même. 

VII. On remarquoit en Phocas des mœurs fort op- 
pofées. Le portrait que quelques 4 hiftoriens en ont 
laide fait peur. C’étoit un foldat de naiflànce obfoure, 
fans éducation , fans honneur , fans mérite , lâche , 
cruel , addonné au vin & aux femmes j n’ayant rien de 
l’homme , pas même la figure , tant il étoit laid & hi- 
deux. Son avenement à la couronne fut le commence- 
ment de la ruïne & de la décadence de l’Empire , qu’on 
vit depuis devenir la proye des Perles , & eniuite des 
Sarrazins. Cofroés Roi de Perle voulant venger la 
mort de Maurice , qui l’avoit autrefois rétabli dans fos 
Etats , déclara la guerre aux Romains , le rendit maî- 
tre de l’Armenie , la Cappadoce , la Syrie , la Palefli- 
ne , la Phénicie , & fit des courlès julqu a Calcédoine, 



roux 



* Ccdrcnus die qu’il étoit petit & laid , d’un regard terrible : cju’il avoît les cheveux 
ux , que les fourcils épais fe joignoient cnfemble 5 



qu’il avoir à ia joiie une cicatrice, 
qui paroifToit noire quand il fe mettoit en colereiqu’il étoit addonné au vin &aux fcm. 
mes , cruel , fanguinairc , fans mifèxicordc, Il ajoute que l'Impératrice Lcoacia lui 
étoit fort Icmblablc eu moeurs. 
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à la vûë de Conftantinople. Les Provinces de l’Europe 
étoient en même tems defolées par les Avares , les ÊC 
clavons, &plufïeurs autres barbares, que Phocas n’a- 
voit pas le courage de repou (1er , aimant mieux répan- 
dre le fàng de lès propres lùjets , & particuliérement 
des plus puilfans , pour profiter de leurs biens, que de 
verfer celui des ennemis. Heraclitis lui fit porter la pei- 
ne de tant de crimes, après environ huit ans de tyran- 
nie , lui ayant fait couper les pieds , les mains , ce qui 
diftingue le lèxe , & enfin trancher la tête. 

Nicephore & ceux qui ont parlé plus favorablement 
de Phocas , ont eu égard au commencement de Ion 
Efnpire , ou il feignit d’ être fort zélé pour la Religion, 
libéral aux Eglilès & aux gens de lettres , & doux à fès 
lùjets. Ce fut alors que fàint Grégoire lui écrivit, aulïi l. ». e p . **. 
bien qu a l’Impératrice Leontiala femme, en des ter- 4S ' & 4t ‘ 
mes fort refpeétueux , & qu’il leur marqua là joye de 
leur avènement à l'Empire , fè promettant toute forte 
de bonheur pour la République fous leur gouverne- 
ment , après les tems fâcheux qu’on avôit eu à eflùyer. 

VIII. Le nouvel Empereur s’étoit plaint au Pape, 
de ce qu’il n’avoit pas trouvé à Conftantinople un 
Nonce qui y refîdât de là part , parce qu’Ânato- 
lius qui avoit fùccedé à Sabinien , étoit mort, Gré- 
goire lui répondit que les mauvais traitemens qu’ont 
avoit fait à les Nonces fous l’Empereur fon prédecef. 
leur, l’avoient empêché d’en envoyer un depuis quel- 
que tems. Qu’il n’y avoit alors perfonne qui voulût le 
charger d’un tel emploi , & qui ne tremblât quand on 
le lui propofoit. Qu’airifï il n’avoit pas voulu faire de 
violence à fès Officiers, ni leur mettre fur les épaules 

CCccîj 
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un fardeau fi pelant. En effet , la concertation furvenuë 
au fujec du titre d'oecuménique , faifoit regarder les 
Nonces du Pape de mauvais œil à la Cour Impériale. 
Ilsavoient ordre de ne point communiquer avec le Pa- 
triarche , lequel ayant beaucoup de crédit auprès de 
l’Empereur , & étant ordinairement le chef de ion 
confeil pour les affaires eccléfiartiques , lui infpirok 
tout le chagrin qu’il avoit lui-même contre le Pape , & 
„ contre fès Miniftres. Mais , ajoute nôtre grand Saint, 
„ depuis que vôtre Clemence eft montée lur le trône, 
par une difpofition particulière de la grâce du Tout- 
,,-puiffant, ceux même qui auparavant avoient tant de 
crainte d’être envoyez a la Cour impériale , s’empref 
„ iènt aujourd’hui d’aller faire les fondions de Nonce 
,, auprès de vous, par un effet de la joye que le nouveau 
w régne leur a caufe. 

a Saint Grégoire choifit pour cét emploi * Bonifàce 

■qui avoit été premier Défenfèur, Il le Et Diacre , afin 
qu’il eût le caradére néceflàire à un Nonce. Il le char- 
ma. *p. w gea d’une lettre refpedueufè pour l’Empereur , & fùp- 
plia ce Prince d’ajoûter foi à ce que le nouveau Nonce 
fui diroit , touchant le déplorable état de l’Italie , & 
en particulier de Rome , qui étoit afïïegée depuis 35. 
ans par les Lombards , & continuellement expofee à 
leurs infùltes. La lettre à Leontia étoit un compliment 
fiir fà nouvelle dignité, accompagné de bien des voeux 
que le fàint Pape fàifoit en fà faveur , fouhaitant qu’el- 
le imitât l’Impératrice Pulcherie , laquelle le Concile 
de Calcédoine appella une nouvelle Helene, à caufe 
•de fon zèle ardent pour la foi. 

* Il fut cn&icc Pape fou* Iciioni de Boaifacc IIL ' 
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IX. Jean Diacre dit que (àint Grégoire n’épargna l. e. *»• 
pas les loüanges à Phocas , lôit afin de l'addoucir & de 

îe rendre plus favorable à l’Eglile Romaine que n’a- 
voit été Maurice , (oit afin de lui apprendre par tout 
le bien qu’il difoit de lui , ce qu’il étoit obligé de faire, 

( car (ouvent les éloges qu’on donne (ont des leçons 
qu’on fait , & plutôt des inftruétions pour l’avenir, 
qu’une approbation du pa(Té ) (bit parce qu’il ne pré- 
voyoit pas que (on gouvernement dût dégénérer en 
tyrannie. Au refte , on ne peut pas blâmer ce (àint Pa- 
pe d’avoir reconnu pour Empereur, celui qu’il voyoit 
depuis plus de (îx mois univerfellement reconnu dans 
tout l’Empire, & làns nulle conteftation. Car Phocas 
fut couronné au mois de Novembre de 601. & la pre- 
mière lettre que (àint Grégoire lui écrivit , eft datée 
du mois de Juin (iiivant. Les images de ce Prince & de 
(à femme Leontia avoient été reçues à Rome dés le 
mois de May avec de grandes acclamations du peu- 
ple , & le Pape ne pouvoit pas refuièr (èul de (è (bû- 
mettreà celui , que Dieu vifiblement vouloir faire ré- 
gner, pour punir les crimes des peuples. SaintGregoi-J* «. E?.r. 
re fit mettre les images de l’Empereur & de l’Impéra- 0 
trice dans la Chapelle de fàint Cefàrius, au dedans du 
Palais. 

X. Cette révolution devoit faire craindre beaucoup 
pour les affaires d’Italie , & les mettre encore en plus 
mauvais état qu’elles n’étoient auparavant. Nous ap- 
prenons de (àint Grégoire, qu’il y eut cette année de 
petites trêves entre les Romains & les Lombards , deC 
quels Tilquin étoit le chef* que ce Capitaine relâcha 
tous les prifonniers qu’il avoit faits, & qu’il lesjrenvoya 



Digitized by C^ooçle 



574 HISTOIRE 

avec tout ce qu’on leur avoit pris j & que cependant il 
étoit fort en colere contre l’Exarque Smaragde , qui 
lui avoit tué de lès gens •> ce qui fàifoit craindre qu’il ne 
fe vengeât même pendant la trêve , s’il en trouvoitl’oc- 
cafion. Saint Grégoire témoigne aulîi qu’il avoit dé- 
pêché un des liens pour traiter avec les Pifàns , mais 
qu’il n’en avoit pu rien obtenir. De la maniéré dont il 
parle des Pifans , il femble qu’ils étoient dés-lors libres, 
comme ils l’ont été depuis lorfqu’ils étoient en Répu- 
blique j car on infère des paroles de faint Grégoire 
qu’ils avoient la liberté de faire la paix , ou de ne la pas 
faire. Il paroît aufli par la lettre du fàint Pape , qu’ils 
étoient en ce tems-là puifiàns fur mer. On fçait les bel- 
les actions qu’ils ont faites par mer contre les Sarra- 
zins , au fècours des Chrétiens du Levant , les victoi- 
res qu’il remportèrent fur les mêmes ennemis en Afri- 
que , & comment ils délivrèrent la Sardaigne de ces 
barbares. 

X I. Le Pape voulut profiter du changement arrivé 
dans l’Empire , pour obliger le Patriarche de Conftan- 
ibid Ep. 47 * tinople à renoncer au titre d’œcuménique. Il lui écri- 
vit pour l’y exhorter , & il fit agir Ion Nonce auprès de 
Phocas , afin que ce Prince l’y contraignit. La chofè 
ne réüflit qu après la.mort de nôtre Saint , lorfque Bo- 
niface que nous venons de voir envoyé par lui Nonce 
â Conliantinople , fut monté fur la Chaire de faine 
Pierre fous le nom de Boniface III. Car alors l’Empe- 
reur n’étant pas content de Cyriaque , fut fort aile de 
le mortifier , en le dépoüillant d’un titre vain , qu’il eut 
autant de peine à quitter , que s’il eût renfermé quel- 
que choie de réel. 
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XII. Avant»la mort de Maurice , ou avant quelle 
eue éclaté' , la Reine Brunehaut a voit envoyé deux Am- 
baflàdeurs à Rome , pour conférer avec le Pape tou- ibïd. e p 
chant la paix quelle vouloit affermir entre l’Empire 
& la France , & pour le confùlter là-deflùs en fècret. 

Le Saint dans la réponfè qu’il fît à la lettre de la Rei- 
ne, lui promit de n’oublier rien de ce qui fèroit nécef. 
faire pour faire réüflir fon deflèin , & de lui rendre com- 
pte de ce qu’il auroit fait. Il écrivit la même choie au e p . 
Roi Thierry , de qui il avoit reçu des lettres fur le mê- 
me fùjet. Comme nous voyons en cette occafîon Thier- 
ry Roi de Bourgogne agir feparément , & fans qu’il foit 
fait nulle mention de fon frere Theodebert Roi d’Au- 
flrafîe , on a quelque fùjet de croire que ces deux jeu- 
nes Princes étoient déjà broüillez. Ils furent invinci- 
bles , tant qu’ils demeurèrent unis. Ils gagnèrent une 
grande bataille fur Clotaire leur coufin a Dormeil en 
Gâtinois , & ils ne lui accordèrent la paix qu’à condi- 
tion qu’il leur abandonneroit Paris & prelque tout fon 
Royaume ; en forte qu’il demeura , pour ainfi dire , feu- 
lement Roi de Roüen , & de ce qui en compofè le Dio- 
céfè. 

Les deux freres ne furent pas moins heureux contre 
les Gafcons , qui s’étoient jertez fur le païs enfermé en- 
tre la Garonne & les Pyrénées. Ils les défirent & les 
obligèrent à recevoir de leur main un Duc pour les gou- 
verner. Cette profpérité les accompagna jufqu’au com- 
mencement du fèptiéme fîecle , ç’ell à dire prelque 
jufqu’au tems où nous fommes. Mais la divifîon fè mit 
bien-tôt après -entr eux , au fùjet de quelques terres 
dans la Champagne , le Suntgovv & le Turgow , que 
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leur pere Childebert avoit démembrée du Royaume 
d’Auftrafie , pour les joindre au Royaume de Bour- 
gogne* 

XIII. Theodebert redemanda ces païs , & Thierry 
fut obligé de les lui ceder, le voyant trahi par les grands 

Trcdegarius c.38 de (on Royaume. Son frere , par les intrigues de Clo- 
taire , lui demanda encore la reftitution de l’Alfàce, 
qui avoit auffi été autrefois du Royaume d’Auftrafîe.. 
Mais Thierry rélblu de défendre fès états , mit une 
grande armée fîir pied , alla au devant de Ion frere 
versToul, dont il s’empara, lui donna bataille, le mit 
en fuite, & le contraignit de fè chercher une retraite 
dans Cologne. Theodebert y ayant aflèmbié une nou- 
velle armee , hazarda une féconde bataille à Tolbiac , 
ou Zulpich; mais il la perdit. Il fut même fait prifon- 
nier avec fon fils Meroüée. Le vainqueur étoufanc 
tous les fèntimens de la nature , fît écrafèr la tête à 
fon neveu Meroüée , & envoya* fon frere prifonnier a 
* * Châlons , ou apparemment il le fit mourir bien-tôc 

après parce qu’il n’eft plus parlé de ce Prince dans 
rhiftoire^. 

XIV. Thierry éprouva quelque tems après îa ven- 
geance divine fur fa perfonne & for toute fà maifon. 
H fèmble qu’il né s’étoit emparé du Royaume de fb» 

«• J** frere , que pour y trouver fa* fepulture. Car il tomba 
malade à Mets , & il y mourut peu de tems apres fà* 
^ conquête en 61*. Il laiffe d-une * concubine quatre fils, 

Sigebert, 

# Châjons. far Saône, qui étoîç du Royaume de Bourgogne , & mteie comme -la 
capitale. * 

à Ce nom fignifioit (ouyent une femme légitimé* qu'au u’égoufoit pas arec taurdfc 
4plcmnici que leiaunca* 
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Sigebert , Childebèrt , Corbe & Meroüée. Brunehaut 
vint à Mets, pour mettre ordre aux affaires de ces Prin- 
ces dont elle étoit bifayeule. Mais Arnoul , Pépin & 
tous les grands d’Auftrafie les trahirent , pour le foû- 
mettre à Clotaire. Brunehaut crut trouver plus de fu- 
reté pour là perlonne , & pour lès petits fils dans le 
Royaume de Bourgogne. Mais Garnier qui y étoit 
Maire du Palais , la livra avec ces pauvres Princes , à 
Clotaire leur mortel ennemi. Childebert lè làuva néan- 
moins j & depuis on n’en a point oüi parler que dans 
les généalogies fàbuleulès de quelques maifons 4 lou- a 
veraines , qu’on veut en faire defcendre. 

X V. Clotaire fît mourir les Princes , par la lèule rai- 
lon qu’il vouloir s'affairer leurs états. Pour Brunehaut, 
on lui fit Ion procès , & elle fut condamnée à être atta- 
chée à la queue d’un cheval indomté , & traînée , juf- 
qu a ce que Ion corps fût mis en pièces. Ceux auront 
entrepris de rétablir là mémoire , dilènt que Clotaire 
devenu alors Roi de toute la Monarchie fxançoifo, la* 
fit condamner pour les crimes dont lui-même étoit au- 
teur. Que Ion procès lui fut fait par les mêmes rebel- 
les qui l’avoient trahie. Que le Moine Jonas fauteur le s. o— 
plus digne de foi qui ait attaqué là réputation , & qui °“ ' 
étoit le plus pioche de ces tems-là, n’etoit pas bien in- 
(fruit , mais qu’il s’étoit laifle perfùader par les bruits 
populaires , qui font toujours fort delàvantageux aur 
Princes , lors qu’aprés une longue profpérité , ils meu- 
rent malheureux. Car comme la flatterie n’a gardé 
aucune melure à leur égard pendant qu’ils ont vécu T , 

• D D d d ■ 

Voyc t Jofcph de la Salas dans foa livre intitulé , Tarn* Mtftmau * 
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la calomnie n’en garde point aufli lorfqu’ils ne vivent 
plus. Cette digrefïion pour la juftification de Brune, 
haut , peut auffi fèrvir à juftifier la conduite de faine 
Grégoire qui la fort louée , & particuliérement dans 
une lettre qu’il lui écrivit au commencement de cette 
année. 

X VL II dit dans cette lettre , quelle cft auffi attachée 
à Dieu, & à tout ce qui regarde fon culte, au milieu des 
agitations de la Cour & des foins de la Royauté , dont 
elle fbûtenoit tout le poids, que fi elle n’avoit point eu 
d’autre occupation que celle de .fèrvir le Seigneur , & 
de défendre les interets des lieux faims. Elle avoit fait 
hâtir & fondé dans la ville d’Aucun un hôpital , dont 
Sénateur Prêtre & Abbé eut l’adminiftration, & deux 
Monafteres , l’un fous le titre de fàint Martin pour des 
hommes , dont Lupon Prêtre fut le premier Abbé, & 
l’autre appellé de fainte Marie pour des filles, duquel 
Thalaflie fut la première Abbeflè. La Reine obtint du 
Pape des privilèges fort amples pour cesMaifons. On 
les voit dans le recueil des lettres de fàint Grégoire , & 
M. de Goufïàinville qui les combat de toutes les forces, 
reconnoit qu’ils font dans tous les manuforits , tant de 
Rome que d’ailleurs. Je n’entreprends ni de les défen- 
dre , ni de les condamner. On peut voir ce qui a été 
fait pour & contre, & je dois m’abftenir d’en parler, 
parce que je pourrois être fiifpeét. Il feroit à propos que 
la queftion fut examinée par des perfonnes defintérel- 
fees ; mais la difficulté eft d’en trouver. Reprenons la 
fuite des aétions de fàint Grégoire.* 

XVII. Dans fà lettre à Brunehaut dont nous ve- 
nons de parler, & dans la précédente adreflee à Ethe- 
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rius Archevêque de Lion , il répond à une queftion qui 
lui avoit été proposée. Un Evêque de France étoit deve- 
nu comme infenfe d’un mal de tête extraordinaire , qui 
le rendoit incapable de Tes fondions. Etherius& la Rei-, 
ne Brunehaut confîilterent nôtre fàint Pape , fur ce qu’il* 
falloir faire en ce cas. Il répondit qu’il ne devoit pas 
être déposé , le feul crime méritant la dépofîtion , ôc 
non pas la maladie foit de corps (bit d’elprit. Que ce- 
pendant s il avoit de bons momens , on pouvoit lui 
fuggerer de préfénter requête pour demander qu’on 
lui donnât un fùccefTeur > & qu’on remplît là place. 

Que s’il n’avoit point de relâche dans Ion mal , il fal- 
loir lui chercher un Coadjuteur de bonnes mœurs , & 
d’une vie exemplaire 3 qui pût prendre foin des âmes ,, 

& liiecédcr après la mort de l’Evêque malade. Que s’il 
confentoit qu’un autre Evêque fût mis en fà place , il 
falloir toûjours lui réfèrver une penfîon pour lbn hon- 
nête entretien. 

La Reine avoit fait demander au Pape par fês Am- 
baflàdeurs , qu’il envoyât en France un Légat , pour y 
tenir un Concile , & pour corriger tous les abus qui 
s’étoient gliffez contre les Canons ,dont il devoit main- 
tenir l’obfêrvation , comme fouverain Pontife. Gré- 
goire lui promit de lui donner fâtisfaélion ; & pour ob- 
ferver lui-même les Canons , il déclara qu’un M bigame a 
pour lequel on lui avoit écrit , ne pouvoit recevoir l’or- 
dination , félon les régies ecclénaftiques , dont il ne 
devoit pas entreprendre de difpenfér. 

Il ne pouvoit «conféntir qu’on élevât à l’Epifcopat 

DDdd ij, 

# Ce ft celui qui a étc marié au moins deux fois* 
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un laïque , quelque grand que fut Ion mérite* & il écri- 
vit au Clergé, au Sénat & au peuple de Païenne , que 
s’ils faifoient choix d’un pareil fujet pour leur Evêque, 
non Seulement il ne permettroit pas qu’on l’ordonnât, 
mais que même ils ne pourroient obtenir pardon de 
cette faute , quelques interceflèurs qu’ils employaient, 
mais qu’il les puniroit rigoureufèment , les uns en leur 
interdifànt l’exercice de leurs ordres , les autres en les 
retranchant de la communion. 

XVIII. Il demandoit que ceux qu’on faifoit Evê- 
ques fûflènt f'çavans dans l’intelligence de la fàinte 
Ecriture. Il employoit d’abord les avertiffemens cha- 
ritables pour corriger les Evêques * & fès Officiers qui 
étoient diftribuez dans les Provinces , avoient charge 
de leur faire des remontrances en particulier , quoi- 
qu’ils ne fuient ordinairement que impies Clercs ou 
Soûdiacres * & i les Evêques ne profiroientpas de leurs 
avis , ils le faifoient fçavoir au Pape. Ainfi l’on trouve 
dés- lors des exemples de ce pouvoir fî étendu qu’exer- 
cent de impies Clercs, agiîànt comme Miniftres de 
l’autorité fouveraine , qui réide dans le chef de l’E- 
glifè & le Vicaire de Jesus-Christ. Quelque- 
fois auffi fàint Grégoire vouloit que fès Officiers aver- 
tiflènt les Evêques de leurs fautes , en préfènce d’autres 
Evêques , ou de quelques perfonnes de conidération ; 
mais apparemment ce n’étoit qu’aprés que les avis fè- 
crets avoient été inutiles. Il leur dorinpit encore pou- 
voir de les aflèmbler , pour les exhorter de fa part à 
faire mieux leur devoir. Il faut néaqjnoins remarquer 
que c’eft à l’égard des Evêques d'Italie & de Sicile, 
qui étoient fournis plus immédiatement à l’Eglifè de 



Digitized by C^ooQLe 




DE S. GREGOIRE LE GRAND. f$t 
Rome , que faine Grégoire en ufa ainfï. 

Une des choies que Iàint Grégoire trouva plus à re- ibM. Ep. *t. 
prendre dans quelques Evêques, fut qu’ils étoient à 
charge à leurs Curez , loriqu’ils alloient en divers en- 
droits de leur Diocéfo, pour y donner la confirmation 
aux enfans. Les Evêques de Sicile ctoient convenus de 
iè contenter de certaine fomme , que les Curez s’obli- 
geoient de payer pour les Clefcs , qui accompagnoient 
leur Evêque dans lès voyages ; & nôtre iàint Pape vou- 
lut qu’on n’exigeât rien davantage. Le Concile de sert. t4 . de 
Trente , pour retrancher tous les abus , a défendu aux format ‘ 
Evêques de recevoir de l’argent ious le titre de procu- 
ration , ou fous quelqu’autre titre , nonobftant même 
les coutumes immémoriales j & il ne leur a permis que 
de prendre leur nourriture , encore modérément 6c 
frugalement ; à moins que ceux qui font obligez de 
leur fournir lafobliitance , n’aiment mieux donner l’é- 
quivalent en argent. Quoique Grégoire ne pût fouf- L - n.ep.j 
frir que les Evêques fuflènt attachez à l’argent & iùjets 
à l’avarice , néanmoins il exigeoit d’eux qu’ils priflènt 
un fort grand foin des biens de l’Eglifefque la Provi- 
dence leur avoit confiée -, & loriqu’ils les négligeoient 
il les reprenoit charitablement , parce qu’il 
ces biens comme le patrimoine des pauvres. 

XIX. Son zélé à foulager les pauvres , que nous 
avons vû fi ardent dés le commencement de là vie , 
augmenta toujours plutôt qu’il ne diminua. Il eft à 
propos de le reprdènter ici , en rapportant une partie ibid. ep. »j, 
de la lettre qu’il écrivit à un Seigneur nommé Julien , 
pour le blâmer de ce qu’il ne lui avoit pas fait Içavoir 
plutôt les nécelhtez que fouf&oit un Monaflere qu’il 
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j> avoit fait bâtir : Si j’ay eu de la jôye en ouvrant la Iet- 
» tre que j’ay reçue de vôtre Grandeur , je n’ay pas fèn- 
» ti moins de trillefïè en la lifant , par ce que vous m’y 
» avez marque' , que la honte vous avoit long-tems em- 
» pêché de me dire ce que vous auriez dû me découvrir 
» plutôt. Il efl confiant qu’on aime peu, celui devant 
» qui on rougit & on ahonte. Et voilà ce qui fait mon 
» chagrin. J’apprens par vôtre conduite que je fuis moins 
« aimé de vous que je ne penfois. Il faut même que vous 
« me méprifiez beaucoup , puifque vous ne me proeu- 
>* rez pas les moyens de mériter la récompenfè , comme 
» vous devriez faire continuellement. Devriez-vous donc 
» avoir honte de me parler même julqu a l’importunité 
yy de faire des aumônes ï Ne fçavez-vous pas que tes biens 
» qui font entre mes mains , ne font pas à moi , mais aux 
yy pauvres, & que je les ay reçus pour les leur diftribuer * 
Après l’avoir bien blâmé de fa trop grande retenue , & 
de cette honte dont il s’étoit fenti offcnfè , parce qu’el- 
le l’avoit prive de la confolation fmguliere qu’il auroit 
eue en pourvoyant à fes befoins , il l’avertit qu’il a don- 
né ordre de lui fournir tous les ans dix fous d’or , qu’il 
devoit recevoir comme de la main de fàint Pierre. 
îbA ep. »*. XX. Sa charité pour les pauvres s’étendoit jufqu’à Je- 

rufàlem ,& il fournit de l’argent abondamment pour y 
faire bâtir un hôpital. Cette libéralité , ou plutôt cet- 
te profufion , venoit en partie du détachement qu’il 
avoit de la vie. Il écrit au Pçêtre Philippe , qui étoic 
» chargé de faire bâtir cét hôpital de Jerulàlem : Prie» 
» pour moi avec toute l'ardeur poflible , afin que le Sei- 
» gneur me fàfTe la grâce de me retirer de la vie préfèn- 
» te comme d’une mer orageufe , & qu’il me faffe repo- 
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ïèr dans le port de la vie femelle. Car je me trouve <c 
ici dans une fort grande opprefïion , par les armes des <c 
ennemis ; & je ne foudre pas moins par le tumulte des <c 
affaires. Mais fi vous m’aimez , donnez-m’en des preu- “ 
ves par vos prières , & faites que j’en rcflènte les ef- “ 
fèts, en me procurant une promtc délivrance de tant tc 
de maux , & de tant de troubles dont je fuis affligé. <c 

Ce fàint homme fi détaché de la terre , comme il . 
paroît par ces paroles , s’efforçoit d’infpircr le mépris 
qu’il a voit de la vie aux perlonnes de qualité , qu’il 
voyoit eny vrées de l’amour du monde. Quoiqu’on ne 
correspondît pas à fes bons defïèins , il ne fè rebutait 
pas ; le fouvenant de l’avis que fàint Paul donne aux 
Pafleurs , d’annoncer les véritez céleftes , & de preffer 1 Tîm, + . »• 
les hommes , même jufqu’à l’importunité. Voici ce 
qu’il écrit à une Dame nommée Eufèbie , qui étoit fille 
de Rufticienne , pour laquelle il avoit beaucoup de 
confidération : Quoi qu’ayant l’efprit occupé de vos < e l «• 
richeflès , & peut-être des embarras tumultueux de la <« Ep ’ }t 
ville impériale , vous m’ayez mis en oubli & négligé « 
les lettres que je vous ay écrites , & les vifites que je « 
vous ay rendues par cette voye , néanmoins il eft de « 
mon devoir de rechercher par une charité pleine de « 
tendreflè & par des exhortations , les cœurs de mes « 
enfans , lors même qu’ils s’éloignent & qu’ils fè dé- « 
tournent de moi. C’eft pourquoi après avoir fàlué vô- « 
tre Excellence comme je dois, je l'exhorte à fè déga- f 
ger des troubles & des agitations inutiles de la ville , « 

& à penfèr plutôt aux chofès qui regardent vôtre ame, « 
qu a ce qui concerne vôtre corps. Confidérez que tout « 
paffe. Remettez. vous devant les yeux tous les jours, « 
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>} & même à tout moment , c^terrible examen que vien- 
3 , dra faire le Juge févére que nous attendons. Que le 
„ Dieu tout-puilfant fafle entrer dans vôtre coeur par le 
3 , foufle de fbn efprit, ces grandes véritez , &c. 

X£I. Apres avoir apporté tant d’exemples de la 
libéralité prefque prodigue de fàint Grégoire , qui 
étoit une fuite de fon peu d’attachement pour les cho- 
ies de la terre , il fèmble qu’il ne foie pas néceflàite de 
dire , qu’il étoit fort éloigné de retenir le bien d’autrur. 
Néanmoins comme nous voyons tous les jours des per- 
lonnes faire de* grandes aumônes & des fondations 
d’éclat, fans fè mettre en peine de payer leurs dettes y 
& de faire des reftitutions d’obligation , élevant la mi- 
féricorde au defïus de la juftice dans un mauvais fènsj 
il eft à propos de leur mettre devant les .yeux l’exem- 
ple de nôtre grand Pape, & de rapporter ici combien» 
il fut foigneux de réparer les injullices des Officiers 
du fàint Siégé. 

Les Receveurs du patrimoine de l'EgRIè dîns le terri- 
toire deSyracufè , s’étoient fèrvis d’un trop grand boifl 
fèau , pour faire payer les rentes qui étoient dues. Saine 
ibid. epr 4 ï- Grégoire apprenant cette injuftice & cette volerie , 
en eut de l’horreur } & pour en arrêter le cours , il en- 
voya Pantaleon Notaire , afin d’informer de ces vexa- 
tions. Le Commifïàire fit mettre en pièces le boifleau, 
& en mit une autre d’une jufte mefùre en la place. Le 
Pape l’en loüa, mais en même tems il lui manda que 
ce qu’il avoit fait ne fùffifoit pas -, qu’l ne vouloit pas 
profiter de l’argent , qui étoit le fruit de ces injuftices r 
' & qu’il fàlloit pour en faire la reftitution , le diftribuer 
i aux pauvres païfans , dans les villages ou ces concuC 

fions- 
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fions avoient étç faites.; Qü’il f devoic rprendre/cpnfeil ; 
de Jean Evêque de Syracufe , d ’ A chien £a rtu kire r .ou : 
garde des Chartres , qui étoit chargéde Tadiüi Muta- 
tion de ce patrimoine - y &'s’ilvouloit, de Julien , tou,[ 
chant la répartition de largenr àrefliru cr~ Que cçpeiL- : 
dant il leur laiflbit la liberté rde faire cettçieftttuüpni 
ou en argent ou cn eipeces , achetant des vaches , des 
brebi$ , & d’autres befliaux , pour les diftribuer t aux 
pauvres de la campagne y à.pcopobtiQà de leiursibe^ 
foins., • ■ .* ..I ' n T.. 2 . j[ „ rr . '\'ii j . 2 >iij 

- XXn. Apres avoir admire la juftice & le defïntércf- 
fèmentde Grégoire, pafTons à quelques dicciCons & à, 
quelques réglemens touchant les afikires! jçcdefialii^ - 

ques , qui nous donneront heu d admirer encorefa. pruu* 
dence. Janvier Evêque de Cagliari, duquel rtousavons 
déjà parlé fouvenr dans cette hilloirc , étoit. devenu; (u-j 
jet à de fréquentes, défaillances. Il lui en àmvoicmê-; Ibid. £p. 
me fou vent eh célébrant le làcrifice , ep-forfequa pei- 
ne il pouvoit , apres un long efpace de tenas , repren- 
dre le Canon ,_au lieu où il avoir été obligé ; de l’inter- 
rompre. Cela caulà des feru pulcsàfon peuplé ic&lpluk 
{leurs doutèrent s’ils de voient, rdcevoir: la ; communiont 
à laMeflè, de ce qp’iLavoit confàcré. Saint Grégoire 
à qui l’on eut recours pour avoirladéciffon de ce cas 
écrivit à Vital Défenfeur dé Sardaigne^,: quril avertît: 
les fcrupuleux de ne rien craindre , T mais ae' commu- 
nier avec toute forte d’afïurance & de foi , parce que: • 
J’inhrmjté du Miniftre né change ni ne profane pas Jaî 
béhédiébioh du fàcré myftere.. Cepeûdandl crut.qü ’& 
falloit exhorter en particulier Janvier, à ne point offî- 
çier lhriqu’il fe trouveroit mcoaûnodé , de peur de s’èx- 

EEee 
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pofer parla au mépris de (on. peuple , te de caufèr du 

icandale aux foibles. . 

X X I 1 1. Un autre Janvier Evêque de Malgue dans 
la Bétiquc , qui eft préfentement le Royaume de Gre- 
nade , avoir été dépofé ; ce qui cauià des troubles dans 
I’Eglilé d’Efpagne. On ne içait de quelle Eglilc étoit 
Evêque , Etienne qui avoit eu le même fort que Jan- 
vier , & que Tes collègues avoient auffi déposé , (ans 
garder les régies de l’équité. Le Pape informé de ces 
broüilleries , envoya Jean Défenfeur en Efpagne , pour 
mettre ordre à ces affaires, & lui donna deux amples mé- 
moires y fur la maniéré de procéder dans les jugemens 
eccléfiaftiques. On n’a qu a les lire , pour apprendre 
combien ce grand homme étoit verfé dans la jurifpru- 
dénee civile & eccléfiallique j & d’ailleurs avec com- 
bien de fagefïè il fè conduisit dans l’examen des af- 
faires dont il étoit obligé de prendre connoiflfance. Il 
ordonna à Jean, parles premières inftru&ions qu’il lui 
donna , de rétablir les Evêques dépofèz , s’ils lavoient 
été injuftement , & s’il y avoir quelque défaut confi- 
dérable dans le jugement qui avoit été rendu con- 
tr’eux j de dépouiller de l’honneur de l’Epifcopat ceux 
qui avoient été mis en leur place, & de leur interdire 
toutes les fondions eccléfiaftiques , & même de les 
mettre en prifon y enfin de priver de la communion 
pendant fix mois les- Evêques qui avoient ou dépofe 
les Evêques innocens , ou ordonné les ufiirpateurs de 
leurs Sieges , & de les tenir pendant tout ce tems 
enfermez j dans des Monafteres , pour y Etire péni- 
tence. 

Le même Officier du Pape qui avoit été chargé 
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de cette commiflion , eut aufli ordre de réformer les 
Religieux d une petite Ifle appellée Cabrera , pro- 
che de Tlfle de Majorque. Ces Moines étoient fa dé- 
réglez , que , félon fàint Grégoire y leur vie étoit noir- 
cie de plufieurs crimes -, & l’on pouvoir dire qu’ils 
étoient plutôt engagez dans la milice du démon > 
que dans celle de J e s u s-Chr i st. On ne fçait 
pas quel fùccés eut cette réforme. Ceft une entre- 
prit de difficile exécution , que de remettre dans la 
régie des Religieux qui en font fortis pour s’aban- 
donner au defordre , & de les aflùjettir de nouveau 
au joug de la difcipûne. 
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1 ‘ 1 C H A P I T R El VIL. 

J. MffafreJj / Abbé Fÿttunet terminée. \ Les affaires ;doi^ 
■ t ’ fu$n$ ié$re examinées far tes lieux. JJ. Saint Grégoire 
réglèjes 'différent de' Jeux Evêques. Sa déférence peut 
. î Empereur. I U. Sans préjudice de fin devoir. IV. Son 
. exaàknde. daps le ch oi x fies. Evêqnes. V. Il envoyé 
i\ dee piffins a Th&deliufiepGurfijenfaus.Age dùPrïn- 
\_-ee Mafia#.. VI. JUfi.çouronné. Sonrégneefi malheu- 
reux. Suite de ïhiftoirê des Lombards. c Defiru&ion de 
leur Monarchie. VIL Lettreffe fifit 
delinde . VIII. Et à faint Jean Climaque Abbé du Mont- 
Sina. Ce ne fi pas le même que Jean Abbé dans la Per/e. 

IX. Mort de faint Grégoire. Sa fépulture honorée. 

X. Tranfiation de fis reliques en France. XI Ses ouvra- 
ges. Humbles fintimens qu il en a. XII. Compilations 
qui en ont été faites. XIII Sentences tirées de quel- 
ques-unes de fis homélies. XIV. Si fis livres furent 
brûle\ après fa mort. XV. Ses miracles. XVI. Portrait 
de ce grand Pape. 

I. ‘'VT' O us venons de voir la fin de la treizième 
année du Pontificat de faint Grégoire , con- 
facrée aux foins qu’il fe donna pour rétablir la difei- 
pline monaftique dans une Ifle écartée & prefque in- 
connue, qui ne put fè cacher à là vigilance. Nous al- 
lons voir préfentement les premiers jours de la qua- 
torzième année, employez à faire juftice à Fortunat 
Abbé de faint Laurent & de faint Zenon de la ville 
de Cefène. Fortunat avoit été élu Abbé de ce Mona- 

jî 0 ’j L! .1 
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ftere félon la forme Canonique, & Natalis Evêque de 
Gefene l’avoit béni <8c mis en poffefïion de fa dignité. 

Mais apres la mort de cét Evêque , Concorde fonfùc- lu. e*. i. 
ceffeur le dépofa fans aucun fùjet , ; & mit un autre Ab- 
bé en fà place. Fortunat fè plaignit de cette inju/ftce 
au Pape , lequel examina l’affaire en préfence dé quel- 
ques Diacres de l’Eglifè de Rome , & d’un Diacre de 
Concorde , qui défendoit là caufè de fbn Evêque. 

L’Abbé dépofé juftifia en partie ce qu'il avoir ailé-, 
gué dans fà plainte. Mais parce qu’on pouvoit avoir 
des preuves encore plus claires fur les lieux où la cho- 
fe s’étoit paffée , Grégoire renvoya l’affaire à Marinien. 
Archevêque de Ravenne Métropolitain de PEvêqùe 
de Cefène , afin de faire droit aux parties , & de remet- 
tre Fortunat en poflèffion de fon Abbaye , s’il juftifioit 
qu’il eûtété dépofé fans ràifbn. La lettre que fàint Gre-' 
goirc écrivit à Marinien fur cette affaire , eff datée dû 
naois d’O&obre de l’indiétion 7. commencée le 3. Se- 
ptembre précèdent. La raifon que le Pape allégua pour 
renvoyer cette affaire à examiner fur les lieux y eft la 
même que les Evêques d'Afrique employèrent autre- 
fois auprès du Pape Celeftin , pour empêcher que les 
affaires de leurs Provinces fuffent portées à Rome , où 
elles ne pouvoient être éclaircies comme fiir les lieux. 

. iiL Grégoire fût encore obligé au commencement; ibid ep . 1 . , *. 
de cette année., de s’oppofcr à une autre efpéce d'u- 
fhrpation. Jean Evêque d’Eürie ville d’Epire appellée; 
depuis Joint Danat , coôtraintde quitter fbn Siégé epif. 
copiai , à caufè de la guerre & des courfès des barba- 
res , s’étoit retiré avec fbn Clergé dans la ville de Ca C- 
lïope en lllle de/Corfou. fl. a voit emporté avec lui le 
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corps de feint Donar autrefois Evêque d’Eurie , lequel 
il depofe dans l’Eglife de feint Jean; Baptifie , avec le 
contentement de l'Evêque de Corfou. Entüke abufent 
de la grâce qu’on lui avoit faite de lui donner un lieu 
de retraite , il voulut faire les fondions epifcopales ,in- 
dépendemment de l’Evêque Diocéfein , & lui fou Brai- 
re Cafliope , pour s’y ériger un Siégé epifcopal. 

Cette entrcprilè donna lieu à l’Evêque de Corfou 
d’en porter lès plaintes à la Cour Impériale. L’Empe- 
reur Maurice renvoya cette affaire à André Archevê- 
que de Nicopoli Métropolitain des deux Evêques , qui 
la décida en feveur de l’Evêque de Corfou , & voulue 
obliger Jean à fe débiter de la prétention. Cependant 
ce Prélat , qui apparemment étoit homme d’intrigue, 
trouva tant d’appui à la Cour , qu’il lùrpritun ordre de 
l’Empereur , par lequel il étoit maintenu dans la pof- 
feflion de Cafliope , comme légitime Evêque de cette 
ville , & l’Evêque de Corfou étoit privé de toute la ju- 
rilHiétion qu’il y avoit auparavant exercée. 

Maurice étant mort , l’Evêque de Corfou le pour- 
vût devant le Pape , lequel ufent tout enfèmble de 
juftice & de miféricorde , ordonna que l’Evêque fugi- 
tif demeureroit toujours dans le lieu de fe retraite, 
julqu a ce que la paix étant faite , il eût le moyen de 
retourner à Ion Eglilèj à condition toutefois qu’il re- 
connoîtroit par écrit , qu’il ne prétendoit aucune ju- 
rildiéhon dans ce lieu. Ainli il confirma la Sentence 
rendue par l’Archevêque de Nicopoli. Mais parce 
qu’elle étoit contraire a ce qui avoit été auparavant 
réglé par l’Empereur Maurice , Grégoire voulut qu’el- 
le ne fût ni lignifiée ni exécutée , qu’aprés qu’on au r 
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roit eu l'agrément de l’Empereur Phocas qui lui avoir 
fiiccédé , de peur qu’il ne parue qu’il eût eu deflèin 
de faire quelque chofè contre le refpeét dû à la Ma- 
jefté Impériale. Le Pape écrivit donc à Bonifàce fon 
Nonce à Conftantinople , pour lui ordonner de com- 
muniquer à l’Empereur le jugement qui avoit été ren- 
du , ahn de le lui faire approuver & confirmer , & de 
l’envoyer enfùite aux parties , avec un ordre de ce 
Prince qui l’autorisât. 

III. Quelque déférence que Grégoire eût pour l’Em- 
pereur , ainù qu’il le fit paroître en cette occafion , il 
étoit bien éloigné de fè rendre efclave de la Cour , & . 
de lui fàcrifier fon devoir & là confcience. Ecoutons 
ce qu’il écrit dans une de fès lettres de cette année: ibid Ep. tu 
Nous avons cette confiance dans la protection de nô- « 
tre Créateur , qu après que nous aurons connu la véri- « 
té, nous ne nous écarterons jamais de la régie des Ca- « 
nons , ou de la droiture de la jultice , ni par la faveur «t 
ni par la faute de qui que ce foie -, mais nous obfèrve- « 
rons exactement ce qui eft conforme à la raifon. Car « 
fi nous abandonnons la follicicude & la fermeté pafto- « 
raie , nôtre négligence corrompt la difeipline , & de- <« 
vient fort nuifible aux âmes des fidèles , parce qu’elle « 
eft caufè de ce qu’ils reçoivent de fi mauvais exemples « 
de la part de leurs Pafteurs. Quant à ce que vous m e-«c 
crivez', que la faveur de la Cour & i’affeCtion des peu-** 
pies , confpirent enfèmble pour la perfonne dont vous « 
m’avez écrit , cette confidération ne peut m’obliger à « 
m’écarter du zèle que je dois avoir pour la juftice, ni u 
. me faire relâcher rien de mon application à m’éclair- « 
cir de la vérité. Il faut donc , mon illuftre fils , nous « 
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étudier l’un & l’autre à mériter que Dieu nous aime. 
Car de quelle utilité fera pour nous dans l’autre vie, 
l’amour que les hommes nous porteront lins la grâce 
de Dieu , puilque même il nuit plus qu’il ne lèrt pour 
„ la vie prélente > 

Saint Grégoire ne parle icy que de l’amour & de là: 
faveur des hommes , qui nous fait abandonner le lèrvi- 
ce de Dieu & le zélé de la juftice -, puilque d’ailleurs il 
a eu tant de loin de làtisfaire aux devoirs de l’amitié 
chrétienne y & qu’il a recommandé li fouvent cette 
vertu. On ne peut avoir une preuve plus lènlîble de ce- 
que je dis , que dans la lettre qu’il écrivit à l’Evêque 
Jean ^touchant Florentin Archidiacre de l’Eglilè d’An- 
•çone y quiavoit été élu ^Evêque de cette ville- 
I V. Cét Ecclélîaftique étoit fçavant dans l’Ecriture 
Jàinte i mais on dilbit de lui qu’il étoit d’une li grande 
épargne , qu’il n’àvoit jamais reçu dans là maiton un: 
ami pour lui donner à manger , &pour pratiquer la 
charité à Ion égard. Saint Grégoire qui n’ignoroit pas. 
. & que feint Paul exige , entr autres qualitez d’un Evêque* 
. qu’il aime , & qu’il exerce Pholpitalité , trouva ce dé- 
faut li conhderable qu’il recommanda aux Evêques* 
à qui il avoit envoyé la commiffion pour faire les in- 
} formations de la vie & . des moeurs de cét Archidiacre* 
;>d’examiner.s’ii étoit vraiqu’il ne reçut jamais lès amis 
chez lui} &c lùppofé que -cela fut , de réchercher li ce- 
Ja venoit d’avarice ou de nécelïité. Cette lettre de laine 
Grégoire nous apprend encore , combien il étoit exaél 
-.à jç^aminer lès qualités de ceux qu’on deftinoit à t’E- 
-, pilcôpat , & qu’il exigeoit: entr’autres choies qu’ils 
IçulTent par coeur les psaumes. Nous en apprenons 

aulG 
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aufïi qu’un Glerc , lorfqu’ il étoit élû Evêque d’une au- 1 
cre Eglife , que de celle dans laquelle il avoir été reçu 
à la Clericature devoit obtenir un DimiÜbire de Ton 
Evêque. 

V. Saint Grégoire étoit encore plusfbigneux de s’ac- 
quiter des devoirs de la charité , que de Tes foire prati-, 
quer aux autres. On peut le lbuvenir de tout ce que 
nous avons marqué là-deflùs dans tout le cours de ion 
hiftoire. On n’a jamais vu un Pape plus ménager pour 
là perlonne , ni plus libéral envers les autres. Il donna 
des marques de fomagnificence à la Reine Théodelin- 
de , au mois de Janvier 604. Il y avoit alors trêve en- Paul d:«; i. * 
tre les Romains & les Lombards , & l’on étoit conve- c t9 ' 
nu de part & d’autre d’une cellàtion d’armes , qui de- 
voir durer julqu’au premier d’ Avril 605. La guerre 
avoit empêché le Pape de féliciter la pieufo Reine de$ 

Lombards , for la naiflànce du petit Prince Adaloald. 

C’eft dequoiil s’acquitta cette année, & il accompa- 
gna lès complimensdeprélèns de dévotion qui étoient l - -u* e p- ** 
magnifiques. Il envoya une croix d’or, ou il y avoit 
un morceau du bois précieux de la vraye Croix , avec 
les làints Evangiles enfermez dans un boëte fort riche, 
pour le Prince Adaloald , afin de lui forvir de préfor- 
vatif. Ce n’étoit pas une chofe nouvelle de fo fervir des 
fointes Reliques , pour fo préforyer des maléfices & des 
dangers. Les anciens hiftoriens nous apprennent que- 
fointe Helene fit 4 mettre une. partie des douds dont * 
nôtre Seigneur fut attaché à la croix, dans le cafque de 

FFff 
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l’Empereur Conftantin Ion fils , afin de le mettre à 
couvert des périls de la guerre. Pour les Evangiles , l’an- 
cienne coutume, félon les Peres,& particuliérement fé- 
lon S. Auguftin, étoit de les mettre fur les malades, afin 
de les guérir. On portoit aufii anciennement le com- 
mencement de l’Evangile de fàint Jean fùfpendu au 
cou , comme un préfèrvatif contre les maléfices , fi 
l’on en croit fàint Chryfoftome. Il eft à croire que fàint 
Grégoire envoya feulement ce commencement de l’E- 
vangile de fàint Jean , & que c’eft ce qu’il appelle une 
leçon de l'Evangile. Nous apprenons d’une de lès let- 
tres écrite cette année , qu’on voyoit de fon tems des 
perfonnes qui fè fèrvoient de maléfices & d’enchante- 
mens , contre lefquels il voulut qu’on procédât -avec 
toute la rigueur de la juftice , implorant même le fe- 
cours du bras feculier. 

Grégoire envoya en même tems à Théodelinde, 
des préfèns pour une petite Princefïè foeur d’Adaloald , 
laquelle il appelle fà fille * fçavoir trois bagues , dans 
fieux defquelles il y avoit des hyacintes enchafTées , & 
dans l’autre une autre forte de pierre précieufè , que fà 
grande blancheur fàifoit eftimei*. Cette Princefïè étoit 
apparemment Gondiberge , que Rodoald Roy des 
Lombards époufà, & qui à l’imitation de fà mere Théo- 
fielinde , eut beaucoup de dévotion pour fàint Jean 
Baptifte. Et comme Théodelinde avoit fait bâtir une 
Eglife magnifique à Monta en l’honneur de ce fàint 
Précurfèur du Fils de Dieu , Gondiberge en fonda auflî 
une dans Pavie , qu elle enrichit de vaifïèaux d’or & 
d’argent , & d’ornemens précieux. Elle y choifît fà fe- 
pulture , & ion corps y fut mis après fà mort. 
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Le Pape fouhaita que la Reine donnât elle-même 
«es préfèns aux petits Princes , afin que les recevant 
de la main y ils leur fufiènt plus agréables , & qu’il& 
goûtaflent davantage l’amour qu’il leur portoit. Cela 
me fait croire qu’Adaloald avoit alors plus d’un an , ce 
qui eft contraire au fèntiment de quelques hiftoriens, 
qui le font naître feulement en 603. En effet, s’il n’a- voy«si g omu«. 
voit été qu’un enfant d’un an lorlque fàint Grégoire 
envoya ces préfèns pour lui, il n’auroit pas été capa- 
ble du moindre difcernemenc •> & ces préfèns lui au- 
roient été fort indifférens,.de quelque main qu’ils lui» 
euflènt été offerts. C’eft une des raifons qui nous a por- 
tez à fixer lanaiflànce de ce petit Prince à l’année 599. 
ou 600. Selon cette opinion il avoit environ quatre 
ans , lorfque le fàint Pape lui fit ces préfèns. Quoique 
Paul Diacre ne marque pas exactement les années, 
néanmoins on conjecture par la fuite des faits qu’il 
rapporte , que cét enfant avoit au moins cét âge. Il 
marque la cérémonie de fôn baptême long-tems après- , 
fà naiflàncc , & la même année que Maurice fut tué- 
Enfùite dequoiil raconte plufieurs conquêtes faites par 
les Lombards fur les Romains. 

V I. L’année fùivante , c’eft à dire en 605. où l’on 
comptoit l’indiCtion 8. félon Paul Diacre , Agilulfe fie 
reconnoître pour * Roy le Prince Adaloald , dans une d 
grande afTembléë des Lombards tenue à Milan au 
mois de Juillet. La cérémonie fè fit dans le Cirque , ou> 

FFff i; 

* Saint Grégoire appelle Adaloald Roy , dans là lettre écrite à Théodelinde. Peut** 
être avoit-il été déjà proclamé Roy. On pourroit répondre qu'il l'appelle Roy , par- 
ce qu'il étoit fils de Roy > mais par la même ration il auroit du appellcr Rom* laPxin«* 
ce&jà fœur , ce qu'il ne faicpai* 



Digitized by 



Goog e 




596 H I S T O I R E*’ 

l’Empereur Théodofe avoit autrefois reçu les honneurs 
du triomphe un peu avant là mort. Agilulfe étoit prê- 
tent au couronnement du Prince , accompagné des 
Paul. Diac. i. 4. Ambaflàdeurs de Theodebert Roy d’Auftrafie , dont 
e *°‘ la fille fut alors fiancée au jeune Roy , pour gage d’u- 

ne paix e'ternelle entre les deux nations. • 

, Adaloald ne fut pas heureux , lorfqu’il régna feul 

après la mort du Roy fon pere. Ses fojets le dépofé- 
rent & le chaflerent. Il teroit hors de propos de rap- 
porter ici la fuite de l’hiftoire des Lombards , dont la 
Monarchie fobfifta jufqu’au régne de Charlemagne , 
fous dix-tept Rois. Il me foffira de dire qu’ils n’étendi- 
rent guéres leurs conquêtes , qu’ils furent toujours 
grands ennemis de l’Eglite Romaine , pour des inté- 
rêts temporels^ car ils reconnoifïoient fon autorité fîu 
préme, en ce qui regarde le gouvernement fpirituel) 
& que ce forent les mauvais traitemens qu’ils firent 
aux Papes , qui cauférent enfin leur entière ru ine. En 
effet , les fbuverains Pontifes étant venus en France 
chercher du fècours contre leur oppreflion , lè Roy 
Pépin , & enfoitc fon fils Charlemagne , prirent en 
main la défente du fàint Siégé , déclarèrent la guerre 
aux Lombards , les défirent , & s’emparèrent de tou- 
tes leurs places fortes. Didier leur dernier Roi,. du* 
quel Paul Diacre étoit Secrétaire , fot pris dans Pavie 
par Charlemagne en 773. & enfiute relégué en France, 
ou il mourut dans l’Abbaye de Corbie. Ainfïle Royau- 
me des Lombards paflà à Charlemagne , & à fà po- 
flérité. Toutefois le fàint Siégé eut beaucoup de part 
àla conquête , par la libéralité des Rois Pépin & Char- 
lemagne y & c’eft depuis ce temsdà que l’Eglite Romai-. 
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âè pofledè des états fi confïdérables en Italie. Mais 
reprenons l'hiftoire de faine Grégoire , que nous avons 
un peu interrompue. 

V I I. Dans la même lettre que le Pape écrivit à 
la Reine Théodelinde , il la pria de remercier de là 
part le Roi , de ce qu’il avoit donné la paix à l’Italie , 
& d’employer le pouvoir quelle avoit fur fon elprit, 
pour le porter à entretenir le traité conclu entre les 
deux nations. Il paroît par cette lettre de nôtre grand 
Pape , que la Reine lui avoit écrit depuis quelque tems 
par la voye de Gennes , pour lui faire part de là joye, 
non-feulement touchant la naiflànce de fon fils, mais 
plus encore touchant fon baptême , quelle lui avoit 
fait adminiftrer dans l’Eglife Catholique. 

Comme les Ariens étoient encore puifïàns dans la 
nation des Lombards , il y avoit à craindre que par des 
raifbns d’Etat , on ne fît baptifer le jeune Prince par 
des Ariens. Mais la pieté folide de Théodelinde lui fît 
méprifèr toutes les confidérations d’une fauflè politi- 
que -, & le Roi qui n’étoit peut-être pas fi zélé pour la 
foi Catholique , ne put s’empêcher de lui donner les 
mains. Nous avons fùjet de croire qu’elle eut beau- 
coup de part à la bonne réception que le Roi fît au 
fàint Abbé Colomban chafle de Luxeuil par Brune- 
haut ; lequel par la permifïion & par la libéralité de ce 
Prince , bâtit la célébré Abbaye de Bobio. Ce fàint 
fer vit beaucoup à détruire l’Arianifine dans la Lom- 
bardie. 

Nous apprenons encore de cette lettre de fàint Gré- 
goire , que Théodelinde avoit envoyé au Pape quel- 
ques écrits de l’Abbé Secondin , dans lefquels il expo- 
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foit fes difficultez couchant le cinquième Concile fc 
quelle lavoit prié d y répondre. Mais le laine Doreur 
s’en exeufe pour lors for lès goûtes & fur Tes grandes, 
infirmitez , qui l’avoient mis en danger de mourir y 
promettant toutefois de lui donner fetisfaftion , fi fe. 
fente le lui permettoit. En attendant qu'il s’acquitât de 
fe promeffe , il envoya à la Reine & à Secondin une 
copie fidèle du cinquième Concile , dont la feule le- 
cture fuffifoit pour détruire toutes les calomnies que 
les fehifmatiques ^voient inventées contre ce Conci- 
le , prétendant qu’il étoic opposé à celui de Calcédoi- 
ne , & à la Lettre de feint Leon le Grand , où la do&rU 
ne de l’Incarnation eft admirablement bien expliquée.. 

Grégoire ne put accomplir le deflèin qu’il avoit du 
répondre à Secondin , parce que fes maladies augmen- 
tèrent toujours confidérablement , & qu’il mourut en^ * 
viron deux mois après avoir écrit à Théodelinde- 
Voyons commentai fe prépara à fe derniere heure.. 

VIII. Comme s’il avoit été du nombre de ceux qui. 
priant fort peu pour fbf font obligez de mandier les priè- 
res des autres, il écrivit à* Jean Abbé du Mont-Sina*. 
qu’on croit avoit été le célèbre Jean fùrhommé Clima - 
que, afin de l ’engager à s’employer & à s’entremettre au- 
près de Dieu, pour lui obtenir le pardon de fes péchez. IÉ 
lui repréfente que les Religieux y qui ont l’avantage du 
vivre retirez dans lafolitude ^doivent prier pour ceux 
qui font expofez aux orages d’une mer irritée , & tou- 
jours prêts à faire naufrage.. C’eft l’état auquel il fore-. 
gardoit luimême j ce qui i’obligeoit à fe chercher 

* Cette lettre en quelques manuferits eft datée de l'indiâion 4 . cjui répond à 6 o I. 
Hais comme elle fe trouve dans la fuite de celles qui ont été écrites l'indiûion 7 . noust 
1*2 ayons latffée ^ & nous ne. voyons rien qui prouye qu’cllcucioit dexe tems £L 
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■quelque fecours dans les prières de ce feint Abbé. Il 
lui fouhaite réciproquement les {ècours de la grâce 
divine, afin qu’il puiflè foûtenir {on troupeau par (es 
prières , Tes exhortations & (es bons exemples. Grégoi- 
re joignit à cette lettre , de grandes aumônes , qu’il ju- 
geoit apparemment néceflàires, ppur racheter les fau- 
tes dont {on humilité lui perfuadoit qu’il étoit coupa- 
ble. Ayant appris qu’il manquoit beaucoup de choies 
dans l’Infirmerie deltinée pour les vieillards du Mont- 
Sina , il envoya dequoi garnir & entretenir quinze lits. 

Le Monaltere du Mont-Sina étoit alors fort célé- 
bré. L’Empereur Juftinien qui étoit tres-Iibéral envers 
les Communautez Religieufes, y avoit fait bâtir une Procop.dchT. 
Eglilè fous l’invocation de la fainte Vierge, avec une cïîm ci"?, 
fortereflè où il mit garnilon , pour arrêter les courfes aS*' Aiïï h ‘ 
des Sarrazins , qui venoient auparavant ravager les tom - *• 
cellules des folitaires • Sc qui entrant dans les Eglilès, 
y profanoient les divins myfteres. Procope qui parle 
de ces édifices , repréfente en même tems la feinteté 
des Religieux qui habitoient la feinte Montagne. Ils 
méprifoient le liecle , avec toutes lès richcflès & tous 
lès plaifirs -, & leur vie , dit-il , étoit une continuelle 
méditation de la mort. Leur vertu attirait la curiofité 
de plufieurs étrangers , qui alloient les voir pour en 
ctre édifiez , for tout depuis que la fortereflè qu’on y 
avoit bâtie arrétoit les courfes des barbares. 

Rufticienne Dame de grande qualité, amie de feint 
* Grégoire , ayant fait ce pèlerinage par dévotion , le 
feint Pape lui écrivit , qu’il aurait {ouhaité être en l. j . mi. u . 
état de faire ce voyage avec elle : mais en même Ep ' 44 ‘ 
tems il lui marqua qu’il n en ferait pas revenu fi-tôt 



Digitized by 



Google 



600 H I S T O t R E 

qu elle , & il la blâma d’être retournée à Conftanrino- 
pie avec tant de précipitation , fans prendre plus de loi. 
iïr pour contempler la vertu de tant de folitaires,& pour 
goûter la retraite. Il prit même la liberté de lui dire, 
qu’il craignoit qu’elle n’eût porté que les yeux du 
corps dans ces faines lieux , làns ouvrir les yeux du cœur 
fur tant d’objets édifiant , puiique leur vûë n’avoit 
point banni de Ion cœur l’amour de. la ville & delà 
Cour. 

Nôtre grand Pape ne pouvoit pas donner dès mar- 
ques plus éclatantes de l’eftime qu’il avoit conçue du 
mérite des Peres du Mont-Sina. C’eflainfi qu’il'appeL 
le les pieux lolitaires de cette fitinte Montagne. Nous 
avons déjà fait connaître en plufieurs endroits qu’il 
étoit lié d’une amitié fort étroite avec iàint Anaftafe 
Patriarche d’Antioche , qui étoit une des plus brillan- 
tes lumières du Mont-Sina. . Celui qui parut avec plus 
de réputation après lui dans ce Mona itéré , vers la fin 
du fixiéme fiecle &au commencement du fèptiéme, 
fut Jean fiirnommé Chimique , à eau te de ion principal 
ouvrage appellé Climax en grec ; ç’eft à dire l’échelle 
par laquelle on monte de vertu en vertu , & on arrive 
enfin au comble de la perfection* On croit que ce fàint 
homme mourut l’an 605. 

Il ne faut pas confondre ce Jean , avec un fàint Ab- 
bé nommé Jean qui étoit de Perle, & qui fit le voyage 
de Rome fous le Pontificat de fàint Grégoire , pour y 
vifiter les tombeaux des faines Apôtres. Il rapporta 
à Ion retour qu’étant au milieu de la ville de Rome , & 
voyant approcher le Pape qui devoir pa fier tout auprès 
de. lui ,il eut deflèin de.le jetter à lès genoux * mais que 

kfàint: 
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le làint Pere le prévint & lé profterna lui- même à (es 
pieds (ans vouloir lé relever , qu’il ne lé fut relevé le 
premier. Qu’aprés cela il l’embralïà avec beaucoup- 
d’humilité , qu’il lui donna trois pièces d’argent, éc 
qu’il lui fit fournir un habit & toutes lès nécemtez. 

Il y a fujet de croire que Grégoire ne confidérapas 
feulement dans cét Abbé de Perlé là qualité de Reli- 
gieux , mais aulïi celle d’étranger & de pèlerin. Car 1k 
mailon étoit ouverte à tous les étrangers , lùr tout à 
ceux qui venoient en pèlerinage à Rome , pour y vi- 
fiter les tombeaux des làints Apfetres , aulquets il ta- 
choit de procurer tous les honneurs imaginables* 

Ce fut en cette vûë qu’un peu avant la mort il don- l. h. Ep.>. 
na de grands revenus à l’Eglilé de làint Paul , pour l’en- 
tretien du luminaire. Il eît vrai qu’il ne borna pas lés 
foins à cette léule Eglife j car nous apprenons d’une let- 
tre qu’il écrivit à 41 Félix Evêque de Melline, qu’il ne a 
permettoit point qu’on bâtit de nouvelles Eglilés, s’il Ibi<1, °* “»• 
n’y avoit un revenu fuffilànt pour en entretenir le lu- 
minaire } ce qui eft une preuve qu’on failoit unedépen- 
fé confidérable en cela. On voit dans les Eglilés de 
làint Pierre & de làint Paul à Rome y deux tables de 
marbre , lùr lelquelles lont gravées les donations faites' 
par làint Grégoire à ce s Bafiliques , pour l’entretien 
du luminaire* Il yaliey de s’étonner , en filant la gran- 
de quantité d’heritages plantez d’oliviers , de vignes 
& d’autres fonds donnez pour cela. Mais on léra Bien / 

GG gg 

s Cette lettre a été rangée au livre n. ind 7. quoiqu'elle (oit beaucoup plus an- 
cienne , puifque Félix à qui elle eft écrite , étoit mort Iong-tems avant l’ind. 7. com- 
me il paroît par la lettre S. du livre $. Nous trouvons encore pjulieurs lettres dit 
Saint , lelquelles étant fans date , ont été rejettées dans le livre 1 1. qui eft le dernier 
garce qu'on ne fçavoit pas leur âge ,ai fous quelle indi&ion les ranger. 
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Urbis Eccj fcptcm P^ US Surpris d’apprendre que la Comteflé Mathilde fî 
connue par fon zélé pour l’Eglife Romaine , donna 
(on patrimoine , c’eft à dire la plus grande partie de la 
Ligurie & de laToféane , pour le luminaire de l’Eglifé 
de fàint Pierre. Aulli voyoit-on dans cette Eglilé un 
nombre prodigieux de lampes , de chandeliers , de cou- 
ronnes , de grands candélabres , qui étoient les dons 
des Empereurs , des Rois de toutes iortes de nations, 
& particulièrement des Papes. La table de marbre af- 
fichée dans l’Eglife de faine Paul , marque que la do- 
nation de fàint Grégoire a été faite le huitième des Ca- 
lendes de Février , c’eft adiré le 15. de Janvier jour dé- 
dié à laconverfion de fàint Paul , la féconde année de 
l’Empire de Phocas indiétiôn 7. c’eft l’année même de 
la mort de fàinc Grégoire. 

1 X. L’application continuelle aux affaires , & les 
longues maladies , avoient enfin achevé de ru iner la 
fànté du fàint Pape. Il prévoyoit fà mort depuis Iorig- 
tems , & il s’y préparait. Ainfi elle ne le fùrprit pas lorf. 
quelle arriva. Ce fut le n.-de Mars de l’année 604. 
apres treize ans fix mois & dix jours de Pontificat , la 
fécondé année de l’Empire de Phocas. Néanmoins le 
vénérable Bede & Paul Diacre dans fon hiftoire des 
Lombards, retardent fà mort d’une année , & la met- 
tent en 605. cette différence petit venir des différentes 
maniérés de compter le commencement des années. 
Son corps fut porté dans l’Eglife de fàint Pierre fàns 
aucune pompe , félon le réglement qu’il avoit fait au- 
paravant pour lui & pour lés fiiccefléurs. Il fut enterré 
au même lieu auprès de la Sacriftie. Grégoire IV. qui 
commença à gouverner l’Eglifè l’an 817. le fît lever de 
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ce lieu , pour le mettre dans une Chapelle de Ion nom , 
fous un beau dôme. Le jour de fa fête on voyoit un 
grand concours de peuple «Y Ion tombeau, & on paf. 
iôit la nuit en prières devant lès làintes Reliques. Ou- 
tre (on làcré corps que l’on honoroit en ce lieu , l’on y 
conlèrvoit & l’on y faifoit bailèr par dévotion au peu- 
ple , Ion Pallium , là ceinture , & un reliquaire qui étoit 
d’argent , d’un travail fort (impie. Il avoiç coutume de 
le porter pehdu au cou comme un prélèrvatif. Nous ve- 
nons de dire qu’il avoir coutume d’envoyer aufli des re- . 
liques à lès amis , afin que les portant elles les préfèr- 
vaflènt des maléfices 6c de tous les dangers. Ses véte- 
mens (i pauvres que l’on eut foin de conlèrver après là 
mort , rendoient témoignage de fon amour pour la 
pauvreté , & de fon éloignement de toute lôrte de 
pompe. 

Ce n’eft pas foulement l’Eglifo latine qui a célébré 
la fête de làint Grégoire le Grand. Les Grecs la folem- 
niférent aufli , & elle eft marquée dans leur Menologe 
l’onzième de Mars , avec un excellent éloge de ce laint 
Docteur. Cét éloge contient en abrégé les principaux 
points de la vie de faint Grégoire, lès aumônes & les 
miracles arrivez à leur occafion. Il y eft loüé de là 
foience féconde en plufieurs exccllens ouvrages , tra- 
duits enfoite du latin en çrec. Comme cét eloge n’é- 
toit point encore imprime, le P. Bollandusa eu loin de 
l’inlerer dans fon grand recueil des aétes des Saints.. 
Il dit qu’il l’a tiré du Menologe des Grecs , compofé 
par ordre de l’Empereur Bafile le jeune, environ l’an 
984. Mais les Anglois ont été de tous les peuples ceux 
qui ont eu nôtre grand Saint en plus grande vénéra- 

GGgg ij 
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ration. Le Concile de Clif de I*an 747. ordonna que 
là fête fût gardée , auflî-bien que celle de fàint Augu- 
fiin Ion dilciple , Apôtre d’Angleterre. 

X. Un hiftorien qui écrivoit fous le régné de Char- 
les le Simple , vers le commencement du dixiéme fîe- 
cle , nous a laide une relation exaéte de 1» tranflation 
des reliques de nôtre grand Pape * & de celles de fàint 
Sebaftien martyr, dans l’Abbaye de làint Medard de 
Soifions , environ l’an 8x6. fous l’Empire de Loüis le 
Débonnaire ; comme fi ce Saint qui avoit tant aimé 
la France pendant là vie, avoit voulu lavilîter&l’ho- 
norer de la prélènce après là mort. L’Empereur Loüis 
ayant entendu parler des miracles continuels qui le 
failbient dans le Monaftere de fàint Medard depuis 
cette tranllation , rélolut d’y venir faire lès dévotions. 
Il le dépoüilla de la, pourpre avant que d’y entrer , & 
& marcha nud-pieds. L’Impératrice Judith lit la même 
choie , & elle le prépara à ce pèlerinage par une ferieu- 
lè pénitence. On lui avoit rapporté , que quelques 
t. kcoii 4 , perlbnnes de mauvailè vie , étant entrées dans l’Eglilè 
de fàint Medard làns s’être auparavant confellè'es & 
làns avoir fait pénitence , ilsavoient été forcez par des 
lùpplices in viables , de s’acculer publiquement de leurs 
crimes. Ce récit fit peur à l’Impératrice. Elle ne pou- 
voir le difpenlèr d’accompagner l’Empereur dans la 
vifite qu’il vouloit rendre aux làintes reliques. Elle 
craignoit d’ailleurs d’être contrainte par une force fur- 
naturelle , de confellèr publiquement & à haute voix, 
ce qu’elle avoit même honte de dire en lècret à des 
Confeflèurs. C’eft pourquoi elle prit le parti de puri- 
fier là confcience par une confelfion exaéte & fincére. 
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quelles fit à plufîeurs Prêtres , quoiqu’en fècret ; ce 
qui étoit alors en ufage, & l’a été long-tems depuis, 
ainfi que nous l’avons remarqué dans un Traité ae la 
Confeflion contre M. Daillé. Elle s’efforça aufli de ra- 1 part. c. aj. 
cheter fès pechez par de grandes aumônes , & par tou- 
tes fortes de bonnes œuvres. Ainfi ce quelle craignoit, 
ne lui arriva point. 

Le Roi Charles le Chauve étant venu à Solfions l’an 
841. fut prié par les Religieux de fàint Medard , de faire 
tranfporter plufîeurs corps fàints , entre lefquels on 
compte ceux de fàint Sebaftien, & de fàint Grégoire 
le Grand , du lieu où ils étoient , dans une autre Eglifèjf 
qui étoit prefque achevée. Non-fèulement il leur ac- 
corda cette demande , mais lui-même voulut porter 
les fàintes reliques fur fès épaules royales. Le Cardinal 
Baronius conjecture qu’il n’y a eu qu’une partie des 
reliques de fàint Grégoire apportée a fàint Medard ; 

& c’efl l’opinion commune des Romains , qui croyent 
encore pofTéder la plus grande partie de ces reliques 
dans I’Eglifè du Vatican. 

Saint Thomas Archevêque de Cantorbery vint à 
SoifTons , & fît fès dévotions dans l’Eglifè de fàint Me- 
dard , auprès de la chafTe de fàint Grégoire le Grand, 
afin de lui recommander l’Eglifè Anglicane , dont le 
fàint Pape avoit été le fondateur , & afin de fè prépa- S pond, ad an. 
rer à combattre courageufèment pour la liberté de m 
cette Eglifè * cequieftune preuve de la perfiiafîonou 
il étoit , que ces précieufès reliques étoient confèrvées 
en ce lieu. 

Le Monaftere de fàint Pierre le Vif de Sens , fè glo- 
rifie d’avoir le chef du fàint Pape , qu’Anfègifè Arche- 



an. S. 
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vêque de Sens obtint du Pape Jean VIII. à la recom- 
mandation de Charles le Chauve , lequel avoit été 
chron. s. Petii couronné Empereur par ce Pape le jour de Noël de 
' m ’ l’an 875. Anfègifè étoit en grande faveur auprès du Pa- 

pe, qui le fit Primat des Gaules & de Germanie , & 
l’établit fon Légat , avec pouvoir d’aflèmbler des Con- 
ciles , & de juger les caulès mêmes les plus importan- 
tes , malgré l’oppofition d’Hincmar Archevêque de 
Reims , qui étoit fort en crédit auprès de Charles le 
Chauve, & l’arbitre des affaires de .l’Eglifè Gallicane. 
Ainfi on ne doit pas être fùrpris que le-Pape qui con- 
fidéroit particuliérement Anfègifè , lui eût fait le ri- 
che prélènt dont nous venons de parler. 

XI. Mais quoiqu’il en fbit des reliques du corps de 
fàint Grégoire , & en quelque lieu qu’elles foyent ho- 
norées , nous pofledons tous des reliques encore plus 
précieufes , je veux dire celles de Ion efprit , qui font 
confèrvées dans fes excellens ouvrages. Nous en avons 
déjà parlé, quand l’occafions’en elt préfèntée. Il nous 
refte feulement à dire que fes lettres ont été rafïèm- 
<• blées & diftribuées en * douze livres. Cette divifion 
c. f e jo a T. S: étoit déjà reçue du tems de fàint Ildefonfè Archevêque 
1. 4 . «. 7i- de Tolède qui en fait mention. Jean Diacre dit que le 
Pape Adrien çn choifit les principales & les plus utiles, 
qu’il rédigea en douze livres de Decretales. Paul Dia- 
cre recueillit aufli celles qui lui parurent plus confidé- 

s Quoiqu’on n*en compté que douze , il y en a néanmoins quatorze , parce qu'il y 
en a deux féconds, l'un de Tindiétion 10. l'autre de l'indi&ion 11. & deux fcpticracs 
aufli de differentes indi&îons. Quoique laint Grégoire eut des Secrétaires , néanmoins 
il paroîr par le ftile de lès lettres qui cft par tout uniforme , que c’cft lui-méme qui les 
compofoit Cela efl remarquable , fl l'on confidérc de combien d'affeircs il étoitacca- 
„ blé. Saint Damafc qui en avoit moins, fe fervit du miniftérc de laint Jérôme pour 

écrire les lettres , & faint Leon le Grand de laint Prolpcr, 
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râbles , au nombre de 54. On les voit écrites de (à pro- 
pre main dans la Bibliothèque de foint Germain des 
Prez. 

On refpire dans tous les ouvrages de ce foint Do- 
cteur une piété lolide , fans déguifoment , fans rllufion, 
fans foiblefle ; un zélé plein de diforétion , une charité 
(ans bornes , une humilité , une modeftie charmante , 
quidévrùit forvir de modèle à tous les fçavans. Voici 
comment il parle de foi-même à la fin du dernier livre 
de lès morales for Job : Après avoir achevé cét ouvra- « 
ge , je reconnois que je dois rentrer en moi-même. « 
Car lame fo répand beaucoup au dehors , lors même « 
qu’elle s’efforce de ne penfor & de ne dire que de bon- « 

nés chofos Il faut donc que préfontemcnt je rentre <c 

dans le palais intérieur de mon cœur , après m’être <c 
épanché au dehors par mes difoours-, & que dans une « 
elpéce de concile je raffomble toutes mes penfées , pour « 
délibérer & pour me juger j afin de reconnoître ou « 
qu’il m’eft échappé de dire beaucoup de chofes im- « 
prudemment , ou que fi ce que j’ai dit eft bon , je ne « 
l’ai pas dit comme il failoit. Parce que pour enfeigner « 
une bonne doârrine comme il fout , on ne doit cher- <« 
cher à plaire qu’à celui de qui foui on a reçu le bien « 
qu’on enfoigne. Pour moi , quoique je ne fçache pas << 
avoir écrit rien qui foit mauvais , je ne voudrois tou- << 
tefois pas affiner que cela ne me foit point arrivé. Mais « 
en même tems je reconnois , que fi j’ai dit quelque «€ 
ebofo de bon , folon que Dieu m’en a foit la grâce , céft « 
par ma foute que je ne l’ai pas dit comme je devois. « 
Rentrant donc en moi-même, & mettant à part les « 
paroles & les fontences , que je regarde foulement <c 




Traité de 1 
Conf. 1. u c. 



Hom. 16 . 
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„ comme des feüilles & comme des branches /je m’atta- 
„ che uniquement à confidcrer la racine de l’intention. 
„ U eft vrai que je n y découvre qu’un ardent defir de 
„ plaire à Dieu dans mon ouvrage. Mais en même tems 
„ j’entrevoi cette bonne intention mêlée de quelque cu- 
„ pidité de la gloire humaine , qui s’y gliflè je ne fçai 
„ comment. 

Il n’y a personne qui ne doive être édifié de cette 
humble conféfïion , & des fèntimens modeftes que 
nôtre incomparable Dodeur avoit de fès ouvrages, 
dans lefquels cependant on dok aller puifer les ré- 
gies les plus fàges pour le gouvernement de l’Eglifè , 
6c les plus pures maximes pour la conduite particuliè- 
re des ames.r 11 fèroit à propos que les Confeflèurs 6c 
les Diredeurs en fifTent une étude ferieufè , & les fui- 
t viffent pour régie. Nous en avons déjà repréfènté quel- 
ques-unes ailleurs. On peut lire dans une de fes homé- 
lies cette excellente initrudion qu’il donne aux Prê- 
tres , touchant I’ufàge du pouvoir qu’ils ont de lier 6c 
» de délier. Il faut qu’il conüdére quel eft le péché qu’on 
« a commis , & de quelle pénitence il a été ftiivi ,afin que 
« la fèntence du Pafteur n’abfolve que ceux que Dieu 
» tout-puiflànt vifîte par la grâce de la compondion- 
» Car alors l’abfolution que donne le Prêtre eft vérita- 
« ble , quand elle eft conforme à la volonté du Juge éter- 
nel. Saint Grégoire appuyé cette maxime de l’exem- 
ple du Fils de Dieu , qui ne dît aux Apôtres , de délier 
Lazare, qu’aprés que fà voix toute-puiflànte l’eut ref- 
fùfcité & tiré du tombeau r & il en conclud que le Prê<- 
tre doit feulement délier ceux qu’il a lieu de croire, que 
la grâce d’une véritable pénitence a fait fortir du tom- 
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beau du péché , par une confeflion fîncére. 

XII. L’eflime que Ton conçut d’abord des écrits, 
de feint Grégoire , donna lieu aux différentes tradu- 
ctions qui en parurent même pendant là vie , & à di- 
vers recueils que l’on fît de fès penfees & de fès fèn- 
tences. Les plus 4 célébrés font ceux de Paterius & de 
Taion Evêque de Saragoflè. 

Paterius qui avoit fèrvi de Secrétaire au S. Pape,& qui BoBui. «. ï«fc> 
depuis fut Evêque de BrefTe , félon 1 opinion de quel- 
ques uns, compofà en 5. livres un commentaire fur toute 
FEcriture feinte , tant de l’ancien que du nouveau Te- 
flament , des fèuls paflàges & des extraits qu’il fit des 
œuvres de S. Grégoire. Il ne nous en relie plus que deux 
livres j l’un fîir l’ancien Teflament jufqu au Cantique 
des Cantiques , dont l’explication efl fort abrégée, 
l’autre fur tout le nouveau Teflament. On dit que le 
livre qui manque dans lés imprimez , fè trouve manuf- colin. Bibiiwib, 
crit dans la Bibliothèque des Celeflins de Paris. L’ou- 
vrage de Paterius a. été mis à la fin des œuvres de feint 
Grégoire. 

Taion Evêque Je Saragoflè vers Te milieu du fèptié- 
me fiecle , fut envoyé à Rome par Chindafointe Roi 
des Vifîgots en Efpagne ,. pour y chercher une partie 
des Morales de feint Grégoire for Job , qu’on n’a voit 
pas en Efpagne. Le Roi choifif Taion pour cette am- 
baflàde auprès du Pape Martin , tant a caufè de fon 
érudition., que parce qu’il le connoiflbit fort attaché? 

HHhh 



s Le P. Mabillon fil. tnal. p. jn. nomme plufieurî autres Aliteurs Je fcmblabîcs~ 
rccueils , Adalbcrt Diacre, Lathun, S. Odon, Alulfe Moine de faint Martin de Tour» 
nay L'ouvrage de celui-ci partagé co quatre livres étoit intitule Grcgoritlu. U n'y a 
^rJafccondc Partie tfn£rimée* 
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à la dourine de (aine Grégoire , & fort curieux d’avoir 
,fes ouvrages. Il le fit bien paroître par les cinq livres 
de fèntences , qu’il compofa prefque des fèuls paflàges 
de ce grand Doéleur, pour expliquer les matières & 
les dogmes de Théologie. Dans les endroits où il ne 
put fe lèrvirde fàint Grégoire^ il lùpplea par des paf- 
làges de fàint Auguftin. 

Dans le livre i. il traite de Dieu & de fès attributs. 
Dans le z. de l’Incarnation , de la prédication de l’E- 
vangile, des Paftcurs & des fidèles fournis à leur auto- 
rité. Dans le 3. il parle des divers ordres de l’Eglifè , Sc 
.des vertus. Dans le 4. des jugemens de Dieu, des ten- 
tations & des péchez. Dans le 5. des réprouvez , du ju- 
gement dernier & de la réiùrredion. Taion de'dia Ion 
ouvrage à Quirice Evêque de Barcelone. Le P.Mabil- 
lon témoigné qu’il a vû cét ouvrage dans un manufl 
erit de plus de huit cens ans de la Bibliothèque de M. 
fie Thou. C’eft à fon exemple que Pierre Lombard 
-compofa depuis une Théologie des paflàges ou des 
fèntences des (àints Peres , ce qui lui a fait donner le 
nom ào Maître des fèntences. 

Taion joignit enlemble fàint Grégoire & fàint Au- 
guftin dans fon recueil , à eau le de la grande confor- 
tnité qui eft entre ces làints Docteurs , tant dans les 
dogmes de la foi, que dans les principes de la mora- 
. le. Sur le point important de la prédeftination , Saint 
sL. i. DuJ.e.t. Grégoire enfèigne que la predeftination à la gloire 
éternelle eft tellement déterminée & ordonnée par le 
decret de Dieu , qu’il faut que les élus y arrivent par 
leurs travaux , & qu’ils méritent par leurs prières de 
■recevoir ce. que Dieu avant tous les fiecles , avait ré- 
folu de leur donner. 
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Depuis peu d’années on nous a donné encore un Le p. Homme! 
nouveau recueil de pafïàges choifis delàint Grégoire. EnnucdcyAu& ’ 
On peut aifément compofér de fès fouis ouvrages une 
Théologie entière , un Corps de Droit Canonique , ôc 
un jufte Traité de Morale , qui en comprendroit toutes- 
les parties.. Ceux qui vont tous les jours à la découver- 
te de quelques belles maximes, & qùien compofont 
de gros ouvrages ( ce qui eft même allez du goût de 
nôtre lïeele) pourraient trouver dequoi les enrichir ôc 
les grollir dans les écrits de cét admirable Dodeur. 

Voici quelques beaux endroits qui le font préfontez x 

moi dans la Ic&ure de fos prémieres homélies for les 

Evangiles. Je vais en donner une tradudion fidèle,, 

afin que l’on juge par cét échantillon , de toutes les 

autres , qui font répandues dans le relie de ces excel- 

lens ouvrages. J’y joindrai aulfi quelques penfées ti- r 

rées de fosEpîtres qui le rencontrent les premières fous, 

ma vue. 

XIII. Si les moindres alterations qui arrivent dans 
la nature nous épouventent , parce que ce font des 
marques de l’indignation de Dieu , que fora-ce lors- 
qu’il faudra fou tenir tout le poids de là colere , & qu’iP 
viendra en perfonne foire les fondions d’un Juge in- 
exorable? Hom. 1 . 

Plus les penfées du monde s’efforcent de nous éloi- 
gner de Dieu , plus nous devons foire d’efforts pour 
nous approcher de lui. Hom.x. 

Il eft honteux d’aimer lî conftamment ce qui eft 
périflàble & ce qui eft à la veille de changer , pendant 
qu’on fait paraître tant d’inconftance & de Iegéreté,. 
dans l’amour d’un bien qui ne changera jamais. Hom. y. 

HHhh % 
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Quelque amour qu’on ait pour fà mailon , on te 
preflè d’en fortîr , lorfqu’on la voit toute ébranlée & 
prête à tomber. D’où vient donc qu’on ne penfe ja- 
mais à fortir & à fe fàuuer du monde , cette vieille mai- 
ion qui menace ruine iHom. 4. 

On ne peut rien offrir à Dieu de plus agréable, 
-qu’une bonne volonté. Honr. j. 

C eft enfoüir en terre fbn talent , fon efprit , fes dons 
Sc fes bonnes qualitez , que de les employer à des cho- 
fèsterreftres & pafTagéres , ayant toujours le cœur rem- 
pli de defïrs charnels, ne penfànt qu’à la chair & au 
làng, étant habile à faire le mal, ayant la prudence 
des enfans de renebres & non pas celle des en fans de 
lumière. Hom. 9. 

Comme il faut fermer la porte des Prélatures à ceux 
qui les défirent , aufti l’on doit choifir pour les remplir 
les perfonnes qui les fuyent. Mais fi le fèuldefir qu’on 
en conçoit rend indigne de les pofTéder , le feu 1 éloigne- 
ment qu’on en a ne fùflSt pas pour les mériter &pour 
en rendre capable. Ceux qui auront prévenu leur pro- 
motion par le moindre defir , feront rejettez comme 
des ufùrpateurs ; parce que la plus nécefïàire difpofï- 
tion qu’on puifTe apporter à la dignité de Pafteur , c’eft 
un extrême éloignement de toute dignité. Comment 
feront donc traitez ceux qui mettent tout en œuvre 
pour y arriver , intrigues , prières , follicitations , hy- 
pocrites ? L. 6. Ep. 4. 

Un habile Pilote doit prévoir les orages , afin de n’en 
.être pasfïirpris. Ainfi dans le plus grand calme même 
il ne lui eft pas permis de fè repofèr ; mais il doit veil- 
ler fans ceffe , pour obfèrver les fignes avant-coureurs 
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ides tempêtes. Que ceux-là donc fè mécomtent, qui 
regardent l’Epifcopat comme un état tranquille , & 
qui s’y cherchent du repos. Ibid . 

Ne vous flattez point de la fàinteté de vôtre état. 

Adam pécha dans le Paradis , 6c Loth confèrva l’in- 
nocence , au milieu de l’abominable Sodome. Le fèr- 
pent infernal trouve entrée dans le Paradis , 6c caufè la 
mort au premier homme ; & un ange du Seigneur en- 
tre dans Sodome pour en tirer Loth , 6c il le fauve de 
l’embrafèment. Ibid. 

C’eft un commencement de fànté , que de fè con- 
noître malade. Nous avons tous nos maladies \ 6c fi 
vous voulez fçavoir qui eft le plus dangereufèment 
malade de nous , je vous diray que c’eft celui qui croit 
fè mieux porter. Ibid. Ep. 5 . 

Pendant qu’un Pafteur exerce au dehors une rigou- 
reufe jufticc fur les pécheurs , il doit toujours con fer- 
ver au dedans de lui-même , tous les fèntimens les plus 
tendres de la charité pour eux. Ibid. 

XIV. L’eftime générale que tout le monde a témoi- 
gnée des ouvrages de fàint Grégoire , même avant fa 
mort & dans tous les fiecles fuivans , donne lieu de dou- 
ter de la vérité d’un fait rapporté par Jean Diacre. Céc l . 4 . «. g,. 
hiftorien dit donc qu’aprés la mort du fàint Pape , l’I- 
talie fut travaillée d’une horrible famine la même an- 
née. Les pauvres accoutumez aux libéraiitez de ce 
Pere commun des fidèles , ne recevant pas les mêmes 
fècours de la part de Sabinien fon fùcceflèur , parce 
qu’on alléguoit que Grégoire avoit diffipé tous les 
biens de l’Eglifè de Rome par fès prodigalitez , il fè 
trouva des hommes aflèz pafConnez , pour exercer 
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leur rage fer les ouvrages de ce feint Doéleur , ne pon^~ 
vant fefetisfeire fer lui-même, & ils en brûlèrent une: 
bonne partie. Mais lorfqu’ils fe difpofoient à brûler le 
refte , Pierre Diacre difeiple du Saint leur repréfenra 
que c’étoit inutilement qu’ils jettoient au feu ces li- 
vres , pour obfeurcir la mémoire du Pape qu’ils haïfe 
fbient , parce qu’ils avoient été déjà répandus dans- 
tout le monde, par l’empreffement qu’on avoir témoi- 
gné de les avoir. Qu’au refte y c’étoit un fecrilége de 
faire un traitement fi indigne aux écrits de ce S. Pere,, 
fer la tête duquel il avoir vû tres-feuvent une * co- 
lombe , qui repréfentoit le feint Efprit converfent fa- 
milièrement avec lui. Pierre , pour confirmer la véri- 
té de ce qu’il difôit , monta au jubé tenant les feints- 
Evangiles , fer lefquels il jura que ce qu'il venoit de di- 
re étoitvrai; ajoûtant qu’il prioit Dieu, que s’il avoit 
dit la vérité , il le £ït mourir fer le champ. La chofe ar- 
riva comme il l’a voit fbuhaitée j car il expira au même 
moment , fens douleur , & il fit enterré au pied dur 
jubé même ,. oü ce fait ferprenant étoit arrivé. Jean 
Diacre dit qu’on y voyoit la fepulture encore de fbn 
tems. 



Gn a de la peine à croire qu’un peuple qui avoit 
été témoin de la vertu de Grégoire , & des merveilles 
de fbn Pontificat, ait pû commettre un fi grand excès 
contre fes ouvrages. C’eft ce qui a fait que le Cardi- 
nal Baronius a rejetté ce récit comme une pure fable,, 
appuyée feulement fer une tradition fauflè, parce que 
nul auteur plus ancien que Jean nen feit mention,, 

m Saint Ephrem Diacre de l’Eglife d*Edcflc , témoigna qu’il avoir vû une colombe 
blanche fur l'épaule du grand fiiint Bafile , laquelle fembloit lui fuggerer tout ce qu*iL 
4ifoitiUL£eu£k, Efhrêm* Qr*t. in B a ftL nfud CotcUr. tm* j 5 Mûwtm. One. f 
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^quoique Paul Diacre parle de la colombe qui volti- 
geoit fur là tête. Au relie , nous n’avons pas beloin de 
ce témoignage du làint Efprit , pour être perfuadez de 
l’excellence desoeuvres de làint Grégoire, & du mérité 
de l’auteur. 

X V. Je n’ai point fait mention dans cette hiftoire, 
des miracles opérez par nôtre grand Saint , quoique 
Paul Diacre & jean Diacre en ayent rapporte' un grand 
nombre ; parce que mon deiTein a plutôt été de le pro- 
pofer aux fidèles pour être imité , que pour être admi- 
ré. Je me contenterai de marquer ici en abrégé une 
de ces œuvres extraordinaires , de la manière que Paul . 
Diacre l’a racontée. Jean Diacre rapporte aufli la mê- 
me choie. Une Dame Romaine s’approchant de la. 
dàintc Table, Grégoire lui dit félon la coutume, en lui 
prélèntant la làinte Communion : Le Corps de nôtre Sei- 
gneur J e s u s-C h r i s t puijfe vous profiter pour la re- 
mtjfion de tout vos péche \ , pour U <vie éternelle. Ces 

paroles firent lôûrire cette Dame-, ce que le làint Pape 
ayant remarqué , il lui retira la làinte Hollie , & il la 
donna au Diacre , pour la mettre à part lur l’Autel , julL 
qu’à ce que tout le peuple eut communié. Après que 
les làints mylléres eurent été achevez , làint Grégoire 
Bt venir cette Dame, & lui demanda quelle penlee lui 
avoir frappé l’efprit , lorfqu’elle avoit ri , lùr le point de 
communier. Elle répondit qu’elle n’avoit pu s’en em- 
pêcher , entendant qu’il donnoit à un morceau de pain 
qu elle avoit elle-même 4 fait , le nom du Corps de 
Jesus-Christ. ^ 

0 La coutume ancienne étoit que les fidèles offrirent le pain dota ils dévoient com- 
-muQici. 
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Le Saint voyant l’incrédulité de cette femme , le mît 
en prières , & commanda au peuple de faire la même 
choie. Après là prière il le leva , & ayant découvert 
l’Hoftie qui étoit fous le corporal , il la trouva chan- 
gée en chair, avec des taches de làng; ce qui fut vû 
de tout le peuple attentif à ce merveilleux fpeétacle. 
» Enlîiice le tournant vers la femme : Apprenez , lui dit- 
« il , au moins maintenant à croire ce que la vérité vous, 
s > allure : Le pain que je donne efi vray entent ma chair , 

» mon fang efi ^vray entent breuvage. Mais le Créateur pré- 
« voyant nôtre infirmité , par la même puilïànce qu’il a 
» fait toutes choies de rien , s’eft formé un corps de la. 
9 ) propre chair de la Vierge , par l’opération du laint Ef. 
99 prit, & enlùite pour réparer nos forces , il change le 
99 pain & le vin mêlé d’eau, en là chair & en Ibn lang , 
9t torique l'on prononce lès paroles de la prière Catholi- 
99 que , par la làntification du laint Efprit , quoique les 
>9 elpéees ou les apparences du pain & du vin demeurent». 

Le Pape après ce dilcours , ordonna que tout le peuplé 
♦ le mît en prières , pour demander que l'Hoftie reprit 
là forme ordinaire , afin que cette femme qui avoit étél 
beaucoup touchée de ce miracle, pût communier. 

Une preuve fî évidente de la tranlubftantiation , otr 
du moins de la créance qu’on en avoit au huitième fïe- 
cle , c’eft à dire au tems de Paul Diacre , lùffit pour dé- 
truire le lyftéme des Miniftres Proteftans , qui font au=- 
teur de ce dogme Palchalè Radbert , lequel n’écrivit 
que long-tems après Paul Diacre, & dans le neuvié- 
fiecle. 

X V I. Saint Grégoire étoit d’une taille bien propor- 
tionnée & bien formée. Son vilage tenoit de la Ion^ 

gueur 
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gucur de celui de ion pere , & de la rondeur de celui 
-de fà mere. Il avoit comme Ion pere la barbe blonde 
& peu épaiflè. Il étoit chauve ; néanmoins il lui re- 
çoit au haut du front deux petits bouquets de che- 
veux , mais fort clairs. Ses cheveux tiroient fur le noir, 

& ils étoient naturellement friiez. Il les laiiToit tom- 
ber feulement jufques fur le milieu des oreilles , & 
il portoit une couronne fort large. Il avoit le front 
beau , les iourcils longs & élevez , mais peu larges j les 
jeux bien fendus , quoiqu’ils ne fùflènt pas grands j 
la prunelle rouflè , le nez voûté & aquilin , un peu 
large par le bas j la bouche vermeille , les lèvres gref- 
fes fort feparées lune de l'autre , le menton élevé , le 
teint un peu plombé * mais vif, avant que fes maux « 
d’eftomach l’euflent rendu pâle $ le regard doux, les 
mains belles , les doits ronds & bien difoofèz pour 
écrire. C’eft le portrait que Jean Diacre fait de laine 
Grégoire le Grand , for une ancienne peinture qu’il 
avoit vûë dans le Monaftere de feint André. Il y étoit 
repréfènté vêtu d’une Chafùblc de couleur de châtei- 
gne fur fe dalmatique. Il tenoit de la main gauche le 
livre fecré des Evangiles * il feifbit le fîgne de la croix 
de la droite. On ne voyoit pas fur fa tête cette eipécc 

II ii 

* Jean Diacre s'exprime en des termes difficiles , fur le teint de faine Grégoire : C#- 
J ore atfuilino , livido > ou , comme portent tous les manuferits du Vatican , vivido : 
ce qui eft la meilleure leçon * parce que cét hiftoricn fait aflez connoître qu’il parle 
de la couleur de fon vifage dans le tems de fa fanté , avant que (es maladies l'euflent 
altérée : Et vivido , nondum > fient ci poftm contigit , ctrdiMc La couleur que Jean 
appelle car dictent , eft cette pâleur que caufe la maladie appclléc cardiacue morbu* , 
qui eft Je mal d'eftomach -, parce que Kq^it en grec lignine non-feulement le cœur» 
mais auffi Tcftomac. Horace parle de ce mal : Non tjt car d tac us , Craterum dixijfc 
putato , &c, 1. 1 5 atyr. 5 Color aqttilinus ou aauilus , eft une couleur d’eau , qui ti^ 
rc fur le noir félon les Grammairiens. Suetone dit d*Augufte : Nnfmm it fummomb* 
mtntiortm ..... color cm inter nqnilnm cnndidnmqUc. lu Aug. 
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de couronne de lumie're , qu’on donne aux Saints pouir 
jwn^Diac. 1. 4. les diftinguer des autres j ce qui a fait juger à Jean, 
Diacre, que ce portrait avoit été fait durant la vie da 
Saint ; car s’il avoit été fait après fà mort , on ne lui au- 
roit pas refufé cette marque d’honneur , dont on fè fert 
pour fignifier la gloire des Saints qui brillent dans lé 
Giel. Saint Grégoire , félon cét hiflorien , s’étoit lui- 
même fait peindre dans fon Monaftere y non pas parr 
vaine gloire * mais afin qu’étant ainfî préfent , pour 
ainfi dire, à Ces Religieux , il les retint dans leur de- 
voir. 

Je ne ramaflferai point ici les éloges infinis qu’on 
s’ eft efforcé-de lui donner. Le titre de Grand , qui lui 
a été accordé paF un commun contentement des Egli- 
tes chrétiennes , lui fîiffit pour tout éloge. Je me con-- 
<Je viris iiiuflr. tenterai d’y ajouter ces paroles de teint Ildefonfè : Il 
a, furpafié Jkint Antoine en futnteté , faint Cyprien en élo- 
quence } ft) fiint Auguftin en figejfe : Vicit fanSlita- 
te Antonium , éloquentia, Cyprianum , fapientiâ, Augu — 
Binum. 
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les juftifie, Apologie de cet- 
te Princeffe contre Jonas & quel- 
ques hiftoriens , 351, & fniv. 577, 
& fitiv. Sa mort , ibid. 

c 

C A l a mi t î z. Ufage qu’on 
en doit faire , 113 , 505 

Callinicus Exarque de Ravenne, 
454. Ses conquêtes , 456. Il eft 
rappellé , 501 

Calomniateur condamné au fouet 
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8 c à l’exil par ordre de faint Gre- 

g° ire » , , J 33 

Canons , zele de S. Grégoire pour 

les faire obferver, 150 , 59 u Saint 
Grégoire refufe d'en difpenfer , 
5 79 

Cantiques. Commentaire fur les 
Cantiques , attribué fauflement 
à faint Grégoire , 555 

Cantorbery capitale du Royaume 
de Kent , 373. Devient Métropo- 
le, 376. Son Clergé compofé de 
Moines , 376. Son Archevêque 
devoit l’être , 3S1. Suite de fes 
Archevêques , 381 

Caorla ville epifcopale , engagée 
dans le fchifme , 458 

Captifs rachetez par faint Grégoi- 
re, 115,134,391 

Ant. Carafe Cardinal , a travaillé 
tres-utilement fur Saiut Gré- 
goire, 103 

Cardinal. Origine de ce nom , 71. 

A qui donné, ibid. 8 c 75 

Célibat. Les Minières facrez y 
font obligez , 105. & fuiv. 505 

Ceremonies. Leur diverfiténenuic 
pas à l'uniformité de la foi , 197 
Chant ecclefiaftique réglé par faint 
Grégoire, 173. rétabli par Char- 
lemagne , 174 , & fniv. 

Si le Chant Grégorien répugne à 
l'efptit religieux, 175 

Chapelles 8 c Autels multipliez 
dans les Eglifes , à caufe de la 
multitude des Reliques, 396 
Trois Chapitres , occaGon d’un 
fchifme , 11. Ce quec’eft , 110. 
Voyez Schifme pour les trois 
Chapitres.Quelques-uns de ceux 
qui ne condamnoient pas les 
trois Chapitres,tolerez par faine 
Grégoire, 317, 460. Pourquoi, 
460 , 461 
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La Charité eft toûjours riche , 8c la 
cupidité toûjours pauvre, 134 
Effets merveilleux de la Charité , 



H4» 2 +r , 

La vraye Charité perfecute le 



vice. 
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Childebert Roi d’Auftrafie entre 
en Italie , 147 , 148 , & fuiv. Son 
éloge*, 350. Sa mort, 331,367 
Childebert Prince François. Fables 
débitées à Ton fujet , 377 

Chrême. Heretiques reconciliez 
par l’onftiondu faint Chrême, 

Cierge Pafchal. Prières que l'Ar- 
chevêque de Ravenne chantoit 
pour le bénir, 515 

Cieux. Ce qu'ils coûtent à acqué- 
rir , i8i 

Claude , difciple de faint Grégoire, 
fait des recueils de fes fermons 
fur divers livres de l’écriture, 331. 
Si ce font ces ouvrages qu’on 
voit parmi ceux de faint Grégoi- 
re, 333 Jufijuà 337. Saint Gré- 
goire fe fert de lui en plusieurs 
affaires , & dans fes études , 339. 
Sa mort , 360 

Claude grand Capitaine Efpagnol , 
473 

Clef miracnleufe , 394 

Clef Roi des Lombards , 19 

Les Clercs obligez à la garde des 
villes , 490 

Les Clercs vagabonds 8t vicieux 
doivent être recherchez par leurs 
Evêques , 447 

Clercs jugez par leur Evêque , 320 
Clercs ambitieux 8c affamez des 
biens d’Eglife , 161 , 387 , Voyez. 
Biens ecclefiaftiques. 
Clodefinde Princeffe Françoife, 
mariée à Recarede , 148 

Cloffinde Princeflc Françoife ,ma* 
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riéeà Alboin,i3.Lettreque faint 

Nicet lui écrit fur la converfion 
d’Alboin, " 26 

Clotaire II. vaincu par fes coufins , 
373. Devient enfuite feul Roi 
dans toute la France , 377. Fait 
mourir Brunehaut , ibid. 

Saint Columban reçu par le Roi 
des Lombards, 347. Sert beau- 
coup à détruire l’Arianifme, ibid. 

Colombe eft fait Vicaitedu S. Siégé 
en Afrique , 119. Son éloge, ibid. 
& fuiv. 

Colombe vûë fur la tête de faine 
Grégoire, 614. 8 c fur l’épaule de 
faint Baffle, ibid. 

Commentaires fur difièrens livres 
de l'Ecriture , attribuez à faint 
Grégoire, 333. S'ils font de lui , 
ibid, dr jufju’a jtfo 

Como engagée dans lefchifme,439. 
Generoftté de faint Grégoire à 
l’égard du Clergé de Como, ibid. 

Compagi. Ce que lignifie ce mot , 
440 

Componftion de deux fortes , 413 

Conciles œcuméniques , s’ils peu- 
vent fe tromper dans les fait$,uo 
Refpeék de faint Grégoire pour 
les quatre premiers Conciles 
œcuméniques , 136 , & fuiv. 

Le* Conciles n'ont point de force , 
fans le confentement 8 c l’autori- 
té du Pape, félon faint Grégoire, 
481 

Concile d’Ephefè Cbrrompu, 433. 
Faux Concile d’Ephefe , ibid. 

Concile de Calcédoine, 109, 111,137. 
S'il eft le premier qui ait pris le 
titre d’œcumenique , 310. Quel- 
ques Canons de ce Concile re- 
jetiez par les Papes , 411 

Concile V. comment il n’eft pas 
contraire au Concile de Calce- 
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Joint, 109 , 157 

Conciles d'Efpagne depuis la con- 
verfion des Gots , 47 6 

Conciles doivent être célébrez tous 
les ans en chaque Province , 177. 
Saint Grégoire fait ceiebrer des 
Conciles en Afrique , 218 

Confirmation adminiftrée par les 
Prêtres de Sardaigne, 3 66, Senti, 
ment de faint Grégoire fur cét 
ufage , ibid. & fuiv. 

Confefieurs. Inftru&ions que faint 
Grégoire leur donne, 608 
ngregations ou unions de Mo. 
nafteres du teras de faint Grégoi- 
re , jo8. Leur utilité, ibid. 
Confiance Atchevêque de Milan 
meurt, 501. Son éloge,., ibid. 
Conftantine fille de l’Empereur Ti- 
bère époufe Maurice, 100. Saint 
Grégoire lui reptefente lescom- 
euffions des Juges, *35. Elle lui 
demande des Reliques de faint 
Paul qu’il lui refufe, 311. &fuiv. 
'Sa mort , j«8 

Conftantinople. Son Patriarche 
précédé les autres , 157 

Converfion fauffe des grands du 
fiecle yrtf 
M. de Cordemoy. Hift. de France 
qu’il a écrite , 352 

Gorfou. Un Evêque fugitif établit 
un nouvel Evêché dans cette Ifie, 
jpo. Saint Grégoire s’y oppofe, 
Sc confetve les droits de l’Evê- 
que de Corfou , Ibid. 

Corfes idolâtres convertis ,. 418 

Croix- portée en Proceffion , 373 

La Croix doit êtrehonorée, 461 
Prêcher le fcandale. de la Croix, 371 
Lavraye Croix. Huile qui fortoit 
de fon bois., 424 

La Cour. Quelles fontfee agita- 
tâtions ~ 417 
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Cupidité condamnée dans les-Ec- 
defiaftiques , 443,444, 445,447 
Cyriaque luccefleur de Jean le Jeû* 
neur au Siégé de Conftantino- 
ple , 405. prend le titre d’oecu- 
menique , 335. Répugnance qu’il 
eut à>accepter le Siégé Patriar- 
cal, 405. Voytz.lt commencement 
du eh. 5. 1. 3. • 

Cyriaque Abbé de faint André ,, 
employé à la converfion des Bar- 
baricins , 305. Envoyé en France: 
par faint Grégoire pour des af- 
faires ecclefiafliques , 463. Son 
éloge fait par faint Grégoire , 
464» Il va en Efpagne, & pour- 
quoi, 47 J 

D 

D Aimatique. Si elle a été 
du nombre des vetemens 
profanes , J 

Dalmatie , 294. Evêques de cette 
Province déréglez , ibid. & fuiv. 
Damnez. Eternité de leurs peines 
prouvée, 1S6 408. & fuiv. 

Erreur d ! Origene là.deflus , 291. 
Combatuë par làint Bafile SC 
faint Auguftin , ibtd. Enfuitere- 
nouvellée , 408 

Défenfeurs , quels ils étoient , 448. 
Saint Grégoire en fait fept Re- 
gionnaires , 449. A quoi il Ce 
fervoit des Défenfeurs, 473. Font 
les fondions- de Juges , jo 6. Us 
ufurpent les droits des Evêques, 
j 20. Saint Grégoire s’y oppo- 
fe, 521. Formule de leur infîitu- 
tion. jyo. Us étoient Juges des 
procès des CJercs Sc des Laïques 
contre leur Evêque , 520 

Défenfeurs rebelles aux. Evêques 
punis d’exil , jys* 

Saint jDcnys * fes ouvres citées pas 

laine 
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faint Grégoire, 333 

Diacres. Leur nombre réduit à 
fept dans les plus grandes villes , 
3,71, 449. Leur emploi, 73,7 6. 
Ils s'élèvent contre les Prêtres , 
ibid. Ils étoient ordinairement 
préferez aux Prêtres dans l’éle- 
âion <à l'Epi (copat, 118 

Diacres , ne doivent chanter que 
l'Evangile , 344. Obligez à la 
continence, 544 Punispar la dé- 
gradation , pout un péché contre 
la chaftete , 544 

Dialogues de faint Grégoire , 16p. 

Vi oyez tout le eh. 7. du 1 . 1. 

Didier Roi des Lombards , mené 
prifonnier en France , 596 

Didier Archevêque de Vienne blâ- 
mé d'enfeigner les Humanitez , 
j i6. juftific, 317. Ce qu’on rap- 
porte de fon martyre , ibid. 
DimifToire neceflaire à ceux qui 
ont été élûs Evêques d'une autre 
Eglife, que de celle où ils font 
Clescs, 34*- S9i 

Dinocrate. S’il fut délivrédes pei- 
nes de l’enfer, par les prières de 
fa fœur fainte Perpetuë , 407 

Directeur excellent dans la person- 
ne deS. Grégoire, 411,419,411 
Dire&eurs. Leçons utiles pour eux, 
161 

Difcipline monaftique. Exa&itude 
de faint Grégoire à la faire ob- 
ferver , 360 , & /hiv. 

Domertique.Quelledignité c'étoit, 

j °4 

Dominica Dame üçavante, quitte 
la Cour, 411. Excellens confeils 
de faint Grégoire touchant fa 
conduite , ibid. 

, Dominique Evêque de Carthage , 
141. Ami intime de faint Grégoi- 
re, 144, Excellente lettre qu’il 
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lui écrit fur I’ufage qu*on doit 
fairedes calamitez , joj 

Domitien Métropolitain d’Arme- 
nie , 141. Son éloge , ibid. & 131, 
Travaille à la converfion des 
Perfes, 133. Mais inutilement, 
ibid. 8c 134. Saint Grégoire le 
confole, ibid . 

Donations faites à l’Eglife , avec 
quelle modération il faut lès 
exiger. 444. Saint Grégoire re- 
nonce à quelques donations fai- 
tes au préjudice d’une famille, 
488 

Donatiftesen Afrique ,119. Répri- 
mez par faint Grégoire, ibid, h o, 
& fuiv. Suite de cette héréûe , 
ibid. Perfecutent les Catholi, 
ques , 397. Edits contr’eux, 398. 
Gagnent les Magiftrats par leurs 
prefens, ibid. 

Doroberne. Ou Cantorbery , 3 66. 
V vyez Cantorbery. 

Droit Canonique. Confnltez U 
Table fur les diffèrent titres du 
Droit Canon. 

Douceur de faint Grégoire même à 
l’égard des ennemis de l’Eglife 
& delà Republique. 300. Cette 
vertu propre à faire des convcr- 

* t , ,***»+»• 

Les Ducs des Lombards les gou- 
vernent l’efpace de dix ans , 30. 
Indépendance des Ducs , même 
après que les Rois furent (éta- 
bli*» 217,439 

Dynamius Gouverneur de Proven- 
ce » 411 



E Ccibsi aste, expliqué par- 
faitement bien par faint Gré- 
goire , 180. & fuiv. 

Ecolfois anciens ou Hibetnois . 

LLll 
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Abus de l’Ecriture Sainte dans les 
louanges des hommes , 407 

Education de faint Grégoire , 16. 
Son fentiment touchant l’éduca- 
tion des Princes & des enfans de 
qualité, 16, te 17 

Eglife. Scs maux lorfque S. Gré- 
goire fut fait Pape, 134 
L’Eglife eft foiiillce pat des gains 
illicites, 237 

L’Eglife riche en vafesfacrez dés le 
4.1îecle, 393 

Eglifes unies, 2.38 

Eglifes chargées de taxes par l’Em- 
pereur Maurice ,3 2 a. Saint Gre- 
goire s'en plaint, ibid. 

Nulle Eglife ne doit être dediée, 
fans la permii&on du faint Siégé, 
48? 

L’Eglife eft feule heritiere des biens 
de fon Evêque, 524, S’il en eft de 
même des biens des Curez Reli- 
gieux, 

Saint Eleuthere Religieux de faint 
André de Rome , 37 , 3$ 

Elie. Culte fuperftitieux que les 
Juifs lui rendent , 235 

Elie Evêque d’Aquilée , fehifmati- 
que , 108. & fuiv. V oyez. Schif- 
roe pour les trois Chapitres. ' 

S. Emiliene tante de fynt Grégoi- 
re, n 

Empereurs. Leur autorité dans l’é- 
leétion du Pape , 119- , & fuiv. Et 
des autres principaux Evêques 
de l’Empire, 2918, 406, pi.Leurs 
devoirs , 264 , 326 , 425. Ils com- 
mandent à des hommes libres, 
ibid. 8 c jo 4. La feveritéexceflî- 
ve ne leur convient pas , mais 
aux Princes barbares , ibid. Ima- 
ges des Empereurs reçues à Ro- 
me avec de grandes acclama- 
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lions, J7£ 

Ephelc. Concile d’Ephefe , corrom- 
pu en Orient , 433- 

Epifcopat. Quel en eftIepoids,ij4, 
& fuiv. Et les obligations , 406 , 

{ .13. Ceux qui n’ont pas vécn 
ong-tems dans le célibat exclus 
de l’Epifcopat , 305. Et ceux qui 
prêtent à intérêt , 50 6- 

L’Êpifcopat eft un , 32s 

Epîtres fynodiques , ijd , 405 
S. Equice. Si faint Grégoire em- 
brafla fon Inftitut , 40 , & fuiv. 
Efelaves ne peuvent le faire Reli- 
gieux , fans le confentement de 
leurs maîtres, 

Efdavons alliez de9 Lombards , 
+17 » 499- Leurs ravages en 
Iftrie, i: id. Battus parl’Exarque, 
439. Ravagentlajjalmatie, 499. 
Etat de l’Efpagne , 150. & Çuiv~ 

Efpagne convertie à la Religion- 
Catholique , 1 ji, 197 , 476. Corn- 
ciles tenus en Efpagne, 476, 477- 
Suite des Rois d’Efpagne, 130, 
131 ,333. Efpagne appel leelberie, 
33 6. Légats de faint Grégoire en- 
voyez en Efpagne pour y réglée 
les aftàites ecclefiaftiques , 473 r 
3S6 , pour y juger les Caufes des 
Evêques , ib'uL 

Etelbert Roi de Kent en Angleter- 
re , 370. Ecoute favorablement 
les Millionnaires envoyez par 
faint Grégoire , 371. Voyez, toute- 
la fuite du cbap y du l. 3. oit fs* 
converfion eft rapportée. Contri- 
bue par là douceur 8c par fa pru- 
dence à la converfion de fes fu- 
jets, 3S4 

Etienne VII. fait déterrer le Pape 
Formofe fon predecelleur , 11® 

Evangile. Comment on doit le prê- 
cher , 181- Comment il doit eue 
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annoncé aux infidèles , fans diffi- avant-coureur de l’Ante-chrift , 
piuler le fcandale de la Croix, 319. Ils ne doivent pas fe mêler 
371. Commencement de l’Evan- des affaires feculieres , jo 6 
gile de S. jean porté au cou, 594 Les Evêques ne doivent être à 
Eudoxe horetique, 411 charge à leurs Curez , 381. Doi. 

Evêché. Changement d’Evêché dé- vent confervet les biens de leur 
fendu, 118. Sinon lors qu’un Egli.fe, ibid. 

Evêque eft chaffé de fon Siégé , Evêques menacez d'excommunica- 
Z05 tion , 19 j. Et d’autres peines, 

Evêchez vàcans donnez en com- 446. Evêques tombez dégradez , 
mande à d’autres Evêques , 104 483, 348. Ils ne doivent pas être 

Les Evêchcz ne doivent pas être va- facilement condamnez , 30 6» 

cans plus de trois mois , 417 - S. Grégoire failoit faire des in- 

Evêques. Saint Grégoire les conli- formations , de la vie & des 
dete comme fes frétés , & n’en- . mœurs de ceux qui étoientélûs 
treprend rien contre leurs droits. Evêques, 310 , 391. Violences 
143, 311. Ils doivent bannir les «les Evêques contre leurs Clercs, 
laïques de leur maifon,i63. Ils * punies , 343, 346. Corrections 
doivent être d’une continence que faint Grégoire faifoit faire 

éprouvée, 303 à des Evêques, 380 

fions Evêques , le plus digne pre- Evêques privez de la Communion, 
fent qu’on puifle faire à l’Eglife , Si enfermez dans des Monafte- 

406 res , 58*. 

Les Evêques chadèz de leurs Egli- Evêque tombé dans un grand pe- 
fes, doivent être choitis pour . ché, privé de fon Evêché, 4x7 
remplir les Evêchez vacane, 103 Evêque violent puni par faint Gre- 
Les Evêques riches doivent pour- goire, 147 

voir à la fubtitlance des Evêques Les Evêques font obligez de faire 
pauvres , qui font privez de leurs du bien aux Monafteres , 447 

Eglifes , X03 Science necellaire aux Evêques , 

Evêque outragé , vengé , 104 , 143 380 , 391. Etudes indignes d’eux 4 

Autorité du Pape à difpofer des 3x6 

Evêques d’Italie, X03. Et fur les Les Evêques ne doivent pas rejettec 
autres Evêques,^.^" jyez. Pape. la charge Paftorale fur les épau- 

Eledion des Evêques. Comment les des autres, 49X. Ne doivent 

il faut s’y comporter , X17, 341, pas être dépofez pour maladie, 

380. En quelles occations faint 4x1,379. Pas même pour mala- 

Gregoire s’en eft mêlé , 313 , & die d’efprit ,• ibid. Ils font juges 

fitiv. 541 , 301 , jox des affaires des laïques contre 

Evêques ordonnez par un feul , 374. les Clercs, 3x0. Il faut prendre 

L'humilité rend égaux tous les Evê- fur leur fucceffion dequoi acqui- 

ques , X43, 481. Elle convient ter les aumônes, & les autres 

à leur caraftere & non le fafte , charges qu'ils n’ont point faites,. 

3x7, 3x8, Le faite eft un figne 5x3 
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Coadjuteurs des Evêques deftinez 
pour leur fucceder , 379 

S.Euloge Patriarche d'Alexandrie. 
Son eloge , 141 , ij8. S. Grégoire 
lui écrit contre l'entreprue de 
Jean le Jeûneur , 329. Euîoge s’é- 
lève auill contre, 332. Il écrit 
contre les Agnoïtes , 495 

•Eufebede Cefarée a écrit les Aébes 
des Martyrs, 449 

Eutichius Patriarche de Conftanti. 
nople , erre touchant la rélurre- 
âion , 9;. Combatu par Paint 
Grégoire , ibid. & fniv. Con- 
damné par l'Empereur Tibere, 
97. Retrace fon erreur, 98. Sa 
mort , ibid. 

Les exaltions injustes attirenr la 
maledidtion fur l’Etat, 135 
Exarque ecclefiaftique. L’Evêque 
■o' Arles l’étoit, 344 

Exarques. Leur pouvoir dans Pé* 
le&ionduPape, 119 

Suite des Exarques. Longin , 144. 
Smaragde, ibid. Romain, 113. 
Callinicus , 434. Smaragde pour 
la fécondé fois , 501. 

Votre Excellence. Titre d’honneur 
que faim Grégoire donne , 383 
Excommunication employée par 
Paint Grégoire conrreles auteurs 
.d'un libelle, 340 

F. 

A n o , faccagé par les barbares, 
“5 

•Fauffaire découvert & puni, 353,334 
5 . Félicité. Son panégyrique par 
Paint Grégoire, 181 

'fclix Pape un des ayeuls de Paint 
Grégoire , 6. Si c’eft Félix III. 
ou Felixi V. 6. 7. & fniv. Eloges 
4k l’un Si l’autre, ibid. 
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Les Femmes ne doivent pas habiter 
avec les Ecclefiaftiques , 473 

Fermeté epifcopale de Paint Gré- 
goire, 301,591 

Fondation. Il n’en faut pas faire 
d’un bien mal acquis , 471. Ce 
qui eft necelïaire pour la fon- 
dation des Oratoires & Mona- 
fteres , 489 

Lettres Fermées que les Primats 
donnoient , 349 

Foi, doit fe perfuader par la dou- 
ceur, 199 

France. Maux dont elle étoit affli- 
gée , 140 , 430 , 436. Idolâtrie en 
France , 430. Simonie, 43 6, 472, 
j i-d. Incontinence des Prêtres, 
473 , f *<î 

Etat de la France, 150 

La France appellée Germanie, Se 
pourquoi , 347 

Expéditions des François , 148, & 

fniv. 

EgliPe de France floriflante, 143. El- 
le eft fille de l’Eglife Romaine, 
547 

Royaume de France. Ses préroga- 
tives au délias des autres , 350 

Evêques célébrés de France , 3 68. 
Us contribuent à la converfion 
des Anglois, 377. Soin de Paint 
Grégoire pour régler la difcipli- 
ne de l’EgUPe de France , 463 , 
579. Du conièntement de cette 
Eglife, ibid. 

Filles de France qui ont porté la - 
foi dans les maifons fouveraines 
où elles avoient pris alliance, 
370 

G 

G Ener o site' de Paint -Gré- 
goire qui lui fait refofer les 
iccours d’argent qui venoient d’e- 

xaûions 
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vaftions in ju fies, 15$ , 236. Au- 
tres exemples de cette vertu, 439 
Saint George , honoré même par les 
Perlés idolâtres, 233 

Geronce Religieux de faint Gré- 
goire, 63. Ri.vélation-qu’d eut, 
ibid. & 66 

Godefcalc gendre du Roi des Lom- 
bards, pris par les Romains, 456. 
Mis en liberté, 541 

Gode ica! que Duc de Campanie, 
507. Violence qu’il exerce dans 
un Monafiere , condamnée par 
faint Grégoire, ibid. 

Gordien pere de faint Grégoire, 2. 
S’il a été Diacre , 3. Son por- 
trait , 4 

Gordienne tante de faim Grégoire , 
it. Etant Religieufe , elle tombe 
dans le relâchement > ibid'. Sa fin 
malheureufe, ibid. 

Les Goûtes. Combien faint Gré- 
goire en étoit travaillé, 492.493. 
Sa patience dans ces douleurs, 
ibid. Elle fert de leçon à ceux qui 
foutfrent le même mal , 493 

Grade. Ses Evêques fehifmatiques; 
1S9. Prife par les Lombards , ÔC 
brûlée , 225 

Grandeur. Titre d’honneur en ufage 
du tems de faint Grégoire , 416 
Grec. Saint Grégoire avoue qu’il 
ne le fçavoit pas , 19 , 410 

Grecs. Leur foi fùfpefte, 334. accu- 
fez d’avoir falfifié les Conciles 
d’Ephefe & de Calcédoine, ibid. 
Saint Grégoire. Sa famille, 2. V'oyez. 
la Table des Chapitres fur tout ce 
qui le regarde. 

Naillance de faint Grégoire , 12. 
Conjecture fur le tems de fa 
naillance , ibid. & fuiv. 

Frp re de faint Grégoire , Patrice & 
Prefet de Rome, 12,121 
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Grégoire Patriarche d’Antioche; 
141 , 158 

Saint Grégoire de Tours. Eloge 
qu’il fait de faint Grégoire le 
Grand, 18. Son voyage de Rome, 
l6u 5 a mort. 362. Son éloge. 
ibid. V 1 tyeX^ ne epion en dit dans 
1‘ ' Avertijfcment. 

Grégoire Prefetde Rome , difgra- 
cic , 229 

Gregoria. Excellentes inftruûions 
que faint Grégoire lui donne, 
412, & fuiv. 

Gondiberge fille de Théodelinde, 
fort de vote à fàintjean Baptifte , 
594. fait bâtir une Eglife en fon 
honneur à Pavie , ibid. 

Guiberr Abbé de Nogent. Son fen- 
timent touchant les Morales de 
faint Grégoire fur Job/ 92 

H 

H A d r i e n Ev êque de Thebes, 
239. Affaire de ce Prélat, 
dans laquelle faint Grégoire en- 
tre , 240 , & fuiv. Opprimé par 
une intrigue , 242. Àbfous 8c 
vengé par faint Grégoire , ibid. 

. & 243 

Helenemere de Confiai) tin. Ufage 
qu’elle fait des clouds de nôtre 
Seigneur, 593 

Herene nouvelle à Confiantinople, 
317. Peut-être imaginaire , 318. 
On doit fe jufiifier fur l’accufa- 
tion d’herefie , & comment , 319 
Accufation vague d’herefie , con- 
damnée par faint Grégoire, 346, 
318. Et depuis peu par le Pape 8c 
par M. l’Archevêque de Paris, 
ibid. Ignorance de ce s accufa- 
teurs, 346,318 

Les herefies ne durent qu’un tems, 
193 

M Mmm 
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Hérétiques. Facilité- de faint Gré- 
goire à les recevoir,i88,399,40o. 
Mêlée de prudence, 198 

Rigueurs utiles contre les héréti- 
ques , 361 

Heretiques convertis. Saint Gré- 
goire leur fait donner des pen- 
dons , 400 

Hermenigilde régné en Efpagne , 
84. Epoufe Ingonde , 85. Se con- 
vertit par fon moyen , ibid. Son 
martyre , Sa 

S. Hilaire Evêque d’Arles , mécon- 
tenté faint Leon le Grand , 349 
S.Hildefonfe. Excellent éloge qu’il 
. fait de S. Grégoire , 618 

Homélies de faint Grégoire fur les 
Evangiles , 18}. Et fur Ezechiel , 
ibid. 

Honorât Archidiacre de Salone. 
Son démêlé avec Ion Archevê- 
que, aij. Elûen fa place, 118. 
Son éle&ion concertée , 194.. El- 
le devient nulle, & il perd fa pla- 
ce d'Archidiacre, 304 

Honorât fait Archidiacre de Rome 
avec beaucoup de folemnité,i37.. 
Hofpitalité un des devoirs des Évê- 
ques , 374 , 448 , 513 , 514 , 591^ 
Aicbidiacre, j ugé indigne de l’E- 
pifeopat , pour avoir manqué à 
l’hofpitalité , ibid. 

Hofpiton Duc des Bacbaricins , Ce 
fait Chrétien, 30; 

L’humilité fait nôtre force, 139,406 
Humilité de faint Grégoire, 117, 
«7 > *14 . & /*«'• *55 . 'J4 * * l S » 



ajr , JJi » W » 4°7 • SS 1 . SS 1 » 47 J, 
487. Fauiles confequences que 
les Protertanstiréntde cette hu- 
milité, 337,481 

Humilité de quelques Religieux 
faits Papes , n8,& fkiv . 

Huns. Leur Roi et^roye des Am» 



bafladeurs au Roi des Lombards* 
4 j 4. V oyez. Avares. 

Hypocriûe dépeinte ,31 6 , & fniv. 

I 

I B a s , ro9, no. V vytz. Schifme- 
pout les trois Chapitres, 
lberie ou Géorgie , 536- 

Idolâtrie confervée en plùlîeurs en- 
droits, jufqu’au fixiéme fiecle y 
304,419,430 

S. Jean Baptifte Protecteur de» 
Lombards, 500. Les abandonne 
quand ils négligent fôn culte , 
ibid. 

Tunique de faint Jean l’Evangeli- 
rte, apportée à Rome du tems- 
de faint Grégoire , 314,315; 

S. Jean Climaque. S. Grégoire lui 
écrit , 598. Réputation de ce 
Saint , 600. Ses écrits , ibid. 
S. Jean Religieux de faint Gregoi-, 
te, H 

Jean le Jeûneur eft fait Patriarche 
de Conrtantinople , 98. Son élo- 
ge , 14t. Il eft acculé d’une gran- 
de violence , 147. Démêlé de 
S. Grégoire avec ce Prélat , tou- 
chant le titre d’scumenique,3i9.. 
Voyez. /. 3. ch. 1. S’il étoit Moine, 
315. Les Latins 8c les Grecs fore 
partagez fur Jean le Jeûneur , 
ibid. 8c 31 6. Sa mort , 335 , 403 
Jean Diacre écrit la vie de S. Gré- 
goire le Grand, 3,4, 19 , & fuiv. 
V 1 9yedl'j4vtrtijfement. Eloge de 
cetHîftorien, 55,56 

Jean Abbé de Perfe. Ce qu’il rap- 
porte de la charité & de l’humi- 
litédefaint Grégoire , 600 

Jean Evêque de Syracufe. Son élo- 
ge» v 34* 

S. Jerome. Sa lettre a Evagrius tou- 
chant la fupéiiotité des Prêtre» 
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fur les Diacres , 7 6. Nouvelle 
traduction qu’il fait de l'Ecritu- 
re. 4$ 

Jerufalem. Suite de fes Patriarches, 
H* 

Jerufalem. Saint Grégoire y fonde 
un hôpital , tSi 

S. Ignace martyr. Ses lettres déjà 
corrompues du tems de S. Gré- 
goire, - 531 

Jeûne. On en eft dilpenfé dans les 
maladies , jij 

Images portées en Proceffion . 3-73. 
Vénération qui leur eftdûë,4<Si. 
& fuiv. jufejui 469. 

Images indécentes qu’il faut ôter 
+69 

Ignorance rend indignede l’Epifco- 

_ P«> H*-* 

Index. Ancien ufage de l'Eglife 

Romaine de mettre les livres 
fufpeéts à Y Index , 411 

ïnfirmitez. Ufage qu’il en fautfai- 

, tC ’. 49». 493. 5*4. 5*5 

Ingonde Prineefie Françoife , ma- 
lice à Hermenigilde , Sy. Ses 
combats pour lajoi , ibid. procu- 
re la converfion des Gots , iyi 
Injures. Il faut les pardonner , fi 
l’on ne veut rendre le fruit de lès 
bonnes oeuvres inutile, jo^UIa- 
ge qu’il faut faire desin jures,yro 
Innocent XII. 348. Son éloge , 383 
Job expliqué par faint Grégoire, 
87. Son ouvrage fort eftimé , 88, 
89. Abrégé par S. Odon & par 
plufieurs autres , ibid. Défendu 
contre quelques critiques , 89 , 
&fuiv. Des Evêques le font li- 
re à l’Office , yyi. Saint Grégoi- 
re les en blâme , ibid. & yyz. Di> 
verfitez des exemplaires du Li-- 
vredejoô, yya, 

Irlande engagée dans une efpece de 



Matières. 

fchifme , lyz. Si faint Grégoire a 
écrit aux Evêques de cette Ifie , 

- ibid. 9 c 53 6. Lettre de deux faims 
Prélats , pour les porter à la réu- 
nion , 38* 

S. Irenée. Son témoignage fur la 
primauté de l’Eglife de Rome, 
54» 

Moines d’ifaurie , accu fez faufle- 
ment d’herefie, 147, & fuiv. Ap- 
pellent à faint Grégoire, 148» 
Abfous dans un Concile de Ro- 
me, J4 6 

Iftrie engagée dans le fchifme , zz, 
103 , 188. Pelage II. écrit aux 
Evoques d’Iftrie, 108. Saint Gré- 
goire fait la même chofe, 189V 
y Suite de ce fchifme, 457, & fuiv~ 

1 L Iftrie faccagée par les Lombards, 
zzy 

Italie délivrée des Gots, tombe fous - 
la domination des Lombards, 
Z3 , 14 , 17 , & fuiv. Voyez. Lom- 
bards. 

Idolâtrie en Italie , 430 

Jugement, dernier. En quel fens il 
eft proche , 184 , z<ïy 

Jugemens ecclefiaftiques. Leur 
forme , 140 , 14 1 , 50 6 , y 10, y86. 
Autorité du Pape dans les juge- 
mens ecclefiaftiques , 141 . Z43 , 
148 , & fuiv. y8 6. Ils ont voulu 
que les affaires fuflent inllruites 
fur les lieux, y 89 

Juge laïque joint au Joge ecclefia. 
ltique dans l’inftruétion d’un 
Procès, 104 

Juges. Quels font leurs devôirs, 33, 
178,414 

Lesmauvais Juges font plus de mal 
à la Republique, que les enne- 
mis de dehors , iï8 

Les Juges doivent expédier prom- 
tement les Parties, 50& 
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tjuifs. Charité de faint Grégoire 
pour eux, 19$, 431, 461. Il ne 
faut pas les forcer à recevoir le 
baptême , 199. Lents fynagogues 
ne doivent pas être voifines des 
Eglifes , zoo. Ne peuvent avoir 
.des efclav.es Chrétiens , zyy 
Plusieurs Juifs convertis, 430, SC 
ba priiez hors le tems des jours 
folemnels du baptême, ibi V.Saint 
Grégoire leur fait rendre une ly- 
nagogue , 461 , 461. Et blâme le 
zeleindifcretcontr'eux, ibid. 
Julie, Religieux proprietaire, com- 
ment puni , 1 oj , & fuiv. 

Juftinien tombe dans l’erxeur , 13 

Evenemens de fon régné , 13,24 

K , 

K E n t , petit Royaume dans la 
Grande Bretagne, y66 ,374 
Kyrie cltyfo». S. Grégoire le fait 
chanter à la Mefle , 484 

L 

L A ï qji e s ne doivent être élûs 
Evêques, 580 

S. Laurent martyr. Ses Reliques , 
pour avoir été vûcs , font mourir 
plufieurs petfonnes, 311 

-Laurent fuccede à faint Grégoire 
dans la Nonciature de Conllan- 
tinople, 101 

Laurent Archidiacre de Rome dé- 
pofé par faint Grégoire , 137 

Laurent Archidiacre.de Milan , 54. 
En quel tems il commença Ion 
Epifcopat, 53,54 

Laurent Millionnaire d'Angleter- 
re, 374. Succédé à faint Auguftin 
dans le Siégé de Cantorbery.379 
&, Leandre Archevêque deSeville, 
ami de faint Grégoire, 83, 87, 93. 
.Convertit le Roi & la nation 



des Vifigots, 87, 143, 151, 
Lettres que faint Grégoire lui 
écrit , 196 , 475. Il lui envoyé le 
Pallium, ibid. 

Leélures laintes à la table des Evê- 
ques , 407 

Le&ures faintes pratiquées par les 
Princeffes , 416 , 517. Par plu- 
fîeurs grands Seigneurs , 411, 
préférables au travail des mains, 

5*7 

Légats du Pape , 177. Vvftz. Vicai- 
res du S. 'Siégé. 

•Légats a latere , 490 

Autorité des Légats ou Officiers 
du Pape,quoique (impies Clercs, 
j8o 

Les Legs faits à l’Eglife. Comment 
les exiger , 444 

S. Leon I. Autorité qu'il exerce tut 
l’Eglife d’Afrique, 547 

Letard Evêque de SoilTons, accom- 
pagne la Reine Berthe en An- 
gleterre , 370 

Lettres de faint Grégoire en douze 
Livres, 606 

Lettres de confolation , 419 , 411, 
411,433,470,518 
Les Lettres humaines ne doivent 
être enfeignées par les Evêques, 
ji 6- Siellesfontutiles, ibid. Sc 

' 517 , 

Leuvigilde Roi d’Efpagne.Ses con- 
quêtes, 83 , 84. H déclaré la 
guerre aux Catholiques, 8 6 Fait 
mourir fon fils Hermemgilde, 
ibid. Reconnoit fon erreur , ibid. 
Libelles affichez contre laint Gré- 
goire , 340. Auteurs deces libel- 
les excommuniez pat- le Saint , 
ibid. 

Les grandes Litanies . ny. Il en re- 
lie quelques veiiiges a S. Martin 
de Tours , 11; 

Petites 
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Petites Litanies, ibid. 

Litanies chantées pat les Million. 

naires d'Angleterre, 373 

Liturgie Gallicane , 17; 

Lombards. Leur entrée en Italie , 
24, 27, 28. Leur origine, 24. 
Leur langue, ibid. Leurs diffe- 
rentes demeures , 25. Leurs con- 
quêtes , ibid.&c 27, 28 , 149. Leur 
gouvernement , 25 , 78 , & fuiv. 
145. Leur Religion, txy, 16. Ir- 
ruption qu’ils font en France, 
145 , 146. Vaincus par les Fran- 
çois , ibid. Sc 147. Sur les Lom- 
bards , lif. 1. i.ch. i. %.->>.)uf qu'au 
9. L. 2. ch. 1. §. 2. jufijuau 14. 
Ch. j. §. 11. & fuiv. Ch. 5. $. 1. 
jufqu au 9. L. ; ch. 2. §. 1. L. 4. 
ch. 1. §. 1 .jufqu au 6. Etch 3. §. 
12. Ch. 4* $* 13. Ch. 3. £. 2. 
Maniéré de s'habiller des Lom- 
bards , fOO 

Décadence Sc deftruâion de leur 
Monarchie, 396 

Londres , 376 

Louanges. Ufage qu’il en fauc fai. 

re, 510 

Luminaire de l’Eglife, , 173 
Grand luminaire- dans les Eglifes 
du tems de faint Grégoire j 610 , 
& fuiv. 

Luminaire aux lèpu hures , 44$ 

Provinces données à l’Eglife de Ro- 
me pour £on luminaire , 602 

M 

M àri e-M adu ene , con- 
fondue par faint Grégoire 
avec Marie fatur de Lazare, Sc 
la femme pecherefle. 413 

Maires des villes dés le 6 . lîecle, 

49 f > î 1 * , . . 

Malchus Evêque. On accule faint 
Grégoire de ravoir fait mou* 



Matières. 

tir , 299 

Manichéens du tems de faint Gré- 
goire» 361 

Manufcrits du Vatican défendus. 

Mariages des perfonnes Religieu- 
fes condamnez par le Pape Siri- 
ce , & par faint Grégoire , 211. Si 
ce font des adultérés, ibid. 
Mariages entre parens au troiliéme 
degré, permis par faint Grégoire, 

» 574 

Mariage. Erreur contre le mariage 
réfutée , 317 

Mariez ne peuvent entrer en Reli- 
gion fans un confentement mu- 
tuel , 517 

Marinien élu Archevêque de Ra- 
venne , fuit l'Epifcopat autant 
qu’il peut , 343. Repris de ce 
qu’il ne faifbit pas allez d’apmô- 
nes, ibid. Sc 344. Et de ce qu’il 
ne protegeoit pas les Mona Ité- 
rés , 387, & fuiv. Soin que Saint 
Grégoire prit de fa fanté , 513 

Martyrologe Romain. S’il cft dés 
le tems de faint Grégoire , 430 

Maurice fait Empereur par Tibere, 
too. Epoufe Conftantinefa fille, 
ibid. Excellentes leçons que Ti- 
bere lui donne , ibid. Quand il 
commença de regner, 10 1. Son . 
éloge , 144. Défend de recevoir 
dans le Clergé Sc dans les Mo- 
nafteres , ceux qui étoient enga- 
gez dans des Charges , ou dans 
la milice,x6o. Sentiment de faint 
Grégoire fur cet Edit, 261. & fuiv. 
11 s’y foûmet , 263 , 266. L'Em- 
pereur le modéré en fuite , 267. 
Ik appuyé l’ordination de Maxi- 
me , contre faint Grégoire , 300. 
A&ion barbare de ce Prince, 
499. Sa penitence fincete , ibid. 

NNnn 
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& j<?4. Sa mort tragique , jéj, 
jufeju'i j <58. Mort de fes enfans, 
Jé«*. Portraits de ce Prince, 569, 
J7° 

Maxime élû Archevêque de Salo* 
ne , 294. Prend pofleffion à main 
armée , 195. S. Grégoire s’oppofe 
à fon intrufion , ibid. V oyez tonte 
la fuite de cette affaire , /. x. ch. 8 . 
juftju'au §. 12. 

S. Maximien Abbé de S. André , Si. 
Miracle en fa faveur, 82. Evêque 
de Syracufe & Vicaire du S. Sie. 
ge , 237. Sa mort te fon éloge , 
34t. S. Grégoire le confulte pour 
compofer (es Dialogues, 270,271 
S. Medard. Tran dation du corps 
de S. Grégoire dans le Monaftere 
de S. Medard , 604. S. Thomas 
de Cantorbery vient l’y honorer, 
6oj 

Medecine. Si l’étude de la Méde- 
cine répugne à l’état Religieux , 
ioj 

Médecins. Avec quelle circonfpe- 
ûion il faut les introduire dans 
les Monafteres de filles , 360 

Médifans. Combien ils fe font tort, 

JIO.JII 

Mellit Millionnaire d’Angleterre, 
57c. Fait Evcque de Londrcs,379. 
Chaflédelon Eglife, 3S0 

D. Hugues Ménard , 172 

Merule Religieux de faint Gre. 

goire d’une grande faiuteté , 63 
Mefles publiques , 359 

Plufieurs Mefles dans une Eglife, le 
même jour, 396 

Mefles pour les morts , 108 

Mefle , facrifice , j8j 

Mefles privées dans les maifons 
particulières , 393 

Prières employées dés'les premiers 
ficelés , dans la célébration de U 



Mefle , 486 

Validité de la Mefle interrompue 
au Canon pendant un tems con- 
fiderable , j8j 

Métropolitains établis en chaque 
Province , 177. Leur autorité fut 
leurs SufFragans, 482 

Milan. Les Rois des Lombards y 
ont leur Cour, 454 , 594. Cirque 
de cette ville, ibid. 

Milice. Marque qu’on imprimoit 
dans la main de ceux qui s’enga- 
geoient-dans la Milice , 260 , 263 
Miniflres intereflez qui prolongent 
la guerre^ 228. Leurs conçut 
fions , 233 

Miracles indubitables , 27 6 , 278 , 
H4 

Miracles. Si leur récit eft indigne 
des bons Auteurs , 273 , jufju'a 
277. Miracles faits par les Mifi. 
fionnaires d'Angleterre , 373, 377 
Million d’Angleterre, 363. Voyez, 
tout le ch. du l. 3. 
Miflionnaires.Quelle doit être leur 
vie, 374 

Moines. Si faint Grégoire a voulu 
qu'ils vécuflent du travail de 
leurs mains , 3 6 . Voyez Etat Re- 
ligieux. S’ils (ont incapables des 
fondions Sacerdotales , 43 , 379, 
Leur état y difpofe , 168 , 3 $ 6 . 
S. Benoit ne les leur a point in- 
terdit, 379. C’eft le fentimenr des 
Conciles, ibid. Si l’on en doit re- 
cevoir à profeflion avant 18. ans, 
47, 48. Sentiment de S. Grégoi- 
re , ibid. Ils ne doivent être tires 
de leur Cloître, fans le confente- 
ment de l’Abbé, 8 c la permiflion 
du Pape , 357. A moins que ce ne 
foitpour les faire Evêques , ibid. 
Moines appeliez Peres par S. Gré- 
goire, 6o* 
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Moines ordonnez Prêtres , de deux 



fortes , 35 6, 5 61 

Moines mis dans la place des Clercs 




Les Moines ne peuvent tefter , 490, 
530 , & fuiv. Tous leurs biens 
acquis au Monaftere , 490 

Moines vagabonds doivent être 
enfermez , 109. Et punis fcvere- 
roenr , 41 6 

Les Moines obligez à la garde des 
villes aulH bien que les Clercs , 

489 

Monafteres bâtis par laint Grégoi- 
re, 36,37 

Monafteres protégez par S% Gré- 
goire, 186,108,354,359,387 
Sépultures dans les Monafteres doi- 
vent être permifes, 108,354 
Les femmes doivent être éloignées 
des Monafteres des hommes,io9 
Les Monafteres de diffèrent (exe 
ne doivent pas être proches , 530 
Grand nombre de Monafteres fon- 
dez du tems de faint Grégoire , 
259. Ils dévoient être dotez fuf- 
fifamment, 489. Unis en Con- 
grégation du tems de faint Gré- 
goire, 507 

Discipline monaftique. Zele de 
faint Grégoire pour la mainte- 
nir , 108 , & fuiv. 560 

Monajiicon d'Angleterre. Son Au- 
teur réfuté , 44. & fuiv. 

Mommole grand Capitaine Fran- 
' çois, défait lés Lombards, 145, 
H 6 

Monde. Sa vanité , 170 , 416. Etre 
dans le monde comme fi on n'y 
étoit point, 415. Inquiétudes des 
amateurs du monde, 417. Mépris 
du monde , 413 , 585. Penfées de 
faint Grégoire fur le mépris da 



monde , $11 , 612 

Montnniftes heretiques, 557 
Monophyfites heretiques, 537. Con- 
verîion de quelques-uns , 544, 

Mont-Caflin détruit pat les Lom- 
bards, 78 

Monza, Palais célébré des Rois des 
Lombards , 500. Les Rois d’Ita- 
lie y étoient couronnez d’une 
couronne de fer , 501 

Morale. Adreflede laint Grégoire 
à tourner tout en morale, 178 
Morales fur Job. Voyez. Job. 

Morts. Prières 6c oblations pour 
eu* , 178 

N 

N A r se’ s appelle les Lom- 
bards en Italie , 17 

Narlîs Patrice Sc grand Capitai- 
ne , ami de faint Grégoire , 44 

Narfés grand Capitaine , difgracié, 
418. S. Grégoire lui écrit pour le 
fortifier & f'inftruire de l’utilité 
des perfecutionsj 419 

Naralis Archevêque de Salone. Sa 
mauvaife conduite , 111. Méprife 
les ordres de Pelage II. 113. & de 
S. Grégoire , ibid. & fuiv. Me- 
nacé par le faint Pape d’excom- 
munication , 114. Ses mauvaifes 
excafes , 115. Il fe reconnoît , 11 G 
Néophytes. Saint Grégoire défend 
qu’on les ordonne , 347 , ySo. 
Pour quel les raifons, ibid. & 348 
Neftotiens.Si leur baptême eft bon, 
37. Reçus dans l’Eglile avec 
eurs ordres, 6c à quelle condi- 
tion , ibid, 

Nicée fécond Concile de Nicée, fur 
les images, 4 <5 J, 4*7 

S. Nicec Evêque de Trêve , travail- 
le à la Converfion du Roi des 
Lombards > 2; 
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Nonces des Papes auprès des Em- 
.pereurs, 77 

Notaires. Quelle étoit leur digni- 
té, ^ 

Notes fur les Epîtres de S. Grégoi- 
re. Quel cas on endoit faire, 441, 

4 + 5 . 45 ° ^î 1 . . 

Noviciat de deux ans ordonne par 
faint Grégoire feulement pour 
quelques Monafteres,4<S,tf'/»>v. 

O 

S Aint Odon Abbé de Cluny 
abrégé les morales de faint 
Grégoire fur Job. * 88 

jOEcumenique. Démêle touchant 
le titre d’aBcunoenique.jiÿ.f'’ oyez. 
/. 3. ca. Il a été déféré à S. Leon, 
310. Si le Cbncilede Calcédoine 
eft le premier qui ait pris le titre 
d’œcumenique, 310 

Oraifon Dominicale. S. Grégoire 
ordonne qu’on la recite dans la 
Meffe , 484. & {Hiv. Si les Apô- 
tres confacroient avec ia feule 
Ôraifon Dominicale , , 486 

Ordinations précipitées défendues, 
473. U faut garder les interftices 
dans les Ordinations, ibid.ôC 477 
tes Ordinations ne doivent pas 
être réitérées., 139. Ne rien don- 
ner pour l’Ordination , pas mê- 
me pour les Lettres, 345 , 477. 
Voyez Simonie. 

Ordination d’Evcqucs par unfeul. 

374 , 

Orgueil de l’homme condamne, 1 69 

P 

P Av oü £ ptife & détruite par 
les Lombards , 4 36, 437 

Pallium , accord épar le Pape , 141 , 
v 436. On ne doit rien donner pour 

le Pallium, 345. Accordé àd’au- 
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très qu’aux Métropolitains, 434: 
Quand il a été donné à tous,iéid. 
& 440. Quand il faut le porter, 
231 , 47 j. Privilèges que les Ar- 
chevêques de Ravenne preten- 
jdoient avoir là-deflus , 231. Saint 
Grégoire les improuve , 231 , 23 2. 
Enfuite il en accorde une partie , 
343. Formalitez neceflaires pour 
l’obtenir , 435 , 43 e» 

Forme du Pallium ancien , 438. S’il 
étoit different du Pallium mo- 
derne, 437 , & fuiv. S’il falloir 
le confentement de l’Empereur 

f »our l’accorder , 438 

lium de faint Grégoire tres-fim- 
ple , 439 

Pallium.. S’il étoit accordé par les 
Empereurs , 139 

Pape. Pere de tous les Chrétiens , 
37 1 

Primauté du Pape , 116 , 230 , 337 ,* 
338 , 480. Les Conciles n’onc 
point de force fans fon autorité, 
félon faint Grégoire, 481. Il eft 
chargé du foin de toutes les Egli- 
fes, 338. Vicaires du S. Siégé éta- 
blis par lui , 143 , Z19 

Autorité de l’Empereur dans l’cle- 
ébion du Pape , 120. Cela n’afler- 
vifloit pas l^Eglife, ni. Si on 
donnoit de l’argent pour cette 
.élection , 120 

Ceremonie de l’Ordination des Pa- 
pes,i33. Epîtres fÿnodiques qu’ils 
envoyoient aux Patriarches , 136 
Papes. Suite des Ripes depuis Vi- 
gile, jufqu’àjean III. 21. Benoît, 
.<8. Pelage II. 73. On ne choifif- 
foit point les Papes entre les 
Evêques, «8,133 

Si les Papes peuvent errer dans les 
faits , no 

Autorité du Pape à difpofer des 

Evêques 
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Evêques d’Italifc, îoy , 386... Et , caufè du bien&dtttoahdé leurs 
dans l’éleékion des autres Eve- inferieurs, joj. Soin que, faint 

ques , i\ 6 , 117, 195, & fitfo. 341, Grégoire prend d'en donner d? 

341 . bons, A3?» 34 1 

Autorité des Papes fur les Eglifes Et de les corriger, 3 86 388, 4431 
d'Afrique ,ai8 , 110 , 480 , J44J, . ; 4431, 446 » 447., 473, &fuïv, 

& Juiv. Sur les Eglifes Greques , Charge Paftorale. Son poidsreft ac- 
*40, & fniv. 148. Sur les Eglifes tablant , 475 

d’Illyrie , 548. Sur les Eglifes de Paftoral de faint Grégoire , j6o» & 
... France, 463.. Sut Je>: Eglifes d’E.f- . ; fniv. Il trouve mauvais qtt.’ou 
pagne, 475, j 8 < 5 . f^rejugemens l'edc traduit; eiigr.ee, 551 

- Ecclefuftiques. Pfvoirsd,eeBafteuis-» *6ivQbligez 

Grandes richefles. des Papes dans à fautpone;, . 167 

tout le monde Chrétien , 490, Pateria tante de faint Grégoire , n. 
401» Villes qui leur appatte- Etant devenue pauvre,. S. Grei. 

. noienten Italie, ibid. S'ils difpo- goire l'affifte, ,ibid.Sc}8 7 
foient de quelques.troupes , ikd, Patetius Secrétaire de faint Gre- 
Les Papes faifoient de grandes li- goire , fait un recueil de fes Sen- 

heralitez à tous les Chrétiens dés tances , 609, Et explique toute 

les premiers fiecles , 401,403 l’Ecriture Sainte par fes feuls 

te Pape ne doit pas fc faire fervir paflages-, • ibid. 

à ja Chambre par de jeunes laï- patriarches , foiimis aq Pape , 116, 
ques, 344. Supetftition à Pcg*rd , ijo. Avec tous les Evêques , 48* 
des voiles qufcquvtoient leur patriarches de. Condantinople. 

; cercueil , défendutë TJ . 345 . Leur ambition t 313, fnivu 

Les Papesautorifans les exa&ions , Patriarches des communions here- 
menacez d’anathême dans un tiques , ir8 

. Concile tenu par faint Grégoire Patrimoines de feint-Pierre , 400 r 

34 Î v ..,&/!»*.. . . j ... 

Simplicité des Papes dans les orne- S. Paul. Faux chef de cet Apôtre , 
mens Pontificaux,. , .163 313... Saint Grégoire rçfofe le vei 

Paris inondé jufqu’à l*Eglife de ritable à i’Imperatrice , ^ 311 

faint Laurent, ni PauL Diacre écrit- la vie- de faint 

Paroille. Ce que lignifie ce mot Grégoire , 18 , & fniv. Voyez, ce 

dans les anciens Auteurs, 447 , qu'on en dit élans l’ sivertijftme>jt+ 

Pâque. A quel jour les anciens MéprifedeBollandus au fujetde 

Bretons celcbroient cette fête, cet Auteur ,, 185 

377. Ancienne coutume de faire S..Paulin Evêque de Noie. A dion 
annoncer la . fête de Pâque par héroïque de charité que S. Grê- 
les Métropolitains, 481 goire en rapporte , 176. Il faie 

Poft. On ne doit rien .exiger fous le ; plufieurs Chapelles dans l’Eglifè 
nomdePaft, , . , 345 defainr Félix, 396 

Fadeurs. Leur vigilance , 406 , Paulin Evêque d’Aqùiléu transféré 
lu. . Leur charité âTfcdls .font ; fon. Siegè à Grade *8. 

O O o a 
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PauliftMiffionnaire d’Angleterre , 

Pauvret reçus à U table de Paint 
Grégoire , 1 66. Aumône. 

Pelage II. veutwgjteer les Roi» de 
Fratice a * faite la gtferte aux 
: Lombards, 80. Attaque Jean le 
, Jeûneur fur {on titre de Patriar- 
che ’univerfel , rot , 116. Obtient 
de l’Empereur des fècours pour 
l’Italie , iôj. BpUres de ce Pape, 
108 .^'/Îriv.-Samort, nd 
Pèlerinages à la fepulturedesfiiints 
Apôttés' 161,469 

Peniteôce. Erreur de ceux qui 
croyenr qu’aprés une pénitence 
. ’ de quelque» ahftéèt-oft peut s’a- 
bandonner au defordre-,' j ïyi 
11 faut prêchet la Penrtencé dans 
les calamites, ,1 3 > Î 1 J 

Excellentes réglés de la Pénitence 
dans faint- Gtegoiré, 6 08 

Penirence avant le baptême , ■ '431 
PenhertCé dés moutans , 16 6 

Là PenirénCe dok être proportion- 
née aux forces s 1 39° 

Penirence ncceflaire, - 114 

Penfion refervéc aux Evêques qui 
quittent leur Eglife pôur caufe 
de maladie, \j ‘9 

Perfecucion, partagé des ’Saims , 
518 

Per fecutions. Leur utilité, 419, & 

fkbv. 

Perfes. Leu* Roi chaffé de fon 
Royaume , rétabli par l’Empe- 
reur Maurice , 144» prefens qu’il 
fait à (oint George & à S. Serge, 
quoiqu’enCote idolâtre , ij{ 
Phocas fwMat de fortune , 565. Ses 
mauvaifes qualitez, ibid. Èft fait 
Empereur, j66.Faicmoutir Mau- 
rice & lès enfans , 387,368. Son 
portrait , 570. Malheurs dé fon 



régné , ibid. Sa mort , yfi. Suc 
quels fondtmens quelques Au. 
feurs l’ont luiié , & même faine 
Grégoire ,571 ,573. Il lui envoya, 
un Notice, 571. Ifhtpouwtrpas 
fa diibcnfer dé te reeoftAoitrc 
.pour Empereur v 573 

S. Pietre. Comment il qiiifa tou- 
tes chofes, 179 

S. Pierre Celéftitt tedêftcé A là Pa- 
pauté, : v.';,-* .• tiy 

Pierre Diacre SeCtetaitê dé faine 
Grégoire, 130. tfifionqii'iFeut à 
fan égard , ibid. Comment il en 
attefta la vérité , 131, ($14, Il a 
part aux Dialogues de Paint Gre- 
• goircs ,, 171. S’il étroit Religieux , 

•:‘*n •• " ’ ' ■ 

Pife. Si elle émit én République 
du tems de Paint Gtegoire, 574 
Planète ou Chàfüble , 3. Si c’étoit 
1 un vêtement profane , ibid. & 4 
•Foflefîion de 40. âhs preférit , 18 6 , 
4x6. Elle doit être dé cent ans 
- pour prefçtire contre l’Fglife 
Romaine, ibid. Saint Grégoire 
renonce à ce privilège , ibid. 
Polleffion de trente ânS'fjffit , félon 
le Concile de Calcédoine,' 186 
Ptedications defâmt Grégoire, îzxj 
iô8 , & Jui#. 179. Continuées 
malgré lès troubles , 130 , 131. Ce 
que S. Bernard a admiré , ibid. 
Modélesde Prédications , 169,179 
ptedioa^ien, detoit des Palteurs , 

Ptefcndé réélle dé J esu s- C hrist 
dan» r*£achâti(lie. Miracle fait 
par Paint Grégoire pour la prou- 
ver, 61 j , 6\6 

Prefens. S. Grégoire les refuie, 187. 
Prefens de devotidn qu’il faifoit, 
394 ; 

Prêtres toûjours obligez à la coati- 
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ncnce , 203. Si faiot Grégoire 
s’eft relâché fur ce point de dif- 
, cipline, 106, & fniv. 

Prctùre de faint Grégoire , 30. Ba- 

- ronius te Bollandus Ifc font Pié- 

fet de non Préreut de Rortie, ibid. 
& 31. Comment il s’elt acquité 
de la Prenne , 32,33 

primats en Afrique , quels ils 
. étaient, zi8. Règlement de faint 
Gregoire fur ces Primats , 219 

rsifeus grand Capitaine, diigracic, 
421. Ce que iaint Grégoire lui 
écrivit fur ie mépris du monde. 
ibid. 

Privilèges donnez abx Mdnafteres, 
«n quoi ils cdhiiltoient; iô8, 339, 
388 , $89. Deflein de faiitt Gré- 
goire en donnant des privilèges , 
ibid. 

Privilèges atcôrdêt â tjuelqdes 

- M onofterès d’ A» tâft, j^8 

Probe Abbé êc : RdigiéU* , obtient 

permiffiqn de tefter, 5 c pourquoi, 
J}o , & fniv. Qui étôit cet Abbé,- 
?,2. 

Procès des Clercs par qui jugez , 
jio , & fitsv. 

Procès entre Cômrirttiriaàiei doi- 
vent être termine^ par arbitra. 

8 e V . +* 

Proceflions generales , 125. Voyez. 

Litanies. 

Proceflions ordonnées par S. Gré- 
goire dans les calamitez , 125 , 522- 
Profeflion des perlonnes mariées 
déclarée nulle , étant faite fans 
un contentement mutuel, 532, 533 
Propriété. Vice tres-dangcrcox , 
103 , f 6 o , 5 6t. Comment S. Gré- 
goire le punir , 166 , & fulv. j<>i 
Commentaire fur les Pfeaumes de 
la Penitence.fauflemcnt attribué 
à faim Giegoire , 334 
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K 

R A oui* s Abbé dé S. Vandril- 
le-« S’il eft iuteür d'ùn Com- 
mentaire tut les Cantiques, 55g 
Rathier hvêqüedfc VerOne* 358 
Ravenne, Siégé de l’Exatque, 230. 
Fierté des Archevêques de Ra- 
venrtè , 131 

Recarede , fait Roi par fon pere , 
84. Sa cohVèrfioti , 87. Suivie de 
celle des Vitigots , ibia. 131 , 197. 
Son portrait , ibid. Eloge que 
làint Grégoire en a fait, 478. Ex- 
cellente lettre qu'il lui écrit, 
476. Hincmar fait un Commen- 
taire fur cette lettre pour Char- 
les leChauve,48o Protection 
de Dieu lur Recarede, 3,3. Sa 
mot!, ibid. 

Recommandations. Ufâge qu’en 
Fait faille fîtegdfre auprès des 

» * , , 4M • f°i 

Reforme de quelques Moines dé- 
réglé* , 38^. Godibièn c’eft une 
choie difficile t ibid. 

Réglé de fairit Rénoift , reçue d ? a- 
bord de la plupart des Moines , 
41 , dr fuii). appéllée la keglt des 
MoiiHl pâr excellence i ibid. 
Loüée par faint Grégoire pour 
fa diferetidn , 329 

ReligieufeS. Combien les Jegere- 
tez font oppoféës a leur état , u. 
Doivent vivre dans la retraite , 
236. Les Evêques doivent leur 
nommer des ceconoraes , 237 

Religicufes qui fe marient punies 
rigouteufement ,360. Trois mil- 
le Religieaftsde Rome nourries 
par S; Gtegofre, 393. Leur lain- 
ière . ibid. 

Religieux. Doivent s’occuper à la 
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leâure des Livres fàints , 256. 
Voyez Moines. 

Etat Religieux , port afluté ,75,135, 
& fuiv. Avantages de cet état, 
i)6 On ne doit pas le moins efti- 
met , à caufc des dcreglcmens 
des personnes qui en font profef- 
fion , 360. Rois 8c Reines qui 
l’ont embraflé, 382. Il n’eft pas 
oppofé à la Clericature, 355, 374, 
561. Mais il y difpofe, 5 CxVoyez. 
Etat Monaftiqne. Moines. 

Reliquaire porté par faint Grégoi- 
re, tfoj 

Reliques de faint Grégoire hono- 
rées , 60 3. Apportées en France , 
604. 

Reliques des Saints. Refpeâ qui 
leur eft dû , 312 , 395 , 396. Com- 
merce factilege de faufles reli- 
ques ,311, &fuiv. Tranüations 
de reliques , quelquefois permi- 
fes dans l'antiquité, 313 , & fuiv. 
Reliques employées pour pre- 
fetvatifs , 593 

Refidence des Pafteurs , de quelle 
obligation , 383. Evêque qui ne 
refidoit pas, menacé de la prifotv 
386 

Reflitutions que faint Grégoire 
fait faire par fès.Oiüciers , 488, 
jio 

Refurredion. Erreurs ftir la refur- 
redion , 93. refutées par S. Gré- 
goire ibid. & fuiv. Autres er- 
reurs fur la refurredion , 274 , 
* 7 f 

Révélations- Illulîon de ceux qui 
en cherchent , 414 

Robert de Tombelaine auteur d’un 
Commentaire fur les Cantiques, 
attribué à S. Grégoire, 557,358 

Rogations , quand Je.par qui infti- 
uiées, 116 



Matières. 

Les Rois. Commentaire fur ce- li- 
vre , attribué fauffemenr à faine 
Grégoire , 55$ 

Romain Exarque. Ses conquêtes , 
113. U nofè faire têteaux Lom- 
bards , 213. Ennemi de la paix > 
214. Ses mauvaifes qualitez, 
128 , 454 

Romainscaptifs , vendus aux Fran-. 

çois , 232 

Rome inondée , tu. Suites ftcheu- 
fes de cet accident , 112 , & fuiv.. 
122, & fuiv. Autres malheurs ar- 
rivez à Rome , 178. Bloquée par 
les Lombards , 224 . 232. Chari- 
. té de faint Grégoire durant le 
Siégé de Rome, ville eft 

confervéepar miracle, 233. & ra- 
chetée pat faint Grégoire , ibid. 
Rome. Eglife de Rome. Sa primau- 
té , 547. Voyez. Pape. 
Gouvernement de l’EgÜfe de Ro- 
; . me pendant la vacance du faine 
Siégé , 112 

Rofemonde femme d’Alboin, rein- 
poilonne , 29. Meurt de poifan 
ibidi. 

Rufticienne grande Dame , vifire 
le Mont Sina., 599. Confeilsfa- 
. lqtaires quo lui doune faint Gré- 
goire , < 5 oo 

S 

S A b i n 1 em Evêque de Zara 
excommunié pat faint Gré- 
goire . fe reçonnoît , 302. Cet; 

, Evêque a été omis par-Ughelle , 
ibid. 

Sabinien Nonce à Conftantinople,. 
en eft rappellé , 425. U fuccede 
à faint Grégoire , 42$ 

Sacraroentairc de faint Gtegoùp,. 
* 7 * 

Saints. Commentai faut les lolier , 

181- 
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ïSi. V tyez Reliqués. Images. 
Salut. Son efpetance ne doit point 
être fondée fur des révélations 
particulières , 414 

Samaritains en Sidle , réprimez 
par faint Grégoire , . 399 

S. Sanftule. A&ion héroïque de la 
charité de ce Saint. xj6. 177 

Sardaigne. Les Prêtres de cette Ifle 
entreprennent de donner la Con- 
firmation , 306. Voyez Confir- 
mation. 

Idolâtres de Sardaigne convertis , 

9 S 11 ' y oyez Barbaricins. 

Saxons défaits par les François,!^. 

Se foûmettent à leur empire, ibid. 
Scandale. On doit le faire cefler 
autant qu'on peut, 511,^9 

Sçavans. Exemple d'humilité & de 
modcûie que faint Grégoire leur 
adonné, g 0? 

(Schifme pour les trois Chapitres , 
11. Par qui embraflé,féû/. Sc 103. 
Combatu pat Pelage II. to8* & 
fuiv. Et par faint Grégoire ,. >89 
.Chefs de ce Schifme , 188. Sa durée, 
1 9 °» 458. Vie déréglée des Evê- 
ques engagez dans ce fchifme, 

t 459 • 

Les Schématiques obtiennent^ la 
proteâion de la Cour , à force 
de préfêns , izé , 458. Retour de 
quelques-uns, . 547,0* fUiv. 
Sccondin Religieux de fàintevie, 
en vénération à la Cour de la 
Reine des Lombards, 460, 4 66. 
Eft parain du Prince des Lom- 
bards , ibid. Sc jor , 540; Saint 
Grégoire eft auteur d’une lettre 
qui lui eft adreftée,4d7.11 ne con. 
damnoit pas les trois Chapitres, 
ibtd. Toléré par faint Gtegoire, 
Sc pourquoi, ibid. de 4.61. Propo. 
6e fes diûiculccz contre la cou- 



Matieres. • 

damnation des trois Chapitres' 
ibid. Son humilité, 466. Ecrie 
l'Hiftoire des Lombards , ibid . 
Ses écrits contre le cinquième 
Concile, J97 

Securité trop grande , combien dan- 

gweafe, ■>, 4.4, 4, ( 

Sentences de faine Grégoire, 611 , 
& fuiv. . * 

Sépultures. Ancienne coûtume de 
1 Eglife de Rome de les vendre , 
abolie par faint Grégoire , 444 
Exa&ions pour la Sépulture , com- 
bien blâmables , ibid. Sc 443 
Il eft feulement permis de recevoir 
ce qu’on veut offrir pour le lumi- , 
naite de la fepulture , 4x3 

Sépultures hors desEglifcs Sc des 
©ratoires, ^ 

Quelques Scpulturespermifes dans 
les Eglifes , 

Serenus Evêque de Marfeille fait 
brifer des Images , 463. Blâmé 
par faint Gtegoire, ibid. Voyez 
jHfejH'a 469. 

Severe chef des febifmatiques, 1S9. 

Ses violences, 543 

La Sévérité trop grande des Juges 
eft blâmable , & fait tort aux 
Princes qui les établiffent , 503 

. J°+ , , 

S. Serge honoré par les Perfes ido. 

lâtres, . 25J 

Service Divin réglé par faint Gre- 

. Sf ire » i 7 t 

Sicile. Erat de l'Eglife de Sicile, 
177. Evêques de Sicile obligez de 
venir à Rome, 3 $6 

Simonie défendue , 345 , 43$, 47t. 
Elle confifte autant à donner 
qu’à recevoir, 471,34* 

Simonie en France, 347. S. Grégoi- 
re travaille à l’extirper , ibid. 
Mwt-Sioa. Sainteté des Religieux 

pi j pp 
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de ce Monaftere , 399 » 600. 
Fondations que faint Grégoire y 

fait , ***** 

Smaragde Exarque , grand Capitai- 
ne, w • 'tf 

Soldats. L’Empereat Maance dé- 
fend d’en recevoir dans lesMo- 
nafteres, 160. Sentiment de faint 
Grégoire fur cette Ordonnance , 
ibid.& fniv. Il défend d'en rece- 
voir fans fa permiflion , jo8 

Solitude au milieu du grand mon- 
de , 81 , Combien Gré- 

goire l’a aimée , 104. Neceffaire 
aux Pafteurs , . 1(1 

Sols d’or , 489. Ce qu ils valoient , 

Soûdiacres , depuis quand oblige* 
à la continence , ioj. Fable des 
a ce fuiecaof. 



Leurs fonétions, ?44 

Soûdiacres , Légats du S.Siege, 177 
Soûdiacres, Adminiftrateurs du Pa- 
trimoine de PEgüfc Romaine, 
177 , zi 6 . Quelle ètoit leur auto- 
rité dans les affaires ecclef. 177 , 



Souverains. Defleinsdc Dieu en les 
établiflant , z *4 

Sozomene. Son hiftoire rejettée par 
le faint Siégé , 4 ‘* 

Eglifes SuburbicAires , foûmifes a 
celle de Rome plus immediate- 

ment , - 1 . 77 

Syagrius Evêque d’ Autan. Son élo- 
ge. 434, 4 ÎÎ- Hobtient le Pal- 
lium^ à quelles conditions, 4J4, 

& fuiv. 

S. Sylvie mere de faint Grégoire, 
1. Sa retraite, ibid. & 15S. Son 
portrait , 4 > & S 



T 

T A j o n Evêque d’Efpagne, 
député à Rome pour chercher 
les Morales de faint Grégoire, 
88, 89,609. compofe cinq Livres 
des Sentences de faint Gregôire, 
610 

Ste Tarfille tante de S. Grégoire, 
10. Son heureufe mort, ibid. Son 
aiCduitéàla priere, u 

Temples des idoles doivent plûtôc 
être purifie* avec les ceremonies 
de l’Eglife, que ruine*, ji8 
Tentations. Comment on doit les 
combattre, 14 1 

Theoftifte fœur de l’Empereur 
Maurice, amie de (àint Grégoi- 
re , 94. Avis qu’il lui donne fur 
l’éducation des Princes , donO 
l’Empereur l’avoit chargée , 1 6 , 
17. Vertus de cette Princefle, 94, 
415 , jt 7 . Excellente lettre de 
feint Grégoire à cette Princefle , 
ibid. On 1 accule d’herefie , J17 

Theodebert Roi d’Auftrafie , $67 

Theodelinde Princefle de Bavière , 
mariée à Autharis , 149. Epoufe 
enfuite Agilulfe , 193. Son *ele 
pour la foi Catholique # ibid. 6c 
197. Saint Grégoire cultive fon 
amitié, 196. Gagnée par lesfchil- 
matiques , $16. Defabiiféc par 
faint Grégoire, 517. Prefens qu il 
fait aux enfans de cette Reine , 

j 9 î . & f UiV ‘ ^ ctit q u ’ c iif i u * 

envoyé contre le cinquième 
Concile , 

Théodore de Mopfueftc , 109* uo. 
411. Voyez. Schiimepour les trois 
Chapitres. 

Théodore Archevêque de Cantor- 
bery réünit les Bretons, 382. 
Théodore premier Médecin de 
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l’Empereur Maurice , employé 
en d’importantes négociations , 
a 66 

Théodore converti par les prières 
des Religieux , 113 , & fuiv. 

Theodoret, 109 , 110 , Voyez. Schif- 
me pour les trois Chapitres. 
Thierry Roy de Bourgogne , 387. 

Fait la paix avec les Lombards, 

• 455. Employé S. Grégoire pour 
obtenir la paix avec l’Empire, 
j7j. Abrégé de l'Hiftoire de ce 
Prince & de fon frere Theode- 
bert, 575 . & fuiv. 

•Tibere II, Empereur. Son éloge, 77, 
78 , 99 . Secours qu’il envoyé à 
Rome , 79. Il nomme Maurice 
Ton (uccefleur, 100. Excellentes 
leçons qu’il lui donne , Ibid. Sa 
mort , 99 , 100 

- Tolède, capitale de la Monarchie 
des Vifigots , 185. Son Evêque 
Primat a’Efpagne, 141 

Concile de Tolede , 151 , 476 

Tonfure , marque de la Clericatu- 
re , 168 

Tradudion nouvelle de l’Ecriture 
par faint Jerome ,93. S. Gré- 
goire la luit ordinairement, ib’td. 
Et quelquefois l'ancienne , ibid. 
Trajan. Si faint Grégoire obtint 
ion falot par fes prières , 183 , & 
fuiv. Cette fable eft refutée , 185. 
& fuiv . 409 , & fuiv. 
Tremblemens de terre futieux , 178, 
'79 

Treve, appellée paix par Paul Dia- 
cre, 499 

V 

V Aisseaux facrez. Il faut 
les vendre pour racheter les 
captifs , 39Z,. Vailfeaux facrez 
d’or, 393 



Matières. 



Valentin Abbé de faint André , 37, 
Si le premier Monaftcre dont il 
fut Abbé étoit de l’Inftitut de 
faint Equice , 40 , & fuiv. 

Venance quitte l’état monaflique 
Si fe marie , *09. Saint Grégoire 
lui remontre l'énormité de fon 
crime, 110,' ut. Mais inutile- 
ment , an. Nouveaux efforts de - 
faint Grégoire pour le porter à 
la penitence , jij. Avec quel fuc- 
cés, ji 6. Venance fait une fon- 
dation, ibid. Saint Grégoire pro- 
tégé fes filles , 516,517 

ïfle des Vénitiens à couvert des in- 
ondions des Lombards , 148. Les 
habirans de Padoiie s’y tetirent , 
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Les Veuves doivent être affidées 
des Evêques , 18 6, & fuiv. 

Vicaires du S.Siege. Leur autorité, 
138,348. Leur ptéfeance , 437 

Vicariat du S. Siégé donné à l’Evê- 
que d’Arles , 143. A d’autres 
Evêques, 177,119,137,141 
Vidor III fuit la Papauté, 119 
Victorien homme tres-riche con- 
verti , 160. Sa penitence , ibid. 
Vidâmes, 401. Les Papes & les 
Evêques en avoient , ibid. & 314. 
Fondions de ces Officiers, 401, 



Vie Religieufe. Ses avantages, jo. 

Voyez. Moines. Religieux. 
Vienne. Privilèges que fes Evêques 
pretendoient avoir , 434 

Vigilance. Combien recomman- 
dée par faint Grégoire , 15. Ne- 
ceffaire pour vaincre les tenta- 
tions , 543 

Vigilance des Pafteurs, +06,611. 
Virgile Archevêque d’Atles. Son 
éloge, 143. Son zele un peu indif- 
cret, 199. Saint Gtegoire lui en- 
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énvoyele Pallium , 347 

Vocation divine nece flaire pour en- 
trer dans la charge Paftorale, 161 
Vocation à l’état ecclefiaftiquedoic 
être éprouvée, 168 

Vocation à la vie religieufe , 44 , 3 j 
Vœux monaftiques , au 

S.VVilfrid Archevêqued’Yorc, 381. 
Combat les coûtâmes des Hi- 
bernois, ibid. 

’ VVifcgarde fille du Roi des, Lom- 
bards , mariée à Theodebert Roi 
d’Auftrafie, 25 

VVifigotsen Efpagne , 84. Suite de 
leurs Rois , 84. Tolede capitale 
de leur Monarchie,8j. Leur con- 
version , 87. Lettre de S. Gre- 
■ goirc écrite fur ce fu jet, 196 

Y 

Y O n c capitale du Royaume de 
Nortombre , 3 66. S. Grégoi- 



re veut que Ton Evêque foit Mé- 
tropolitain de douze autres, 
Eglife d’Yorc détruite peu de 
tems après lbnétabli(Tement,j8r.. 
Peu de tems aptes rétablie Jbid. 

Z 

Z A » k r d a Duc de Sardaigne,, 
contribué à la convetfion< 
des idolâtres de cette Ifle, 305 
Zita. Evêque de cette ville excom- 
munié par faim Grégoire, fait 
pénitence, joz. S. Grégoire l’ab- 
fout. ibid. & fuiv. 

Faux zele de ceux qui veulent faite 
des heretiques malgré eux , 346 
S. Zenon de Vérone. Miracle arri- 
ve dans fon Eglife, ni , 8 c nz. 
Zoton Duc de René vent détruit le 
Mont-Calfin , 78. Sa mort , 4J4 



A P P RO B AT 10 NS.. 

N O us fouffignez Dodeurs en Théologie de la Faculté de Paris , cer- 
tifions que Nous avons lû & examiné un Livre qui a pour titre Hif- 
toire de Saint Grégoire le Grand, & que nous n’y avons rien trouvé de- 
contraire à la foi Catholique 8 c aux bonnes mœurs. En foi dequoi Nous- 
avons figné : A Roüen le vingt-neuvième Juillet 1697. 

J. A. Auvray, Chanoine Théologal & Peaitencier de Rouen,. 

Dodeur en Théologie de la Faculté de Paris.. 

Bu lt eau. Curé de Saint Laurent. 



Approbation de M. l'Abbé de S ' eratt court , Chanoine & Grand Archidiacre 
de T Eglife de Rouen, & Vicaire General de Mbnfeigneur F Archevêque. 

N Ous fouffigné Dodeuren Théologie de la Faculté de Paris : Cer- 
tifions que nous avons lû & examiné un Livre qui a pour titre , Hif. 
toire de Saint Grégoire le Grand , composé parle R.Pere Dom de Sainte 
Marthe Religieux Benedidin de ta Congrégation de Saint Maur. Et que 
nousn’y avons rien trouvé de contraire à la foi Catholique & aux bonnes 
mœurs; En foi dequoi Nous avons figné. A S. Agnanfur Ryce 24. Juillet: 
1*9 7. De: Y de Ses. au court.. 



t 
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PRIVILEGE DV ROT. 



L OUIS PAR. LA OR AC J DS D IEU R.OY DE FRANCE ET D R 
Navarre: A nos amez & féaux Confeillers les Gens tenans 
nos Cours de Parlement , Maître des Requêtes ordinaii es de nô- 
tre Hôtel, Prévôt de Paris, Baillifs , Sénéchaux , leurs Licutenans Ci- 
•vils , & autres nos Officiers & Jufticiers qu’il appartiendra , Salut. 
Nôtrebienamée la Veuve Behourt Marchande Libraire à Roüen, Nous 
a fait remontrer qu’elle defireroit fous nôtre permifïïon , faire impri- 
mer & donner au Public Y Hiftoire de la Fie de Saint Grégoire le Grand, 
composé* parle R. P. de Sainte Marthe , Religieux Benediiïin de ta Con- 
grégation de Saint Maur : Elle Nous a fait ffipplier de lui en o&royer 
nos Lettres fur ce neceflaires. A ces Causes, vôulant la traiter fa- 
vorablement, Nous lui avons permis & accordé, permettons 8c accor- 
dons par ces Prefentes , d'imprimer ou faire imprimer ledit Livre par 
tel Libraire ou Imprimeur, en un ou pluiîeurs Volumes, telle marge, 
cata&ere, & autant de fois que bon lui femblera , pendant le tems de 
dix années confecutives , à commencer du jour que ledit Livre fera ache- 
vé d’imprimer , icelui vendre & diftribuer par tout nôtre Royaume. 
Faifons tres-exprefles inhibitions & défenfesà toutes personnes de quel- 
que qualité 8c condition qu’elles foient , d’imprimer , faire imprimer 
ni de contrefaire ledit Livre en aucune maniéré que ce foit, le vendre 
ni faire vendre fans le confentement de ladite Éxpofante , à peine de 
confifcation des Exemplaires contrefaits, quinze cens livres d’amende, 
&de tous dépens, dommages 8c intérêts, à condition qu'il en fera mis 
deux Exemplaires dans nôtre Bibliothèque publique , un en celle de nô- 
tre Cabinet des Livres de nôtre Château du Louvre, & un en celle de 
nôtre tres-cher & féal Chevalier, Commandeur de nos Ordres , le Sieur 
Boucherat Chancelier de France : Comme aufli de faire imprimer ledit 
Livre fur de beau & bon papier & en beaux carafteres , fuivant les Re- 
■glemensde la Librairie 8c Imprimerie j que l’impreQion en ferafaire[dans 
nôtre Royaume de non ailleurs, & de faire enregiftrer ces Ptefentes 
fur le Regiftrè de la Communauté des Marchands Libraires 8c Impri- 
meurs de nôtre bonne Ville de Paris ; le tout'Lpeine de nullité des 
Prefentes , du contenu defquelles vous mandons & enjoignons faire 
joüir ladite Expofante & fes ayans caufe, pleinement & paifiblement, 
ceiTant & faifant cefler tous troubles & empêchemens au contraire. Vou- 
lons qu'en mettant au commencement ou a la fin dudit Livre, l’Extrait 
des Piefentes, elles foient tenues pour dûement lignifiées •, 8c qu’aux 
Copies collationnées par l’un de nos amez 8c féaux Confeillers-Secre- 
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taires , foi foie ajoûtée comme à l’Original. Mandons au premier n&rçe 
Huiffier ou Sergent , faire pour l'execution des Prefentes , tous Exploits . 
8 c autres Aâes de Juftice requis 8 c neceflaires , fans demander autre' 1 
permiffion : Car tel eft nôtre plaifir ; & ce, nonobftant Clameur de 
Haro , Charte Normande , & autres Lettres à ce contraires. Donne’ 
à Paris le feiziéme jour de Décembre mil fix cens quatre-vingts quinse , 
& de nôtre Régné le cinquante- crois. 

Par le Roy en fon Confeil , Boucher. 

Regiftri fur le Livre de la Communauté des Imprimeurs-Libraires jU 
Taris , le 19. Décembre i 6 pf. P. Auboüyn Syndic. 

Les Exemplaires ont été fournis. 

[Achevé d’imprimer peur la première fois le 18. Aouf 1697. 



ADDITIONS. 

P Age j). dans les Notes , ajoutez , 6 Htm. iz. in E vnng. 

Page so 6. ligne derniere , mediis , 6c. ajoutez : On lit U tncmt citft l. S. ef- 

e. 6-1 n- ‘p- s s- 

Page $ 00 . ligne zj. mettez en marge , ftan. Diac. I. +.*• <}• & < 7 . 
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